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LES  TURCS  HOEI-KE. 


A ruine  entière  des  Huns  dans  la  Tartarie, 
loin  d’anéantir  cette  nation  , n’a  fervi  au  con- 
traire qu’^l’étendre  d’avantage  ; difperfée  dans 
ces  vaftes  pays  & môme  dans  l’Europe  , elle 
devint  la  fource  & l’origine  deplufieurs  autres 
peuples  confidérables  qui  formèrent  de  puiflans  Empires. 
Nous  avons  vû  que  celui  des  Turcs  avoit  fait  trembler 
la  Chine  & l’Europe.  En  voici  un  nouveau  qui  ne  devint 
pas  moins  redoutable  pour  les  Chinois.  Les  Hoei  ke  , tel 
eft  le  nom  que  portèrent  les  peuples  qui  le  fondèrent  6c  quj 
Tome  Ut  A 
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a „ Histoire  générale  des  Huns. 
fe  rendirent  les  maîtres  de  prefque  toute  la  Tartarîe  j 
tiroient  immédiatement  leur  origine  des  anciens  Huns. 

Comme  toutes  les  autres  nations  Tartares , & même  les 
nations  policées , leur  Hiftoire  commence  par  des  fables. 

Ven-him-  Un  ancien  Tanjou  des  Hun^  avoit  deux  filles  d*une  fi 
gran<^e  beauté  qu'il  ne  pouvoit  croire  que  le  Ciel  les 
/„  eut  fait  naître  pour  les  marier  à des  hommes  ordinai- 

res.  Il  s’imaginoit  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Dieu  qui  put  de- 
Mm  I venir  leur  epoux.  Dans  cette  penfée , & pour  les  confa- 
crer  au  ciel , il  fit  conftruire  dans  un  pays  qui  étoit  fi- 
tué  au  nord  de  fes  Etats  une  tour  élevée  , où  les  deux 
Princefles , viâimes  dé  leur  beauté  , furent  enfermés  très- 
étroitement.  Le  père  pria  le  ciel  de  venir  s’unir  à elles. 

Les  Tartares  paroiffent  avoir  une  haute  idée  des  loups. 

Cet  animal  eft  fouvent  le  fiijet  de  leurs  fables  ; nous  en 
avons  déjà  rapporté  quelques  exemples  , c’eft  encore  ici  un 
loup  qui  devient  le  pere  & le  fondateur  de  la  nouvelle  na- 
tion. Un  vieux  loup  rodoit  nuit  & jour  autour  de  la  pri- 
fon  des  Princefles  Tartares  , il  obfervoit  cette  tour  en  fai- 
fant  des  heurlemens  épouvantables  ; enfin  il  établit  fa  ta- 
nière au  pied.  La  plus  jeune  perfuadée  que  ce  loup , qui 
examinoit  depuis  fi  long-tems  la  tour , ne  pouvoit  être  que 
la ‘divinité  à laquelle  fon  pere  l’avoit  confacrée,  encou- 
ragea là  feeur  a defeendre  avec  elle.  Telle  eft  l’origine 
fabuleufe  de  cette  nation  , qui  traine , à ce  que  l’on  pré-  § 

tend,  fa  voix  fie  imite  en  chantant  les  heurlemens  des  loups. 

Elle  fe  multiplia  dans  la  Sibérie  , ôc  devint  une  nation 
nombreufe  , gouvernée  pendant  long-tems  par  plufieurs 
«fiefs  qui  commandoient  chacun  dans  leur  Horde. 

Les  Hoei-ke  vivoient  fous  des  tentes  comme  tous  les 
autres  Tartares  dans  les  campagne»  avec  de  nombreux 
troupeaux , ils  fe  nourrifloient  ae  laitage  ôc  de  la  chair 
des  animaux  ; mais  leurs  tentes  fit  leurs  chariots  étoient 
pnfôs  fur  des  roues  beaucoup  plus  hautes  que  ceHe  rfei 
autres  Tartares , ce  qui  leur  a feit  donner , par  Tes  Chi- 
nois , le  nom  de  Kao-tché  , c’eft-à-dire  chariots  élevés.  Ifa 
ont  encore  porté  les  noms  dé  Hoei-hou  ôc  deTche-Iej 
de  ce  dernier  on  a fait  pat  corruption  celui  de  Tie-le. 
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'Tous  ces  Kao-tche , après  s’être  multiplias,  defcendircnc 
vers  le  midi , & fe  cantonnèrent  dans  les  environs  d’ua 
lac  nommé  Lou-hoen-hai , d’où  ils  firent  des  courtes  fur 
les  terres  des  Tartares  Geou  -gen  ôc  dans  l’Empire  que 
les  Tartares  Topa  avoient  fondé  fur  les  frontières  Sep- 
tentrionales de  la  Chine.  Tao-vou-ti  Empereur  des  To- 
pa, pafla  le  fleuve  Jo-choui,  qui  fe  rend  dans  le  lac  So- 
pou-nor, s’approcha  de  l’habitation  des  Kao-tche, battit  ces 
peuples  , remporta  une  fécondé  viâoire  à la  montagne 
Lang-chan,  pilla  toutes  leurs  Hordes,  fit  plus  de  cinquante 
mille  prifonnniers , leur  enleva  un  million  de  befiiaux  ÔC 
deux  cents  mille  chariots. 

Dans  la  fuite  Tai-vou  - ti  Empereur  de  la  même  Dy- 
naftie,  après  avoir  battu  les  Tartares  Geou-gen, envoya  des 
troupes  contre  plufieurs  bandes  des  Kao-tche  qui  cam- 
poient  du  côté  de  l’orient  & força  un  grand  nombre  de 
ces  familles  à fe  foumettre  , il  les  fit  venir  au  midi  du 
defert  ôc  les  plaça  dans  le  nord  de  la  Chine,  depuis  Yum- 

f>im-fou  dans  te  retcheli  jufqu’au  nord  d’Yen-gan-fou  «dans 
e Chenfi , elles  y occupoient  une  efpace  de  trois  mille  li } 
il  leur  donna  des  officiers  pour  les  gouverner  fit  les  con- 
tenir dans  le  devoir  ôc  la  foumiflion.  Ces  familles  s’ap- 
pliquèrent à cultiver  les  terres , ôc  à nourrir  des  troupeaux. 
Leur  féjour  fur  ces  frontières  jetta  un  grand  nombre  de 
befiiaux  chez  les  Chinois.  Dans  la  fuite  on  voulut  tranf- 
porter  plus  loin  quelques-unes  de  ces  familles  ; elles  prirent 
alors  les  armes  ôc  fe  révoltèrent  contre  les  Empereurs  Topa, 

2ui  furent  obligés  de  faire  marcher  contre  elles  des  troupes, 
les  Tartares  Topa  vainqueurs  des  Kao-tche  étoient  alors 
très-puiflans  ôc  leur  nom  étoit  refpeâé  jufques  dans  la 
Sibérie  dont  ils  étoient  originaires  ; ils  l’avoient  quittée 
depuis  long-tems  pour  venir  s’établir  à la  Chine  où  ils 
regnoient  fous  le  nom  de  Goei.  Malgré  leur  éloignement 
ils  ne  laifloient  pas  d’avoir  des  liaifons  avec  les  habitans  de 
ces  pays  oui  leur  envôyoient  des  Ambafladeurs.  Les  tom- 
beaux de  leurs  ancêtres  y fubfiftoient  encore,  ils  y en- 
voyoient  faire  des  facrifices  , ôc  depuis  qu’ils  s’étotent  po- 
licés chez  les  Chinois  , ils  y avoient  fait  graver  des  infcrip- 
tions.  " A ij 
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Cette  grande  puiflance)  des  Topa  n’empêchoit  pas  ce- 
pendant que  la  Tartarie  n’eut  fes  Khans  particuliers  qui 
étoient  alors  de  la  race  des  Geou-gen  ôt  les  Kao-tche  eux- 
mêmes, quoique  fournis  à ces  Geou-gen,  ne  redouroient  pas 
tellement  les  To-pa,  qu’ils  ne  priflent  quelquefois  les  armes 
contre  eux , & ne  les  battiflent.  Mais  les  cruautés  du  Khan 
des  Geou-gen  nommé  Fou-mim-tun , 'contribuèrent  encore 
davantage  à augmenter  la  puiffonce  des  Kao-tche.  A-fou- 
tchi-lo  chef  des  Kao-tche  fe  mit  à la  tête  de  cent  mille 
familles,  fe  retira  vers  l’Irtifch  où  il  prit  le  titre  de  Roi, 
ôc  battit  en  plufieurs  rencontres  les  Geou-gen.  Il  revint 
enfuite  dans  les  pays  plus  orientaux,  fit  alliance  avec  les  To- 
pa ou  Goei  ; battit  enfuite  & tua  le  Khan  des  Geou-gen 
nommé  To-han  , au  bord  du  lac  de  Lop  dans  le  delert. 
Quelques-tems après,  les  Gecu-gen  eurent  leur  revanche, 
6c  tuerent  Mi-gno-to  qui  étoit  alors  chef  des  Kao  - tche. 
Y-fou  fon  frere , fut  mis  à la  tête  de  la  nation  , ôt  il  défit 
Po-lo-muen  Khan  des  Geou  - gen.  L’année  fuivanrte  il  fut 
tué  lui-même  par  fon  frère  Yue-kiu , qui  fe  déclara  chef 
des  Kao-tche. 

Pendant  ce  tems-là  il  y avoit  toujours  dans  le  nord  de 
la  Chine  un  grand  nombre  de  familles  des  Kao-tche  qui 
étoient  foumifes  aux  Goei  ; elles  étoient  employées  com- 
munément dans  les  armées  des  Goei , ôc  fouvent  elles  al- 
loient  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Tartares  Geou- 
gen  ; fouvent  auffi  elles  fe  revoltoient  contre  les  Empe- 
reurs des  Goei  qui  étoient  obligés  d’envoyer  contre  el- 
les des  troupes , & d’entretenir  des  garnifons.  Ces  fortes 
de  mouvemcns  qui  n’intéreffent  point  le  refte  de  la  Na- 
tion ne  m’ont  pas  paru  affez  importans  pour  que  je  me 
fois  attaché  à les  foire  connoître.  Tous  ces  peuples  de 
même  que  ceux  qui  habitoient  dans  la  Tartarie , continuè- 
rent d’être  fournis  les  uns  aux  Goei,  les  autres  aux  Geou- 
gen;  6c  après  la  deftruûion  de  ces  Tartares  aux  Turcs. 

Les  Kao-tche  furent  vaincus  par  le  Khan  des  Turcs 
occidentaux  nommé  Tchou  lo,6c  lui  payèrent  tribut;  ce 
Prince  qui  appréhendoit  que  ces  peuples  ne  fe  revoltaf- 
fent,  fit  affembler  leurs  chefs,  6c  les  fit  mourir  tous  ; aulfi- 
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tôt  les  Kao-tche  prirent  les  armes  & choifirent  un  Khan 
nommé  Ko-leng,  à qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Mo-ho- 
khan  ; ils  remportèrent  plufieurs  vi£loires  fur  Tcliou-lo- 
khan  & s’emparèrent  des  pays  de  Hami , d’Igour  & d’Ha- 
zafehar.  Un  des  chefs  des  oie-yen-to  prit  le  titre  de  fécond 
Khan. 

Tous  ces  peuples  fe  difperferent  de  plus  en  plus  dans 
la  Tartarie  &;  devinrent  très-puiflans.  Ils  fecouerentle  joug 
des  Turcs  & jetterent  alors  les  fondemens  d’un  Empire 

2ui  occupa  depuis , prefque  toute  la  grande  Tartarie.  Ils 
toient  divifés  en  un  grand  nombre  de  Hordes  qui  avoient 
toutes  leurs  chefs. 

La  première  & celle  qui  donna  dans  la  fuite  fon  nom 
à toute  la  Nation  étoit  appellée  Hoei-ke  ou  Goei-ke  ; elle 
étoit  très-nombreufe  & très-brave.  Dans  le  commence- 
ment elle  n’avoit  point  de  chef.  Ces  peuples  comme  tous 
les  Tartares  cherchoient  les  bords  des  rivières  ôtfetranf- 
portoient  de  côtés  & d’autres  avec  leurs  troupeaux.  Us 
demeuroient  au-deffus  de  la  riviere  So-ling-choui  ou  de 
Selinga  au  nord  de  la  Horde  des  Sie-yen-to. 

La  fécondé  Horde  étoit  nommée  Sie-yen-to  ; elle  s’étoit 
déjà  révoltée  autrefois  contre  les  Turcs , elle  étoit  devenue 
très pu i liante  & avoir  pofledé  l’Empire  de  la  Tartarie, 
Mo-ko-khan  étoit  de  cette  Horde;  elle  étoit  compofée  d’une 
ancienne  bande  de  Huns  appellé  Sie  qui  demeuroient  au 
nord  du  défert  : ces  Sie  dans  la  fuite  défirent  les  Yen- 
to , autre  Horde  de  Huns , & depuis  ce  tems  ces  deux 
bandes  réunies  ont  été  connues  fous  le  nom  de  Sie-yen-to. 

La  troifiéme  Horde  appellée  Ki  - pi  - yu  demeuroit  au 
nord-oueft  d’Harafchar,  au  midi  des  Tou-lan-ko:  ces  peu- 
ples étoient  très-braves. 

La  quatrième  étoit  appellée  Tou- po,  elle  demeuroit 
dans  la  Sibérie  vers  le  lac  Paikal.  Les  Peuples  dè  cette 
Horde  étoient  beaucoup  plus  barbares  que  les  autres,  ils  ne 
s’appliquoient  point  à la  culture  des  terres  ôc  n’avoient  point 
de  bœufs  ni  de  moutons  ; ils  vivoient  de  racines  ou  des 
animaux  qu’ils  prenoient  à la  challe , ou  des  poiflons  que 
les  rivières  leur  fourniffoient.  Ils  s’habilloient  de  peaux  ; 
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Ils  laifloient  les  corps  morts  au  milieu  des  montagnes  fiif- 

Eendus  à des  arbres  ; en  un  mot,  ces  peuples  étoient  des 
arbares  qui  n’avoient  aucune  connoiflance  des  Loix,  ni 
même  des  faifons. 

La  cinquième  Horde  étoit  celle  des  Ko-li-han  qui  de- 
meuroient  auffi  dans  la  Sibérie  fur  le  bord  du  lac  raikal. 
C’eft  précifément  dans  le  pays  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui le  pays  des  Kergis , d’où  font  fortis  les  Circadiens. 
Il  eft  encore  renommé  pour  la  bonté  de  fes  chevaux,  mais 
il  y fait  très-froid. 

Lafixiéme  Horde  eft  appellée  To-lan-ko;  ces  peuples 
demeuroient  à l'Orient  des  Sie-yen-to  , au  nord  du  défert 
fur  le  bord  d’une  riviere  appellée  Tum-lo. 

La  feptiéme  portoit  le  nom  de  Pou-ko,  cette  Horde  étoie 
fituée  à l’Orient  des  To-lan-ko  dans  le  nord  ; on  la  nomme 
encore  Pou-fiu. 

La  huitième  Pa-ye-kou  eft  placée  à l’Orient  des  Pou- 
ko  , & dans  le  voifinage  des  Mo-ko.  Ces  peuples  font  des 
chafleurs.  On  rapporte  qu’il  y a dans  leur  pays  une  rivie- 
re qui  a la  propriété  de  pétrifier  le  bois. 

La  neuvième  eft  appellée  Tong-lo  & placée  à l’Orient 
des  To-lan-ko  flc  au  nord  des  Sie  yen-to,  au  fud  duKerlon', 
proche  un  grand  lac  qui  fe  trouve  dans  les  environs.  Ce 
pays  eft  éloigné  de  Si-gan-fou  de  dix-fept  mille  cinq  cens 


La  dixiéme  nommée  Hoen  , eft  la  plus  méridionale  de 
toutes  ces  Hordes. 

La  onzième  Sse-kie  étoit  fituée  dans  le  même  pays  que 
les  Sie-yen-to  au  nord  du  défert. 

La  douzième  Kiai-fie  étoit  au  nord  eft  des  To-lan-ko  6t 
dans  le  voifinage  des  Pou-ko.  * 

La  treiziéme  Hi-kie  étoit  fituée  au  nord  des  Tong-lo 
6c  à l’Orient  des  Pou-ko. 

La  quatorzième  O-tie  ou  A-ti  étoit  fituée  au  nord-oueft 
.des  To-lan-ko. 

La  quinziéme  Pe-fieou  demeuroit  au  nord  du  pays  des 
Kitans  dans  l’ancien  pays  des  Sien-pi. 

11  étoit  néccflaire,  pour  faire  connoître  toute  l’étendue 
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de  cette  Nation , d’indiquer  le  nombre  de  fes  Hordes  fie 
les  pays  dans  lesquels  elles  haütoient  ; elles  étoient  tou- 
tes foumifes  aux  Turcs.  Plufieurs  d’entre  elles  firent  quel-. 

Ïues  efforts  pour  fecouer  le  joug',  fie  particulièrement  la 
lorde  des  Sie-yen-to,  Celle  des  Ou-hou  ou  Ou-ke , après 
que  Tchou-lo-ldian  eut  fait  périr  fes  chefs  fe  joignit  aux 
Pou-ko , aux  Tong-lo  ôc  aux  Pa  ye  kou  : toutes  enfemble 
elles  fe  révoltèrent,  & nommèrent  un  chef  qui  portoitle 
titre  de  Se-kin  (a).  Cette  Nation  prit  alors  le  nom  de 
Hoei-ke,le  nom  de  famille  de  fon  premier  chef,  ouSse- 
kin  étoit  Yo-io-ko,  ou  félon  d’autres  Yo-ko*lo  ; il  étoit 
appellé  Chi-kien , & il  commandoit  à cent  mille  hom- 
mes , dont  1a  moitié  étoient  foldats.  Chi-kien  avoit  un  fils 
nommé  Pou-fa  qui  fe  fit  aimer  des  Hoei-ke  à caufe  de  là 
bravoure  & de  la  prudence.  Il  marchoit  à la  tête  des  ar- 
mées , & affuroit  la  viûoire  à fa  Nation.  Après  la  mort  de 
Chi  - kien  , il  fut  fait  chef  des  Hoei-ke  ; il  gouverna  fa* 
gement  ces  Hordes  avec  la  mere  Ou-lo-hoen  ; les  Hoei- 
ke  commencèrent  à fe  faire  craindre  dans  la  Tartarie; 
ils  vinrent  avec  les  Sie-yen-to  faire  des  courfes  fur  les 
frontières  feptemrionales  de  l’Empire  des  Turcs.  Pou-fa 
avec  cinq  mille  cavaliers  défit  une  armée  de  cent  mille 
hommes  que  Kie-li-khan  avoit  envoyée  contre  lui,  & lia 
pourfuivit  jufqw’aux  monts  Altaï.  Sa  réputation  fe  répan- 
dit dans  toute  la  Tartane  , il  prit  le  titre  de  Houo-kie-lir 
fa , & mit  fa  Cour  au  nord  du  fleuve  Toula  : il  rechercha 
enfuite  à faire  alliance  J>ec  les  Chinois  ; il  envoya  des 
ambaffadeurs  chargés  de  peéfens  à l’Empereur  Tai-tçong  de 
la  Dynaftie  des  Tam , plufieurs  autres  Hordes  de  la  Nation 
telles  que ‘celles  des  Pou-ko , des  Pa^yc-ko , des  Tong-lo-, 
des  Pe  - freoa  r & des  Hoen  imitèrent  focr  exemple.  L’ar- 
rivée de  ces  étrangers  à la  Chine  fervit  à faire  connoî- 
tre  le  nom  Chinois  dans  route  la  Sibérie.  On  y vit  en- 
core venir  des  peuples  appellés  Ghe'-goer  qni  font  pro* 
prement  les  Tcmgoufesd!aujourd’htti;ils  demeuroient  pror 
ehe  le  fleuve  Amour  yâi  s-’étendoseat  lelongde  la  Len» 

(, » ) On  dir  encore  Ki-kin. 
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Après  la  mort  de  Pou-fa,  Tou-mi-tou  lui  fucceda,  il 
ralfembla  les  troupes  de  toutes  les  Hordes  Ôc  marcha 
• contre  les  Sie-yen-to  cju’il  détruifit.  Après  s’être  emparé 
de  leur  pays , il  envoya  des  ambaffadeurs  à Tai  - içorg1 
Empereur  des  Tarn  qui  étoit  alors  à Lim-tcheou  dans  le 
Chenfi.  Ce  Prince  leur  donna  audience  à Kim-yam  : les 
Hoei-ke  lui  dirent  qu’ils  venoient  fe  foumertre  à lui  ôc  le 
fupplier  d’établir  parmi  eux  des  Officiers  Chinois  pour  les 
gouverner,  parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  imiter  les  Sie-yen- 
to  qui  étoient  actuellement  détruits  6c  difperfés , pour  n’a- 
voir pas  voulu  rendre  hommage  à un  auffi  grand  Prince  que 
lui.  Tai-tçong  donna  un  grand  feftin  à ces  ambaffadeurs,  6c 
envoya  dans  leur  pays  environ  mille  Officiers  Chinois,  qui 
partagèrent  ces  vaftes  Contrées  en  différents  •Gouverne- 
ments , 6c  les  diftribuerent  aux  principaux  Chefs  de  Hordes. 
Chacun  de  ces  Chefs  étoit  fournis  à un  officier  Chinois 
6c  portoit  à fa  ceinture  un  poiffon  incruftré  d’or.  Pour  les 
engager  d’avantage  à relier  fous  l’obéiffance  des  Chinois 
l’Ernpereur  leur  fit  préfent  d’un  grand  nombre  d’habits 
de  foye  6c  de  fabres  richement  ornés.  Ils  fupplierent 
l’Empereur  de  faire  des  grands  chemins  pour  aller  plus 
facilement  de  la  Chine  en  Tartarie.  Tai-tçong  fit  établir 
dans  le  défert  foixante-huit  campemens  ou  polies  , dans 
lefquels  on  trouvoit  des  chevaux,  du  lait  caillé  6c  des 
viandes  pour  les  voyageurs.  Ces  endroits  fervoient  en 
même-tems  à recevoir  les  peaux  de  martes  Zibelines  que 
ces  peuples  envoyoient  en  tribft  aux  Chinois.  Tou-mi- 
tou  obtint  le  titre  de  Général  des  armées  Chinoifes  ; mais 
il  prit  lui-même  celui  de  Khan  ôc  établit  différens  Offi- 
ciers pour  Padminillration  des  affaires  Ôc  le*  comman- 
dement des  armées  ; il  avoit  à peine  achevé  d’établir 
une  forme  dç  gouvernement  parmi  ces  peuples , qu’un  de 
fes  neveux  appellé  Ou-ke,qui  avoit  déoauché  fa  femme, 
refolut  de  fe  défaire  de  lui.  Tou-mirtou  fut  tué  ôc  le  cou- 
pable après  cette  adion  fe  fauva  avec  fes  complices  au- 
près de  Tche-pi-khan  ; mais  il  fe  laiffa  tromper  enfuitc 
par  les  promeffes  des  Chinois  qui  paroiffoient  oublier  fon 
crime  6c  lui  offrirent  des  Charges  conffdérables.  Il  vint 

fe 
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fe  rendre  entre  leurs  mains  ôc  on  lui  lit  aufli-tôt  couper  A ^ j c 
la  tête.  L’Empereur  de  la  Chine , dans  la  crainte  que  les  fo-jun. 
Hoei-ke  ne  fe  revoltaflent  entièrement  contre  lui , leur 
envoya  le  Préfident  du  tribunal  de  la  guerre  pour  les  pa- 
cifier , donner  des  titres  fuivant  leur  coutume  à Tou-mi- 
tou,  fournir  aux  frais  de  fes  funérailles  ôc  inftaller  fon 
fils  Po-jun  à fa  place.  Kiu-lo-po  qui  avoit  eu  part  à l’af- 
fàllinat  de  Tou-mi-tou  fut  en  même-tems  arrêté  à la  Chi- 
ne. A la  faveur  de  ces  troubles,  le  Turc  Ofuna-ho-lou 
s’empara  du  campement  du  nord  fitué  entre  les  fources  de 
l’Orgon  ôc  duSelinga,  où  demeuroit  le  chefdes  Hoei-ke  ; 
mais  Po  - jun  ayant  ralfemblé  cinquante  mille  hommes  , 
battit  Ho-lou , reprit  fa  Cour  du  nord  ; enfuite  avec  le  Gé- 
néral des  armées  de  la  riviere  d’Ili  il  remporta  une  fé- 
condé vidoire  fur  Ho-lou  à la  montagne  Kin-ya-chan,  ôc 
obtint  de  l’Empereur  le  titre  de  Capitaine  des  gardes  im- 
périales. Il  fuivit  l’Empereur  dans  l’expédition  de  la  Co- 
rée. 

L’exemple  des  Hoei-ke  avoit  engagé  plufieurs  autres 
peuples  de  la  Sibérie  à fe  foumettre  à la  Chine.  Les  Kie-  * 
kou  autrement  Kien-kuen  furent  des  premiers  à recon- 
noitre  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  demeuroient 
au  nord-oueft  des  Hoei-ke  vers  l’endroit  où  eft  apréfent 
Yrkutskoi  : c’étoit  de  grands  hommes  qui  avoient  les  che- 
veux roux  ôc  les  yeux  bleus.  Ils  pouvoient  mettre  envi- 
ron quatre-vingt  mille  hommes  fur  pied,  ils  étoient  voi- 
fins  des  Turcs  ôc  ils  avoie.it  été  fournis  autrefois  aux  Sie- 
yen-to.  L’Empereur  Tai-tçong  reduifit  leur  pays  en  Provin- 
ce Chinoife. 


Après  la  mort  de  Po-jun  chefdes  Hoei-ke,  fon  fils  Pe- 
li  lui  fucceda  , mais  il  ne  fuivit  pas  les  traces  de  fon 

fiere  ôc  négligea  l’alliance  des  Chinois.  Avec  les  Tum-loôc 
es  Pou-ko  , il  vint  ravager  les  frontières  de  la  Chine. 
L’Empereur  envoya  contre  ces  rebelles  plufieurs  Géné- 
raux à la  tête  de  cent  mille  hommes.  Les  Hoei-ke  au- 
roient  été  entièrement  vaincus  fi  les  Chinois  ne  s’étoient 
pas  engagés  trop  avant  vers  le  Selinga  (a)tk  les  monts 

i»)  le  p'éfumc  que  c'eft  cette  riviere.  Les  Chinois  appellent  celle  dont  ils  par- 
lent ici  Sien  ft 

Tome  IL  B 


Digitized  by  Google 


Après  J.  C. 
Vc-li. 


To-hiai- 

tchi. 

L'an  o'Sj. 


T.*m-m9 . 

T*m  tkcU' 
Littm-kî- 
/«• 

Toa-ti-fou. 
L’»n  71* 


Tchir.g- 

Kong. 


Hoachoa. 


10  Histoire  Générale  des  Huns. 

Altai , où  les  neiges,  le  froid  & la  difette  des  vivres  firent 
périr  la  plus  grande  partie  de  leur  armée.  Alors  Ho-lide 
la  Horde  des  Ki  - pi  fe  rendit  par  ordre  de  l’Empe- 
reur chez  les  Hoei-ke  dans  le  dellein  de  rétablir  ia  tr.n- 
quilité  parmi  eux  ; en  méme-tems  les  Généraux  Chinois 
marchèrent  contre  le  relie  des  rebelles  6;  achevèrent  de 
les  foumettre.  On  fit  alors  quelques  changemensau  fuiet 
des  lieux  dont  ces  pays  feptentrionaux  relevolent.  Enfuue 
Pe-li  étant  venu  à mourir,  Ion  fils  To-hiai-tchi  fut  chef  de  la 
nation. Sous  fon  régné  les  Tong-lo  , les  Pou-ko  6c  autres 
Hoei-ke  fe  révoltèrent  contre  1 Empereur  de  la  Chine;  mais 
les  troupes  Chinoises  qui  vinrent  parle  lac  Sopou-norlcs 
difperferententierement.  D’un  autre  côté  , Me-tchou  Em- 
pereur des  Turcs  s’étoit  emparé  de  tous  les  pays  de  Hoei- 
ke  ; la  Horde  particulière  de  ce  nom  fe  joignit  à celles 
des  Ki-pi , des  Sie-kieôc  des  Hoen  pafiaau  mididudéert 
6c  vint  s’établir  entre  les  villes  de  Kan  - tcheou  6c  de 
Leam  tcheou  , à l’extrémité  du  Chenfi  vers  l’occident. 
Toutes  ces  Hordes  fervoient  dans  les  armées  Chinoifes  t 
6c  formoient  une  excellente  cavalerie. 

To-hiai-tchi  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Fou  - ti  - fou. 
L’année  d’après  qu’il  eut  été  proclamé  chef  de  de  la 
nation  , le  Khan  des  Turcs  appelle  Me-tchou  battit  dans  le 
nord  les  Pa-ve-ko  , mais  enfuite  il  le  laifia  furprendre  par 
ces  peuples  qui  lui  coupèrent  la  tête  6c  l’envoyerent  aux 
Chinois  : alors  cinq  Hordes  des  Hoei-ke  fe  fournirent  à 
l’Empereur  de  la  Chine  , 6c  on  les  fit  camper  au  nord 
d’un  endroit  appellé  Ta-vou-kiun. 

Après  Fou-ti-fou  fon  fils  Tching-tqong  fut  déclaré  chef 
de  la  nation  ; il  eut  quelques  démêlés  avec  le  Gouver- 
neur de  Leam-tcheou  , on  l’accufa  de  plufieurs  fautes  , 8c 

11  fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  Les  Hoei-ke  com- 
mencèrent alors  à fe  dégoûter  du  gouvernement  Chinois, 
Hou-chu  parent  de  Tching-tçong  profita  du  mécontente- 
ment où  i!  voyoit  fa  nation  pour  venir  attaquer  le  Gou- 
verneur de  Leam-tcheou.  Il  tua  cet  officier , fit  fermer  les 
chemins  qui  pouvoient  conduire  dans  la  Tartarie  , 6c  fe 
fauva  dans  la  fuite  chez  les  Turcs  où  il  mourut.  Il  eut 
pour  fuecefieur  fon  fils  Ko-li-fi  lo. 
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Ce  nouveau  Chef  des  Hoei-ke  envoya  des  ambaffa-  A~~~j~c 
deurs  à l’Empereur  de  la  Chine  qui  lui  donna  le  titre  de  bfati  gin- 
Fong-y-vam.  Enfuite  à la  faveur  des  troubles  qui  reg-  kf'an 
noient  parmi  les  Turcs  , auxquels  jufqu’alors  il  avoir  été 
foumis  , il  fe  révolta  avec  le  chef  des  Ko-lc-lou  : ils  at-  y* 
taquerent  enfembleles  Pa-fi-mi  qui  venoient  de  défaire  le 
Khan  des  Turcs.  Ko-li-fio-lo  prit  alors  le  titre  de  Ko-to-  tum-Y»» , 
lou-pi-kia-kiue-khan.  C’eft  à cette  époque  que  commen-  Lan  744. 
ce  la  grandeur  des  Hoei-ke  qui  avoient  toujours  été  les 
fujets  des  Turcs  & des  Chinois.  Ce  Khan  obtint  de  l’Em- 
pereur le  titre  de  Hoai-gin-khan  ; il  s’empara  de  tous  les 
pays  que  les  Turcs  occupoient  & mit  fa  Cour  entre  la 
montagne  Ou-te-kien-chan  & le  fleuve  Kuen-ho.  Toutes 
les  Hordes  des  Hoei-ke  étoient  fous  fa  domination , il  ré- 
duifit  enfuite  les  Pa-fi-mi  & les  Ko-lo-lou  , & il  établit 
partout  dans  fon  nouvel  Empire  des  Officiers  ; mais  ce 
qui  afluroit  le  plus  fa  puiflance,  c’eft  qu’il avoit  été  recon- 
nu grand  Khan  par  l’Empereur  de  la  Chine  de  la  manié- 
ré la  plus  authentique  & la  plus  folemnelle.  Ses  ambaf- 
fadeurs  avoient  reçu  d’un  des  premiers  Miniftres  de  l’Em- 
pire  les  lettres  patentes  dans  la  Cour  Impériale  au  bruit 
des  tambours  , ayant  devant  eux  leurs  étendarts  déployés. 

Après  que  Ki-li-fi-lo  eut  été  ainfi  inftallé  Khan  de  la  Tar-  L’an  74;. 
tario,  il  défit  & tua  Pe-moei-khan  Empereur  des  Turcs: 
alors  fes  Etats  s’étendirent  du  côté  de  l’Occident  jufqu’aux 
monts  Altaï  ôc  à l’Irtifch , ôc  vers  l’Orient  jufqu’au  pays 
des  Che-goei  ou  Tongoufes  qui  habitoient  le  long  du  fleu- 
ve Amour.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 
conquêtes , il  mourut  prefque  auffi  - tôt  qu’il  fut  Grand- 
Khan  de  Tartane.  Son  fils  Mo-yen-tcho  lui  fucceda  fous 
le  titre  de  Ko-le-khan.  Ce  Prince  envoyoit  régulièrement  Ko  îc-iha» 
tous  les  ans  à l’Empereur  de  la  Chine  des  ambaffadeurs  L’an  7y<. 
& il  rendit  de  grands  fervices  aux  Chinois.  Ce  fut  lui 
qui  offrit  d’envoyer  à leur  fecours  des  troupes  pour  domp- 
ter le  rebelle  Gan-lo-chan  qui  venoit  de  prendre  le  titre 
d’Empereur  , & qui  ménaçoit  d’enlever  l’Empire  à la  Dy- 
naftie  des  Tarn. 

Gan-lo-chan  étoit  un  des  Généraux  de  l’Empereur 

Bij 
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Hiuen-tçong  à qui  ce  Prince  avoit  laiffé  prendre  trop  d’au- 
torité dans  l’Empire.  11  le  combloit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux bienfaits , ôc  lui  laifloit  rendre  des  honneurs  qui 
n’étoient  dûs  qu’au  Souverain.  Cet;  Officier  étoit  le  maî- 
tre dans  le  palais  impérial , & fous  prétexte  qu’il  avoit 
été  adopté  par  l’Impératrice,  il  pouvoit  y entrer  libre- 
ment de  jour  & de  nuit,  ôc  s’entretenoit  avec  les  Prin- 
cefles.  L’Empereur  reçut  mal  les  avis  qu’on  lui  donna 
fur  la  révolte  que  Gan  lo-chan  méditoit.  Les  Miniftres 
ôc  les  Officiers  qui  étoient  cppofés  à Gan-lo-chan  furent 
exilés,  6c  ce  Prince  ne  commença  à fe  défier  de  fon  fa- 
vori que  quand  celui-ci  fut  aflfez  puifiant  pour  ne  le  plus 
craindre.  Gan-lo-chan  s’étoit  formé  une  armée  de  plus  de 
cent  cinquante  mille  hommes  , comnofée  pour  la  plus  gran- 
de partie  de  Khitans  6c  d’autres  Tartares  Orientaux.  Il 
commença  par  venir  infulter  Lo-yam  où  l’Empereur  étoit 
alors , 6c  il  s’empara  de  prefque  toutes  les  Provinces  de 
Chantong , de  Cltanfi  6c  de  Honan.  Les  mauvais  confeils 
auxquels  l’Empereur  fe  laifloit  entraîner , achevoient  de 
ruiner  l’Empire.  Si-gan-fou  fut  prife , 6c  l’Empereur  fut 
contraint  de  fe  fauver  dans  la  Province  de  Sfetchouen. 
C’eft  dans  ces  circonftances  ôc  après  la  perte  d’une  gran- 
de bataille  que  Hiuen-tçong  eut  recours  au  Khan  des 
Hoei-ke  ôc  des  Toufan.  Ko-le-khan  donna  le  comtnan- 
dement  des  troupes  qu’il  envoyoit  au  fecours  de  l’Empe- 
reur à Ko-lo-tchi  qui  fe  joignit  au  Général  Kou-tfe  y ; ils 
marchèrent  enfemble  contre  les  Tong-lo.  Cette  Horde 
des  Hoei-ke  qui  demeuroit  vers  le  Kerlon  avoit  pris  le 
parti  de  Gan  lo-chan.  Les  foldats  de  ce  rebelle  quittè- 
rent les  environs  de  Si-gan-fou  où  ils  étoient  campés 
pour  aller  vers  le  pays  d’Ortous , dans  le  delfein  de  fe 
joindre  aux  autres  Tartares,  ôc  de  revenir  enfuite  ravager 
les  frontières  de  la  Chine , mais  ils  furent  défaits  par  les 
troupes  Chinoifes  ôc  Hoei-ke.  L’Empereur  pour  recon- 
noître  les  fervices  qu’il  venoit  de  recevoir  de  ces  Tar- 
tares donna  à la  fille  de  leur  Khan  le  titre  de  Princefle, 
comme  fi  elle  eût  été  une  Princefle  de  la  famille  Impé- 
riale. Dans  l’extrême  befoin  où  il  fe  trouvoit , il  étoit 
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obligé  de  ménager  ces  peuples.  Enfuite  le  fils  du  Khan  j 0 
nommé  Ye-hou  fe  rendit  à la  Chine  avec  un  corps  de  Ko-lekhan 
troupes  de  quatre  mille  hommes  II  s’aboucha  avec  Kou- 
tfe-y  qui  regala  tous  ces  Târtares  , mais  Ye-hou  ne  vou- 
lut avoir  aucune  part  à cette  fête,  fous  prétexte  que  dans 
la  fituation  où  étoit  alors  l’Empire , on  ne  devoir  s’occu- 
per qu’à  le  délivrer  de  fes  ennemis  ; il  fe  trouva  dans 
une  bataille  qui  fut  donnée  fur  le  bord  delà  riviereFong 
où  les  rebelles  avoicnt  mis  quelques  troupes  en  ambuf- 
cade.  Les  Hoei-ke  fondirent  defius  & les  diffiperent  avec 
leurs  flèches.  Ils  s’approchèrent  enfuite  de  Si-gan-fou  avec 
le  refte  de  l’armée  impériale  qui  étoit  compofée  de  Chi- 
nois, de  Târtares,  d’indiens  & d’Arabes  (a).  Les  rebel- 
les furent  vaincus,  les  Hoei-ke  furtout , qui  les  prirent  par 
derrière , en  firent  un  grand  carnage  .*  Gan-king-fu  fils  de 
Gan-lo  - chan  & qui  lui  avoir  fuccédé  après  l’avoir  fait 
poignarder , fut  obligé  d’abandonner  la  Cour  orientale  ; 
c’eft-à-dire  Lo-yam,ôc  de  fe  fetirer  vers  le  nord.  Quel- 
ques ennemis  lecrets  de  l’Empereur  portèrent  les  Hoei- 
ke  à mettre  cetce  ville  au  pillage.  Ces  Tartares  y firent 

fondant  trois  jours  de  grands  défordres  & diffiperent  tous 
es  magazins  ; ils  ne  s’arrêteront  qu'à  force  de  préfens. 

Cette  conduite  n’empêcha  pas  Ye-hou  de  fe  rendre  enfui- 
te à la  Cour , où  la  nécelïité  ôc  le  befoin  des  fecours  obli- 
gèrent l’Empereur  d’oublier  cette  infulte.  Ce  Prince  en- 
voya au-devant  de  lui  tous  fes  principaux  Officiers  & lui 
donna  un  grand  feffin.  Ye-hou  lui  prepofa  de  laiffer  fes 
troupes  à la  Chine  &,  de  repaffer  en  Tartarie  pour  y raf- 
fembler  des  chevaux , remonter  la  Cavalerie  Chinoife  & 
reprendre  enfuite  les  villes  qui  étoient  encore  entre  les 
mains  des  rebelles.  L’Errpereur  le  remercia  de  ces  of- 
fres , lui  donna  le  titre  de  7 chong-y-vam , & y joignit  beau- 
coup de  préfens  qu’il  promit  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
en  Tartarie 

Le  Grand  Khan  qui  venoit  de  rendre  aux  Chinois  des  L'an;*», 
fervices  fi  importans  fit  demander  en  mariage  une  fille  de 

( » ) Les  Arabes  aroient  alors  un  grand  commerce  avec  les  Chinois. 


Digitized  by  Google 


% 


i4  Histoire  générale  des  Huns. 

"A  c l’Empereur,  fes  ambaffadeurs  fe  trouvèrent  à la  Cour  avec 
Ro  lc-khan  ceux  d’Abou-dgiafar  al  manfor  fécond  Khalif  des  Abbalfi- 
Vn-him-  des.  Us  furent  long-tems  à difputer  à qui  auroit  le  pas  & 
lÎZimM-  & entreroit  les  premiers  dans  la  faîle  d’audience.  Pour 
terminer  cette  conteftation , les  maîtres  des  cérémonies 
K*m  m».  jes  fjrent  entrer  par  des  portes  différentes.  Il  paroit  que 
les  Arabes  ne  furent  pas  contens  de  la  conduite  des  Chi- 
nois , ils  brûlèrent  cette  année  Canton  , pillèrent  tous 
les  magazins  ôc  s’en  retournèrent  fur  leurs  vaiffeaux.  Le 
Khan  obtint  la  Princeffe  Chinoife  , 6c  le  titre  d’Im-vou- 
goei-yuen-pi-kia-kioue-khan.  L’Empereur  fit  conduire  fa 
hile  en  Tartarie  par  Yu,  & par  plufieurs  autres  grands 
Officiers  de  l’Empire.  Le  Khan  s’étoit  mis  fur  fon  thrô- 
ne  pour  les  recevoir , il  avoit  un  bonnet  comme  les  Tar- 
tares  fit  une  longue  robe  fort  riche.  Avant  que  de  les  in- 
troduire , on  demanda  au  chef  de  l’ambaffade  à quel  degré 
de  parenté  il  étoit  avec  l’Empereur,  & quand  on  fçut  qu’il 
étoit  fon  oncle  on  le  fit  entrer.  Le  Khan  voulut  refter  affis , 
alors  Yu  refufa  de  le  faluer,&  lui  reprocha  de  recevoir 
avec  trop  de  fierté  une  Princeffe  de  la  Chine  fie  les  or- 
dres de  l’Empereur.  » Ce  Monarque , dit  l’ambaffadeur , 
« en  confidération  des  fervices  que  vous  lui  avez  rendus, 
* veut  bien  vous  donner  des  marques  de  fon  amitié  en 
vous  envoyant  fa  propre  fille  qu'il  aime  tendrement. 
» Dans  les  alliances  que  les  Chinois  ont  faites  avec  les 
» Tartares  , Us  n’ont  jamais  donné  que  des  filles  qu’ils 
» avoient  adoptées , aujourd’hui  c’eft  la  fille  même  de  l’Em- 
•>  pereur  qui  fait  un  voyage  de  dix  mille  li  pour  fe  rendre 
» auprès  de  vous  , vous  devenez  gendre  de  l’Empereur , 
» au  lieu  de  recevoir  cette  Priceffe  avec  refpe£t , vous 
» reftez  aflîs  fur  votre  thrône  ! Ce  difeours  étonna  le  grand 
Khan,  qui  fe  leva aufïi-tôt  fit  fe  conduifit,  dans  cette  cé- 
rémonie , au  gré  des  Chinois.  Le  lendemain  il  donna  à la 
Princeffe  le  titre  de  Khatoun , diftribua  à tous  fes  officiers 
les  pré  Cens  que  l’Empereur  lui  avoit  envoyés.  Ce  maria- 
ge’ répandit  la  joye  dans  tous  fes  états , il  fit  préfent  à 
l’Empereur  de  cinq  cens  chevaux  & de  quatre  habits  de 
martes  zibelines , enfuite  U envoya  fon  fils  Ko-tcho  à la  tê- 
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te  des  trois  mille  cavaliers  au  fecours  des  Chinois  ; quel- 
que tems  après  il  le  fit  fui  vre  par  d’autres  troupes  , fit  par  un 
Général  qui  amenoit  trois  filles  du  Khan  pour  remercier 
l'Empereur  de  l’alliance  qu’il  venoit  de  contraâer  avec 
les  Hoei-ke , fit  lui  annoncer  en  même-tems  que  le  Khan 
venoit  de  fotimettrê  les  Kien-kuen , peuples  qui  derneu- 
roient  vers  Irkutskcy  dans  la  Sibérie  le  long  de  l’An- 
gara. 

Ces  troupes  Hoei-ke  avec  l’armée  impériale  furent  dé- 
faites par  les  rebelles  fit  obligées  de  le  fauver  à ia  Cour 
de  l'Empereur.  Dans  le  méme-rems  le  grand  Khan  mou- 
rut, fon  fils  Ye-hou  ayant  été  tué  auparavant  à caufe  de 
fes  crimes , les  Hoei-ke  mirent  fur  le  throne  un  autre 
fils  nommé  Y-ti-kicn  qui  prit  le  tirre  de  Meou-yu-khan , 
on  le  nomme  encore  Teng-li-khan  (a).  Il  étoit  d’ufage  que 
les  femmes  qui  n’avoient  point  eu  d’enfants  de  leur  mari, 
lorsqu’elles  devenoient  veuves  fuifent  enfevelics  toutes 
vivantes  avec  lui  ; les  Hoei-ke  prétendoient  que  la  Prin- 
cefle  Chinoife  devoir  fe  conformera  cette  coutume;  mais 
la  Princefle  ne  voulut  jamais  yconfentir,  Ôc  elle  eut  beau- 
coup de  peine  à obtenir  qu’elle  porteroit  le  deuil  à 1a 
Chinoife, & pleureroit  fon  mari  pendant  trois  ans.  Cependant 
pour  fe  conformer  en  quelque  chofe  aux  ufages  de  ces 
peuples  , elle  fe  coupa  le  vifage  en  plufieurs  endroits , 
enfuite  elle  eut  la  permifiion  de  s’en  retourner  à la  Chine. 
L’année  fuivante  le  grand  Khan  envoya  à la  Chine  un  de 
fes principauxOificiers nommé Kiu-lou-mo-ho-tarkhan  pour 
faluer  l’Empereur  fie  la  Frincefle  veuve  du  feu  Khan; 
l'Empereur  accorda  à ces  Hoei-ke  la  permiflion  de  la  voir 
dans  le  Palais. 

Après  la  mort  de  cet  Empereur  appellé  So-tcong , fit 
lorfque  Tai-tçong  lui  eut  fuccédé  , ce  Prince  pour  ap- 
paifer  les  nouveaux  troubles  que  la  révolté  de  Sfe-tchao-y 
avoit  occafionnés , refolut  de  mettre  dans  fon  parti  les 
Hoei-ke,  ôc  de  rcnouveller  avec  eux  les  traites,  dans 
l’efpérance  de  tirer  de  ces  peuples  de  grands  fecours.  Il 

( m ) C’eft-i-dirc  Khan  divin,  Tcngri  en  Turc  fignifie  Dieu. 
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c ' envoya  en  Tartarie  l’Eunuque  Lieou-rcing-tan  , mais  Sfe- 
tchao-y  avoit  déjà  prévenu  le  Khan  contre  le  nouvel  Em- 
pereur, & les  Hoei  ke  ne  paroiiToient  pas  difpofés  à four- 
nir des  troupes  aux  Chinois  ; ils  prétextoient  que  l’Em- 
pereur étoit  mort  ôc  que  la  Dynaftie  régnante  étoit  dé- 
truite. Lieou-tcing-tan  leur  apprit  que*Tai-tçcng  qui  avoit 
fervi  autrefois  dans  les  armées  avec  les  Hoei-ke  étoit  par- 
venu à l’Empire,  6c  que  c’étoit  lui  qui  recherchoit  leur 
alliance  , qu'ils  dévoient  d’autant  plus  l’aider  à dompter 
les  rebelles  , qu’ils  avoient  reçu  autrefois  beaucoup  de  pré- 
fens  de  lui.  Les  Hoei-ke  qui  n’étoient  conduits  que  par 
des  vues  intéreffées  mirent  fur  pied  une  armée  ae  cent 
mille  hommes,  ôc  s’approchèrent  de  la  Chine,  refolus  de 
fe  décider  pour  ou  contre  les  Chinois,  félon  les  circonftan-  - 
ces  ôc  la  nutation  dans  lefquelles  ils  les  trouveroient  : 
ils  paflcrent  proche  plufieurs  villes  qu’ils  trouvèrent  aban- 
données, ce  fut  pour  eux  un  prétexte  de  méprifer  les  Chi- 
nois 6c  d’infulter  leur  ambafladeur.  I ieou-teing-ran  don- 
na avis  à l’Empereur  de  leur  arrivée  ôc  de  tout  ce  qui  fe 
pafifoit.  Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  à la  Cour. 
On  ignoroit  le  deffein  des  Hoei-ke  6c  on  ne  fçavoit  fur 
quel  pied  les  recevoir.  L’Empereur  envoya  au  dexantdu 
grand  Khan  un  Odicier  , moins  pour  le  complimenter 
que  pour  obferver  fes  démarches.  Le  Khan  avoit 
époulé  une  fille  d’Hoai-gneng  de  la  Horde  des  Pou-kou 
qui  commandoit  depuis  long-tems  les  armées  Chinoifes, 
il  demanda  une  conférence  avec  cet  Officier  , elle  fut 
avantageufe  aux  Chinois.  Hoai-gneng  le  détermina  en  fa- 
veur de  l’Empereur.  Les  Hoei-ke  vouloient  entrer  par  Pou- 
kouon , paffier  par  Cha-yuen  6c  fe  rendre  de-là  dans  1 O- 
rient.  Tfe-gang  qui  avoit  été  envoyé  au  devant  d’eux,  leur 
repréfenta  que  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  cette  rou- 
te ayant  été  ravagées  parles  rebelles  , on  n’y  trouvoit  point 
de  magazins  ; qu’il  valloit  beaucoup  mieux  tourner  du 
côté  de  Tcing-king  (a)  afin  de  s’emparer  en  chemin  des 
villes  de  Hing-tcheou  ( f> ) , de  Goei-tcbieoufcjôc  de  plufieurs 

( * ) Elle  porte  le  même  nom  ït  dépendre  Tcli.nting-fou  dans  le  Pctdicli. 

(b  | Aujou-d'liui  Chun  tc-fou  dars  le  Pctcheli. 

( c j Aujourd'hui  Cîoci -luun-l'ou  dans  le  Hoiuu. 
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autres  dans  lefquelles  il  y avoir  de  vivres  en  abondance;  . c>, 

il  propofa  plufieurs  autres  partis  que  les  Hoei-ke  ne  vou-  Tcng-U- 
lurent  point  écouter,  & ils  fe  déterminèrent  pour  le  moins  kll®n- 
fage,  c’étoit  celui  de  confommer  tous  les  vivres  qui  étoient  à 
Tay  - yuen  , & de  raffembler  pendant  la  route  plufieurs 
corps  de  troupes. 

L’Empereur  de  la  Chine  donna  le  commandement  de 
toutes  fes  armées  au  Roi  de  Yong  fon  fils  , appellé  Li-co  ; 
il  nomma  un  grand  nombre  de  Généraux  pour  comman- 
der fous  fes  ordres.  Le  grand  Khan  étoit  venu  camper  à 
Chen-tcheou  dans  le  Honan,&  c’eft  dans  cette  ville  que 
Je  généraliffime  de  l’armée  le  vint  faluer  : la  maniéré  dont 
il  le  fit  ne  parut  point  affez  refpeétueufe  au  grand  Khan 
qui  s’en  plaignit.  Tfe-gang  lui  répondit  que  ce  Prince 
étant  encore  en  deuil , il  ne  pouvoit  s’acquitter  de  la  fou- 
million  qu’il  exigeoit  de  lui.  Alors  les  Hoei-ke  voyant  que 
les  Chinois  n’étoient  pas  dans  le  deffein  de  céder, fe  faifirent 
de  Tfe-gang  6c  de  plufieurs  autres  Officiers  qu’ils  firent 
fouetter  fi  cruellement , que  plufieurs  en  moururent.  Les 
Chinois  fe  retirèrent  aulli-tôt  & voulurent  faire  main-baffe 
fur  les  Hoei-ke  ; mais  le  befoin  qul’ils  avoient  de  ces  bar- 
bares leur  fit  prendre  le  parti  de  fa  modération  : toutes  ces 
troupes  fe  réunirent  & le  rangèrent  en  bataille  pour  com- 
battre ; Sfc-tchao-y , Hoai-gneng  ôcle  Cha(er)  de  l’Orient 
étoient  à l’avant-garde , le  rebelle  voulut  les  débaucher  ; 
mais  les  Hoei-ke  envoyèrent  fes  émiffaires  à l’Empereur  & 
marchèrent  à l’ennemi.  Sfe-tchao-y  fut  battu  fur  le  bord 
du  fleuve  Hoam , & on  reprit  Lo-yam.  Après  cette  viâoi- 
re  le  grand  Khan  envoya  féliciter  l’Empereur  de  la  China 
& lui  offrit  les  étendarts  & le  butin  qu’il  avoit  pris.  Il  alla 
camper  à Ho-yam  proche  Hoai-king-fou,  & le  Généraliffime 
fe  retira  à Lim-pao, pendant  que  Hoai-gnengpourfuivoit  Sfe- 
tchao-y  ; ce  rebelle  fut  pris  ôc  eut  la  tête  tranchée.  Alors 
tous  les  pays  qui  étoient  au  nord  du  Hoam  rentrèrent  fous 
la  domination  de  l’Empereur.  Les  Hoei-ke  refterent  cam- 
pés pendant  trois  mois  à Ho-yam  où  ils  firent  beaucoup  de 

( *)  C'tft  une  grande  charge  de  l'Empire  dcsHoci-kc  qui  peut  répondre  à celle 

* Vice-Roi. 
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défordres  ; ils  pillèrent  Lo-yam  & mirent  le  feu  à deux 
temples  deFo,où  plus  de  dix  mille  hommes  s'dtoient  re- 
tiras , ils  commirent  plufieurs  autres  excès  contre  les  Offi- 
ciers Chinois, iis  faifoicnt  dans  l'Empire  plus  de  dégât  que  les 
reb:  lies  ,&  obligcoient  plulieurs  Chinois  à fc  révolter  con- 
tre l’Empereur.  Le  grand  Khan  , après  s’être  abouché  avec 
Hoai-gneng,  reprit  la  route  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chan- 
fi  & s’en  retourna  en  Tartarie.  L’Empereur  ferma  les  yeur 
fur  toute  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  à la  Chine,  ôc  en- 
voya en  Tartarie  un  de  fes  Officiers  pour  donner  de  nou- 
veaux titres  à ce  Khan  («). 

Hoai-gneng  que  nous  avons  dit  être  un  Hoei  - kc  qui 
étoit  depuis  long-tcms  au  fervice  de  l’Empereur  de  la 
Chine,  après  avoir  rendu  de  grands  fervicesàcet  Empire, 
changea  tout  d’un  coup  de  fentiment  & fongea  à fc  révol- 
ter. Il  voulut  s’emparer  de  quelques  portes  , mais  il  en  fut 
chaflé.  Il  rcparta  alors  en  Tartarie , où  il  raflembla  les 
Hoei-ke  ôc  les  Toufans  ou  Tibetans , & vint  enfuite  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes  à la  Chine  du  côté  de 
Si-gan-fou  : l’armée  Chinoife  qui  étoit  commandée 

Ear  Kou-tfe-y  l’empêcha  de  pénétrer  plus  avant.  Les  Ti- 
etans  allèrent  prendre  Pim  - leam-fou  ; l’année  fuivante 
Hoai-gneng , avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  de 
tous  les  barbares  voifins , tant  du  nord  que  de  l’occident, 
auxquels  il  en  avoit  impofé,  entra  dans  le  Chanfi  par  dif- 
férens  côtés  ; mais  fa  mort  qui  arriva  dans  le  même-tems 
mit  la  divifion  parmi  tous  les  barbares.  Le  Général  Chi- 
nois nommé  Kou-tfe-y  fit  propofer  fecretement  aux  Hoei- 
ke  de  fe  joindre  à lui  pour  battre  les  Tibetans  : Yo-ko-lo 
qui  commandoit  l’armée  des  Hoei-ke  eut  avec  lui  une 
conférence  , Ko-tfe-y  reprocha  aux  Hoei-ke  d’avoir  oublié 
en  fi  peu  de  tems  tous  les  bienfaits  qu’ils  avoient  reçu  des 
Chinois,  ôt  d’avoir  pris  le  parti  d’un  rebelle.  Il  leur  re- 
préfenta  que  les  Tibetans  avoient  des  richertes  innom- 
brables, ôc  qu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  de  s’en  emparer  s’ils 

(4)11  lui  donna  le  titre  Je  Kie-tou-teng-Ii-to-tcko-mi-to-ho  kiq-lou  ing-y-kien- 
kum  pi-kia-ktnii , à l’Impératrice  celui  Je  Kuam-can-li-hoa-pi-kta-klutoun  St  à fes 
principaux  Officiers  le  titre  de  Roi. 
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vouloient  fe  déclarer  pour  les  Chinois,  ^.es  Hoei-ke  qui 
n’entreprenoient  la  guerre  que  pour  piller  , trouvant  un 
avantage  plus  grand  à trahir  leurs  alliés , traitèrent  avec 
les  Chinois  ; alors  Kou-tse-y  prit  un  vafe  de  vin  dont  il 
arrofa  la  terre  en  fouhaitant  des  millions  d'années  à l'Em- 
pereur de  la  Chine,  au  grand  Khan  ôc  aux  Généraux  des 
deux  armées  , ôc  toutes  lortes  de  malédictions  à ceux  qui 
enfreindroient  ce  traité  ; le  Général  Hoei-ke  fit  de  mô- 
me , ôc  Tes  Prêtres  approuvèrent  ce  ferment.  Auffi-tôt  que 
les  Tibetans  eurent  été  informés  de  ce  traité , ils  prirent 
la  fuite  pendant  la  nuit , les  Hoei-ke  ôc  les  Chinois  les 
pourfuivirent  : on  les  battit  à Lim-tai , là  on  leur  prit  Ôc  on 
tua  environ  dix  mille  hommes  ; on  leur  enleva  en  mème- 
tems  tout  leur  butin. 

Les  Hoei-ke  qui  venoient  d’abandonner  ainfi  leurs  al- 
liés, parce  que  leur  intérêt  qui  faifoit  la  feule  réglé  de 
leur  conduite  les  y portoit , n’en  étoient  pas  devenus  plus 
fidèles  aux  Chinois , ôc  ne  cherchoienr  que  l’occafion  de 
rompre  la  paix.  La  Khatoun  , c’eft  ainfi  que  l’on  appel- 
loitla  femme  du  grand  Khan  , étant  venue  à mourir , l’Em- 
pereur de  la  Chine  , que  la  fituation  de  fes  affaires  ôc  la 
crainte  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  des  peuples 
de  la  Tartarie  , obligeoient  à ménager  ces  peuples  , en- 
voya au  grand  Khan  un  de  fes  principaux  Officiers  pour 
lui  faire  les  compliments  ordinaires  fur  la  mort  de  la  Prin- 
ceffe.  Les  Hoei-ke  , plus  avides  d’or  que  de  ces  vaincs  for- 
malités, fe  plaignirent  à l’ambaffadeur  de  ce  que  les  fer- 
vices  qu’ils  avoient  rendus  aux  Chinois  , non  - feulement 
n’étoient  pas  recompenfés  ; mais  encore  de  ce  que  l’on 
n’avoit  pas  pavé  un  grand  nombre  de  chevaux  que  l’on 
avoit  fait  venir  de  Tartarie  : l’ambaffadeur  Chinois  repro- 
cha au  grand  Khan  d'avoir  fourni  des  fecours  à Honi- 
gneng,dêtre  venu  avec  les  Tibetans  ravager  les  frontiè- 
res , ôc  d’avoir  été  le  premier  à enfreindre  les  traités.  Les 
Chinois  dans  ces  fortes  d’occafions  laifoient  valoir  la  moin- 
dre grâce  , ils  voulurent  faire  paffer  la  paix  qu’ils  venoient 
de  figner  comme  une  grande  récompenfe  pour  les  Hoeike. 
Mais  ces  mécontentemens  qui  auroient  pu  faire  naître 
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une  nouvelle  gujrre  , n’eurent  aucune  fuite , le  grand 
Khan  ne  les  faifoit  paroître  que  pour  tirer  des  préfens , 
ôc  l’Empereur  de  la  Chine  qui  avoit  befoin  de  la  paix  , dif- 
fimuloit  ôc  prodiguoit  fes  tréfors.  Enfuite  le  Khan  fit  de- 
mander en  mariage  la  fille  de  Hoai-gneng , l’Empereur  ou- 
bliant la  révolté  de  cet  Officier,  & uniquement  touché 
des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus , adopta  cette  Princefle 
ôc  l’envoya  au  Khan.  Ce  fut  encore  une  occafion  pour 
les  Hoei-ke  de  vouloir  exiger  le  payement  de  leurs  che- 
vaux ôc  l'exécution  des  traités  qu’ils  avoient  plus  violé  que 
les  Chinois.  Leurs  ambafladeurs  qui  étoient  à la  Chine  y 
exercèrent  en  méme-tems  des  violences  que  l’Empereur 
n’auroit  pas  dû  fouffrir  ; ils  entrèrent  dans  quelques  temples 
de  Foqu’ilsjpillerent , & y enlevèrent  une  troupe  de  jeunes 
gens  que  l’Empereur  n’ofa  leur  redemander.  C’étoit  ainfi 
que  ces  Tartares  follicitoient  depuis  long-tems  la  paix  6c 
la  liberté  du  commerce  que  les  Chinois  ne  vouloient  point 
leur  accorder  , mais  qu’ils  n’ofoientleur  refufer.  La  foiblefc 
fe  où  fe  trouvoit  l’Empire  autorifoit  les  Hoei-ke  à mettre 
leurs  chevaux  à un  très-haut  prix  ; la  plupart  de  ceux  qu’ils 
amenoient  étoient  maigres  ôc  incapables  de  fervir  ; les  Offi- 
ciers Chinois,  chargés  de  veiller  fur  ce  commerce,  les  rejet- 
toient;  mais  l’Empereur  leur  ordonnoit  de  les  recevoir.  Les 
Hoei-ke  tirèrent  «de-là  un  profit  immenfc  ôc  s’appercevant 
combien  on  les  redoutoit  à la  Cour  de  l’Empereur , ils  ne 
tardèrent  pas  à reprendre  les  armes , ôc  vinrent  faire  des 
courfes  du  côté  de  Ning-hia  , pendant  que  les  Tibetans, 
dont  la  puiffance  augmentoit  tous  les  jours , étoient  en- 
trés dans  la  partie  occidentale  du  Chenfi.  Les  Hoei  - kç 
furent  battus  ôc  obligés  de  fe  fauver  en  défordre. 

Dans  la  fuite  ils  rentrèrent  dans  le  Chanfi  du  côté  de 
Ta-yuen:les  Chinois  qui  n’oferent  aller  à leur  rencon- 
tre, propoferent  de  faire  conffruire  quelques  forterefies 
pour  les  enfermer  ; mais  on  rejetta  cet  avis , un  des  Gé- 
néraux marcha  contre  eux,ôc  fut  battu  ; les  Hoei-ke  fe 
répandirent  alors  dans  tout  le  pays  , & y firent  de  grands 
ravages,  jufqu’à  ce  que  le  commandant  de  Tai-tcheoules 
deflit  ôc  les  contraignit  de  s’en  retourner. 
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Jufqu’alors  les  Hoei-ke  avoient  toujours  vécu  avec  — 
beaucoup  de  fimplicité  comme  tous  les  Tartares , oh  n’a-  Teng-li- 
voit  remarqué  aucune  différence  entre  le  Prince  & le  fu-  khan, 
jet,  & ils  avoient  été  fort  unis  entre  eux  ; mais  depuis  que  Lin  78°* 
le  commerce  avec  la  Chine  & furtout  les  préfcns  confi- 
dérables  qu’ils  en  retiroient,  leur  eurent  fait  connoître  le  lu- 
xe , le  grand  Khan  Teng-  li  commença  à abandonner  ces 
mœurs  antiques  ; il  chercha  à rendre  Sa  Majefté  refpec- 
table  par  l’éclat  de  l’or  ; il  bâtit  de  magnifiques  palais  & 
donna  à fes  femmes  de  fuperbes  habits.  Dans  le  tems  que 
tous  fes  fujets  lui  repréfentoient  que  la  mort  de  l’Empe- 
reur Tai-tçong  qui  venoit  d’arriver , lui  offroit  une  occa- 
fion  favorable  d’entrer  dans  la  Chine , & qu’il  faifoit  tous 
les  préparatifs  néceffaires  pour  cette  expédition  un  de  fes 
principaux  Officiers  nommé  Tun-mo-ho  voulut  arrêter  les 
progrès  du  luxe , il  blâma  la  conduite  du  grand  Khan  ; 
mais  il  ne  fut  point  écouté.  Alors  Tun-mo-ho  raffembla 
ceux  des  Hoei-ke  auxquels  cette  expédition  déplaifoir,  il 
marcha  contre  le  grand  Khan  & le  tua  ; il  prit  lui-même  , 
ce  titre,  & fe  fit  appeller  Ho-ko-tou-lou-pi-kia-khan.  Il  fit  Pikiakhan 
auffi-tôt  demander  a l’Empereur  de  la  Chine  le  diplôme 
d’inveffiture , & il  l’obtint  avec  le  titre  de  Vou  - y -tchim- 
kum-khan. 

Depuis  long-tems  il  y avoit  à la  Cour  de  la  Chine  un 
grand  nombre  d’Hoei  ke  avec  leurs  ambaffadeurs,  ils  y com- 
mettoient  des  excès  qui  obligèrent  enfin  l’Empereur  à 
leur  ordonner  de  fe  retirer  : ils  emportèrent  avec  eux 
beaucoup  de  richeffes  ; mais  ils  fe  conduifirent  encore  fi 
infolemment  dans  leur  route,  & ils  firent  tant  de  dégât 
dans  les  campagnes  que  Tchang-kuam-tching  demanda  à 
l'Empereur  la  permiffion  de  les  attaquer.  Ce  Prince  ne 
voulut  pas  le  permettre;  mais  quelques  mauvais  traitemens 
que  ces  barbares  firent  à un  Officier , irritèrent  tellement 
Tchang-kuam-tching  qu’il  raffembla  fes  troupes  & tua  en- 
viron neuf  cens  Hoei-ke,  il  n’en  referva  que  deux  qu’il 
renvoya  en  Tartarîe  pour  informer  le  grand  Khan  des  dé- 
fordres  que  fes  fujets  avoient  commis  & de  la  punition 
qu’ils  s’étoient  attirée.  L’Empereur  pour  appaifer  le  Khaa 
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P-kià-k'han  tar‘e>  Le  grand  Khan  envoya  au-devant  des  Chinois  fon 
Lan  7»i.  Mi  ni  lire  Kie-tfu-kia,  qui  les  reçut  dans  le  pays  de  Ta- 
tong-fou  dans  le  Chanfi,  blama  leur  co  duite  & voulut 
qu’on  lui  remit  quatre  des  meurtriers.  Il  les  retint  pen- 
dant cinquante  jours  , enfuite  le  grand  Khan  fit  dire  à 
l’amballadeur  Chinois  que  tous  fes  fujets  demandoient  fa 
mort  ; mais  qu’il  ne  vouloir  point  y confentir , & qu’il  ou- 
blioit  faction  des  Chinois.  Il  redemanda  encore  l’argent 
qu’il  prétendoit  lui  être  dû  pour  le  prix  d’un  grand  nom- 
bre de  chevaux  qui  avoient  été  vendus  à l'Empereur. 

Dans  la  fuite  le  grand  Khan  envoya  beaucoup  de  pré- 
fens  à Te-tçong  Empereur  de  la  Chine,  & demanda  en 
même-tems  une  Princefle  Chinoife  en  mariage  : l’Empereur, 
mécontent  de  la  conduite  que  les  Hoei-ke  avoient  tenue 
de  tout  tems  à l'égard  des  Chinois  , n’étoit  point  porté  à lui 
T accorcjer  cette  grâce  ; mais  comme  les  frontières  fepten- 
trionales  étoient  entièrement  dégarnies  de  cavalerie , Li- 
mi  propofa  à ce  Prince  de  faire  la  paix  avec  les  Hoei-ke 
parce  que  ce  feroit  un  moven  sur  de  tirer  des  che\  aux  de  Tar- 
tane ; il  lui  confeilla  en  même-tems  de  faire  alliance  avec 
les  Rois  du  Yun-nan,  avec  le  Khalif  de  Bagdad  , & avec  les 
Indiens  qui  l’aideroient  à détruire  la  puillance  des  1 ibe- 
tans.  Il  l’engagea  encore  à oublier  toutes  les  in  ultes 
qui  avoient  été  faites  aux  Chinois  par  les  Hoei-ke.  L’Afie 
étoit  alors  partagée  en  (ix  grands  Empires  , celui  de  la 
Chine  dans  l’orient,  au  miai  le  royaume  de  Yun  nan 
& l’Empire  des  Indes  , dans  l’occident  l’Empire  de  Kha- 
lifs  qui  s'étendoir  jufqu'aux  frontières  de  celui  du  J il  et  ; 
celui  - ci  occupoit  le  milieu  de  l’Afie  ôc  Je  nord  étoit 

{>ofledé  par  les  Hoei-ke.  Les  Tibetans  étoient  continuel- 
ement  en  guerre  avec  les  Khalifs  , & les  Chinois  avoient 
intérêt  de  relier  unis  avec  ces  derniers  , afin  d être  plus 
en  état  de  repoufïer  les  Tibetans  qui  faifoient  fouvent  des 
courfes  dans  l'Empire.  L Empereur  fui  vit  le  confeil  de 
Li-nii , confentir  à la  paix  & accorda  une  Princefle  Chi- 
noife au  grand  Khan. 

Aufli-tot  que  ce  Khan  eut  été  informé  que  la  Princefle 
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fit  reconduire  le  corps  de  l’ambalfadeur  Hoei-ke  en  Tar- 
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^toic  partie  pour  fe  rendre  en  Tartarie , ii  envoya  au-de- 
vant d’elle  lès  fœurs  ôc  les  femmes  de  Tes  principaux  Of- 
ficiers ; elle  fut  reçue  avec  dillinction  , il  lui  donna  le  titre 
de  khatoun , & promit,  en  qualité  de  gendre  de  l’Empe- 
reur, de  fournir  aux  Chinois  du  fecours  contre  les  Tibe- 
tans.  Il  demanda  aulfi  qu’il  lui  fût  permis  de  changer  le 
nom  de  Hoei-ke  en  celui  d’Hoei-hou.  L’Empereur  lui 
donna  le  titre  de  Tchang-cheou-tien-tçin-khan. 

Legrand  Khan  mourut  peu  de  tems  après,  & laifia 
l’Empire  à fon  fils  To-lo-fle  auquel  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne donna  le  titre  de  Tchong-tchin-pi-kia-khan.  Ce  Prin- 
ce fecourut  la  garnifon  Chinoife  qui  demeuroit  dans  Pe- 
ting  au  nord  d’Igour,  &quivenoit  d’être  attaquée  par  Lan  7?», 
les  libetans.  Il  n’eut  pas  le  tems  de  rendre  de  plus  grands 
fervices  aux  Chinois  ; il  fut  tué  par  fon  frère  qui  voulut 
prendre  le  titre  de  Khan  ; mais  les  Hoei-ke  s’etant  révol- 
tés tuerent  cet  ufurpateur , ôc  mirent  fur  le  thrône  O-tcho 
Kls  de  Tchong-tchin.  Son  Miniflrc  nommé  Kie-khan-kïa- 
fu  ( a) , alla  au  lècnurs  de  la  forterefie  de  Pe-ting , que  les 
Toufans  tenoientaffié^ée;ii  leurlivra  bataille,  mais  il  ne  put 
les  obliger  à lever  lejiege,  & les  ravages  qu’il  fit  lui-même 
dans  les  environs  forcèrent  les  peuples  à fe  foumettre  aux 
Tibetans.  Alors  tout  ce  que  les  Chinois  pofiedoient  dans 
cette  partie  de  la  Tartarie,  à l’exception  d’Igour  fe  ren- 
dit aux  Tibetans.  Le  grand  Khan  obtint  enfuite  de  l’Em- 

Çereur  le  titre  de  Fong-tching-khan , il  vint  attaquer  les 
’ibetans  à Ling-tcheou  dans  le  Chenfi  où  il  les  battit  & 
envoya  les  prifonniers  à l’Empereur. 

Fong-tching-khan  ne  laiflant  pas  d’enfants  après  fa  mort, 
fon  Miniftre  Ko-to-lou , qui  depuis  long-tems  avoir  l’admi- 
niflration  de  toutes  les  affaires  , & le  commandement  des 
armées,  fut  choifipar  la  nation  pour  être  grand  Khan.  Il 
envoya  un  ambafiadeur  à la  Chine  pour  inftruire  l’Empe- 
reur de  fon  avenement  à l’Empire  , & l’Empereur  Te- 
tçong  lui  donna  le  titre  de  Hoai-fin-khan.  Les  hiftoriens 
qui  pouvoient  nous  inffruire  des  événemens  de  fon  règne 
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gardent  un  profond  filence,  & ne  nous  apprennent  qutf' 
l’époque  de  fa  mort  ; il  eut  pour  fucceffeur  Ion  fils  Teng- 
li-pi-kia-khan  , qui  reçut , fuivant  l’ufage  , les  patentes  de 
l’Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  envoya  ries  tributs 
aux  Chinois.  Son  ambaffadeur  avoit  à fa  fuite  des  Bon- 
ces  de  Fo  que  ces  Tartares  appelaient  Mo-ni.  L’Empe- 
reur leur  fit  bâtir  un  temple  & les  logea  ; mais  quelques 
années  après , leurs  débauches  obligèrent  ce  Prince  à les 
chafier.  Les  Hiftoriens  ne  s’expriment  pas  d’une  manière 
aflfez  détaillée  pour  nous  faire  connoître  quels  font  les 
Religieux  appellés  Mo-ni  (a).  Ils  étolent  non  - feulement 
répandus  dans  la  Tartarie , mais  il  y en  avoit  encore  en 
Pcrfe,&  il  femble  qu'ils  venoient  de  ce  pays  ; dans  ce 
cas  ils  font  ou  Chrétiens  ou  Mahometans.  Je  les  foup- 
çonne  Chrétiens  Manichéens. 

La  Princefle  Chinoife  qui  avoit  été  envoyée  autrefois 
en  Tartarie  vint  à mourir  , le  grand  Khan  en  informa  la 
Cour  de  la  Chine , ôc  il  mourut  lui-même  prefqu’auffi-tôt. 
Alors  l’Empire  fut  déféré  à Pi-kia-pao-y-khan.  Ce  Prince 
leva  une  armée  avec  laquelle  il  alla  attaquer  les  Tibetans 
proche  la  rivière  Pi-ti , fituée  au  nor4  de  Si-cheou-kiang- 
tching.  Dans  la  fuite  il  fit  demander  plufieurs  fois  une 
Princefle  de  la  Chine  en  mariage , mais  l’Empereur  qui 
étoit  occupé  d’affaires  plus  importantes  ne  voulut  point 
alors  y confentir,  6c  quand  il  le  permit  le  grand  Khan 
fut  furpris  par  la  mort.  La  Princefle  fut  donnée  à fon  fuc- 
cefleur  nommé  Pi-kia-tçong-te-khan.  Ce  Khan  à l’occa- 
fion  de  quelques  troubles  qu’il  y avoit  dans  la  Chine  voulut  y 
envoyer  des  fecours;mais  l’expérience  avoit  fait  voirauxChi-. 
nois  combien  il  étoit  dangereux  d’introduire  ces  barbares 
dans  l’Empire  , 6c  on  les  renvoya.  Après  fa  mort , ce  Khan 
eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Ko-fa-te-le , l’Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelque  tems  après  le  titre  de  Pi-kia-tchao- 
li-khan.  Il  fut  tué  dans  la  fuite  par  fes  fujets  qui  donnè- 
rent l’Empire  à Hou-te-le  : ce  nouveau  Khan  reçut  de 


{ m ) On  les  appelle  Mo-ni-fcm  , c'eft-à-dire  bonzes  Je  Mo-ni  ou  de  Mani  qui  efl  le 
nom  de  Mânes- 
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l’Empereur  le  titre  de  Tchang-fin-khan.  Les  deux  nations  A r i j c 
vivoient  en  paix,  ôc  faifoient  entre  elles  le  commerce  :1e  Tchang- 
grand  Khan  envoyoit  fouvent  des  ambafladeurs  à la  Chi-  fin-klun. 
ne  ; mais  ces  événemens  peu  importans  ont  été  négligés 
par  les  Hiftoriens.  Tchang-fin-khan  fut  tué  par  fon  Mi- 
niftre  Kue-lo  - vou  6c  les  peuples  mirent  fur  le  thrône 
Ko-fan-te-le.  Sous  fon  régné  les  neiges  qui  tombèrent  en 
abondance  , firent  périr  beaucoup  de  beftiaux  ; ces  fortes 
de  malheurs , capables  de  caufer  la  ruine  de  cet  Empire, 
l’affoiblirent  confidérablement. 

Le 
un  de 

Sibériens  appellés  Kie-kia-fu  , qui  demeuroient  vers  le  lac 
Paikal , 6c  s’étendoient  du  côte  l’occident  par  de-là  l’Ir- 
tifch , le  vint  attaquer  6c  le  tua;  toutes  les  Hordes  furent 
difperfées,  ôc  une  partie  vint  fe  foumettre  aux  Chinois. 

Ces  Kie-kia-fu  , depuis  près  de  cent  ans , étoient  fournis 
aux  Hoei-ke  dont  l’Empire  parconféquent  devoit  s’éten- 
dre bien  avant  dans  la  Sibérie,  jufqu’aux  environs  deTo- 
bolsk.  Cette  révolté  donna  naiflance  à un  nouvel  Empi- 
re. Les  Kie-kia-fu  nommèrent  un  grand  Khan  de  leur  na- 
tion comme  on  l’a  vù  dans  l’hiftoire  des  Turcs  occiden-  0uk  ai 
taux.  Treize  Hordes  des  Hoei-ke  donnèrent  à Ou-hi-te-le  le  nlL'*1' 
titre  de  Ou-kiai-khan  ôc  campèrent  fur  les  frontières  du 
Chenfi  pendant  que  les  Kie-kia-fu  s’emparèrent  de  leur  Lan  84*- 
pays.  Les  Hoei-ke  furent  battus  en  plufieurs  rencontres 
par  les  Kie-kia-fu  , ôc  obligés  pour  avoir  des  vivres  d’im- 
plorer le  fecours  de  l’Empereur  Vou-tçong.  Les  Chinois 
eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  d’avoir  donné  une  re- 
traite  à ces  peuples  ; le  grand  Khan  vint  faire  des  cour- 
fes  aux  environs  de  la  rivière  Hong  - choui  où  il  enleva 
beaucoup  de  prifonniers.  L’Empereur  fut  obligé  d’en- 
voyer contre  lui  des  troupes.  Cette  guerre  venoit  de  ce 
qu’un  des  Officiers  du  Khan  nommé  Ou  - mo-fu  , après 
avoir  tué  un  des  principaux  de  la  nation  , s’étoit  retiré 
à la  Chine  avec  environ  trois  mille  hommes  , Ôc  on  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Li-fu-tchong.  Dans  le  même  tems 
un  autre  Officier  nommé  Na-kie-tcho  fe  révolta  contre 
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régné  de  ce  nouveau  Khan  ne  fut  pas  tranquile 

fes  Officiers  nommé  Kiu-lou-mo-ho  avec  cent  mille  L*n*4** 
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f T ~ leKhan,  fe  retira  du  côté  de  L’orient , ôc  de-là  vint  faire  des 
prt  courfes  danslePetclieli.  Les  troupes  Chinoifes  ftirent  obli- 
gées de  marcher  contre  lui  .*  dans  la  retraite  il  fut  fait  prifon- 
lirui-Vi-  nier  par  le  Khan,  & enfuite  mis  à mort.  Ce  Prince  re- 
/"■  .dfefnanda  enfuite  Où-mo-fu  & tous  les  autres  fugitifs  qui 
Vra-bn-  l’av.oicnt  fuis i.  Les  Chinois  ne  voulurent  pas  les  rendre; 
mm  kat.  ce  fut  le  prétexte  qu’il  prit  pour  entrer  aufli-tôt  dans  le 
Chanfi  vers  Ta-tong- fou,  où  il  enleva  un  butin  immenfe. 
Toutes  les_prieres  ôc  les  ménaces  de  l'Empereur  furent 
inutiles  : on  écrivit  à la  Princefle  Tai-ho  qui  étoit  dans 
l’armée  dij  Khan; , afin  qu’elle  engageât  ce  Prince  à fe 
retirer  ; mais  il  fallut  envoyer  dès  troupes.  Alors  les  Hoei- 
ke  s’en  retournèrent  ; mais  ils.rcntrerent  l'année  fuivante,  ôc 
v Lan?45’  vinrent  piller  les  environs  de  Tchin-vou  (a).  Le  Général 
Licou-mien  envoya  Che-hiong  à la  tête  de  trois  Hordes  des 
Turcs  Cha-to  pour  s'emparer  clu  campement  des  Hoei-ke,ôc 
fuivitlui-mêmede  prés  cette  armée.  Che-hiong  s’avança  juP- 
qu’àTchin-vou  , & vit  de  defliis  les  murailles  de  cette  ville 
tout  le  camp  des  Hoei-ke  ; il  fit  reconnoitre  la  tente  de  la 
PrincefTe  , afin  qu’elle  ne  fût  pas  expofée  ; enfuite  par  des 
fouterrains  qu’il  avoit  fait  creufer  , il  conduifit  des  foldats 
qui  allèrent  attaquer  pendant  la  nuit  la  tente  du  Khan.  Ce 
Prince  qui  ne  s’attendoit  pas  à cette  furprife,  fe  fauva 
promptement,  & abandonna  tous  fes  bagages.  Les  Chi- 
nois le  pourfu.ivirent  & le  battirent  à la  montagne  Cha- 
hou-chan  proche  le  lac  Kir-nor.  Il  fut  bleffé  dans  fa  re- 
traite , on  reprit  la  Princelfe  Chinoife , on  coupa  la  tête 
à dix  mille  prifonniers,  vingt  mille  hommes  fe  fournirent 
ôc  un  plus  grand  nombre  vinrent  fe  rendre  dans  la  fuite 
au  Gouverneur  du  Pctcheli.  A l’égard  du  Khan  il  fe  re- 
Lan  s tjra  Jans  ia  Horde  des  He-tche-tfe  : beaucoup  d’Hoei  - ke 
dans  cèrtè  déroute  périrent  de  mifére.  Le  grand  Khan  fut 
tué  enfuite  par  un  de  fes  Minières  , ôc  on  mit  à fa  place 
o n e khan  ^on  ^eIe  0'n>e-  Ce  Prince  n’avoit  plus  qu’un  petit  nom- 
n bre  de  fujets.  Il  avoit  lait  alliance  avec  les  Tartares  Ki  ; 
rttais  ceux-ci  ayant  été  délaits  par  les  Chinois , il  voulut 

i * ■ 

( g ) CcftKouei-hoa-ccliing. 
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fe  retirer  chez  les  Che-goei  ou  les  Tongoufes  dans  la  Si-  ' — ; 

berie  ; il  ne  refia  pas  long-tems  dans  cet  adlc.  Les  Che-  prcs 
goei  furent  vaincus  par  les  Kie-kia-fu  , & les  Hoei-ke  fu-  Lan84** 
rent  faits  prifonniers  ôt  placés  au  'nord  du  défert.  Alors 
Long-te-le  (a)  chef  de  quelques  Hordes  des  Hoei-ke  qui 
demeuroient  depuis  long-tems  aux  environs  deGan-fi  , fe 
fit  appeller  Khan,  & vint  demeurer  à l’occident  de  Kan-  L’an  *f«. 
tcheou  & de  Cha-tcheou.  Il  avoit  fous  fa  domination  tou- 
tes les  villes  qui  font  à l’occident  du  défert.  Ce  Prince 
envoya  des  tributs  aux  Chinois,  qui  , enconfidération  des 
fervices  qu’ils  avoient  reçus  autrefois  des  Hoei  - ke , lui 
donnèrent  le  titre  de  Pi-kia-hoai-kien-khan. 

L’Empire  des  Hoei  ke  finit  à cette  époque  dans  l’orient. 

Les  Kie-kia-fu  étoient  maîtres  alors  de  toutes  ces  con- 
trées orientales.  La  plupart  des  Hordes  des  Hoei-ke  fu- 
rent foumifes  ou  détruites  , 6c  il  n’y  eut  que  celles  qui  s’é- 
toient  retirées  du  côté  de  l’occident  qui  fubfiftercnt  en- 
core pendant  long-tems  ; mais  comme  elles  étoient  allez 
éloignées  de  la  Chine , les  Chinois  ont  négligé  d'en  con- 
ferver  l’hiftoire.  Ces  Hoei-k e, gouvernés  par  différons  Khans, 
s’étendoient  alors  depuis  Cha-tcheou  6c  Kua-  tcheou  juf- 

au’aux  frontières  de  l’Empire  des  Mahometans  } c’eft-à- 
ire  jufau’au  Maouarennahar.  Ce  voifinage  6c  les  liai- 
fons  qu’ils  avoient  eu  de  tout  tems  avec  les  Mahometans 
leur  avoient  fait  connoître  la  Religion  de  Mahomet.  Ces 
vTartares  font  ceux  que  le  Géographe  de  Nubie  appelle  G dt 
Odhkos.  Sous  le  régné  du  Khalif  Ouatheq-billah,  vers  l’an  Sutu. 

842  de  J.  C.  Salam  fit  un  voyage  dans  leur  pays  , y trouva 
des  Mahometans  , ôc  apprit  de  ces  peuples  qu’ils  avoient 
toujours  obfervé  la  Religion  de  Mahomet  , depuis  qu’un 
Mufulman  étoit  venu  anciennement  la  leur  faire.connoî- 
tre  ; mais  ils  n’étoientpas  tous  Mahométans  , plufieurs  ado- 
roient  le  feu , ce  qu’ils  avoient  apparemment  pris  des 
Perfes. 

Les  Hoei-ke  depuis  leur  défaite  avoient  envoyé  plu-  Ut-tmi  ki. 

/*• 

Cm)  Il  eut  le  titre  de  Vou-lou-tcng-li-Io  mi-mo-mi-chi-ho-kiu-Iou-pi-kiahcai- 
kien-kban. 
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fieurs  fois  des  ambaffadeurs  à la  Chine.  Leur  chef  nom- 
nid  Pou-kou-tfun  défiroit  avoir  de  l’Empereur  l’inveftitu- 
re  de  fes  Etats  & le  titre  de  Khan.  L'Empereur  Hi-tçong, 
dans  le  deffein  de  lui  donner  cette  fatisfa&ion , fit  partir 
un  de  fes  Officiers  ; mais  les  Hoei-ke  ayant  été  battus  de 
de  nouveau  par  les  Toufans  ou  Tibetans  , ils  furent  obli- 
ge's  fe  retirer  encore  plus  vers  l’occident,  & l’envoyé 
Chinois, qui  ignoroit  le  lieu  de  leur  retraite  , s’en  revint  à 
la  Chine  fans  les  avoir  vus.  Ils  fe  rapprochèrent  cepen- 
dant l’année  fuivante  , ôt  envoyèrent  des  tributs  à l’Em- 
pereur ; mais  comme  ces  peuples  s’étendoient  alors  beau- 
coup plus  du  côté  de  l’occident , ils  commencèrent  à Être 
plus  en  liaifon  avec  les  Mahometans. 

Depuis  quelque-tcms  les  Khalifs  de  Bagdad  n’étoient 
plus  maîtres  ablolus  de  ces  vaftes  pays  qui  les  rendoient 
voifins  de  l’Empire  des  Tibetans.  Les  Sanianides  s’étoient 
emparés  du  Maouarennahar;les  états  de  ceux-ci  étoient  con- 
tigus à ceux  des  Hoei-ke.  La  guerre  ne  tarda  pas  à fe  mettre 
entre  les  deux  nations.  Ifmail  II , Prince  de  la  Dynallie  des 
Samanides  entra  dans  leur  pays  , s’empara  de  la  ville  où  le 
Khan  faifoit  fa  réfidence,le  fit  prifonnier  avec  la  Kha- 
toun  & environ  dix  mille  Turcs  ou  Hoei-ke.  Les  Hifto- 
riens  Chinois  & Arabes  nous  inftruifent  peu  du  fort  de  ces 
peuples.  Les  Chinois  font  mention  des  tributs  qu’ils  leur 
ont  apportés  en  différons  tems  ; mais  nous  croyons  devoir 
les  paner  fous  filence.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ce  font  ces  peuples  qui  firent  une  grande  irruption  dans 
le  Maouarcnnahar  où  ils  furent  battus  parles  armées  Mu- 
fulmanes. 

Les  Hoei-ke  prirent  part  dans  la  fuite  aux  guerres  ci- 
viles que  les  Princes  de  la  Dynallie  des  Samanides  fe  fi- 
rent entre  eux.  Après  la  mort  d’Ahmed  , Aboul  Haffan  Nafr 
étoit  monté  fur  le  thrône , fon  frere  Ishac  gouverneur  de 
Samarcande  , &:  Elias  fils  d’Ishac  prirent  les  armes  & mar- 
chèrent vers  Bokhara  ; ils  furent  vaincus  en  plufieus  ren- 
contres. Elias  fe  retira  à Ferghana  : les  Hoei  - ke  étoient 
alors  gouvernés  par  un  Prince  nommé  Gin  - moci,  à qui 
l’Empereur  de  la  Chine  donna  le  titre  de  Ing-y-khan.  Il 
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portoitenTartarie  celui  de  Kuen-tchi-khan.  Il  mourut  cette 
année,  & Ton  frere Tcieou-in  lui  fucceda  fous  le  titre  de 
Gin-yu-khan.  Il  obtint  des  Chinois  en  différens  tems  les  ti- 
tres de  Chun-hoa-khan  & de  Fong-hoa-khan.  C’eft  à ce 
Prince  probablement  qu’Elias  s’adrefia  pour  avoir  des  fe- 
cours  , qui  le  mirent  en  état  de  foutenir  fa  révolté.  Une 
troupe  de  Turcs  prit  les  armes  en  fa  faveur  ; mais  toute 
l’armée  d’Elias  qui  montoit  environ  à trente  mille  hommes 
fut  mife  en  déroute.  Elias  fe  fauva  de  rechef  à Ferghana, 
& après  une  fécondé  déroute  , à Kafchgar  qui  appartenoit 
aux  Hoei-ke.  Le  Khan  de  ces  Turcs  etoit  prêt  à prendre 
part  encore  dans  une  révolté  contre  les  Samanides.  Ab- 
dallah fils  d’Afchkam  qui  en  étoit  le  chef,  implora  fon  fe- 
cours  ; mais  Nouli  Sulthan  des  Samanides  qui  retcnoit  à 
Bokhara  un  fils  de  ce  Khan,  le  lui  renvoya  fur  le  champ. 
Il  fçut  engager  par-là  ce  Khan  à ne  point  prendre  les  ar- 
mes & le  rebelle  abbandonné,fut  obligé  de  quitter  le  Kha- 
rifme , & de  fe  rendre.  Fong-hoa-khan  eut  pour  fucccf- 
feur  fon  fils  King-kiong  qui  envoya  cette  année  des  pré- 
fens  aux  Chinois.  Il  en  renvoya  dans  la  fuite  en  même- 
tems  que  les  peuples  de  Khoten. 

Les  Hiftoriens  Arabes  donnent  alors  aux  Turcs  un  Khan 
appelle  Schehab-eddoulet , Bogra-khan-illik  furnommé  Ha- 
roun  ; ils  nous  apprennent  que  ce  Prince  s’approcha  de 
Bokhara  dans  le  deflein  de  s’en  emparer.  Nouh  Sulthan 
des  Samanides  fut  vaincu  , mais  dans  une  fécondé  aûion 
il  battit  le  Khan  ôc  l’obligea  de  s’en  retourner  à Balafgoun 
Capitale  de  fon  Empire.  L’année  fuivante  Bogra  - khan 
rentra  dans  les  Etats  des  Samanides , & prit  Bokhara.  On 
remarque  qu’il  pofledoit  alors  Kafchgar , Balafgoun , Kho- 
ten , Tharas , ôt  que  fes  Etats  s’éten  Soient  jufqu’aux  fron- 
tières de  la  Chine,  ce  qui  ne  convient  qu’au  Khan  des 
Hoei-ke.  Quoiqu’il  en  foit  Bogra -khan,  à l’inftigation  de 
Senijour  gouverneur  du  Khorauin  pour  les  Semanides  , s’a- 
vança , dans  cette  expédition , jufques  dans  le  Giorgian  ; 
mais  peu  de  tems  après  qu’il  eut  été  maître  de  Bokhara , 
il  tomba  malade,  & voulut  reprendre  la  route  de  fes  Etats. 
Les  habitans  de  Bokhara  pillèrent  toute  l’arriére-garde  de 
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fon  armée,  & il  mourut  prefqu’aufii-tôt,  laifl'ant  fon  Em- 
pire à Illik-il-khan  , furnommé  Schams-eddoulct  Abou-naf- 
rahmed. 

Lorfque  ce  nouveau  Khan  eut  appris  la  mort  de  Nouh 
Prince  des  Samanides , il  accourut  a Samarcande  où  il 
fut  joint  par  le  rebelle  Phaiq  qu’il  envoya  àBokhara.  Mais’ 
la  mort  ae  Phaiq  qui  arriva  peu  de  terns  après , obligea 
Illik-il-khan  d’aller  lui-même  à Bokhara  avec  tous  lesTurcs. 
Plusieurs  Emirs,entreautresBatlourounfe  rendirent  à lui,ôc 
il  entra  dans  cette  ville  (a).  Alors  la  Dynaftie  des  Sama- 
nides qui  avoit  régné  pendant  1 29  ans  fut  détruite.  Ab- 
d-ol-melek  qui  en  étoit  le  dernier  Prince  fut  fait  prifon* 
nier.  Un  relie  du  parti  des  Samanides  commandé  par  Abou- 
Ibrahim  Prince  de  la  même  famille , qui  avoit  trouvé  le 
moyen  de  s’échapper  de  la  prifon  , entreprit  de  fe  fou- 
tenir  dans  le  Kharifme  ; il  envoya  des  troupes  contre  les 
Turcs , 6t  reprit  Bokhara  ; maislliik-il-khan  les  enchafia  une 
fécondé  fois  fie  les  obligea  de  fe  retirer  à Nifabour.  Ces  Sa- 
manides fe  joignirent  enfuite  aux  Uzes  , autre  race  de 
Turcs  ; ils  attaquèrent  enfemble  Illik-il-khan  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  de  Samarcande  ; tous  ces  combats  ne  fervi- 
rent  qu’à  retarder  la  ruine  des  Samanides.  L’année  d’au- 
paravant un  Khan  des  Hoei-ke  que  les  Chinois  nomment 
Vam-lou-ching,&  qui  doit  être  le  même  qu’Illik-il-khan  en- 
voya des  tributs  à l’Empereur  des  Song.  Les  Chinois  re- 
marquent que  fes  Etats  s’étendoient  depuis  les  frontières 
de  la  Chine  jusqu’au  Maouarennahar. 

Un  autre  Khan  des  Hoei-ke  nommé  Ye-la-li , qui  réfi- 
doit  à Kan-tcheou  fut  battu  par  les'  Tarrares  Khitans , qui 
lui  enlevèrent  So-tcheou.  Depuis  environ  l’an  907  ces 
Tartares  avoient  établi  un  puilfant  Empire  dans  le  nord 
de  la  Chine.  Ils  tiroient  leur  origine  de  ces  anciens  Sien- 
pi  que  les  Huns  avoient  vaincus  autrefois.  Ils  étoient  gou- 
vernés par  des  chefs  , fit  demeuroient  au  nord  du  Leao- 
tong  fie  du  Pctcheli.  A-pao-ki  les  fit  fortir  de  l’oubli  dans 
lequel  ils  avoient  été  jufqu’alors.  Il  devint  puilfant  fie 
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chef  de  toute  la  Nation  ; il  fournit  toute  la  Tartarie  qui 
efl  au  nord  de  la  Chine , 6c  fuccéda  à la  puiflance  des 
Hoei-ke.  Ses  fucceflcurs  firent  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Chine  , y prirent  le  titre  d'Empereur , ôt  donnèrent 
alors  à.  leur  DynalUe  le  nom  de  Leao.  Ils  obligèrent  in- 
fenfiblement  les  Hoei-ke  à fe  retirer  davantage  du  côté 
de  l’occident,  en  leur enlevanêleatplaces  qu’ils  occupoient 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  1 

Ces  Hoei  ke  étoient  gouvernés  par  differens  Khans. 
Un  d’eux  nommé  Ye-lou-ke  demeuroit  à Kan-tcheou , un 
autre  appellé  Gan-mi  à Tfin  - tcheou  , & l’un  6c  l’autre 
recherchoient  la  protection  des  Chinois  contre  les  Leao. 
Il  y en  avoit  un  autre  qui  réfidoit  à Akfou  , fon  Empire 
droit  très-confidcrable  & s’etendoït  jufques  aux  pays  des 
Mahometans.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Sse-tfe-vam.  C’eft 
apparemment  lilik-il  khan  qui  laifia  en  mourant  fon  Em- 
pire à fon  frere  Toghan-khan.  Sous  le  régné  de  ce  Prin- 
ce les  Khitans  firent  une  grande  irruption  du  côté  de  l’oc- 
cident ; leur  armée  montoit  à plus  de  trois  cens  mille  hom- 
mes , ils  s’approchèrent  de  Balafgoun  où  ils  mirent  tout 
au  pillage.  Toghan-khan  rafi'embla  auffi-tôt  fes  armées , 
les  obligea  de  retourner  dans  leur  pays , les  défit  prefque 
tous  , 6c  leur  enleva  un  butin  immenfe  , beaucoup  de  vafes 
& plufieurs  autres  raretés  de  la  Chine.  Ce  Prince  mourut 
quelque  tems  après  , 6c  Aboulmodhaffer  Arflan-khan  lui 
fuccéda.  Les  Khitans  firent  une  nouvelle  irruption  vers 
Kan-tcheou , 6c  furent  battus  par  les  Hoei-ke.  Mais  dans 
la  fuite  les  Princes  de  la  Dynaftie  de  Hia  qui  s’étoient 
établis  fur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine  enlevè- 
rent aux  Hoei-ke-So-tcheou , Kua-tcheou  ôt  Cha-tcheou. 
Il  eft  encore  fait  mention  d’un  Khan  de  ces  Turcs  nom- 
mé Scharf-ed-doulet  qui  partagea  fes  Etats  entre  fes  parens 
Bogra-khan  , Toghan-khan  6c  Aly-teghin.  C’eft  fous  le  pre- 
mier que  les  Turcs  Seljoucides  commencèrent  àparoitre. 
Les  Hoei-ke  d’Orient  envoyèrent  alors  des  tributs  aur 
Tartares  Khitans.  L’hiftoire  nous  apprend  que  deux  de 
leurs  Khans,  l’un  nommé  Ho-li-khan  , l’autre  Houo-la-fan 
qui  régnait  à Cha-tcheou  en  envoyèrent  enfuite  aux  Tar- 
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- tares  de  Niu-tche  qui  fuccéderent  aux  Khitans  ; ils  conti- 
” nuerent  à le  faire  pendant  tout  le  régné  de  cette  Dynaf- 
tie.  Enfin  ils  en  envoyèrent  aux  Mogols  fous  le  régné  de 
Mangou-khan  ; depuis  ce  tems  ils  ont  été  confondus  avec 
tous  les  autres  Tartares.  L’Empire  de  la  Tartarie  parta 
fuccefiivement  aux  Tartares  Khitans  & aux  Niu-tche  qui  le 
poffederent  jufqu’au  tenis  de  Genghis-khan. 

Les  Hoei-ke  furent  les  premiers  peuples  de  la  Tartarie 
qui  eurent  des  liaifons  plus  particulières  avec  les  Maho- 
metans  ; ils  ont  été  confondus  par  les  Hiftoriens  Arabes  ôc 
Perfans  , avec  les  autres  Turcs  qui  étoient  venus  établir 
leurs  campemens  dans  le  Maouarennahar.  Tous  ces 
Turcs  ne  cefferent  plus  de  faire  des  courfes  dans  l’Empi- 
re des  Khalifs.  Dans  la  fuite  ils  pénétrèrent  d avantage 
du  côté  de  l’occident,  ôc  formèrent  un  grand  nombre  de 
Dynafties  qui  enlevèrent  aux  Khalifs  la  plupart  de  leurs 
Provinces.  De  fiinples  efclaves  Turcs  s’emparèrent  de 
l’Egypte  , où  ils  s’établirent  fous  le  nom  de  Thoulouni- 
des  ôc  d’Ykhfchidites  ; d’autres  appellés  Ghaznevides  fe 
rendirent  maîtres  du  Khorafan  ôc  d’une  partie  des  Indes. 
Après  eux  parurent  les  Seljoucides  qui  fe  partagèrent  en 
plufieurs  branches  ; l’une  s’établit  dans  la  Perfe  ôc  prit  Bag- 
dad , fa  domination  s’étendoit  depuis  Antioche  jufqu’au 
Turkellan.  Une  fécondé  branche  régna  dansle  Kerman  , ôc 
dans  quelques  autres  Provinces  de  Perfe  voifines  des  Indes. 
Une  troifiéme  ne  fut  arrêtée  que  par  le  détroit  de  Conf- 
tantinople,  ôc  enleva  aux  Grecs  toute  l’A  fie  mineure.  En- 
fin une  quatrième  s’établit  dans  Alep  ôc  Damas.  Une  fou- 
le de  Turkomans  fe  répandit  en  même-tems  dans  l’ Armé- 
nie Ôc  dans  toutes  les  Provinces  voifines  où  ils  fondèrent 
plufieurs  petites  Principautés.  Quelques  Officiers  des  Sel- 
joucides, connus  fous  le  nom  d’Atabeks,  formèrent  depuifi- 
fans  Empires  dans  la  Syrie.  L’invafion  de  tant  de  barba- 
res défola  toutes  ces  contrées  orientales  ; la  Terre-Sainte 
conquife  Ôc  réduite  dans  une  dure  captivité  par  les  Turcs 
anima  les  Chrétiens  ; prefque  toute  l’Europe  mit  fur  pied 
des  armées  innombrables , qui  fous  le  nom  de  Croifés 
pafferent  en  Afie  ôc  chafferent  de  Jérufalem  les  Turcs. 

Cette 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Hoei-ke.  Livre  VII.  3î 

Cette  puiflance  formidable  commençoit  à s’ébranler  de 
tous  côtes , Saladin  la  détruifoit  dans  la  Syrie  ; les  Kalifs 
avoîent  recouvré  quelques-unes  de  leurs  Provinces  ; la 
divilion  achevoit  de  détruire  cette  Nation  barbare  ; les 
Sulthans  deKharizme,  quoique  de  race  Turque  renver- 
foient  l’Empire  des  Seljouciaes  ; mais  ils  paroifioient  à 
leur  tour  ménacer  toute  la  partie  occidentale  de  l’Afie  ; 
ils  avoient  pénétré  jufques  dans  la  Syrie,  & St.  Louis  fe 
hâtoit  d’aller  fecourir  la  Terre  - Sainte , quand  Genghiz- 
khan  fortit  du  fond  du  Turkeftan  , traverfa  d’immenfes 
pays  , détruifit  l’Empire  des  Kharizmiens,  ôc  inonda  tout 
le  refie  de  l’Afie.  Ses  enfants  qui  continuèrent  fes  grands 
projets  fournirent  tout  le  vafte  Empire  de  la  Chine  ; la 
Perfe  fut  conquife , l’Afie  mineure  défolée  , la  Ruffie  ré- 
duite en  Province,  Ôc  la  Hongrie  ravagée.  Pendant  ce 
tems-là3quelques  relies  des  Seljoucides  qui  s’étoient  fauvés 
dans  les  montagnes  de  l’Afie  mineure , lortirent  de  leur  re- 
traite ôc  jetterent  les  fondemens  de  l’Empire  des  Turcs 
Ottomans  qui  enlevèrent  dans  la  fuite  Conllantinople  aux 
Chrétiens. 

Le  Turkeftan  voyoit  s’élever  alors  un  chef  de  Horde 
qui  renverfa  le  vafte  Empire  de  Genghiz-khan  ; le  fameux 
Tamerlan  parcourut  prefque  toute  l’Àfie  , ôc  vint  pour  ainfi 
dire  jufqu’aux  portes  de  Conllantinople.  L’Egypte  étoit 
fous  la  domination  d’une  milice  formée  d'efclaves 
qui  tiroient  leur  origine  du  Turkeftan.  Tamerlan  établit 
un  puilfant  Empire  , dont  les  débris  ont  donné  naiftance 
à l’Empire  des  Indes.  Les  autres  Princes  de  fa  poftérité  ré- 
gnent encore  dans  la  Tartarie  qu’ils  partagent  avec  des  de£ 
cendans  de  Genghiz-khan  ; tel  eft  le  tableau  des  grandes 
révolutions  qui  vont  former  la  fuite  de  cet  ouvrage  ; mais 
avant  que  d’entrer  dans  ce  détail , nous  allons  rapporter 
l’hiftoire  d’une  branche  de  Turcs  qui  a poffedé  l’Empire 
de  la  Chine. 
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LIVRE  HUITIÈME. 

LES  TURCS  C H A -T  O. 

I. 

Dynajlie  des  Tci/u 

U S Q U’  I C I les  Nations  defcendues  des  Huns^ 
ou  n’avoient  fait  que  des  courfes  dans  l’Empi- 
re de  la  Chine , ou  lorfqu’elles  avoient  poflc- 
dé  quelques-unes  de  fes  Provinces,  leurs  Princes 
n’avoient  été  regardés  que  comme  des  petits 
Rois.  Les  Turcs  Cha-to  lurent  les  premiers  d’entre  les 
Huns  qui  ont  été  mis  au  rang  des  Empereurs , & leur  I>y- 
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nallie  placée  à la  fuite  des  Dynafties  impériales.  Cet  Em- 
pire a toujours  éprouvé  un  grand  nombre  de  révolutions 
qui  avoient  été  occafionnées  ou  par  les  Chinois  eux-mômes 
ou  par  les  différentes  Nations  Tartares  qui  étoient  venues 
s’y  établir.  Dans  les  premiers  tems  de  fon  origine  , il  avoit 
été  électif;  mais  il  devint  bientôt  héréditaire,  & la  famille 
de  Hia  fut  la  première  dont  les  princes  le  poffederent  à 
titre  d’héritage.  Celle  de  Cham  lui  fuccéda  ; mais  les  mé- 
moires hiftoriques  qui  nous  relient  de  ces  anciens  tems  , 
ne  font  pas  futlifans , ni  capables  de  nous  donner  une ju- 
lle  idée  de  la  véritable  lituation  de  la  Chine.  Ces  mémoi- 
res commencent  à Être  plus  étendus  fous  la  Dynallie  des 
Tcheou  qui  régna  après  celle  de  Cham  ; nous  voyons 
alors  la  Chine  démembrée  par  une  foule  de  Princes  qui 
regnoient  fur  autant  de  petits  Royaumes  , & qui  ne  laif- 
foient  aucune  autorité  à l’Empereur.  Ces  fiécles  malheu- 
reux font  appellés  par  les  Hiftoriens  Chinois , les  tems  des 
guerres  civiles. 

Tel  fut  l’état  de  la  Chine  jufqu’à  l’an  240  avant  J.  C. 
Tant  de  fiècles  d’une  guerre  continuelle  ont  été  terminés 
par  le  régné  d’un  Empereur  qui  peut  paffer  pour  un  des 
grands  Conquerans  de  la  Chine.  Chi-hoam-ti  fondateur 
d’une  nouvelle  famille  appellée  Tfin,  après  avoir  fournis 
& détruit  toutes  les  familles  de  ces  petits  fouverains , 
acheva  cette  farrieufe  muraille  pour  fervir  de  bariére 
aux  Tartares  , dont  les  courfes  avoient  encore  augmenté 
les  troubles  que  les  guerres  civiles  entretenoient  depuis 
long-tems.  L’ouvrage  immenfe  de  Chi-hoam-ti  n’arrêta 
point  les  Tartares , ôc  la  mort  de  cet  Empereur  replon- 
gea la  Chine  dans  des  malheurs  aulli  grands  que  ceux 
qu’elle  avoit  effuyés  avant  fon  régné.  Un  Prince  de  fa 
famille  lui  fuccéda,  mais  il  ne  poffeda  pas  toute  la  Chi- 
ne. Plufieurs  Capitaines  fe  révoltèrent  dans  les  Provin- 
ces , & y formèrent  de  petites  principautés  qui  ne  fu- 
rent éteintes  que  par  l’établiffement  de  la  célébré  Dy- 
naftie  des  Han.  Elle  commença  à regner  vers  l’an  206 
avant  J.  C.  mais  le  voifinage  des  Tartares  & principale- 
ment des  Huns , dans  le  tems  que  les  Chinois  avoient  lieu 
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d’efpérer  de  la  tranquillité , leur  occafionna  des  guerres 
longues  6c  couteufes.  Des  armées  innombrables  , venues 
de  Tartarie,  entrèrent  dans  la  Chine  &.  ruinèrent  fes  Pro- 
vinces feptentrionales.  Dans  la  fuite  les  Chinois  s’agué- 
rirent  fie  commencèrent  à fortir  de  leurs  frontières  ; ils 
firent  la  conquête  de  tous  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués 
entre  le  Maouarennahar  & la  Chine  ; ils  s’avancèrent  mê- 
me jufqu’à  la  mer  Cafpienne.  Un  ufurpateur  interrompit 
la  fuite  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Han , fit  fut  au- 
teur de  grands  troubles  qui  ne  prirent  fin  que  par  le  ré- 
tabliffement  des  Han.  Cette  fécondé  branche  fut  long- 
tems  occupée  à détruire  l’Empire  des  Huns  , & elle  n’y 
parvint  que  vers  l’an  9 y de  J.  C.  mais  elle  approchoit 
elle-même  de  fa  fin.  Elle  fut  détruite  Pan  219  de  J.  C. 

Une  troiftéme  branche  de  cette  famille  conferva  encore 
la  dignité  impériale  pendant  environ  quarante-cinq  ans  , 
quoiqu’elle  ne  pofledât  pas  toute  la  Chine.  Deux  autres, 
celles  de  Ou  fie  de  Goei  la  partageoient  avec  elle  ; ainfi 
la  Chine,  qui  jufqu’alors  n’avoit  toujours  formé  qu’un  feul 
Empire  , fouvent  démembré  par  de  petites  familles  donc 
les  Princes  ne  portoient  que  le  titre  de  Roi , fut  gouver- 
née en  même-tems  par  trois  Empereurs.  Enfuite  la  famille 
de  Tcin  réunit  fous  fa  puiffance  ce  vafte  Empire  ; mais 
à peine  fe  trouva-t’elle  maîtrelfe  abfolue,  par  l’entière 
deftrufilion  des  trois  familles , qu’il  s’éléva  une  quantité 

{>rodigieufe  de  petites  Dynafties  , les  unes  originaires  de 
a Chine , les  autres  venues  du  Turkeftan.  Tant  de  pe-  ; 
tites  Principautés  devinrent  une  fourceintarifiable  de  guer- 
res ; elles  croient  continuellement  aux  prifes  les  unes  avec 
les  autres.  Les  Tartares  Orientaux  augmentèrent  les  trou- 
bles. Ainfi  fe  pafia  tout  le  tems  que  régna  la  Dynaftie 
des  Tcin  ;il  fut  fuivi  par  des  tems  encore  plus  fâcheux. 

La  deftru&ion  des  Tcin  produifit  deux  Empires  dans  la 
Chine  ; l’un  dans  le  nord  avoit  été  fondé  parles  Tarta- 
res Orientaux  qui  portoient  le  nom  de  To-pa  ou  de  Goei; 
l’autre  dans  le  midi  ; cinq  familles  Chinoifes  le  polfede- 
rent  fucceffivement  en  peu  de  tems.  Jamais  la  Chine  ne 
s’étoit  encore  trouvée  dans  des  tems  fi  malheureux.  Des 
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familles  qui  fe  difputent  le  thrône  impérial  entraînent  — 7 

avec  elles  des  maux  bien  plus  grands  que  de  petites  Prin-  AprcS  Jw  C' 
cipautés  bornées  dans  une  Province.  Il  y en  avoir  ce- 
pendant encore  indépendamment  des  deux  grands  Em- 
pires. 

La  célébré  Dynaftie  des  Tarn  mit  fin  à tons  ces  troubles 
& parut  promettre  à la  Chine  plus  de  tranquilité".  En 
effet  après  plufieurs  guerres  qu’elle  fut  obligée  de  foute- 
nir  pour  détruire  ce  qui  reftoit  des  familles  précédentes, 
elle  fe  trouva  maîtrefie  abfolue  de  toute  la  Chine.  Au- 
cune principauté  ne  la  partagea  avec  elle  ; mais  les  Turcs 
& tous  le|  Barbares  du  nord  ne  ceffcrent  de  faire  la 
guerre  aux  Empereurs  des  Tarn.  Quelques  rebelles  qui 
penferent  caufer  la  ruine  de  cette  Dynaftie  , l’ébranle- 
rent  jufques  dans  fes  fondemens  ; enfin  cette  famille  Ait 
détruite  comme  toutes  celles  qui  l’avoient  précédée , & 
la  Chine  fe  trouva  plongée  dans  de  nouveaux  malheurs. 

Pendant  que  la  petite  Dynaftie  des  Heou-leam  ne  faifoit 

Sue  de  fe  montrer  fur  le  thrône  Impérial  , il  s’élévoir 
ans  le  Turkeftan  une  famille  qui  s’approchoit  infenfi- 
blement  de  la  Chine  pour  s’en  emparer  entièrement  dans 
la  fuite , fous  le  nom  de  Tcin  & enfuite  fous  celui  de  Hcou- 
tam  ; c’eft -à-dire  les  féconds  Tarn. 

Parmi  les  differentes  Hordes  des  Turcs  il  y en  avoîe 
une  qui  portoit  le  nom  de  Tchou-yue;  elle  demeuroit 
dans  les.  environs  du  lacdeLop,  proche  lequel  il  y avoir  Lh  tm-U ► 
un  grand  défert  que  les  Turcs  appelloient  Cha  - to  , & f"' 
c’eft  de-là  que  la  Horde  de  Tchou  - yue  a été  appellée 
Cha-to.  Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  parlé  de  cetre  efpéce 
de  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Bagargar , & ils  nous  ap- 
prennent que  ces  peuples  adotoient  en  partie  le  feu,  & sih&iftb* 
nue  la  ville  de  Tantabée  étoit  leur  Capitale.  La  Horde  d,îfi. 
des  Cha-to  étoit  foumife  aux  Grands  Khans  des  Turcs 
occidentaux;  elle  les  fuivit  dans  toutes  leurs  expéditions 
& éprouva  la  même  fortune.  Après  la  morr  du  Grand  laa  i}7 
Khan  Ho-lou , les  Cha-to  avoient  un  chef  nommé  Kin- 
chan  , qui , pour  les  fervices  qu’il  rendit  à l’Empereur  de 
la  Chine' fut  fait  Kum  de  Tçham-ye.  Il  envoya  des  tri-  “7T,,r 
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buts  aux  Chinois.  Après  fa  mort,  fon  fils  Fou-koue  lui 
" fuccéda  dans  le  gouvernement  de  la  Horde.  Celui-ci  eut 
pour  fucceficur  fon  filsKo-tou , & le  fils  de  ce  dernier  nom- 
mé Tfin-tchong  devint  après  lui  chef  de  la  Nation.  La 
trop  grande  puiflance  des  Tibetans  ou  Toufans  l’obligea 
d'abandonner  fa  demeure  & de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
dans  le  voifinage  de  la  forterefle  de  Pe-ting  au  nord  d’I- 
gour.  Enfuite  lorfque  cette  place  eut  été  prife  par  ces 
peuples,  Tfin-tchong , dont  le  nom  de  famille  étoitTchou- 
ye , fe  foumitaux  Tibetans.  Ces  peuples  le  placèrent  avec 
fes  fujets  à Kan-tchcou  à l’extrémité  du  Chenfi , & toutes 
les  fois  qu’ils  faifoient  des  cou rfes  dans  la  Cbi i t\p , les  Châ- 
to  étoient  à l’avant-garde  de  leur  armée.  Dans  la  fuite 
les  Hoei-ke  enlevèrent  aux  Toufans  Leam-tcheou  : alors 
ceux-ci  craignant  que  les  Cha-to  ne  fe  déclara  fient  en 
faveur  des  Hoci-ke  voulurent  les  tranfporter  plus  loin  du 
côté  de  l’occident  ; mais  Tçin-tchong  & fon  fils  Tchi-y  fe 
retirèrent  au  contraire  vers  l’orient  avec  trente  mille  famil- 
les Turques  , dans  le  deflein  de  fe  foumettre  à l’Empe- 
reur des  Tarn  ; les  Toufans  les  pourfuivirent  & ils  en  vin- 
rent plufieurs  fois  aux  mains.  Les  Turcs  s’approchèrent 
de  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  Caracoroni. 

Après  la  mort  de  Tçin-tchong,  fon  fils  Tchi-y  qui  avoit 
perdu  une  grande  partie  de  fes  fujets , s’avança  avec  dix 
mille  hommes  vers  Lim-tcheou  où  il  fe  fournit  aux  Chi- 
nois. Le  gouverneur  du  pays  le  plaça  à Yen-tcheou  , ÔC 
l’Empereur  Hien-tçong  lui  donna  quelques  titres.  Dans 
la  fuite  un  frere  de  Tchi-y  nommé  Ko-le-o  po  fe  rendit 
auffi  à la  Chine  avec  plufieurs  bandes  de  Turcs,  & ob- 
tint atiffi  des  titres  de  l’Empereur.  On  confia  à Tchi-y  la 
garde  des  frontières  feptentrionales  pour  maintenir  les 

fieuples  du  nord,  ôc  furtoutlcs  Hoei-ke,  qui,  en  apportant 
eurs  tributs  , ne  laifioient  pas  de  commettre  de  grands 
défordres  vers  Kouei  - hoa-tching  ou  Kou  - kou  - hotun. 
Après  la  mort  de  Tchi-y,  fon  fils  Che-lin  lui  fuccéda. 

Ce  chef  des  Cha-to  rendit  de  grands  fervices  aux  Chi- 
nois. Sous  le  régné  de  Y-tçung  Empereur  de  la  Dynaftie 
des  Tangua  rebelle  nommé Pang-hiun  ravageoit  les  Pro; 
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vinces  de  la  Chine.  Tche-fin  avec  fes  Turcs  fe  joignit 
aux  Généraux  Chinois  & les  aida  à appaifer  les  troubles. 
Ces  fervices  lui  valurent  de  nouvelles  dignités  ôcfurtout 
le  nom  de  famille  Li,qui  étoit  celui  delà  Dynaftie  des 
Empereurs  des  Tarn  ; l’Empereur  y ajouta  le  nom  de 
Koue-tchang.  Depuis  ce  tems  Che-fin  n’eft  plus  appellé 
par  les  Hiftoriens  Chinois  que  Li-koue-tchang.  On  le  pla- 
ça enfuite  avec  fes  fujets  à Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou- 
.ho-tun  dont  il  eut  le  gouvernement  ; il  abufa  bientôt  de 
la  confiance  que  les  Chinois  avoient  en  lui , & tua  quel- 

aues-uns  de  leurs  Officiers  ; mais  ce  premier  mouvement 
e Li-koue-tchang  ne  fut  rien  en  comparaifon  de  ce  que 
fon  fils  Li-ke-yong  fit  dans  la  fuite.  Il  y-avoit  alors  dans 
la  Chine  un  fameux  rebelle  nommé  Hoang-tchao  (a). 
Ces  troubles  ôc  la  difette  portèrent  deux  Officiers  qui 
commandoient  quelques  trouves  des  Cha-to  à former  le 
projet  d’engager  Li-ke-yong  a fe  mettre  à leur  tête.  Un 
d’eux  le  vint  trouver , lui  fit  connoître  ce  que  la  plupart 
des  troupes  penfoient  en  fa  faveur , s’afiura  de  ceux  de  la 
Nation  dont  on  pouvoit  fe  défier  ; Li-ke-yong  raffenibla  dix 
mille  hommes, & alla  joindre  fon  parti.  La  révolté  n’étoit  pas 
encore  entière, Li-ke-yong  ne  fouhaitoit  que  d’obtenir  xjuél- 
ques  nouveaux  grades , & furtout  d’être  confirmé  dans  le 
porte  dont  il  venoit  de  s’emparer  ; il  l’envoya  demander 
a l’Empereur  qui  le  refufa , quoique  la  fituation  de  l’Em- 
pire eût  dû  engager  ce  Prince  à fermer  les  yeux  fur  ce  qui  ve- 
noit de  fe  parter.  Li-koue-tchang  demanda  la  même  grâce 
pour  fon  fils  à l’Empereur  & promit  que  jamais  la  tendrefle 

Îaternelle  ne  lui  feroit  rien  entreprendre  contre  l’Empire , fi 
j-ke-yong  s’écartoit  de  fon  devoir,  ôc  qu’il  feroit  le  premier 


( * ) Mafoudi  qui  parle  de  ce  rebelle  le  nomme  Baichou.  Voyez  les  anciennes  Re- 
lations des  Indes  St  de  la  Chine  par  l’Abbc  Renaudoc-  Cet  Hiftoricn  Arabe  rapporte 
que  le  rebelle  marcha  d'abord  vers  Canfou  ( c’cft  aujourd'hui  Kouam-ichcou  ou 
Canton  ) où  tous  les  Marchands  Arabes  abordoient  } s’étant  rendu  maître  de  cette 
ville  il  fit  palTcr  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  ; il  périt  dans  ce  maflacre  fix  vinge 
mille  Mahoraéuns,  Juifs,  Chrétiens  & Parfis  ou  Ghebres  qui  demeureiem  dans  la 
Ville  pour  leur  négoce.  Le  rebelle  s’amoara  enfuite  de  Cumdam  ou  Si-gan-fiôu  , alors 
l’Empereur  demanda  du  fccours  au  Roi  dcTagazeaidam  le  Turlteftan.  LcsTagazga* 
S«c  l'on  appelle  aalli  Bagargar  font  1»  Turcs  Cha-to  qui  fceourutwt  les  Chinois-  ’ 
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— à marcher  contre  lui  ;*mais  l’Empereur  en  perfiftant  à ne  pas 

^Tfcoue-  accorder  le  pardon  à Li-ke-yong,  voulut  donner  à Li- 
ccisang.  koue-tchang  le  gouvernement  de  Ta-tong-fou  ; celui-ci 
le  refufà , alla  fe  joindre  à fon  fils  , & ils  remportèrent  en- 
femble  une  vi&oire  fur  les  Généraux  Chinois. 

L'an  880.  Dans  la  fuite  Li-koue-tchang  entra  par  le  détroit  de 
Yen-muen  - kouan  (a)  fie  vint  ravager  le  pays  de  Hin- 
tcheou  ( b)  fit  de  Tai-tcheou  (c)  ; ilafliegea  la  ville  de  Tcin- 
yam(i/).  Les  troupes  chinoifes  vinrent  à fa  rencontre  fie 
Kao-ven-tçi  qui  commandoit  dans  Tço-tchecu  pour  Li- 
ke-yong  leur  remit  cette  place.  Ce  contre-tems  obligea 
Li-ke-yong  de  venir  faire  le  fiège  de  cette  place  ; niais  il  fut 
battu  par  les  Chinois  qui  allèrent  aulfi-tôt  affiégei1  Goei- 
tcheou  ( e ).  Li-koue-tchang  éprouva  le  même  fort  que  fon 
fils  ; toutes  fes  troupes  furent  aifnerfées  ,ôc  il  fe  fauva  avec 
fon  fils  dans  le  nord  , chez  les  Ta-ta  ou  Ta-tche  , Hordes 
des  Mo-ko  qui  demeuroient  alors  dan%  la  montagne  In- 
Vmh  ssj  clian*  Des  Chinois  firent  demander  à ces  Tartares  les  - 
deux  chefs  des  Turcs  : alors  Li-ke-yong,  dans  la  crainte 
que  les  Ta-ta  ne  le  livrafTent , fe  retira  avec  les  plus  bra- 
ves de  fes  amis  dans  les  forêts  où  il  fe  forma  un  parti  ; 
mais  quelque  terns  après,  dans  un  feftin  qu’il  leur  donna, 
il  avoua  fon  crime  envers  l’Empereur,  ôc  parut  fouhai- 
ter  de  rentrer  en  grâce.  Il  offrit  de  prendre  le  rebelle  Hoam- 
tchao  qui  s’étoit  retiré  dans  le  nord  ; c’étoit  par-là  qu’il 
vouloit  mériter  fon  pardon  ; mais  les  Ta-ta  ne  paroiffant 
pas  être  difpofés  à armer  en  fa  faveur,  il  s’adreffa  à quel- 
ques Officiers  Chinois  qui  firent  connoître  fes  fentimens  à 
l’Empereur  : fes  fervices  furent  acceptés  ,?  fit  il  vint  joindre 
avec  fes  troupes  celles  des  Chinois  qui  marchoient  contre 
le  rebelle  Hoang-tchao.  Ilavoit  quarante  mille  hommes  qui 
étoient  tous  habillés  de  noir.  Il  rendit  de  grands  fervi- 
ces à l’Empereur,  battit  les  troupes  du  rebelle  en  plu- 

( * ) Proche  Tai-tcheou  dans  le  Chanfî. 

(b  ) Aujourd'hui  Sieou-yong-hicn  dépendante  de  T a-yucn-fou  dans  le  Chanfî. 

{c  ) Aujourd  hui  Tai-tcheou- fou  dans  le  Chanfî. 

(d  ) Aujourd'hui  Ta  yuen-hien  dépendante  de  Ta-yucn-fou  dans  le  Chanfî. 
if  ) Aujourd'hui  Ta  toog-fou  dans  ie  ChanJÛ. 
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fieurs  rencontres , s’avança  jufqu’à  Si  - gan-fou  où  il  rem-  ^kouc.  ’ 
porta  une  nouvelle  viûoire  au  midi  de  la  riviere  Kuei , tchang. 

& obligea  Hoam-tchao  à prendre  la  fuite  ; pour  récom-  . 

Îienfe  de  tant  de  fervices,  l’Empereur  Hi  -tçung  lui  donna  ]£  **'' 
e titre  de  Kong  de  Long-fi  : Li-ke-yong  étoit  alors  âgé  de  k««  »«• 
28  ans.  LanS»«. 

Dans  la  fuite  ce  Chef  des  Turcs  fe  rendit  à Pien-tcheou 
( a ) dans  le  Ho-nan  ; un  des  pricipaux  Officiers  de  l’Empire 
nommé  Tciuen-tchong  l’ayant  engagé  dans  unfeftin,ces 
Généraux  s’eny  vrerent  tellement  qu’ils  en  vinrent  aux  in- 
vectives. Pendant  la  nuit  Tciuen-tchong  fit  mettre  le  feu 
à la  maifon  dans  laquelle  iogeoit  Li-ke-yong  ; ce  dernier 
courut  un  grand  danger  dans  cette  occafion  ; mais  il  fut 
affez  heureux  pour  échapper  ; il  s’en  retourna  à Tcin-yam 
& fit  demander  à l’Empereur  la  permiffion  d’aller  atta- 
quer Tciuen-tchong.  L’Empereur  Hi-tçong  s’efforça  de 
l’appaifer , & lui  donna  le  titre  de  Roi  ; mais  ces  deux 
Officiers  gardèrent  toujours  l’un  pour  l’autre  une  haine 
qui  n’éclatta  dans  la  fuite  qu’au  défavantage  de  l’Empire. 
Quelque-tems  après  Li-ke-yong  perdit  fon  pere  Li-koue-  lln  *s<* 
tchang. 

Tciuen-tchong  cherchoit  alors  à s’emparer  de  toutes  les  L.an  gJ0 
villes  voifines  de  fon  gouvernement , .&  Li-ke-yong  avoit 
levé  des  troupes  pour  s’oppofer  aux  progrès  de  ce  rebelle. 

Cette  guerre  fe  faifoit  fans  la  participation  de  l’Empereur 
dont  l’autorité  étoit  alors  peu  refpeûée.  Lorfque  1 chao- 
tçong  fut  monté  furie  thrône  impérial  les  ennemis  de  Li- 
ke-yong  & principalement  Tçiuen-tchongfe  réunirent  tous 
.&  folliciterent  l’Empereur  de  dépofer  Li-ke-yong  & d’en- 
voyer des  troupes  contre  lui.  Ils  repréfenterent  ce  chef 
des  Turcs  coitjme  tm  rebelle  qui  cauferoit  la  ruine  de 
l’Empire.  L’Empereur  qui  n’«tvoit  pas  oublié  tous  les 
fervices  que  Li-ke-yong  avoit  rendus  aux  Chinois  , ne  vou- 
loit  pas  permettre  que  l’on  opprimât  cet  Officier  ; mais 
trop  foible  pour  réfifter  aux  follicitations  de  fes  Miniftres, 

&trop  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  ceux-ci  ne  cherchoient 

(*)  Aujourd'hui  Cai-fong-fou  dans  le  Honan  , Je  U même  tjacTa-Ieam. 

Tome  II,  E 
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qu’à  vanger  leurs  querelles  particulières  aux  dépens  de 
l'Empire,  confentit  à dépouiller  Li-ke-yong  de  toutes  fes 
dignités,  ôc  envoya  fes  armées  contre  lui.  1 chang-fun , un 
des  principaux  auteurs  de  cette  guerre,  s’empara  de  Lou- 
tcheou  (<ï);mais  cette  ville  fut  prefque  aulfi-tôt  affiégée  par 
les  troupes  de  Li  - ke  - yong.  Le  gouverneur  fut  pris  dans 
une  ambufcade  ôc  conduit  a Li-ke-yong  qui  lui  offrit  un 
gouvernement  ; l’Officier  Chinois  répondit  qu’étant  né 
iujet  de  l’Empereur  il  devoit  mourir  a fon  fervice  ; il  ne 
voulut  jamais  fe  foumettre  & on  le  fit  mourir.  Li-ke-yong 
remporta  plufieurs  avantages.  Tchang-fun  & les  autres 
généraux  de  l’Empereur  lurent  battus.  Les  troupes  de  Li- 
ke-yong  prirent  1 cin-tcheou  (£)  ôc  Kiang-tclieou  (c)dans 
le  Chanfi , où  elles  firent  un  grand  butin. 

Li-ke-yong  qui  n’attribuoit  tous  ces  défordres  qu’aux 
Minières  de  l’Empereur,  qui  étoit  fincérement  attaché  à 
ce  Prince , 6c  qui  ne  cherchoit  qu’une  occafion  favorable 

J jour  le  tirer  de  l’efclavage  dans  lequel  il  gémifToit  depuis 
ong-tems  fous  l’autorité  ae  fes  Minières  Ôc  de  fes  Eunu- 

Ïues  , lui  écrivit  pour  lui  demander  fon  rappel  à la  Cour. 

/Empereur  le  lui  accorda  , dépofa  les  auteurs  de  cette 
guerre  ôc  lui  rendit  fes  titres|en  lui  en  donnant  de  nouveaux. 
Ces  Généraux  ne  lgifloient  pas  de  fe  faire  la  guerre  ôc  d’en- 
lever des  places  où  ils  s’attribuoient  toute  l’autorité , Li-ke- 
yong  étoit  obligé  de  fe  défendre  contre  leurs  entreprifes.  Il 
trouva auffi  des  ennemis  dans  le  feindefa  famille,  Li-tfun- 
hiao,fon  fils  adoptif,  avoit  quitté  fon  parti  pour  fe  jetter  dans 
celui  de  Tciuen-tchong  qui  lui  avoit  donné  le  gouverne- 
ment de  Hing-tcheou  (J).  Il  ofafoutenir  un  fiège  contre  fon 
pere  ; mais  il  ne  put  empêcher  que  la  ville  qui  manquoit 
de  provifions  ne  fut  prife  ôc  Li  - ke  - yong  le  fit  mourir; 
quoique  tous  fes  Généraux  demandaffent  fa  grâce.  Sie- 
ho-tanun  des  chefs  Turcs  qui  étoit  attaché  a Li-tfun- 
hiao  fe  tua  lui-même , dans  la  crainte  qu’on  ne  découvrît 
dans  la  fuite  fes  Iiaifons  avec  les  ennemis.  La  perte  de 

{*)  Aujourd’hui  Chain  tam-hien , proche  Pim-yam-fou  dans  le  Chanfi» 

(b)  Aujourd’hui  Pim-yam-fou  dans  !c  Chanfi. 

(c)  Aujourd’hui  Tchim-pim-hien  dépendante  de  Pim-yam-foit 

(d)  Aujourd'hui  Chun-tc-fiju  dans  le  PctrhcLL. 
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ces  deux  Officiers  fit  beaucoup  de  tort  à Li-ke-yong  , Ton 
parti  s’affoiblit  & celui  de  Tciuen-tchong  «n’en  devint  que 
plus  redoutable.  Li-ke-yong  battit  enfuite  les  Tou- ko- 
hoen  dont  il  tua  le  chef  nommé  He-lien-to  qui  s’étoit  tou- 
jours déclaré  contre  lui  auprès  de  l’Empereur.  De-làil  mar- 
cha contre  Li-kuam-tcheou  qui  faifoit  des  courfes  dans 
les  Provinces  de  fon  gouvernement  ; il  détruifit  Vou- 
tcheou  ou  Kou-kou-hotun,  affiégea  Sin  - tcheou  (a)  qu'il 
prit , après  avoir  battu  les  troupes  que  Li-kuam-tcheou  avoit 
envoyées  pour  la  défendre  ; il  mit  en  fuite  ce  Général  dans 
une  fécondé  aQion&  vint  attaquer  Yeou-tcheou  ou  Pe-kim 
où  il  entra  au  commencement  de  l’année  fui  vante. 

L’entreprife  hardie  de  quelques  Officiers  de  l’Empe- 
reur qui  s’étoient  mis  à la  tête  des  troupes  fans  aucun  or- 
dre, & qui  paroifïoient  vouloir  difpofer  à leur  gré  du  gou- 
vernement de  l’Empire,  obligea  de  nouveau  Li-ke-yong 
d’offrir  fes  fervices  à l’Empereur  Chao-tçong.  On  peut  ju- 

fer , par  l’indépendance  dans  laquelle  étoient  la  plupart 
ç tous  ces  Généraux,  de  la  véritable  fituation  de  l’Em- 
pire de  la  Chine.  Li-ke  - yong  s’avança  auffi  - tôt  jufqu’à 
Kiang-tcheou  dans  leChanfi  dont  il  s’empara.  Les  Généraux 
rebelles  n’eurent  pas  plutôt  appris  fa  marche  qu’ils  fe  re- 
tirèrent vers  Si-gan-fou  , où  s'efforçant  de  faire  pafler  Li- 
ke-yong  pour  un  rebelle  , ils  voulurent  engager  l’Empe- 
reur à quitter  cette  Capitale , pour  fe  retirer  dans  Fong- 
fiang-fou  ou  dans  quelqu’autre  place  ; il  y eut  beaucoup 
de  troubles  à cette  occafion  dans  Si-gan-fou , tout  le  peu- 
ple étoit  fous  les  armes  , le  trop  foible  Empereur,  qui  met- 
toit  toute  fa  confiance  dans  fes  propres  ennemis, crut  de- 
voir aller  fe  renfermer  dans  la  fortereffe  de  Che-tr.uen. 
Les  troupes  de  Li-ke-yong  qui  s’approchoient  de  la  Ca- 
pitale défirent  celles  de  Vam-him-yu  un  des  rebelles,  ÔC 
envoyèrent  à l’Empereur  un  officier  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier.  Alors  Li-meou-tchin , autre  rebelle  que  cet  éxem- 
pie  effraya,  fit  couper  la  tête  à fon  fils  adoptif  Li-ki-pong 
& l’envoya  à l’Empereur  afin  d’obtenir  là  grâce.  L’empe- 
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reur  fe  laifTa  toucher  par  cette  apparence  de  foumilïîon  , ôc 
fit  prier  Li-ke-yong  de  ne  point  attaquer  Li-meou-tchin  , 
& de  joindre  au  contraire  fes  troupes  à celles  de  ce  gé- 
néral pour  aller  contre  Vang-hing-yu.  Li-ke-yong  envoya 
fon  fils  Li-tfun-hiu  , alors  âgé  de  douze  ans  pour  faluer 
l’Empereur.  Tchao-tçong  fit  beaucoup  de  carefles  à cet 
enfant , l’exhorta  à fervir  fidèlement  la  famille  Impériale 
& dit  publiquement  qu’il  le  regardoit  comme  le  plus  fer- 
me appui  de  l’Empire.  Il  ne  prévo)  oit  pas  alors  que  ce 
jeune  Prince  Turc  feroit  un  jour  Empereur. 

Vang-hing  - yu  après  la  perte  de  la  bataille  s’étoit  fauvé 
à Ning-tcheou  où  lli-ke-yong  le  vint  aufli-tôt  afliéger.  La 
ville  fut  prife  , ôc  Vang-hing-yu  ,en  voulant  fe  fauver , fut 
arrêté  par  ceux  de  fon  parti  qui  lui  coupèrent  la  tête. 
Alors  l’Empereur  convaincu  de  la  fidélité  de  Li-ke-yong , 
& touché  de  fes  fervices,lui  donna  le  titre  de  Roi  de  Tçin. 
Li-ke-yong,  avant  que  de  reprendre  la  route  de  Tçin-yam  , 
ou  Ta  - yuen  , écrivit  à ce  Prince  une  Lettre  pour  le  re- 
mercier , & le  prier  en  même-tems  de  lui  laitier  profites 
de  fa  victoire  pour  aller  prendre  Fong-fiang-fou  , où  les 
autres  Généraux  s’étoient  retirés  ; l’Empereur  qui  n’étoit 
environné  que  des  Ennemis  de  Li-ke-yong  qui  lui  repré- 
fentoient  fans  celle  qu’il  y avoit  tout  à craindre  de  ce  1 urt: 
& de  fes  fujets  , fi  on  lui  lailfoit  prendre  la  fupériorité  , 
répondit  que  Li-meou-tchin  & les  autres  Généraux  , ayant 
reconnu  leur  faute  , ôc  étant  venus  auprès  de  lui , il  falloit 
procurer  aux  foldats  un  repos  dont  ils  étoient  privés  de- 
puis fi  long-tems.  Li-ke-yong,  peu  fatisfaitde  cette  réponfe 
de  l’Empereur  , dit  à l’Envoyé  qui  la  lui  apporta , qu’il 
voyoit  bien  que  ce  Prince  fe  défioit  de  lui , 6c  qu’il  ne 
cherchoit  qu’a  l’éloigner, pour  s’abandonner  entre  les  mains 
de  fes  plus  cruels  ennemis  , que  tant  que  Li-meou-tchin 
auroit  au  crédit , ôc  qu’on  le  laifferoit  maître  de  toute  l’au- 
torité dont  il  s’étoit  emparé , l’Empire  ne  pourroit  iouir 
de  la  paix  pendant  un  feul  jour.  Comme  il  étoit  de  l’in- 
térêt de  ces  Généraux  d’empêcher  que  Li-ke-yong  ne  vint 
à la  Cour  , l’Empereur  qui  ne  fuivoit  que  leurs  confeils  , 
fit  fçavoir  au  prince  Turc  qu’il  l’exemptoit  de  ce  cérénao- 
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niai.  Li-ke-yong  irrité  des  foupçons  injuftes  que  Ton  avoit 
de  fa  conduite , dans  le  terns  qu’il  ne  s’occupoit  qu’à  dé- 
livrer l’Empereur,  emmena  Tes  troupes  & fe  retirai  Tcin- 
yam.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  retiré  que  l’Empereur  ne  tarda 
pas  à reconnoître  la  faute  qu  il  venoit  de  taire.  Il  ne  lui 
reftoit  aucune  efpérance  de  fecours  , & il  fe  trouvoit  feul 
au  milieu  d’une  foule  de  Généraux  qui  ne  cherchoient 
qu'à  profiter  de  fa  foiblefle  pour  lui  enlever  l’Empire, 
Li-meou  tchin  & Han-kien,  pendant  tout  letems  que  Like- 
yong  étoit  campé  dans  les  environs  de  Si-gan-fou  n’avoient 
ofé  remuer;  aprè^on  départ,  Li-meou-tcliin  fe  rendit  maî- 
tre de  la  plupart  des  Places  , l’Empereur  fut  forcé  de  faire 
marcher  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient  attachées.  En 
même-tems  Tciuen  - tchong  faifoit  la  guerre  à Li-ke-yong 
dans  le  Petcheli  ôc  battoit  fes  Généraux, 

Pendant  que  les  chofes  fe  pafloient  ainfi  dans  les  pro- 
vinces , la  Cour  étoit  encore  dans  de  plus  grands  trou- 
bles. Li-meou-tchin  ofa  venir  trouver  l’Empereur  pour  lui 
repréfenter  que  les  Princes  raflembloient  des  troupes  fans 
aucun  fujet , ôc  demanda  la  permilfion  d’aller  les  arrêter 
fie  de  les  conduire  aux  pieds  de  fon  thrône  pour  obtenir  leur 

Êardon.  Il  feignoit  de  ne  pas  croire  que  ces  troupes  étoient 
:vées  par  ordre  de  l’Empereur.  Un  Prince  plus  ferme  eut 
fait  arrêter  le  rebelle  , mais  on  n’ofa  tenter  un  coup  fi  hardi, 
ôcle  Monarque  ne  trouva  d’autre  parti  à prendre  que  celui 
d’avoir  recours  à Li-ke-yong  ; il  le  fit  inuruire  de  fa  fitua- 
tion.  Dans  le  même  tems  Li-mcou-tchin  s’approcha  de  Si- 
gan-fou  fie  battit  l’armée  Impériale.  Dans  cette  extrémité 
quelques  Minières  propoferent  à l’Empereur  de  fe  retirer 
vers  Tai-yuen  dans  le  Chanfi  auprès  de  Li-ke-yong.  L’Em- 
pereur s’avança  dans  ce  deflein  jufqu’au  nord  de  la  rivière 
kuei , alors  le  traître  Han-kien  voulut  engager  ce  Prince 
à fe  retirer  à Hoa-tcheou , Chao-tçong  rejetta  d’abord  cette 
propofition  fit  continua  toujours  fa  route.»Mais  fa  crainte 
augmentant  de  plus  en  plus  , il  délibéra  de  nouveau  avec 
Han-kien,  qui  fe  profterna  à fes  pieds  fie  le  fuppfia  de  ne 
pas  abandonner  le  Chenfi  qu’il  ne  reverroit  jamais  s’il  le 
quittoit.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  la  confiance  qu’il  de- 
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voit  avoir  dans  Li-ke-yong , ôc  que  celui-ci  méritoit , fe 
détermina  à aller  à Hoa-tcheou,  pendant  que  Li-meou- 
tchin  mit  partout  le  feu  dans  Si-gan-fou  où  il  étoit  entré. 
Li-ke-yong , en  apprenant  cette  nouvelle , fut  au  défefpoir 
die  ce  qu’on  n’avoit  pas  fuivi  fesconfeils,  il  leva  des  trou- 
pes de  tous  côtés,  ôc  fit  offrir  fes  fervices  à l’Empereur. 
Mais  ce  Prince  qui  fe  laiffoit  conduire  par  le  traitre  Han- 
kien  les  refufa  encore. 

Li-ke-yong  ne  laifTa  pas  de  fe  préparer  à marcher  contre 
les  rebelles.  Il  manda  les  troupes  de  Pe-king , pbee  dont 
il  avoit  fait  la  conquête  quelque  tems  auparavant  ; mais  le 
Gouverneur  qu’il  y avoit  biffé  refufa  de  marcher , fit  vint 
faire  avec  les  Tartares  Khitans , auxquels  il  s’étoit  réuni, 
quelques  courfes  dans  les  pays  occupés  par  Li  - ke  - yong. 
Ce  Général  des  Turcs  forcé  d’aller  attaquer  le  rebelle 
fe  biffa  battre  , pour  ne  s’être  pas  affez  tenu  fur  fes 
gardes  & s’être  enyvré  dans  un  feltin , dans  le  tems  qu’il 
alloit  livrer  le  combat.  Il  reconnut  fa  faute  après  l’aêlion  , 
il  l’avoua  publiquement  , mais  il  reprocha  en  même-tems 
à fes  Généraux  d’avoir  manqué  de  courage.  Ce  revers  don- 
na le  tems  aux  Généraux  rebelles  de  fe  préparer  à fe  dé- 
fendre , ils  voulurent  exiger  de  l’Empereur , dont  ils  étoient 
en  quelque  façon  maîtres , 1a  permiffion  d’aller  attaquer 
Li-ke-yong,  mais  ce  Prince  eut  affez  de  fermeté  pour  ne 
b leur  point  accorder. 

Li-meou-tchin  fut  informé  dans  ce  tems-là  que  Tçiuen- 
tchong  , qui  s’étoit  emparé  d’unepartie  du  Ho-nan , faifoit 
fortifier  Lo-yam  ; dans  1a  crainte  que  l’Empereur  ne  vou- 
lut fe  rendre  dans  cette  Place,  il  parut  fe  repentir  de  toutee 
qu’il  avoit  fait  auparavant,  & fupplia  ce  Prince  de  permettra 
qu’on  réparât  Si  gan-fou.  Han-kien  fut  chargé  de  veiller  aux 
ouvrages  , 6c  ces  deux  Officiers  propoferent  en  même- 
tems  la  paix  à Li-ke-yong  , celui  - ci  l'accepta  , & marcha 
en  conféquence  'contre  Tçiucn-tchong.  L’Empereur,  vic- 
time des  divifions  qui  regnoient  parmi  tous  ces  grands  vaf- 
fàux,fit  fon  poffible  pour  rétablir  la  paix.  Li-ke-yong  y 
étoit  naturellement  porté,  mais  Tçiuen  - tchong  rejetta 
toutes  Les  propofitions  qu’on  lui  fit , 6c  continua  la  guerre 
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dans  le  Petcheli.  Li-ke-yong  fut  contraint  d’envoyer  plu- 
fieurs corps  de  troupes  pour  arrêter  les  progrès  que  ce  re- 
belle faifoit.  Tçiuen -tchong  s’emparoit  toujours  de  nou- 
velles Places. 

Telle  étoitla  fituation  de  cet ‘Empire,  lorfque  les  Eu- 
nuques formèrent  le  projet  hardi  d’arrêter  l’Empereur , & 
fe  réunirent  à plufieurs  autres  Officiers  pour  le  dépofer. 
Ce  Prince,  que  les  troubles  de  l’Empire  ne  rendoient  pas* 
plus  attentif  au  Gouvernement , donnoit  lui  - même  à fe* 
ennemis  les  occafions  d’en  fufciter  de  nouveaux.  Il  étoic 
allé  à la  chalfe  où  il  s’étoit  eny  vré  ; le  vin  lui  fit  commet- 
tre quelques  violences  qui  excitèrent  une  émeute  conli- 
dérable  dans  fon  palais.  Lorfqu’il  rentra  , il  fit  mourir  quel- 
ques filles,  les  cris  qu’elles  jetterent  obligèrent  de  fermer 
les  portes.  Le  lendemain  Lieou-ki-chou  un  des  premiers 
Enuqués  raffembla  mille  hommes  , fit  s’étant  informé  du 
du  fujet  du  tumulte  , il  réfolut  avec  Tfoui-in  de  dépofer  ce 
Prince  , ou  au  moins  de  donner  le  Gouvernement  de 
l’Empire  au  Prince  héritier.  Tous  ces  Officiers  forcèrent  le 

fialais  ôc  y entrèrent  les  armes  à la  main  : ils  fe  faifirent  de 
'Empereur  que  le  grand  bruit  avoit  effrayé  fit  le  firent  en- 
fermer avec  l’Impératrice  fit  plufieurs  autres  femmes, dans 
un  lieu  féparé  dont  toutes  les  portes  étoient  bien  gardées. 
Ils  avoient  fait  écrire  fur  le  fable , que  ce  Prince  ne  fe  trou- 
voit  dans  ce  malheur  que  pour  n’avoir  pas  fuivr  les  eonfeils 
qu’on  lui  avoit  donnés.  On  conferva  feulement  une  ouvertu- 
re par  laquelle  on  donnoit  à boire  fit  à manger  à ces  prifon- 
niers.  L’Empereur  demanda  plufieurs  fois  du  papier  ôc  des 
pinceaux  pour  écrire  , mais  on  les  lui  refufa  ; les  Princeffes 
dont  les  habits  étoient  déchirées  , jettoient  inutilement  des 
cris  qu’on  entendoit  au-dehors  du  palais.  Lieou-ki-chou  alla 
trouver  le  Prince  héritier,  lui  préfenta  un  faux  ordre  de 
l’Empereur , par  lequel  ce  Prince  lui  abandonnoit  le  thrône, 
fit  fit  mourir  enfuite  tous  les  Officiers  qui  étoient  attachés  à 
l’ancien  Empereur. 

Le  Minifire  Tfoui-in  n’avoit  acquiefcé  aux  volontés  de 
Lieou-ki-chou  que  parce  qu’il  ne  pouvoir  s’y  oppofer , mais 
aufli-tôt  qu’il  s'apperçut  que  quelques  Généraux  fongeoient 
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a r&  J r à délivrer  l’Empereur,  il  fe  joignit  fecretement  à eux  , ÔC 
Li-kc-yong  leur  en  facilita  les  moyens.  Sun-te-tchao , qui  étoit  à la  tête 
de  ce  parti,  entra  avec  destroupes  dans  le  palais , fe  faifit 
des  Eunuques  Ôc  furtout  de  Lieou-ki-chou  , leur  fit  couper 
la  tête  , ôc  l’Empereur  fut  rétabli.  Lorfque  les  Généraux 
rebelles, qui  étoient  dans  les  provinces  éloignées,  eurent  ap- 
pris tous  les  défordres  qui  venoient  de  le  palfer  à Si-gan- 
fou  , ils  n’en  devinrent  que  plus  entreprenans.  Tçiuen- 
tcliong  fe  fit  déclarer  roi  de  Tong-pim  , 6c  Li-meou-tchin 
Roi  de  Ki.  Li-ke-yong  fut  contraint  de  demander  la  paix  au 
L'ao  toi.  premier  qui  déchira  fes  lettres  , ôc  ne  répondit  qu’en  en- 
voyant contre  lui  des  troupes  qui  s’emparèrent  de  plufieurs 
Places.  Tçiuen-tchong  marcha  enfuite  vers  la  province  de 
L ta  yoj,  ,Qienfi  l’Empereur  demeuroit , 6c  quoique'Li  - ke  - yong 
continua  de  lui  faire  la  guerre  , il  s’approcha  de  Fong- 
fiang-fou  , 6c  livra  plufieurs  batailles  aux  Généraux  de 
l’Empereur.  Ce  Prince  renfermé  dans  cette  ville,  qui  étoit 
réduite  aux  plus  grandes  extrémités , fut  obligé  d’en  fortir 
6c  d’aller  fe  rendre  entre  les  mains  dû  rebelle  ; il  retourna 
enfuite  à Si-gan-fou  où  d’autres  rebelles  le  vinrent  afliéger, 
6c  le  forcèrent  d’abandonner  de  nouveau  cette  capitale  pour 
{.’an  po+.  fe  retirer  à Lo-yam  dans  le  Honan.  Tçiuen-tchong  qui  s’é- 
toit  emparé  de  toute  l’autorité  le  tua  dans  la  fuite , 6c  fit 
donner  le  titre  d’Empereur  à Tchao-fiuen-ti,  fils  deTchao- 
L’anjof.  t:ong.  Tçiuen-tchong  fut  fait  premier  Miniftre , 6c  obtint 
le  titre  de  Roi  de  Leang.  Il  étoit  entré  avec  une  armée  dans 
L'an  le  Petcheli , ôc  menaçoit  d’envahir  toute  cette  province.  Li- 
ke-yong,  qui  commençoit  à craindre  pour  fes  Etats , joignit 
Lan  po/.  pes  troUpes  à celles  du  Gouverneur  de  Pe-king , 6c  obligea 
Tçiuen-tchong  à retourner  dans  le  Honan  où  l’Empereur 
lui  envoya  les  fceaux  de  l’Empire  6c  fe  démit  en  fa  faveur 
de  l’autorité  Impériale.  Ce  Miniftre  prit  alors  le  titre  d’Em- 
pereur des  Leam. 

Li-tfun-  La  mort  de  Li-ke-yong  fuivit  de  près  la  ruine  de  la 
luu  Dynaftie  des  Tarn.  Ce  Général  Turc  , fe  fentant  dange- 
reufement  malade,  fit  afiembler  toute  fa  famille  6c  Yes 
/«.  officiers,  6c  défigna  en  leur  préfence  fon  fils  Li-tfun-hiu 
pour  fon  fuccefleur  ; il  ayoit  remarqué  dans  ce  jeune  Prin- 
ce 
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ce  un  grand  courage  ôc  beaucoup  de  prudence  , il  le  croioit 
feul  capable  de  foutenir  fon  petit  état  contre  les  efforts 
de  l’ufurpateur  de  l’Empire.  Il  mourut  enfuite  à Tai-yuen- 
fou  dans  le  Chanfi  fa  Capitale. 

Le  nouvel  Empereur  de  la  Chine,  à qui  l’on  donna  dans 
la  fuite  le  titre  de  Tai-tçou , ne  pofTeda  pas  tout  ce  vafte 
Empire.  Le  Honan  fie  le  Chantong  formoient  tous  fes 
Etats , le  relie  étoit  polTedé  par  la  plupart  de  ces  grands 
Généraux , qui  fur  la  fin  de  la  Dynaflie  précédente  étoient 
parvenus  à un  fi  haut,  degré  de  puiflance  qu’ils  s’étoient 
rendus  les  maîtres  dans  leurs  gouvernemens.  Li-meou- 
tchin  fous  le  titre  de  Roi  de  Ki  regnoit  à Fong-fiang- 
fou  dans  le  Chenfi.  Yang-ou  regnoit  dans  le  Kiangnan  , 
pays  qu’on  appelloit  alors  Ho’ai-nan.  Vang-kien  étoit  éta- 
bli dans  le  Royaume  de  Cho  où  la  Province  de  Sfe-tchuen: 
fa  domination  s’étendoit  jufques  dans  une  partie  du  Chen- 
fi & du  Hou-kouang. 

LeTche-kiang  qui  formoit  alors  le  Royaume  de  Ou- 
youe  appartenoit  à Tfien-lieou.  Ma-yn  ôc  Kao-ki-tchang 
étoient  maîtres  du  refte  de  la  Province  de  Houkouang  fie 
des  environs , le  premier  fous  le  titre  de  Roi  de  Tcou  ; le 
fécond  fous  celui  de  Kim  -nan.  Lieou  - in  regnoit  aans  la 
Province  de  Canton.  Enfin  les  Tartares  Hoei  - ke  étoient 
maîtres  de  la  partie  la  plus  occidentale  du  Chenfi , les 
Kitans  ménaçoient  d’entrer  dans  le  nord,  fie  le  fuccefleur 
de  Li-ke-yong  regnoit  dans  le  Chanfi. 

Li-ke-yong,  pendant  fa  vie  , avoit  adopté  un  grand  nom- 
bre de  braves  Officiers  de  fon  armée  qu’il  regardoit  com- 
me fes  propres  enfans  , 6c  leur  avoit  laiffe  jouir  d’une 
grande  autorité  auprès  de  lui.  Ils  en  abuferent  bientôt 
pour  s’oppofer  à fes  dernieres  volôntés.  La  plupart , après 
la  mort , le  raffemblerent  dans  le  deffein  de  déthrôner  Li- 
tfun-hiu  ; ils  vinrent  trouver  fecretement  Ke-ning , fie  s’ef- 
forcèrent de  l’engager  à prendre  les  armes  contre  le  nou- 
veau Roi,  fous  prétexte  qu’il  avoit  toujours  été  d’ufa- 
ge  chez  les  Tartares  que  les  freres  parvinffent  à l’Eti*- 
pire,  préférablement  au  fils  du  Prince  qui  venoit  de  mou- 
rir. Keming  refifla  d’abord  ; mais  s’tftant  enfin  lailfé  ébran- 
lome  IL  G* 
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— 1er  parles  follicitations  réitérées  qu’on  lui  fit , ils  refolurent 

l£7fno-C  enfemble  d’arrêter  le  Roi  de  Tcin  , c’étoit  le  nom  de  la 
hiu.  Dynaftie  que  Li-ke-yong  venoit  de  fonder  6t  de  l’envoyer 
àl’Empereur:mais  la  conlpiration  ayant  été  découverte,  fans 
que  les  Conjurés  en  fuflent  inlfruits,  Li-tfun-hiu  fit  faire 
un  grand  feftin  , au  milieu  duquel  Ke-ning  & fes  compli- 
ces furent  arrêtés  par  des  gens  qui  avoient  caché'  leurs 
armes  , & on  les  condamna  tous  à perdre  la  tête. 

Pendant  ce  tems-là  Li-fu-gan , Général  de  l’Empereur  , 
étoit  occupé  à faire  le  fiége  de  Lou-tcheou  dans  le  Chan- 
fi  qui  appartenoit  aux  Tcin.  Il  ne  pouvoit  fe  rendre  maitre 
de  cette  place  , & l’Empereur , qui  craignoit  que  la  nouv  elle 
de  la  mort  de  Li-ke-yong  ne  fut  fauffe  , vouloit  faire  revenir 
fes  troupes  ; mais  ilapprehendoit  que  les  Tcin  ne  les  inquie- 
taffent-  dans  leur  retraite.  Cette  incertitude  le  détermina  à 
venir  en  perfonne  à Tce-tcheou,  d'où  il  fit  fommerplufieurs 
fois  de  fe  rendre,  Li-(Tu-tc!iao  qui  fe  deffendoit  depuis  long- 
tems  avec  beaucoup  de  courage  dans  Lou-tcheou , mais  ce- 
lui-ci, quoique  la  ville  manquât  de  tout , ne  laiffa  pas  de 
brûler  la  lettre  de  l'Empereur  & de  faire  couper  la  tête  à * 
l’envoyé.  Tai-tfou  , voyant  qu’il  ne  pouvoit  ébranler  la 
fermeté  de  cet  Officier , refolut  de  lever  le  fiége  ; fes 
Généraux  qui  efperoient  que  la  mort  de  Li-ke-yong  ap- 

f>orteroit  du  changement  dans  ce  petit  Royaume  , & que 
es  troupes  du  Roi  des  Tcin  feroient  obligées  de  s’en  re- 
tourner , l’engagerent  à relier  encore  pendant  quelque 
tems.  Il  y avoit  en  effet  quelque  apparence  de  troubles 
dans  le  Royaume  des  Tcin.  Le  Général  Tcheou-te-goei 
étoit  à la  tête  d’un  corps  d’armée , & les  peuples  appré- 
hendoient  qu’il  ne  fe  déclarât  contre  Li-tfun  hiu.  Mais 
ce  Prince  ayant  mandé  Tcheou-te-goei , ce  Général  obéit 
aulïi-tôr  à fes  ordres  & fe  rendit  à Tcin-yamoù  il  entra 
fans  foldats  & vint  fe  jetter  aux  pieds  du  nouveau  Roi. 
Cette  démarche  produîfitun  double  avantage  , elle  fervit  à 
tranqu  lifer  le  peuple  & en  même-tems  à faire  croire  aux 
etmemis  que  les  Tcin  retiroient  leurs  troupes. 

L’Empereur  des  Lçam  fe  perfuada  , en  apprenant  que 
Tcheou-te-goei  s’étoit  approché  de  Tcin- yam, «que  le* 
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Tcin  ne  viendroient  point  fecourir  , Lou-tcheou  fltil  s’en  A ^ j c 
• retourna  ; mais  le  Roi  des  Tcin, qui  fentoit  combien  il  i/nun- 
étoit  important  de  conferver  cette  place,  6c  qui  étoit  en 
même-temps  inftruit  de  la  négligence  de  l’Empereur  à 
maintenir  Tordre  ôc  la  difcipline  dans  fon  armée , chcifit 
ce  qu’il  avoit  de  meilleurs  foldats  ôcalla  furprendre,  dans 
* un  tems  de  brouillards  & à la  pointe  du  jour  , les  troupes 
des  Leam  qui  étoient  encore  enfevelies  dans  le  fommeil. 

Elles  furent  mifes  aufii-tôt  en  déroute  6c  obligées  de  fuir, 
lailïant  tous  les  bagages  ôc  les  machines  du  liège.  Tcheou- 
te-goei  alla  fc  «prélenter  au  pied  des  murailles  de  Lou- 
tcheou  , annonça  que  Li-ke-yong  étoit  mort  ôc  que  fon 
fucceîïeur  venoit  de  battre  en  perfonne  les  ennemis.  Il 
demanda  que  l’on  ouvrît  la  porte  de  la  ville.  Li-fTu-tchao 
qui  n’étoit  point  inftruit  de  tous  ces  événemcns  ôc  qui  ap- 
préhendoit  que  Tchou-te-goei  ne  fe  fût  révolté  ôc  joint 
aux  ennemis  des  Tcin,  relufa  d’abord  d’obéir,  il  crut  que 
c’étoit  un  piège  que  les  ennemis  des  Tcin  lui  tendoient,&  il 
« n’ouvrit  les  portes  que  quand  il  vit  le  Roi  lui-même  en 
habit  blanc  ; c’elf-à^dire  en  deuil.  La  levée  de  ce  fiége 
jetta  la  confternation  dans  l’Empire  des  Leam. 

Tcheou  - te  - goei  alla  aulli  - tôt  après  cette  expédition 
faire  le  liège  de  Tce-tcheou  ; mais  un  Général  de  l’Em- 
pereur ralfembla  promptement  des  troupes  , quoiqu’il 
n’eût  pas  d’ordre,  ôc  marcha  au  fecours  de  cette  place.  II 
y*arriva  dans  le»tems  que  la  ville  alloit  fe  rendre  ; fa  pré- 
lence  ranima  le  courage  des  habitans  , il  livra  plufieurs 
combats  aux  Tcin  ôc  les  obligea  de  fe  retirer,  rendant 
ce  tems-là  le  Roi  des  Tcin  s’en  retourna  à Tcin-yam  où 
il  fit  repofer  fes  troupes , ôc  leur  diftrÿua  des  récompen- 
fes  ; il  fit  punir  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  s’étoient  mal 
comportés  ôc  qui  avoient  envahi  le  bien  d’autrui  ; il  ficfou- 
lager  les  pauvres,  arrêta  les  voleurs  ôc  les  libertins , fit  des 
reglemens  utiles  pour  la  milice  ôc  ne  voulut  point  que  les 
foldats  montaflfent  à cheval  qu’ils  ne  fufTent  en  campagne.  . 

Il  les  divifa  par  troupes  ôc  établit  entre  elles  le  rang  qu’el- 
les dévoient  tenir.  Après  ces  fages  •reglemens,  il  leva  une 
nouvelle  armée  qu'il  joignit  à celles  des  Rois  de  Cho  ôc 

G ij  . 
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de  Ki , fie  alla  attaquer  Yum— tcheou  (<2)  qui  appartenoft  i 
l’Empereur  ; mais  il  fut  repouffé.  Il  envoya  auflx  des  fe-  * 
cours  à Pe-king  qui  étoit  aifiégée. 

Dans  le  même-tems  Liou-tchi-tçun  générai  de  l’Empe- 
reur  fc  révolta  & vint  demander  du  fecours  auRoi  des  1 qin; 
alors  Li-tfun-hiu  fe  mit  à la  tête  d’une  armée , pendant  qu’il 
envoya  Tcheou  - te  - goei  faire  le  fiége  de  Tçin -tcheou  : 
les  troupes  impériales  furent  battues.  D’un  autre  côté  le 
Gouverneur  de  Hia-tcheou  nommé  Li-chi-tchang  , un  des 
ancêtres  des  Rois  de  Hia , avoit  auffi  pris  les  armes  contre 
l’Empereur  , 6c  il  avoit  été  tué  ; un  de  fes.  parens  nommé 
Fou-gin-fou  lui  avoit  fuccédé  dans  la  même  ville  ; ce  fut 
contre  lui  que  les  Rois  de  Tçin  fie  de  Ki  marchèrent. 
Tcheou-te-goei  afliégea  Hia-tcheou  ou  Ning  - hia  ; mais 
l’Empereur  qui  craignit  que  les  Tcin  ne  s’emparaffent  en- 
fuite  de  la  Cour  occidentale  envoya  des  troupes  qui  firent 
lever  le  fiége. 

L’Empereur  avoit  cru  devoir  s’emparer  de  Chin-tcheoa 
fie  de  Ki-tcheou  , dans  la  crainte  que  le  Roi  de  Tchao  , à . 

Îui  ces  places  appartenoient , ne  fe  tournât  du  côté  des 
’cin.  Mais  cette  précaution  nefervit  qu’à  faire  déciderplus 
promptement  ce  petit  Roi , qui, mécontent  d'avoir  été  chaf- 
fé  de  ces  villes , s’adreffa  au  Roi  des  Tcin  fit  implora  fon 
fecours.  Li-tfun-hiu  raffeinbla  fes  troupes  pour  marcher 
contre  l’Empereur;  ce  n’étoit  point  l’avis  de  fes  Miniftres 
qui  fe  défioient  du  Roi  des  Tchao,  fous  prétexte  qu-’il 
avoit  été  attaché  de  tout  tems  à l'Empereur  fit  qufil  étoit 
fon  allié  ; mais  le  Roi  des  Tcin  ne  les  écouta  pas  , il  en- 
voya le  général  Tcheou-te-goei  qui  vint  camper  àTchao- 
tcheou.  Les  troupes  impériales  s’avançoient  en  même- 
tems.  Tcheou-te-goei  s’approcha  du  camp  de  l'Empereur 
pour  engager  le  combat , les  Leam  n’oferent  fortir  ; il  les 
fit  infulter  enfuite  par  quelques  troupes  légères  qui  furent 
repouffées.  Comme  ce  camp  étoit  trop  bien  fortifié,  6c 
que  l’armée  impériale  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  pro- 
vifions,  Tcheou-te-goei  qui  n’ofa  l’attaquer,  refolut  d’attea,- 


(«)  Dans  le  Chenil , dans  les  «virons  de  Si-gïn-foo-  ' 
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'dre  qu’elle  eût  confommé  fes  vivres.  Il  repréfenta  à Li- 
tfun-hiu  qui  vouloit  qu’on  les  forçât  , que  les  troupes  de 
Tcin-tcheou  ôc  de  Tim-tcheou  étoient  allez  fortes  pour 
garder  ces  villes  ; mais  qu’elles  ne  pourroient  tenir  dans 
une  aÛion  générale  en  rafe  campagne  , que  les  meilleu- 
res troupes  qu’il  avoit  à oppofer  aux  ennemis  ne  confi- 
ftoient  qu’en  cavalerie , qui  ne  pouvoit  combattre  avec 
avantage  que  dans  la  plaine  , & qui  ne  pouvoit  s’étendre 
dans  une  attaque  de  retranchemens. 

Le  Roi  rentra  dans  fa  tente,  peu  fatisfait  du  confeil 
que  fon  Général  venoit  de  lui  donner , ôc  aucun  Officier 
n’ofoit  parler.  Tcheou-te-goei  alla  trouver  Tchang-tching- 
nie  ôc  lui  repréfenta  que  le  Roi  couroit  après  la  victoire  Ôc 
qu’il  méprifoit  trop  fes  ennemis;  que  quoique  fes  forces  ne 
fuffent  pas  fuffifantes  T il  demandoit  avec  empreffement  le 
combat.  Dans  l’état  où  lont  nos  affaires , dit  - il , il  faut  pa- 
» roître  abandonner  un  grand  terrain  pour  engager  l’ennemi 
••  à faire  un.  pas.  En  le  tenant  ainfi  il  quittera  fon  camp  ôc 
• nous  l’attaquerons  avec  plus  d’avantage.  Tchang-tching- 
nie  revint  dans  latente  du  Roi , ôcle  détermina  à fuivre 
les  avis  de  Tcheou-te-goei.  On  n’eut  pas  plutôt  refolu  d’al- 
ler camper  à Kao-ye , qu’on  apprit  par  des  transfuges  que 
les  Leam  fe  difpofoient à fe retirer,  comme  Tchang-tching- 
nie  l’avoit  prévû.  Il  n’y  avoit  point  alors  de  fourages  dans 
les  environs  , ils  avoient  été  enlevés  par  les  Leam  qui  en 
avoient  fait  de  grandes  provifions  , mais  les  Tcin  qui  en 
manquoient  , avoient  trouvé  le  moyen  de  les  leur  enlever; 
Ôc  les  foldats  des  Leam  , qui  n’ofoient  plus  fortir  de  leur 
camp , furent  obligés  de  prendre  les  pailles  qui  couvroient 
les  maifons  pour  en  nourrir  leurs  chevaux.  *Cette  difette 
de  fourage  détruifit  une  partie  de  la  cavalerie.  Alors 
Tchou -te  - goei  avec  trois  mille  hommes  fe  préfen- 
ta  à la  porte  des  retranchemens  du  camp  impérial , ôc  fit 
une  faufle  attaque  : les  Leam  fortirent  ôc  fe  rangèrent 
eh  bataille  : dans  le  tems  qu’ils  fe  difpofoient  à palier  un 
pont  on  les  arrêta  ôc  on  commença  le  combat.  La  vi- 
ôtoire  b’alança  long  - tems  entre  les  deux  pari is  , Tcheôu 
te-goei  par  fa  prudence  j*ut  retenir  l’impçtuofité  du  Roi 
ôc  fit  décider  la  victoire  en  fa  faveur,  Lorfquc  les  Leas» 
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— prirent  la  fuite , toutes  les  troupes  des  Tcin  tombèrent  def- 

Lufiin-0  fus  , les  foldats  fe  fauverent  en  abandonnant  toutes  leurs 
hiu.  armes,  leurs provifions  & en  jettant des  grands  cris  ; vingt 
mille  refterent  fur  le  champ  de  bataille.  Après  cette  victoire 
l’armée  des  Tcin  alla  camper  à Tchao-tcheou  , fie  les  Gé- 
néraux des  Leam  évacuèrent  les  places  dont  ils  s’étoient 
emparées.  Le  Roi  des  Tcin  envoya  le  Général  Tcheou-te- 
goei  faire  le  Piège  de  Tan-tcheou  ( a ) fie  de  Goei-tcheou 
( b) , fie  Tchang  - tching  - nie  alla  attaquer  celle  de  Hing- 
tcheou  ( c ) : Li-tfun-hiu  les  fuivit  avec  une  grande  armée  ôc 
vint  alïiéger  en  perfonne  Goei-tcheou  dont  il  ne  put  fe 
rendre  maître  , parce  que  les  Leam  avoient  trouvé  le 
moyen  d’y  jetter  des  troupes  pendant  la  nuit.  Il  vint  cam- 

rier  fur  le  bord  du  Hoam  à Li-yam  , dans  le  tems  que 
es  Leam  alloienr  paflfer  ce  grand  fleuve  ; lorfqu’ils  le  vi- 
rent approcher  , ils  abandonnèrent  leurs  vaifleaux  fie  fe 
retirèrent.  Tcheou-te-goei  détruifit  les  villes  de  Hia-tfin 
(^),de  Kao-tam  (e) , de  Tum  - vou  (/) , de  Tcha-tching 
(A):  le  gouverneur  de  Taji-tcheou  abandonna  fa  place  ôc 

Ïirit  la  mite.  On  attaqua  enfuite  Li-yam  (g) , on  détruifit 
es  villes  de  Lin-ho  (i) , deKi-muen  {a) , on  alfiégea  Goei- 
tcheou,  on  pilla  Sin-hiang  (A)  ôc  Kum-tching  (c).  L’ar- 
mée impériale  étoit  alors  campée  dans  un  endroit  appellé 
Pe-fïu-ma-po  (J)  : la  prélence  de  cette  armée  ôc  l’arrivée 
de  nouvelles  troupes  obligèrent  le  Roi  des  Tcin  à lever 
le  fiégé  de  Goei-tcheoé  ; il  s’en  retourna  à Tcin-yam  , laif- 
fant  Tcheou-te-goei  dans  Tchao-tcheou. 

Aujourd’hui  Kai  - tcfacou  qui  dé- 
pend de  Ta  mim-(pu  dans  le  ;'etchcli. 

(t)  Aujourd’hui  Ta-mim  fou  dans  le 
Pctchcli. 

(t]  Chun-tc-fou. 

(d)  Aujourd’hui  Hia-tfin-hien,  dépen- 
dante de  Tong-tchang  fou- 
te) Aujourd’hui  Kao-tam-tcheou  dépen- 
dante de  Tong-tchang-fou. 

(/)  Aujourd’hui  Vou-tching  , dépen- 
dante de  Tong-tchang  fou. 

Cf  ) Elle  porte  aujourd'hui  le  meme 
«cm  , Jt  dépend  de  Tong-tchang-fou. 

(A)  Aujourd’hui  Sun-bien,  qui  dé- 


pend de  Ta-mim-fou  dan»  le  Petcheli. 

(i)  Ancienne  ville  détruite  qui  étoit 
fïruée  à to  li  à l'occident  de  Kai-cchcou 
proche  Ta-mim-fou. 

( k ) On  ignore  la  ficuation  de  cet  en- 
droit. 

( l ) Aujourd'hui  Goei  - kiun-fou  dan* 
le  Honan. 

( m ) Flic  porte  le  meme  nom  , & dé- 
pend de  Goei  kiun-fou 

( s ) Elle  porte  le  même  nom  , êc  dé- 
pend de  Goei-kiun-fou-  • 

( » ) On  ignore  la  ir.  nation  de  ect  ca- 
drait. 
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Il  y avoit  alors  un  petit  roi  d’Yen  nommé  Lieou-cheou-  Apr(;sj.c. 
kuam  , qui  prétendoit  à l’Empire  ; il  s’étoit  -déjà  revêtu  des  u-tfu»- 
habits  Impériaux.  Les  guerres  civiles  qui  défoloient  l’Em-  hiu- 
pire  de  la  Chine,  fie  lapuiffance  qu’il  s’arrogeoit  lui  faifoient 
croire  qu’il  étoit  en  état  de  prendre  le  titre  d'Emperejur. 

Quoique  fes  Miniftres  le  détournafTent  autant  qu’ils  le 
pouvoient  de  ce  deffein  , il  ne  laifla  pas  de  s’adrefler  à 
quelques  Princes  voifins  , auxquels  il  demanda  qu’il  lui  fut 
permis  de  porter  le  titre  de  Cham-fou , c’eft  un  titre  in- 
connu en  Europe  , fie  que  l’on  peut  rendre  par  pere  de 
tous  les  grands  officiers  de  l’Empire.  Le  Roi  des  Tçin,  in- 
digné de  la  hardiefie  de  Lieou-cheou-kuam  qui  demeuroit 
dans  iePetcheli , vouloit  marcher  contre  lui.  Mais  lès  offi- 
ciers le  retinrent , en  lui  repréfentant  que  ce  petit  Roi  ne 
cherchoit-  que  fa  perte  en  demandant  ce  titre  , ôc  qu’il 
falloir  le  lui  accorder.  Li-tfun-hiu  fuivit  leur  confeil.  Ce- 
pendant les  troupes  Impériales  étoient  venues  camper  à 
Hing  tcheou.  Les  Rois  de  Tçin  & de  Tchao  qui  étoient  • 
alliés,  n’ étoient  point  affez  puiflants  pour  réfifter  à des  ar- 
mées fi  nombreuies.  En  conlequence  ces  deux  Princes  s’u- 
nirent encore  plus  étroitement , efpérant  que  le  Ciel  dé- 
truiroit  un  jour  la  fa  mille  des  Leam. 

Ceft  dans  ces  circonftances  que  le  petit  roi  d’Yen  ofa 
prendre  le  titre  d’empereur.  LeRoi  desTçin  le  méprifoit 
trop  alors  pour  en  êtreinquiét,  fie  il  fe  flattoic  d’aller  lui  * 
enlever  dans  peu  les  ornemens  Impériaux,  bon  Miniftre 
Tchang-tching-nie,  pour  achever  de  perdre  le  Roi  d’Yen 
en  le  portant  de  plus  en  plus  à tout  entreprendre  , confeilla 
à Li-tfun-hiu  de  lui  envçyer  des  Ambafladeurspour  le  féli- 
citer fur  ce  nouveau  titre. 

Pendant  ce  tems-là  l’Empereur  des  Leam  avqjt  été  in- 
formé que  les  Tcin  fit  le  Roi  de  Tchao  fe  préparaient  à 
venir  faire  une  incurfion  dans  le  midi.  Rélolu  de  com- 
mander lui-même  fon  armée  , il  fe  rendit  à Siam-tcheou  (à)y 
où  il  apprit  que  les  Tçin  ne  s’étoient  pas  mis  en  campa- 
gne. Il  eu  décampa  6c  retourna  à Lo-yam  fa  capitale.  Le 

(<•)  Aujourd'hui  Tchang-tc  fou  dans  le  Hooaa» 
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roi  des  Tçin  envoyoit  alors  du  fecours  aux  villes  d’Ye- 
tcheou.(a)  ôc  de  Tim-tcheou  (£)  que  le  roi  d’Yen  tenoit 
affiégées. 

L'année  fuivante , Tcheou-te-goei  alla  avec  une  armée 
co/ure  le  roi  d’Yen  , ôc  fe  rendit  maître  de  Tcho-tcheou  (c)  : 
de-là  il  marcha  vers  Yeou-tcheou  ou  Pe-king.  L’arrivée 
de  ces  troupes  obligea  le  Roi  d’Yen  d’implorer  la  protec- 
tion de  l’Empereur  des  Leam.  Ce  Prince  vint  en  perfonne 
au  fecours  de  Pe  - king,  Tcheou  - te-goei.  fit  attaquer  par 
un  de  fes  officiers  le  porte  de  Oua-kiao-kouan  qui  eft  dans 
le  pais  de  Pao  - tim  - fou.  Plufieurs  officiers  des  environs 
abandonnèrent  le  parti  des  Leamôc  fe  fournirent  aux  Tcin. 
Enfuite  l’armée  des  Tcin  alla  prendre  Ing  - tcheou  (</  ). 
Tcheou-te-goei  défit  les  troupes  d’Yen  , & fit  prifonnier  le 
Général.  L’Empereur  des  Leam  venoit  d’étre  tué  par  fou 
fils  qui  s’empara  de  l’Empire.  A cette  occafion , un  grand 
nombre  d’officiers  qui  n 'approuvèrent  pas-  cette  aûion , fe 
retirèrent  auprès  du  roi  des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fe  mit  en 
campagne  pour  aller  à leur  fecours  , ôc  défit  l’armée  Impé- 
riale, qu’il  obligea  de  fe  retirer  à Chen-tcheou  (e).  Il  fe  ren- 
dit auffi  maître  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  au  roi' 
d’Yen.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Li-ffu-yuen  s’empara 
de  Koukou-hotun  , appellée  alors  Vou-tcheou  : d’un  autre 
côté  Tcheou-te-goei  s’avança  avec  fon  armée  jufqu’aux 
portes  de  Pekim  , ôc  prit  les.villes  de  Pim-tcheou  6c  d’Ing- 
tcheou.  L’Empereur  des  Leam  avoit  rartemblé  cent  mille 
hommes  pour  venir  au  fecours  du  roi  d’Yen  , mais  un  dé- 
tachement des  troupes  de  Tcheou-te-goei  le  contraignit 
de  fe  retirer , ôc  prit  quelques  places. 

Lè  roi  d’Yen  fut  battu  & obligé  de  fe  fauver  à Pe-king 
que  Li-tfun-hiu  vint  affiéger  : cette  place  fut  prife  d’aflaut, 
& le  roi  3’ Yen  qui  vouloit  fe  fauver,  fut  arrêté  prifonnier. 

Ce 

(*)EIIe  porte  le  mfrne  nom  , 4c  Ai-  pendante  de  Chun-tienfou. 
pend  de  Pao-cim-fou.  ( d ) Aujourd'hui  Ho-kicn-fou  , dan* 

(i)  Elle  porte  le  même  nom  , & Ai-  le  Petcheli. 
pend  de  Tchin-ting-fou.  ( « ) Elle  porte  le  même  nom  , Sc  dee 

( c ) Aujourd'hui  fan-yam-hicn  , de-  pend  de  Ho-nan-fou. 
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Ce  Prince  avoit  demandé  du  fecours  aux  TartaEes  Khans , ‘ 

niais  ces  barbares,  qui  n’avoient  aucune  confiance  en  lui  J Li-tfan-bin 
avoient  refufé  de  lui  envoyer  des  troupes.  Il  donna  de  gran-  fan,  h- 
des  marques  de  foumiffion  au  Roi  des  Tcin  qui  lui  reprocha 
toute  fa  conduite  palTée,  & l’emmena  prifonnier.  Il  fervit 
à orner  le  triomphe  de  ce  Prince  dans  rcin-yam.  Enfuite 
Lit-fun-hiu  l’offrit  dans  le  temple  de  fes  ancêtres  & lui 
coupa  lui-même  l.a  tête;  un  autre  Prince  de  la  même  fa- 
mille fut  conduit  à Tai-tcheou  où  on  lui  arracha  le  cœur 
qui  fut  mis  ,tout  enfanglanté,fur  le  tombeau  des  ancêtres  du 
Roi  des  Tcin.  La  conquête  des  pays  que  le  Roi  d’Yea 
poffedoit , rendit  Li-tfun-hiu  plus  puiffant  & plus  redou- 
table aux  petits  Rois  voifins.  Il  fit  enfuite  quelques  cour- 
fes  dans  l’Empire  des  Leam  ; mais  elles  ne  lui  réuflirent 
pas,  & il  revint  à Tcin-yam. 

Le  pays  de  Goei-tcheou  ou  de  Ta-mim-fou  oui  ap-  L'anjif. 
partenoit  alors  à l’Empereur  des  Leam,  étoit  tellement 
rempli  de  troubles  que  cel^i  qui  y commandoit  fit  deman- 
der du  fecours  au  Roi  deP'JL  cin.  Ce  Prince  fe  rendit  auf- 
fi-tôtà  Yum-tci»  où  il  fit  punir  un  des  principaux  Officiers 
quoiqu’il  fût  venu  fe  rendreàlui  ; il  le  regardoit, comme  l’au- 
teur de  la  révolté.  Il  entrà  enfuite  dans  Goei  - hien , ôc 

^rès  y avoir  rétabli  la tranquilité  il  revint  à Tcin-yam. 

envoya  enfuite  des  troupes  pour  fe  faifir  de  quelques 
portes  qui  étoient  fur  les  frontières  & dont  les  garnifcns 
incommodoient  fes  fujets  & enlevoient  tous  les  convois. 

On  furprit  la  ville  de  Tan-tcheou  en  l’abfence  du  Gou- 
verneur qui  étoit  allé  au  camp  de  Lieou-fin  , Général  des 
troupes  impériales.  Sa  femme  fut  faite  prifonniere  , mais 
les  Tcin,  pour  engager  cet  Officier  à fe  déclarer  en  leur 
faveur, la  lui  renvoyèrent;  l’Officier  fit  mourir  ceux  qui 
l’accompagnoient  fltLi-tfun-hiu  par  reprefailles,  fit  tuer  tou- 
te fa  famille. 

Le  Roi  des  Tcin  fe  rendit  enfuite  au  camp  qui  étoit  à 
Goei-tcheou  où  ayant  voulu  Connoître  par  lui-même  la 
fituation  du  camp  de  Lieou-fin  & s’étant  mis  à la  tête  d’u- 
ne centaine  de  Cavaliers  aveclefquels  il  remonta  le  Hoam, 
il  fut  tout  à coup  furpris  d’un  gros  brouillard  qui  lui  car. 

Tome  IL  H 
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îî-tiun'hiû  choit  un  corps  de  cinq  mille  hommes  des  ennemis  : ce 
Vm fi j.  brouillard  n’eut  pas  plutôt  été  dilhpé  qu’il  fe  trouva  in- 
vefti  de  toutes  parts  : il  y eut  là  un  combat  très-vif  ; mais 
les  Généraux  de  fon  armée  ayant  ernoyé  des  troupes  à 
fon  lecours,on  le  "dégagea  de  ce  péril.  La  Capitale  de 
Ion  Royaume  ne  courut  pas  un  moindre  danger  dans  le 
même  tems.  Toutes  les  troupes  étoicnt  campées  à Goei- 
tcheouôc  Tcin-yam  étcit  entièrement  dégarnie  de  foldats. 
Le  Général  Lieou-fin  fâifit  cette  occafion  pour  entrepren- 
dre de  s’en  rendre  le  maître  ; il  avoit  caché  un  corps  de 
troupes  dans  un  détour  du  Hoam.  Les  habitans  de  Tcin- 
yam  furpris  de  voir  là  des  Troupes  Impériales,  n’ofant  for- 
tir  de  leur  ville  , envoyèrent  quelques  Cavaliers  à la  dé- 
couverte & firent  faire  avec  du  foin  des  figures  d’hommes 
qu’ils  placèrent  fur  les  muiailles  ; mais  des  pluies  confidéra- 
bles,  qui  rompirent  tous  les  chemins  & les  rendirent  imprati- 
cables,fauverent  la  ville.  Un  des  Généraux  des  I cin  nommé 
Li-flu-gneng  eut  le  tems  de  fe^endre  à Tcin-yam  avec  fes 
troupes  & ne  la  mettre  en  état  ae  deffenfe.  Les  Troupes 
Impériales,  défefperant  de  la  prendre,  étoient  fur  le  pojnt  de 
fe  difperfer , leur  Général  les  retint  ôc  les  engagea  à franchir 
les  montagnes  qui  les  féparoienr  de  la  ville.  Pendant  ce 
tems-làTcheou-te-goei avoit  quittéYeou-tcheou  ou  Peking, 
& venoitau  fecours  deTcin-yam  avec  mille  Cataliers.  Il  le 
rendit  err  diligence  au  détroit  de  Tou-muen  fitué  à l’oc- 
cident d’Hou-lo-hien  dans  le  territoire  de  Tchin-ting- 
fou  où  il  apprit  que  les  troupes  Impériales  avoient  paflé 
les  montagnes  & étoient  campées  à Tçong-tching  : la  dili- 
gence qu’il  fit, obligea  l’armée  Impériale  d’abandonner  le 
projet  qu’elle  avoir  formé  fur  Tcin-yam  ; il  y eut  plufieurs 
petits  combats  entre  les  deux  armées  , les  Leam  reprirent 
Tan-cheou  , les  Tcin  allèrent  afliéger  Poei  tcheou(  a).  Le 
Général  des  troupes  Impériales  , dont  la  conduite  avoit  été 
défapprouvée  par  l’Empereur  qui  vouloit  que  l’on  atta- 
quât les  Tcin  ,conduifir  malgré  lui  fes  troupes  vers  les  for- 
terefiês  de  T chin-tcheou  & de  Tim-tcheou  ; mais  il  fut  re- 
<r.  U.  At  ■■  t,f>.  • ' . . ..Ali  ■ 

•(  « ^Àüjounfhui'Ngeng-hien  <jui  dépend  de  Toiig-tçHàng-'Çja, 
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pouffé  par  les  Tcin  & obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  n’avoit 
pû  s’empêcher  de  blâmer  devant  fes  Officiers  les  ordres 
qu’il  recevoir  de  l’Empereur , qui  du  fond  de  fon  palais  où 
il  ignoroit  la  véritable  fituation  des  ennemis  , déciaoit  avec 
plufieurs  jeunes-gens  fans  expérience, de  la  conduite  que  fes 
Généraux  dévoient  tenir. 

Ce  Général  appellé  Lieou-fin  s’étoit  renfermé  dans  un 
endroit  dont  il  n’ofoit  fortir  ; mais  lorfqu’il  apprit  que  le 
Roi  des  Tcin  s’en  retournoit  à Tcin-yam,  il  demanda  à 
l’Empereur  la  permiffion  d’affiéger  la  ville  de  Goei-tcheou. 
Pour  foutenir  cette  armée  l'Empereur  ordonna  au  Gouver- 
neur deTan-tcheou  de  fuivre  Lieoufin  avec  dix  mille  hom- 
mes ; celui-ci  en  choifit  cinq  cens  qu’il  mit  dans  une  am- 
bufcade  ; mais  les  Tcin  les  battirent , & lorfque  Lieou-fin 
fe  fut  lui-même  approché  de  Goei-tcheou , il  trouva  tou- 
tes les  troupes  des  Tcin  raflëmblées  : Li-tfun-hiu  y étoit 
en  perfonne , il  fe  donna  un  grand  combat  ; les  Leam  fu- 
rent vaincus,  ôc  leur  Général , après  avoir  pafifé  le  Hoam, 
fe  retira  à Hoa-tcheou  (a). 'Mais  pendant  que  les  Tcin 
remportoient  cette  victoire , Vam-tan  autre  Général  des 
Leam,  ayant  levé  à la  hâte  quelques  troupes  , vint  attaquer 
Tcin-yam  , & la  furprit  pendant  la  nuit  ; il  lui  étoit  d’au- 
tant plus  facile  de  s’etnparer  de  cette  place  qu’une  partie 
des  murailles  étoient  détruites.  Le  Génétal  Gan-kin-tciuen 
fe  rendit  auffi-tôt  à Tai  - yuen  où  il  alla  trouver  Tchang- 
tching-nie  qu’il  informa  de  cet  événement , il  lui  repréfenta 
lanéceflîté  de  deffendre  Tcin  - yam  dont  la  perte  entraînoit 
celle  de  la  Dynaftie  des  Tcin.  Ces  deux  Officiers  rafiem- 
blerent  toute  leur  famille  qui  montoit  à une  centaine  de 
perfonnes , & avec  cette  petite  troupe  ils  allèrent  atta- 
querpendant  la  nuit  les  troupes  des  Leam  auxquelles  la 
crainte  fit  prendre  la  fuite.  Li-ffu-tchao  envoya  en  même- 
tems  cinq  cens  cavaliers  qui  firent  une  diligence  incroya- 
ble , ils  entrèrent  dans  Tcin-yam.  Ces  troupes  firent  une 
fortie  pendant  la  nuit  & obligèrent  les  Leam  à lever  le 
liège. 


(*)  Autrement  Kou-tchcou  , aujourd'hui  Pc-ma-hicn qui  dépend  de  Ta-mim-fou. 

Hij 


Après  J.  C. 
Li-tfun-hia 


L'an  1 1 1. 
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Le  Roi  des  Tcin  étoit  plus  occupé  à faire  la  guerre 
qu’à  récompenfer  fes  foldats  ; plufieurs  en  murmuroient, 
quelques-uns  même  fe  retirèrent  chez  les  Leam  ; mais 
Tchang  - tching-nie  fit  arrêter  leur  chef  auquel  il  fit  cou- 
per la  tête  dans  la  crainte  qu’il  ne  les  fuivit.  l’Empereur 
des  I eam  ayant  appris  alors  la  déroute  de  fon  armée  regarda 
cette  perte  comme  un  des  plus  grands  malheurs  qui  pût 
arriver  à fa  famille.  Les  Tcin  prirent  Goei  - tcheou  Ife- 
tcheou  ôc  enfuite  Lo-tcheou.  Li-tfun-  hiu  vint  lui  - même 
afliéger  Ling-tcheou , pendant  ce  tems-là  le  Gouverneur 
de  Siam-tcheou  pour  les  Leam  abandonna  cette  place  6c 
prit  la  fuite.  Le  Roi  des  Tcin  s’en  rendit  maître  6c  en  don- 
na le  gouvernement  à Li-ffu-yuen. 

Dans  le  même  tems  les  Tartares  Kitans  dont  la  puifian- 
ce  augmentoit  confidérablement  dans  le  nord  de  la  Chi- 
ne vinrent  attaquer  Goei-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcinr 
leur  Roi  nommé  A-pao-ki , pénétra  enfuite  jufqu  a Yun- 
tcheou(é).  Mais  ayant  appris  que  les  Tcin  venoient  au 
fecours  de  cette  ville  , il  fe  retira.  Le  Roi  des  Tcin  alla 
prendre  aux  Leam  Tfang-tcheou  (a)  6c  enfuite  Poei-tcheou: 
une  partie  des  habitans  fe  fouleva  contre  le  commandant 
fe  rendit  aux  Tcin  6c  les  aida  à foumettre  le  refte.  Alors 
• tout  ce  qui  étoit  au  nord  du  Hoam  pafla  fous  la  domina- 
tion des  Tcin.  Li-tfun-hiu  fit  enfuite  alliance  avec  le  Roi 
de  Ou, qui  déclara  la  guerre  aux  Leam;ôc  avec  celui  de  Tçu; 
il  faifoit  en  même-tems  fes  efforts  pour  engager  dans  fon  parti 
le  chef  des  Kitans  qui  venoit  de  prendre  le  titre  d’Empe- 
rcur  ; mais  l’ambaffadeur  nommé  Yen-tching  qu’il  lui 
avoit  envoyé  fut  mal  reçu  d’A-pao-ki  : on  le  retint  pendant 
quelque  tems  , 6c  il  ne  fut  relâché  dans  la  fuite  qu’à  la  fol- 
licitation  de  la  Reine  des  Kitans.  Ce  Chinois  eut  une  con- 
férence avec  A-pao-ki,  il  effaya  de  civiliferces  Barbares; 
il  fit  conftruire  dans  leur  pays  une  ville  environnée  de  mu- 
railles , avec  un  marché  où  les  Chinois  avaient  des  loge- 


(s)  Aujourd’hui  Pou  yatn-hicoqai  dépend  de  Tchang-tc-foa* 
( b)  Aujourd’hui  Ta-tong-fbn. 

(f)  Aujourd'hui Tcuig-tdu-hicû  qui  dépend  d’Ho  kicn-fou. 
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mens.  Ses  confeils  ne  contribuèrent  pas  peu  à rendre  les  — 

Kitans  formidables  à tous  leurs  voifins.  ff-tfoi-ku» 

Ces  peuples  fentirent  le  befoin  qu’ils  avoîent  d’adop- 
ter les  rcglemens  qu’il  leur  propofoit , & refuferent  de 
le  laiflfer  repafler  à la  Chine  ; mais  cet  ambafladeur  ayant 
trouvé  dans  la  fuite  le  moyen  de  s’échapper,  il  revint  à 
Tcin-yam  : fa  conduite  y fut  blâmée,  & dans  la  crainte 
qu’on  ne  le  fît  mourir,  il  prit  le  parti  de  retourner  ches 
les  gitans  qui  le  firent  premier  Miniftre  de  l’empire.  Ces 
Barbares  ne  tardèrent  pas  à entrer  dajis  la  Chine  ,à  la  fol- 
licitation  même  des  Chinois.  Li  - tfun-kuei  frère  du  Roi  L an  >17. 
des  Tcin  & Gouverneur  de  Sin-tcheou  (a)  faifoit , par  fa 
conduite,  un  grand  nombre  de  mécontens.  Un  OHicier 
nommé  Liu-ven-tcin  le  tua  & pafla  enfuhe  chez  les  Ki- 
tans ; ce  fut  lui  qui  attira  ces  Barbares  dans  l’Empire. 

A fept  cens  li  au  nord  de  Pe-king  on  trouve  un  défilé 
nomme  Yu-kouan  où  eft  le  fleuve  Yu-choui  (é)  qui  va  fe 
rendre  dans  la  mer.  Déduis  ce  défilé , vers  le  nord-eft  ett 
fuivant  la  mer,  il  y a un  chemin  fort  étroit,  environné  de 
montagnes  inaccelfibles  , où  l’on  avoit  placé  d’efpace  en 
efpace  des  forterefles  qui  fervoient  à contenir  les  Kitans  ; 
on  avoit  alors  négligé  de  les  entretenir,  les  Kitans  y pé- 
nétrèrent Ôc  parvinrent  jufqu’à  Pe  - king.  Ils  apportoient 
avec  eux  une  matière  inflammable  (c  ),  dont  le  Roi  de  Ou 
(</)leur  avoit  donné  la  connoiflance  ; c’étoit  une  matière 
grafie  qui  s’enflammoit  & qui  brûloit  au  milieu  des  eaux, 

C’eft  ce  que  nous  appelions  le  feu  gregeois  qui  avoit  été 
inventé  par  Callinicus  & dont  apparemment  les  Chinois 
auront  eu  connoifiance  , par  le  commerce  qu’ils  avoieot 
depuis  long-tejns  avec  les  peuples  doccident.  Les  Kitans 
abandonnèrent  bientôt  le  fiége  dePe-king  pour  icrendre 
avec  Liu-ven-tcin  vers  Sin-tcheou  , ils  battirent  le  Gou- 
verneur nommé  Gan-kin-tciuen,&  avec  leur  armée  qui  étoic 

(a  ) aujourd'hui  Pao-pan-tchcoa. 

(b ) Rivicre  dloigudc  de  2.  fi  àl'orient  de  Fou-ning-hien  dam  le  pays  d'Ymn-piro» 

Tou. 

{ e 1 On  la  nomme  en  Chinois  Mem-ho*~  eo , , I ’i' 1 V attire  hui'-:  dû  cruel  feu. 

{d)Oà  droit  un  Royaume,!:  I.  CL  ne  t-  fans  la  ptovince  ce  Tchc-kum  } ily» 
des  ports  daus  Icfiÿrcls  les  dirai  le  reiti  -.car  pour  le  commerce. 


Digitized  by  Google 


62  Histoire  générale  des  Huns. 

forte  de  trois  cens  mille  hommes  , ils  obligèrent  Tcheou 

LiPtftnJ-hui  te_goe*  à prendre  la  fuite.  Enfuite  ils  retombèrent  fur  Pe- 
L’anju/.  king.  Liu-ven-tcin  les  dirigeoit  dans  le  fiége.  Tcheou-te- 

foei  demanda  du  fecours , mais  le  Roi  des  Tcin  avoit  peu 
e troupes.  On  raflembla  à la  hâte  toutes  celles  que  l’on 
put  trouver  ôc  on  courut  au  fecours  de  Pe-king.  Il  y avoit 
déjà  deux  cens  jours  que  cette  place  étoit  invertie , ôc  elle 
commençoit  à fouffrir  beaucoup  du  liège.  Li-flu-yuen  fe 
mit  en  marche  avec  foixante  - dix  mille  hommes  , appré- 
hendant de  rencontser  à chaque  inftant  les  Kitans  , dont 
la  cavalerie  nombreufe  pouvoit  envelopper  facilement 
toute  fon  infanterie.  Il  craignoit  encore  plus  pour  les  ba- 
gages & les  provifions  dont  la  prife  achèverait  de  ruiner  fon 
armée.  Lorfqu’il  fut  près  ae  Pe-king  avec  fon  avant- 

farde  qui  étoit  de  trois  mille  hommes  , il  rencontra  les 
itans  , les  troupes  commençoient  à craindre  : ce  Géné- 
ral fe  détacha  avec  cent  cavaliers,,  marcha  vers  les  enne- 
mis , ôta  fon  cafque  ôc  fit  du  bruit  avec  fon  fouet  pour 
fe  faire  entendre.  Il  reprocha  aux  Kitans  d’être  venus  fans 
fujet  ravager  les  frontières  des  Tçin , ôc  leur  dit  que  le 
Roi  fon  maître  l’envoyoit  à la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes pour  détruire  toutes  leurs  Hordes.  Ces  fortes  de  ha- 
rangues font  fréquentes  dans  les  armées  Chinoifes  , les 
ennemis  les  entendent  ôc  y répondent , le  combat  ne 
commence  qu’après  que  ceux  qui  les  font  fe  font  retirés. 
Elles  ne  font  point  en  ufage  chez  les  Européens  ; mais  . 
plufieurs  peuples  barbares  imitent  à cet  égard  les  Chi- 
nois. Dans  le  combat  qui  fe  donna  enfuite , les  Kitans  fu- 
rent repoulTés  de  toutes  parts,  ôc  les  troupes  des  Tcin 
entrèrent  dans  Pe-king  qui  fut  délivrée  du  danger  dont  elle 
étoit  menacée. 

Pendant  que  Li-tfun-hiu  ne  s’occupoit  qu’à  faire  des 
courfes  chez  fes  voifins  , tout  le  gouvernement  de  fon 
Royaume  étoit  entre  les  mains  de  Tchang  - tching  - nie  , 
Miniftre  fage  qui  ménageoit  fes  finances , ôc  ne  les  pro- 
diguoit  que  pour  faire  des  provifions  de  toutes  efpéces  , 
afin  que  les  troupes  ne  manquaient  de  rien.  Son  écono- 
mie déplaifoit  fouvent  au  Roi , qui  épuifoit  fes  thréfors  en 
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faveur  des  Muficiens  ôc  des  Comédiens.  Ces  foliés  dé- 
pends faifoient  naiire  entre  le  Prince  6c  le  Miniftre  des 
divifions;  mais  elles  n’éclattoient  point  :1e  Prince  recon- 
noifloit  fa  faute , ôt  le  Miniflre  dont  les  vues  étoient  ju- 
lles  n’en  étoit  que  plus  récompenfé.  Les  approvifionne- 
mens  que  1 chang-tching-  nie  avoitfaits  , mirent  le  Roi  en 
état  de  profiter  de  ce  que  le  Hoang  étoit  pris , ôt  de  ce 
qu’on  pouvoit  marcher  fur  les  glaces,  événement  que 
l’on  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel  , pour  aller  fe 
rendre  maître  de  Goei-tcheou.  Il  fe  mit  en  marche,  s’em- 
para de  quelques  places  ôc  obligea  l’Empereur  de  fe  reti- 
rer à Lo-yam.  Les  Leam  voulurent  enfuite  faire  quel- 

3 ues  tentatives  pour  reprendre  leurs  places  ; mais  le  Roi 
es  Tcin  s’étant  apperçu  qu’ils  n’avoient  aucun  deflein 
d’en- venir  aux  mains,  6c  qu’ils  ne  cherchoient  qu’à  fati- 
guer fon  armée  , alla  les  attaquer,  6c  les  battit.  Tout  le 
grand  fleuve  Hoam  fut  couvert  de  fang  , 6c  on  prit  la  plu- 
part des  fortereflfes  qui  étoient  fur  fes  bords.  Ces  fuccès 
engagèrent  le  Roi  des  Tcin  à faire  de  nouvelles  levées 
& a rentrer  dans  l’Empire  des  Leam.  Tcheou-te-goei  vint 
de  Pe-kiag  avec  trente  mille  hommes  : quatre  autres  Gé- 
néraux envoyèrent  chacun  dix  mille  hommes  ; il  y avoit 
encore  différens  corps  des  Tartares  Kitans,  Che-goei, 
6c  Tou-ko-hoen.  Cette  formidable  armée  fe  mit  en  mar- 
che ôc  rencontra  celle  de  l'Empereurà  Po-tchebu.  Le  Roi 
des  Tcin  fe  plaifoit  à quitter  le  gros  de  fes  troupes  pour 
aller  avec  un  petit  nombre  de  cavaliers  reconnoître  l’en- 
nemi. Ses  Généraux  l’arrêtoient  autant  qu’ils  le  pouvoient; 
mais  il  trompoit  fouvcnt  leur  vigilance  , ôc  il  courut  plus 
d’une  fois  dans  cette  expédition  le  danger  d’être  fait  pri- 
fonnier. 

La  méfintelligence  regnoit  alors  parmi  les  Généraux 
des  Leam  : l’Empereur , dans  la  crainte  qu’il  avoit  que 
quelques-uns  ne  paffaflent  chez  les  Tcin,  en  fit  tuer  plu- 
sieurs. Il  refulta  de-là  plufieurs  troubles  qui  donnèrent  à 
Li-tfun-hiu  l’efpérance  de  pouvoir  fe  rendre  maître  fa- 
cilement de  la  capitale  de  l’Empire  : ce  fut  dans  çe  deflein 
qu’il  vouloic  s’avancer  lui-même  à la  tête  de  dix  mille 


Après  J.  C. 
Li-tfun-hia 
L'an  ,17. 
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c hommes  pour  s’en  emparer.  Tcheou-te-goei  tenta  vaine- 
Li^run  iim  ment  de  l’arrêter  : on  ne  l’écouta  pas , & on  fe  mit  et» 
*•’«  ?*>•  marche  : les  ennemis  avoient  également  quitté  leur  camp 
ôc  s’étoient  rendus  à Hou-lieou  - po  où  les  Tcin  comp- 
toient  aller.  Li-tfun-hiu  marchai  l’ennemi,  fui vi  de  Tcheou- 
te-goei  qui  auguroit  mal  de  ce  combat  & qui  étoit  per- 
fuadé  qu’on  feroit  battu.  Dans  la  route  il  difoit  même  à 
jfon  fils  qu'il  alloit  à la  mort.  JLes  T çin  eurent  d'abord 
quelque  avantage  & obligèrent  les  Leam  à fe  retirer  à 
Po-yam  (a)  ; mais  ceux  qui  condyifoient  les  bagages  des 
Tcin,  en  appercevant  l’arméeennemie,  fe  replièrent  fur  les 
troupes  de  Pe-king,  ôc  rompirent  ce  çorps.  T cheou-te-goei 
ne  put  le  rallier  : les  Leam  qui  profitèrent  de  ce  défor- 
dre  ,1’environnerent  de  tous  côtés  fit  firent  un  grand  car- 
nage. Le  Roi  des  Tcin  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes 
s’empara  d’une  petite  montagne  qui  commandoit  fur  toute 
l’armée  ennemie.  Comme  l’infanterie  des  Leam  étoit  au 
pied , ôc  que  la  cavalerie  étoit  déjà  entrée  dans  Po-yam , 
on  refolut  de  tomber  fur  l’infanterie  ; on  la  fuxprit  ôc  on 
tua  en  peu  de  tems  trente  mille  hommes.  Par  cette  vi- 
êloire,  l’armée  des  Tcin  retourna  dans  fon  camp  ôc  alla 
prendre  enfuite  Po-yam.  Il  y avoit  deux  places  de  ce 
nom  que  les  Tcin  venoient  de  faire  conftruire  fur  le  bord 
du  Hoam. 

919»  La  défaite  des  Leam  j’etta  l'épouvante  jufques  dans  la 
Capitale  de  l’Empire  appellée  Ta-leam  ou  Kai-fong-fou. 
Déjà  l’Empereur  fe  difpoloit  à fe  retirer  à Lo-yam.  Ses  trou- 
pes ne  lailferent  pas  (l’aller  afliéger  les  deux  forterefies  de 
Te-ching-tching(  A),  l’une  fituéeau  nord  ôc  l’autre  au  midi, 
c’eft  cette  derniere  que  les  Leam  attaquèrent  : leur  Gé- 
néral nommé  Ho-hoan  fit  faire  plufieurs  petites  barques 
qu’il  mit  fur  le  Hoam  pour  arrêter  les  fecours  qui  pon- 
voient  venir  delà  part  des  Tcin.  Elles  incommodèrent 
beaucoup  les  affiégés  qui  propoferent  de  grandes  récom- 
penfes  à ceux  qui  pouroient  les  détruire.  Un  Officier  de. 
manda  trois  cens  hommes  armés  de  cuiraffes  ôc  de  haches 

( a ) Aujourd'hui  Po  tchcou  qui  dépend  de  Tonsç  tchansr-fou  dans  le  Chenfi. 

( i ) Au  midi  de  Kai-tcheou  dans  le  territoire  de  Ta-iu  un-fou. 

il 
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il  monta  avec  ‘cette  troupe  fur  un  batteau , alla  attaquer 
les  barques  à coups  de  ^hache  & y mit  enfuite  le  feu.  La 
perte  des  barques  obligea  les  Leam  de  lever  le  fiége  , ils 
attaquèrent  enfuite  la  forterefle  du  nord,  où  il  fe  donna 
un  grand  nombre  de  petits  combats  qui  ne  décidèrent 
rien  & la  place  ne  put  être  prife.  Ils  furent  plus  heureux 
contre  un  de  leurs  Officiers  nommé  Tchang-van-tcin  qui 
s’étoit  révolté  6c  fournis  aux  Tcin , ils  l’affiégerent  dans 
Yen  - tcheou  qu'ils  prirent.  Les  Tcin  qui  étoient  occupés 
de  la  guerre  dont  nous  venons  de  parler , n’avoient  pû 
lui  envoyer  du  fecours.  Il  y eut  dans  la  fuite  quelques 
combats  entre  les  Tcinôc  les  Leam,  au  midi  du  Hoam; 
d'abord  les  Leam  remportèrent  la  victoire  ôc  firent  pri- 
fonniers  quelques  Généraux  des  Tcin  ; mais  enfuite  ils 
furent  battus  ôc  obligés  de  prendre  la  fuite , alors  les 
Tcin  détruifirent  Po-yam  ou  Po-tcheou. 

Après  cette  expédition  le  Roi  des  Tcin  récompenfa 
plufieurs  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  fervice.  Li-kien- 
kie  fut  fait  gouverneur  de  Tai  - tcheou.  Dans  le  même- 
tems  un  Officier  des  Leam  fe  rendit  aux  Tcin  avec  les 

£ays  de  Tum-tcheou  6c  de  Pou-fan  (a).  L’Empereur  des 
.eam  envoya  le  Général  Lieou  fin  pour  attaquer  Tum- 
tcheou.  Le  roi  des  Tcin  fit  partir  de  fon  côté  Li-tfun- 
fan  qui  paffa  le  Hoam  ôc  fe  rendit  à Tchao-ye  ; les  trou- 
pes impériales  s’étoient  déjà  raffemblées.  Les  Tcin  com- 
mencèrent par  le  fiége  de  Hoa  • tcheou  (6  ) 6c  renverfe- 
rent  les  murailles  de  cette  placejenfuite  ils  allèrent  attaquer 
le  camp  des  Leam  : il  y eut  un  grand  combat , les  Leam  fu- 
rent battus  6c  obligés  de  fuir. 

Les  Leam  commençoient  à s’affoiblir  confidérable- 
ment,  les  Tcin  leur  en! evoient toutes  leurs  frontières,  ôc  pa- 
roiffoient  vouloir  les  détruire.  La  fupériorité  que  le  roi 
des  Tcin  avoit  alors  dans  la  Chine,  engagea  les  rois  de 
Cho  6c  de  Ou  à lui  écrire  pour  l’exhorter  à prendre  le 
titre  d’Empereur.  Sonpere,en  mourant, lui  avoit  ordon- 
né de  refter  fidèle  à la  famille  des  Tarn  , 6c  de  ne  point 

(«)  Aujourd'hui  Pou-tcbeon  dam  le  territoire  de  Pim-yam-fou  dans  le  Chanlî. 

(*)  Elle  porte  aujourd'hui  le  même  nom  te  dépend  de  Si-gan-fou  dans  le  Cbeafi» 

Tonie  II.  * I 


Apres  J.  C- 
Li-tfun  hiu 


L'an  ,io. 


L'an  ,u. 
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A j c fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  voudroient  l’élever  à l’Em- 
Li  tfun-hia  P*re  » ^ alors  ces  paroles  , mais  tous  fes  Of- 

1/anjn.  Aciers  l’ayant  exhorté  à profiter  de  la  fortune,  il  fit  ache- 
ter les  ornemens  impériaux  qu’un  Bonze  de  Goei-tcheou 
avoit  confervés  dans  la  prife  deSi-gan-fou  par  Hoam-tchao. 
Tchang-tching-nie  n’eut  pas  plutôt  été  inftruit  que  le  roi 
des  Tcin  fongeoit  à fe  faire  déclarer  Empereur,  qu’il fe 
rendit  en  diligence  à Goei-tcheou , & vint  lui  reprocher 
de  ne  pas  fuivre  les  traces  de  fon  pere , qui  n’avoiteu  d,’au- 
tre  deffein  que  de  foumettre  les  rebelles  pour  rétablir 
enfuite  la  famille  impériale.  Le  roi  des  Tcin  lui  fit  voir 
que  c’étoit  le  vœu  de  tous  les  peuples  , ôc  non  le  fien  : 
alors  Tchang-tching-nie  fe  retira  à Tcin-yamen  foupirant  ; 
le  Roi  pendant  ce  tems-là  s'appliqua  à connoitre  quelles 
étoient  les  différentes  charges  de  l’ancien  Empire  des 
Tarn,  afin  de  les  rétablir  dans  fa  nouvelle  Cour  ; il  en- 
voya enfuite  des  troupes  pour  foumettre  le  rebelle  Tchang- 
ven-li  qui  paroifToit  vouloir  attirer  les  Kitans  dans  l’Em- 
pire, ôc  qui  avoit  demandé  du  fecours  aux  Leam.  Ce  re- 
belle ne  tarda  pas  à être  repoufTé  , Ôc  mourut  quelque  tems 
après.  Dans  le  même-tems  l’Empereur  des  Leam  raffem- 
bia  fes  troupes  pour  venir  afliéger  la  ville  de  Te-ching- 
tching  du  nord , fortereffe  fituée  proche  Ta-mim-fou.  Li- 
fTu-yuen  fe  mit  enambufeade  àMie-tching  (a)  proche  Kai- 
tcheou  , ôc  tomba  fur  les  Leam  qui  furent  battus  ôc  qui  per- 
dirent vingt  mille  hommes. 

Le  roi  des  Tcin  , qui  avoit  intérêt  de  garderies  forteref- 
fes  de  Te-ching-tching , y envoya  de  nouvelles  troupes  , ôc 
avec  une  autre  armée  il  alla  attaquer  Tchin-tcheou  dont 
il  ne  put  fe  rendre  maître.  Les  Kitans  revinrent  alors  faire 
de  courfes  dans  les  environs  de  Pe-king.  Le  deffein  de  leur 
Roi  étoit  de  s'emparer  de  Tchin-tcheou  où  il  efperoit  trou- 
ver des  femmes  dont  on  lui  avoit  vanté  la  beauté.  Il  prit 
Tcho-tcheou,  ôc  marcha  vers  Ting-tcheou  qui  auroit  été 
également  foumife , fi  le  roi  des  Tcin  ne  fut  venu  prompte- 
ment au  fecours  avec  une  armée.  Lorfque  ce  Prince  fut  arri- 

( s)  Dans  le  territoire  de  Ta-raim  fou. 
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vé  à Sin-tching,il  trouva  l’avant-garde  des  Kitansqui  pafloit 
le  fleuve  Cha (a)  : fes  foldats  prirent  aufli  - tôt  la  fuite,  & 
fes  Officiers  vouloient  qu’on  s’en  retournât , parce  que 
les  Leam  étoient  entrés  dans  le  Royaume.  Mais  le  roi  des 
Tcin  ne  laifla  pas  de  s’avancer ôc  lorfque  les  Kitans  le  virent 
ils  fe  retirèrent;  il  les  fit  pourfuivre  ôc  on  firprifonnier  le  fils 
de  leur  Roi.  Alors  ces  Tartares  allèrent  camper  fous  Vatn- 
tou  (è) , où  il  fe  rendit.  Il  y fut  affiégé  par  les  Tartares 
de  Ki  ; mais  Li-flu-tchao  le  dégagea  de  ce  mauvais  pas.  On 
battit  les  Kitans  ôc  on  les  pourfuivit  jufqu’à  Ye-tcheou. 
Les  neiges  qui  tombèrent  alors  en  quantité  achevèrent  de 
ruiner  l’armée  desTartares,Li-tfun-hiu  délivra  Yeou-tcheou 
ouPe-king  ôc  chalfa  les  Kitans  de  fes  frontières. 

Le  roi  des  Tcin  fut  bientôt  obligé  de  quitter  le  canton  de 
Pe  - king  pour  accourir  au  fecours  de  Goei  - tcheou  que 
l’armée  impériale  étoit  venue  affiéger.  A l’approche  des 
troupes  des  Tcin,  celles  de  l’Empereur  décampèrent  ; elles 
ne  furent  pas  plus  heureufes  devant  Te-ching-tching  du 
nord , leur  camp  fut  brûlé , ôc  elles  fe  retirèrent  en  défor- 
dre.  Cependant  le  roi  des  Tcin  n’avoit  pas  encore  pû  pren- 
dre Tchin-tcheou  : un  de  jfes  Généraux  la  tenoit  affiégée , 
ôc  la  ville  manquoit  de  provifions  ; mais  l’imprudence  de 
cet  Officier  rendit  inutile  les  travaux  , il  fe  laifla  furpren- 
dre  par  la  garnifon  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Tchao- 
tcheou  ôc  on  fut  contraint  d’y  envoyer  un  autre  Général  qui 
fut  tué.  En  même-tems  les  Leam  vinrent  prendre  Goei- 
tcheou  ou  Goei-kiun-fou  ôc  plufieurs  autres  villes  voifines, 
par-là  tout  le  pays  qui  étoit  a l’occident  de  Tan-tcheou  ôc 
au  midi  de  Siam  - tcheou  tomba  fous  la  domination  des 
Leam.  D’un  autre  côté  le  Gouverneur  de  Tchin  - tcheou, 
voulant  profiter  de  la  négligence  de  Li-flii-tcin  Général  des 
Tcin  le  fit  attaquer  par  fept  mille  hommes  qui  furent  re- 
pouflès  ôc  la  garnifon  de  Tchin-tcheou  qui  manquoit  de  vi- 
vres fut  contrainte  de  capituler.  Le  Gouverneur  fut  remis 
entre  les  mains  des  habitans  de  Tcha-tcheou  qui  pouflerent 

(4)  Ce  Fleuve  eft  à ïi  ti  à l'Occident  de  Tço-tcheou  dans  le  territoire  de  Pao-ting-fou. 

(i)  Aujourd’hui  Pao-tim-fou. 

Iij 


Après  J C- 
Li-tfun-hiu 

L’an  ,ix. 
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■ la  cruauté  jufqu’à  le  manger.  On  laifla  un  Gouverneur  dans 

AprisJ.  c.  Tchin-tcheou. 

Li-tfun-hiu  g I ; 

Dynajlie  impériale  des  Tam. 

Tchoam-  Le  roi-des  Tcin  employa  le  commencement  de  cette  an- 
içoog.  née  à nommer  quelques  Officiers  , il  fut  enfuite  occupé  de 
lanyij.  la  révolté  du  Gouverneur  de  Lou-tcheou  qui  avoit  livré 
cette  ville  aux  Leam.  Ce  contre  tems  ne  l’empêcha  pas  ce- 
pendant de  prendre  le  titre  d’Empereur  à Goei-tcheou  ; il 
voulut  que  fa  Dynaftie  fut  appellée  Tam  ( a ) , nom  fous 
lequel  nous  le  défignerons  déformais  ; il  choifit  un  lieu 
pour  faire  le  facrifice  à fes  ancêtres , fit  donna  à ceux-ci  les 
. titres  d’Empereur  6c  d’impératrice , fuivant  I’ufage  des  Em- 

pereurs de  la  Chine  fondateurs  d’une  nouvelle  Dynaftie.  Il 
établit  fa  Cour  orientale  à Goei-tcheou  qu’il  appella  Hing- 
tam-fou,  ôcàTai-yuen-fou  fa  Cour  occidentale.  II  donna 
à Tchin-tcheoule  nom  de  Tchin-tim-fou,êc  il  y mit  fa  Cour 
du  nord.  Ce  Prince  étoit  maître  alors  de  treize  provinces 

Îui  contenoient  cinquante  Tcheou.  Depuis  ce  tems, les 
liftoriens  ne  donnent  plus  à Li  - tfun  - hiu  que  le  titre  de 
Tchoam-tçong , qui  eft  fon  titre  d’Empereur. 

Les  Kitans  étoient  venus  plufieurs  fois  faire  des  courfes 
dans  les  environs  de  Yeou-tcheou  ,1a  ville  de  Goei-tcheou 
avoit  été  prife  par  les  Leam , celle  de  Lou-tcheou  s’étoit 
révoltée.  Telle  étoit  la  fituation  de  ce  pays , lorfqu’un  Of- 
ficier de  Yun-tcheou  pafla  chez  les  Tam,  6c  les  informa 
que  cette  derniere  place,  qui  n’avoit pas  plus  de  mille  hom- 
mes de  garnifon,  pouvoit  être  prife  en  peu  de  tems.  Le  roi 
des  Tcin  ou  plûtôt  l’Empereur  des  Tam  , chargea  Li- 
ffu-yuen  de  s’y  rendre  avec  cinq  mille  hommes.  Oh  s’ap- 
procha pendant  la  nuit  des  murailles  fans  que  les  habitans 
s’en  apperçuflent  : on  tua  les  fentinelles  , ôc  on  pénétra 
dans  la  ville,  mais  le  Général  défendit  qu’on  fît  le  moindre 
dégât.  Cette  conquête  affligea  beaucoup  l’Empereur  des 

(•)  Les  Hiftoriens  l'appellent  Heou-tam , c‘eft-à-dire  les  Tam  pofterieurs.pour  dif. 
tingucr  cane  famille  de  celle  des  Tam  qui  avoit  été  détruite  quelque  tems  auparavant. 
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Leam,  qui  fit  raflembler  auffitôt  fes  armées  6c  les  envoya  A~T"7‘c 
vers  Te-ching-tching  du  midi  : l’Empereur  des  Tarn  vint 
au  fecours  de  cette  place  ; mais  il  en  confia  la  garde  à tçonp-” 
Cheou-yn,  qui  la  laifl'a  prendre  par  fa  négligence.  Alors  Uan»*j. 
les  Leam  entrèrent  dans  les  pays  des  Tarn , toutes  les  fron- 
tières de  ces  derniers  furent  a découvert , 6c  ils  furent  obli- 
gés d’abandonner  un  grand  nombre  de  places.  Les  Leam 
cependant  vinrent  échouer  devant  Yam-lieou-tching  ( a ) , 
dont  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres.  Ils  furent  enfuite  re- 
pouflès  de  tous  côtés  : la  prife  de  Tçe-  tcheou  ne  les  dé- 
dommagea pas  de  toutes  ces  pertes.  Un  de  leurs  principaux 
Officiers  qui  fe  retira  chez  les  Tarn  acheva  de  les  ruiner, 
en  inftruifant  ceux-ci  de  la  véritable  iituation  de  l'Empire 
des  Leam. 

Depuis  que  l’Empereur  des  Tarn  avoit  perdu  Te-ching- 
tching  , il  avoit  voulu  faire  de  grandes  provifions  de  vivres 
pour  entreprendre  une  nouvelle  guerre  ; mais  fes  fujets  fa- 
tigués, deTertoient  en  grand  nombre,  6c  les  tributs  n’é- 
toient  pas  fuffifans  pour  fournir  aux  dépenfes.D’un  autre  cô- 
té les  Kitans  ravageoient  le  nord , les  Leam  faifoient  dans 
le  midi  les  préparatifs  d’une  grande  expédition  qui  avoit 
pour  objet  la  deftru&ion  entière  des  Tarn.  L’Empereur  Li- 
tfun-hiu  accablé  de  trifteffe  6c  d’inquiétude  fit  affembler 
tous  fes  Généraux  pour  délibérer  avec  eux  fur  le  parti  que 
l’on  devoit  prendre.  Quelques-uns  propoferent  de  faire  la 
paix  avec  les  Leam  , 6c  de  leur  rendre  la  ville  de  Yun- 
tcheou  qui  étoit  difficile  à garder , en  demandant  en  échan- 
ge Ouei-tcheou  ôc  Li-yam  ; mais  ce  parti  ne  fut  pas  du  goût 
de  l’Empereur.  On  prit  celui  de  défendre  cette  place  dont 
l’abandon  paroifioit  devoir  caufer  la  honte  6c  la  perte  des 
Tam.  Les  troupes  s’y  rendirent  auffi-tôt.  On  attaqua  l’ar- 
mée des  Leam  qui  fut  battue , leur  Général  Yen  - tchang 
étant  tombé  de  cheval  en  prenant  la  fuite  , fut  fait  prifon- 
nier , deux  cens  autres  des  principaux  de  l’armée  furent  pris. 

Le  Général  Yen  - tchang  parloit  avec  beaucoup  de  mépris 
de  l’Empereur  des  Tam  ôcle  traitoit  d’enfant  ôc  de  barbarej 

( 4 ) C'cft  aujourd'hui  une  ferterciTc  proche  Tong-ho-bien  dans  le  diftriCl  de  Tung- 
p un-fou  dans  1c  Cbaatong. 
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"~c  l'Empereur  voulut  le  gagner  par  la  douceur,  il  connoîf- 
Tdioam-  foit  Ion  mérite  ôc  Ton  expérience  dans  l’art  militaire  : il  le 
!jî,onS-  fit  panfer  de  Tes  bleffures  & lui  envoya  quelques-uns  de  fes 
an,l}'  Officiers  pour  le  confoler.  Mais  ce  Générai  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à devenir  le  fujet  des  Tarn  , après  avoir  fervi 

Îendant  long-tems  avec  zélé  les  Empereurs  des  Leam. 

/Empereur  regretta  de  ne  pouvoir  s’attacher  ce  Général , 
dont  la  prife  l’afluroit  de  la  ruine  des  Leam  , & ce  ne  fut 
qu’à  l’extrémité  qu'il  refolut  de  le  faire  mourir.  On  s’avan- 
ça enfuite  à Tcao<-tcheou  dont  le  Gouverneur  fe  rendit. 

Auffi-tôt  que  l’Empereur  des  Leam  eut  appris  la  mort  de 
fon  Général  6c  l’arrivée  des  Tarn , il  s’abandonna  à la  dou- 
leur la  plus  vive , 6c  ne  douta  plus  que  l’Empire  alloit  lui 
être  enlevé.  Tous  fes  Miniftres,  incertains  de  ce  qu’on  de- 
voit  faire,  verftnent  des  larmes  furie  fort  de  ce  Prince  ôc  de 
fa  famille  ôc  l’Empereur  eutauelques  reproches  à effuyer.  Il 
y avoit  encore  des  troupes  aans  fa  Capitale  ; mais  ce  prin- 
ce,qui  craignoit  que  fes  freres  ne  profitaffentde  fon  malheur 
pour  exciter  des  troubles, ne  voulut  point  que  cette  garde  le 
quittât  : il  mit  des  troupes  étrangères  fur  les  murailles  6c 
fit  égorger  ceux  de  fa  famille  dont  il  fe  défioir.  Enfuite  il 
demanda  à fe  retirer  à Lo-yam , dans  le  deffein  d’y  rafïem- 
bler  un  plus  grand  nombre  de  foldats.  Ce  projet  n’ayant 
point  été  goûté , ce  Prince  quitta  les  ornemens  impériaux 
qu’il  renferma  dans  un  endroit  fecret , 6c  pafla  les  jours  ôc 
les  nuits  à déplorer  fa  fituation.  Il  propofa  enfuite  à un  de 
fes  Officiers  de  lui  couper  la  tête  , cet  Officier  refufant 
d’obéir , voulut  fe  percer  lui  - même  de  fon  épée  , l’Empe- 
reur l’arrêta  ôc  lui  ait  qu’il  fouhaittoit  mourir  avec  lui.  Alors 
l’Officier  le  tua  ôc  fe  tua  enfuite. 

Pendant  ce  tems-là , l’armée  des  Tarn , qui  s’étoit  appro- 
chée de  Ta-leam , entradans  cette  Capitale , l’Empereur  des 
Tarn  ne  fut  pas  long-tems  à venir  en  prendre  pofTeffion.  Plu- 
fieurs  Officiers , félon  le  cara&ère  des  Chinois  , aimèrent 
mieux  fe  donner  la  mort  que  d’aller  fe  foumettre  au  nou- 
vel Empereur.  Le  Général  Kia-y  qui  avoit  fous  fes  ordres 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fe  rendit , on  dé- 
truifit  la  famille  entière  de  plufieurs  de  ceux  qui  ne  voulu- 
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rent  pas  fuivre  cet  exemple.  On  renverfa  la  falle  des  ancê-  A } c 
très  de  la  Dynaftie  des  Leam , on  dégrada  les  Empereurs  Tchoam 
de  cette  famille  ; c’eft-à-dire  qu’on  leur  ôta  le  titre  d’Empe- 
reur  , ôc  qu’on  les  réduifit,  quoique  morts,  à l’état  de  fimple 
particulier.  Les  autres  Officiers  ôc  Généraux  d’armées  qui 
vinrent  fe  rendre  furent  confervés  dans  leurs  charges.  Li- 
tfun-hiu  n’étoit  pas  encore  fatisfait,  il  vouloir  pouffer  la 
vengeance  plus  loin  ôc  déterrer  les  corps  des  Empereurs 
des  Leam  pour  les  brûler;  mais  on  lui  repréfenta  que  ce 
fupplice  étoit  inutile , puifque  ces  Princes  étoient  morts , 

& que  leur  famille  étoit  détruite.  Ces  tombeaux  étoient 
au  fud-eft  des  murailles  de  Ho-nan-fou.  On  fe  contenta  de 
les  démolir  jufqu’à  terre  ôc  d’y  planter  des  arbres.  Alors 
les  roi  de  Tçou  ôc  de  Ou  envoyèrent  des  ambaffadeurs  à 
l’Empereur  des  Tarn  , ôc  reçurent  de  lui  des  titres.  Plufieurs 
Officiers  des  Leam  vinrent  encore  fe  rendre  , enfuite  l’Em- 
pereur fit  une  reforme  dans  le  trop  grand  nombre  d'Offi- 
ciers  qu’il  avoit , il  ne  voulut  plus  qu’il  y eût  de  Cour  du 
nord  , il  donna  à Si-gan-fou  le  titre  de  Cour  d’occident , ôc 
la  fit  appeller  Kim-tiao-fou  ; enfuite  il  tranfporta  fa  Cour  à 
Lo-yam  dans  la  province  de  Ho-nan  où  il  reçut  des  ambaf- 
fadeurs du  roi  de  Ou. 

Ce  Prince  n’avoitque  des  Muficiens  au  tour  de  fa  per- 
fonne  , il  leur  faifoit  des  préfens  confidérables  ôc  leséle- 
voit  aux  premières  charges  de  l’Empire  , cette  conduite  ex- 
cita beaucoup  de  murmures  ôc  les  étrangers  le  mépriferent. 

Un  petit  Roi  nommé  Kao-ki-tchang(a)  qui  étoit  venu  à Lo- 
yam  pour  lui  rendre  hommage,  ayant  marqué  publiquement 
Ton  indignation  , l’Empereur  voulut  le  faire  arrêter  ; mais 
on  le  retint  en  lui  représentant  que  dans  un  tems  où  il  ne  ve- 
noit  que  d’être  reconnu  Empereur,  ôc  où  les  Princes  tri- 
butaires n’avoient  envoyé  que  leurs  parens  à fa  Cour  , il  de- 
voit  avoir  plus  d’égard  pour  Kao-ki-tchang  qui  y étoit  ve- 
nu lui-même , ôc  que  par  le  traitement  qu’on  lui  feroit  déter- 
mineroit  les  autres  à fe  foumettre.  Alors  Kao  - ki  - tchang 
ne  fut  point  arrêté , mais  il  s’en  retourna  mécontent  de 
l’Empereur. 

(m  ) Il  étoit  roi  de  Kiog-nan. 
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A rij  j Les  Kitans  recommencèrent  leurç  courfes  du  côté  de 
Tchoani-  Pe-king,  mais  le  Général  Li-flu-yuen  étant  venu  au  fecours 
tçong.  de  ces  Provinces  du  nord  il  les  obligea  de  fortir.  Enmême- 
u'fX*-  tems  Li-meou-tchin  roi  de  Ki,  ayant  appris  que  les  Tam 
s’étoient  emparés  de  Lo-yam  , la  crainte  qu’il  eut  qu’on  ne 
vint  l’attaquer,  lui  fit  prendre  le  parti  d'envoyer  fon  fils  Ki- 
yen  pour  préfenter  les  tributs  au  nouvel  Empereur  6c  fe 
déclarer  fon  vaflal.  L’Empereur  établit  quelques  nouveaux 
Officiers  qui  ne  fervirent  qu’à  mettre  la  divifion  parmi  les 
troupes  , parce  qu’ils  furent  continuellement  occupés  à dif- 
puter  leur  autorité  avec  d’autres  plusanciens  Ôc  il  en  reful- 
ta  un  grand  défordre.  Enfuite  l’Impératrice  vint  à Lo-yam 
& Tchoam-tçong  fit  publier  un  amniftie  dans  tous  fes  Etats 
afin  d’engager  tous  les  Officiers , oui  étoient  encore  atta- 
chés aux  Lcam,à  fe  foumettre  ; il  donna  à Li-meou-tchin 
le  titre  de  Roi  de  Tfin  , à Kao-ki-tchang  le  titre  de  Roi  de 
Nan-pim  ôc  des  charges  à quelques  autres  Officiers.  Il  fit 
examiner  les  poids  ôc  les  mefures  qui  avoient  été  altérés 
ou  contrefaits  ; mais  ce  <jui  deshonora  ce  Prince  fut  les 
grandes  charges  de  l’Empire  qu'il  dbnna  à des  Muficiens. 
La  ville  de  Lou-tcheou  qui  fe  révolta  alors  ftit  caufe  qu’il 
fit  détruire  toutes  les  places  qui  n’ étoient  pas  en  bon  état. 
Les  Kitans  firent  en  même-tcms  une  irruption  du  côté  de 
Pe-king. 

Les  habitans  de  Kua-tcheou  ôc  de  Cha-tcheou  ôc  les  Ti- 
betans  demeuroient  alors  enfemble  fous  la  conduite  d’un 
chef  nommé  Tçao-y-kin  qui  fe  fournit  à ce  Prince,  l’Em- 
pereur lui  donna  un  titre.  Il  marcha  enfuite  contre  la  ville 
de  Lou-tcheou  ôc  la  fournit.  Il  envoya  des  troupes  pour 
faire  des  digues  ôt  arrêter  les  eaux  qui  s’étoient  débordées 
fous  les  Leam  ; mais  ce  travail  ne  put  être  achevé,  ce  Prince 
faifoit  trop  de  dépenfes  inutiles  , furtout  depuis  qu’il  étoit 
parvenu  à l’Empire  , fes  plaifirs  étoient  fa  plus  grande  oc- 
cupation. Un  Miniftre  lui  reprocha  de  ne  point  ménager 
le  peuple , de  l’accabler  d’impôts  ôc  de  ruiner  en  même- 
tems  les  campagnes  dans  les  parties  de  chaffe  qu’il  faifoit. 
Il  reçut  auffi  l’hommage  du  roi  de  C u- yue , ôc  les  Kitans 
vinrent  piller  Goei-tçheou.  Ces  peuples  étoient  alors  très- 

puilfans  i 
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puiflans  : tous  les  Barbares  du  nord-eft  leur  étoient  fournis  ; — 

cependant  ils  ne  purent  empêcher  que  lesTartaresMo-ko  qui  Tcho/m^‘ 
demeuraient  vers  le  fleuve  Amour  ne  lui  envoyaffent  des  t<;ong. 
tributs..  Ces  Tartares  avoient  alors  un  Roi  nommé  Ou-ulh.  Lan  W 
Les  Kitans  revinrent  faire  des  courfes  vers  Pe-king;  en  mê- 
tems  tous  les  autres  peuples  du  nord  - eft  qui  craignoient 
cette  puiflance  cherchèrent  à s’appuyer  de  la  protection  de 
l’Empereur.  LesMo-ko,  Iqs  Niu-tche , lesKi , les  Coréens; 
du  coté  de  l’occident,  les  Tou-ko-hoen  &mêine  les  Turcs 
qui  avoient  alors  pour  chef  Hoen-hiai  lui  envoyèrent  des 
ambafladeurs.  Pour  arrêter  les  courfes  des  Kitans  il  plaça 
Li-flu-yuen  dans  le  nord  avec  un  corps  de  troupes. 

Depuis  que  les  Tarn  s’étoient  rendus  maîtres  de  l’Empi- 
re ,1e  petit  Roi  de  Han  craignoit  pour  fes  Etats.  Dans  le 
delfein  deconnoîtreà  fond  quelle  cirait  la  puilTancedu  nou- 
vel Empereur , il  lui  envoya  un  ambafladeur , chargé  fecré- 
tement  de  s’informer  de  la  véritable  fituation  des  Tarn:  il 
apprit  pàr-là  que  l’Empereur  étoit  un  Prince  fier,  débauché 
& qui  ne  prenoit  aucun  foin  des  affaires  ; il  cefla  aufli  - tôt 
tout  commerce  avec  lui , & parut  ne  le  plus  appréhender. 

Les  vices  du  Prince l’afluroient  delà  foiblefle  du  gouverne- 
ment ; d’ailleurs  la  Chine  n’étoitpas  entièrement  foumife  à 
l’Empereur  ; il  y avoir  dans  quelques-unes  de  fes  Provinces 
des  Rois  qui  étoient  très-pui flans.  On  peut  comparer  l’état 
dans  lequel  elle  étoit  alors , à celui  de  l’Europe  entière , qui 
eft  divifée  en  plufieurs  grandes  Monarchies.  La  Chine  , à 
peu  près  aufli  étendue  que  cette  partie  du  monde  ,contenoit 
différens  Royaumes  aufli  grands  & aufli  puiflans  que  le  font 
ceux  de  l’Europe.  Le  titre  d’Empercur  n’étoit  alors  qu’un 
vain  titre.  Le  Prince  qui  le  portoit  aimoit  la  guerre , & ja- 
loux de  fon  autorité , il  ne  vouloit  pas  la  confier  à fes  Mi- 
niftres  ; mais  il  la  dépofoit  toute  entière  entre  les  mains  de 
fes  Muficiens,&  les  grands  Officiers  qui  déplaifoient  à ceux- 
ci  étoient  dépofés  ou^éloignés  de  la  Cour.  Les  Eunuques 
qui  regnoient  aufli  fous  ce  Prince  acüevoicnt  de  ruiner 
l’Empire.  Pour  augmenter  leur  autorité  ils  introduifoient 
dans  le  palais  un  grand  nombre  de  concubines;  ils  deve- 
noient  par-là  pl^js  néceflaires , & le  Prince  plus  diffipé,  ils 
Tome  H.  K 
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' — ; abufoient  de  fa  confiance  & de  fa  foiblefle.  Ils  eurent  la 

■nha»m-C  hardiefle  de  lui  repréfenter  qu’il  venoit  pendant  la  nuit  des 
rçoag.  efprits  dans  quelques  palais  qui  étoicnt  abandonnés , & ob- 
îanjij.  tinrent  par-là  un  ordre  de  choifir  dans  le  peuple  trois  mille 
filles  que  l’on  y envoya  ; ce  Prince  credule  donnoit  dans 
toutes  ces  revêries.  Il  avoir  encore  auprès  de  lui  un  Bonze 
• qui  fe  vantoit  de  commander  aux  vents  ôc  aux  pluyes , il  le 
faifoit  affeoir  en  fa  préfence,  ôcjorfque  les  grands  Officiers 
de  l’Empire  arrivoient,ils  étoient  obligés  de  le  faluer , il 
eut  que  Kuo-tçong-tao  qui  refufa  de  le  faire.  Mais  à l’occa- 
fion  d’une  grande  fécherefïe  qui  fe  fit  fentir  jufqu’à  Lo-yam 
on  fomma  le  Bonze  de  faire  tomber  de  la  pluye  , aprèsavoir 
fait  fon  poffible  pendant  dix  jours,  ce  Bonze  ne  put  en  obte- 
nir, fur  les  ménaces  qu’on  lui  fit  il  fe-fauvaôc  mourut  de 
peur.  Dans  la  fuite  il  furvint  des  pluyes  qui  tombèrent  pen- 
dant 75  jours  , & firent  déborder  toutes  les  rivières.  L’Em- 
pereur dépenfoit  des  fommes  immerrfes  en  bât  miens  que 
les  Eunuques  lui  confeîlloient  de  faire  élever  pour  prendre 
le  frais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Ceux  qui  étoient  char- 
gés de  veiller  fur  les  Finances  oferent  lui  dire  que  dans  le 
tems  qu’il  étoit  occupé  à détruire  les  Leam  il  ne  fongeoit 
pas  ainfi  à fe  garantir  des  injures  de  l’air , qu’il  devoit  fe  con- 
duire encore  de  cette  façon  & conferver  fes  tréfors  pour 
l’entretien  de  fes  troupes.  C’eft  ainfi  que  fe  paffa  la  plus 
grande  partie  du  régné  de  ce  Prince,  fes  Miniftres  neceflc- 
rent  de  lui  faire  clés  remontrances  qu’il  ne  voulut  point 
écouter.  „ 

Malgré  ces  divifions  qui  occupoient  la  Cour , l’Empereur 
ayant  refolu  de  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Cho 
ou  de  Sle-tchuen  , choiiit  pour  cette  expédition  Ki-kie  & 
Kuo-tçong-tao.  Ces  Généraux  fè  rendirent  maîtres  de  tou- 
tes les  places  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  route  & parvinrent 
jufqu’à  Tching-tou  dans  le  Sfe-tchouen  ou  le  Roi  de  Cho 
s’étoit  retiré  : ce  Prince  fe  rendit  aux/îénéraux  de  l’Empe- 
reur qui  entrcrent’?ans  cette  Capitale  , & tous  les  Etats  des 
Rois  de  Cho  furent  fournis  aux  Tarn  ; ils  confiftoient  envi- 
ron eo  deux  cens  quarante  villes.  L’Empereur  recompen- 
<à  fes  Officiers  qui  fe  difputoient  entre  eux  la  gloire  de  cet- 
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reconquête.  II  y eut  à cette  occalion  beaucoup  d’alterca-  AprirJ.c> 
tions  entre  ces  Généraux  qui  ne  cherchèrent  qu’a  fe  détruire  Tchoun- 
les  uns  ôc  les  autres  dans  l’efprit  du  Prince.  En  même-tems  JV"* 
les  peuples  étoient  perfécutés  par  une  .horrible  famine,  les 
Provinces  étoient  déferres , il  périffoit  beaucoup  de  fujets> 
fans  que  le  Prince  y fit  quelque  attention.  Les  preffen- 
tes  follicitations  de  fes  Officiers  l'obligèrent  enfin  a fonger 
à remédiera  ces  maux.  Un  de  fes  Miniflres  lui  dit  quan-* 
çiennement  les  tributs  n’entroient  dans  les  thréfors  de 
l’Empereur  que  pour  en  fortir,6t  que  la  guerre  ne  faifanc 
point  négliger  la  culture  des  terres  , on  rfavoit.  point  à, 
alors  à fouffrir  ni  des  débordeiuens  de  rivières  ni  des  fé-> 
cherelfes.  L’Empereur  donna  des  ordres  qui  ne  furent 

Çoint  exécutés.  Les  Eunuques  gouvernoient  toujours  ce 
rince  & jettoient  dans  fon  efprit  des  foupçons  fur  tous.  # 
Ls  Miniflres  dont  ils  fe  défioient.Us  eurent  allez  de  crédit  A 
ai  préjudice  des  Généraux  même  , pour  fe  faire  charger 
d'appaifer  les  troubles  qui  commençoient  dans  le  Slet- 

chouen.  . 

Indépendamment  de  la  haine  que  les  grands  Officiers  - 
de  l’Empire  avoient  contre  ces  Eunuques , ils  cherchoient  -iri  5 
encore  entre  eux  à fe  détruire.  Ki-kie  fit  périr  Kuo-tçong-- 
tao  : le  Prince  négligeoit  de  remédier  a ces  maux  , une 
chanfon  l’occupoit  d’avantage,  & ce  fut  pour  en  avoir 
fait  une , que  l’ancien  roi  de  Cho  obtint  le  gouvernement 
d’une  place  confidérable.  L Empereur  voulut  enfuite  faire 
périr  toute  la  famille  de  Kuo  - tçong  - tao , &.  de  quelques 
autres  Officiers  ; il  donna  des  ordres  pour  examiner  la 
conduite  de  Li  - flù - yuen.  Les  amis  de  ce  Général  la* 
vertirent  fecretement  de  fe  retirer  ôt  de  ne  point  pa- 
roitre  à la  Cour  où  fes  ennemis  le  feroient  périr  ; mais  il 
répondit  que  n’ayant  point  péché  contre  le  Ciel  ni  contre 
la  Terre  , il  ne  craignoit  rien,  & qu’il  s’attendoit  a tout  fans 
vouloir  l’éviter.  Cette  conduite  du  Prince  ne  pouvoit 
manquer  d'exciter  des  révoltés  ; elles  ne  tardèrent  pas  a 
éclore  de  toutes  parts.  Les  premières  furent  à Po-tou  ou 
# Ta-mim-fou.  Celle  du  Sse-tchôuen  fut  plus  confidérable  ; 
Li-chao-chin  mécontent  de  la  mort  de  Kuo-tçong-tao  qu  il 
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A r^“  c gardoit  comme  le  vainqueur  du  Royaume  de  Cho , raf- 
Tchoam-  lembla  tous  les  Officiers  de  la  Province , leur  repréfenta 
içonj;  la  conduite  odieufe  de  l’Empereur,  qui  après  avoir  fou- 
mis  l’Empire  ôc  détruit  le  Royaume  de  Cho,attiroit  à fa 
Cour  les  Généraux  qui  lui  avoient  rendu  de  fi  grands  fer- 
vices  pour  les  faire  mourir.  Tout  le  monde  prit  les  armes 
on  le  déclara  Commandant  de  la  Province , ôc  il  fe  trou- 
va à la  tête  de  cinquante  mille  hommes.  La  ville  de  Po- 
tou  tenoit  encore  , ôc  les  troupes  qu’on  avoit  envoyées 
pour  en  faire  le  fiége  ,n’avoient  pû  s’emparer  de  cette  pla- 
ce. Quelques  autres  partifans  de  Kuo  - tçong-tao  voulu- 
rent aulïi  prendre  les  armes,  maison  ne  leur  donna  pas 
le  tems  de  fe  former  un  parti  ; ils  furent  arrêtés  ôc  misa 
mort.  Le  Général  Li-chao-yong  revint  une  fécondé  fois 
v devant  Po-tou  ; les  rebelles  perluadés  qu’ils  n’avoient  point 
de  pardon  à efperer  fe  défendoient  avec  beaucoup  d'opi- 
niâtreté. L’Empereur  ordonna  à Ki-kie  de  venir  promp- 
tement à la  Cour,  mais  ce  Général  avoit  pris  les  armes 
avec  Li-chao-chin  : on  fut  informé  dans  le  même  - tems 
que  les  villes  Hing-tcheou , de  Tçang-tcheou  ôc  plufteurs 
autres  s’étoient  révoltées.  On  ne  recevoit  que  de  ces  nou- 
velles à la  Cour  ; l’Empereur  fe  propofoit  de  marcher  en  per- 
fonne  contre  la  ville  de  Po-tou,  fes  Minières  ne  voulurent 
point  qu’il  quittât  fa  Capitale  , ôc  lui  confeillerent  de  faire 
venir  Li-flu-yuen.  Ce  Général  fe  rendit  auili-tôt  fous  les 
murailles  de  Po-tou  , ôc  la  ville  fut  prife.  Les  rebelles  n’a- 
voient pris  les  armes  qu’à  caufe  des  mauvais  traitemens 
qu’on  leur  faifoit  fouffiir,  ôc  uniquement  pour  éviter  la 
mort  dont  ils  étoient  ménacés.  On  envoya  en  même-tems 
dans  le  Sse-tchuen  d’autres  troupes  qui  étoient  comman- 
dées par  Gin-hoan.  Ce  Général  battit  Li-chao-chin  pro- 
che Han-tcheou  (a)  ; comme  cette  ville  étoit  fans  murail- 
les ,1e  rebelle  s’v  fortifia  avec  des  palilTades  ; mais  l’armée 
impériale  y mit  le  feu  , ôc  Li-chao-chin  fut  pris  en  voulant 
fe  fauver. 

Les  dépenfes  que  l’Empereur  faifoit  de  fon  côté  cm-, 
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pêchoient  qu’on  ne  put  fournir  à celles  que  l’entretien  des 
armées  exigeoit  : les  Minières  ne  pouvoient  plus  l'ubvenir 
aux  befoins  de  l’Etat , les  Généraux  conseillèrent  de  vui-  t 
der  les  thréfors  qui  étoient  dans  le  palais  ; l’Empereur  y 1 
confentit , mais  l’Impératrice  s’y  oppofa.  En  même  - tems 
Les  deux  Généraux  Li-flu-yuen  &Li-chao-yong  qui  avoient 
ris  la  ville  de  Lo-tou  fe  brouillèrent,  le  dernier  accula 
*J-flu-yuen  de  s’être  entendu  avec  les  rebelles.  L’Empe- 
reur n'écouta  pas  ce  difeours  & engagea  Li-fl'u-yuen  à ve- 
nir à la  Cour , il  le  combla  de  faveurs  6c  le  regarda  com- 
me fon  fils.  Depuis  ce  tems , ces  deux  Généraux  furent 
toujours  oppofés  ; mais  comme  l’Empereur  étoit  up  Prince 
fur  qui  on  ne  pouvoit  fe  fier,  Li-flu-yuen  ne  laifla  pas  de 
craindre.  Che-kim-tam  confeilla  à ce  Général  de  fonger  à 
fa  défenfe,  ôc  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  il  lui  of- 
frit d’aller  prendre  Ta  - leam  avec  trois  cens  cavaliers. 
Li-flu-yuen  raflembla  en  peu  de  tems  un  grand  nombre 
d’Ofïiciers  qui  s’ étoient  déclarés  en  fa  faveur  ; il  fe  mit  à 
leur  tête.  L’Empereur  fe  difpofoit  à fe  mettre  en  campa- 
gne pour  arrêter  la  révolté  ; fes  Muficiens  ôc  les  autres 
farceurs  lui  confeillerent  de  faire  mourir  auparavant  le 
roi  de  Cho,  dans  la  crainte  que  les  amis  de  ce  Prince  ne 
vouluflent  profiter  des  troubles  dont  l’Empire  étoit  mé- 
nacé.  Il  fortit  enfuitc  de  Lo-yam  ôc  alla  camper  fur  le 
bord  de  la  riviere  de  Ki-choui.  Li-flu-yuen  étoit  alors  à Li- 
yam  d’où  il  fe  rendit  à Ta-leam  qu’il  prit.  Auffi-tôt  que 
l’on  eut  appris  le  fort  de  cette  ville , la  plupart  des  trou- 
pes impériales  fe  débandèrent:  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes qui  avoient  fuivi  l’Empereur,  il  n’en  reftoit  plus  que 
dix  mille.  Ce  Prince  rencontra  plufieurs  de  fes  fol- 
dats  qui  défertoient , il  voulut  les  engager  à venir  avec 
lui  à Lo-yam  , il  leur  fit  de  grandes  promettes  ; mais  ils 
les  rejetterent , en  lui  répondant  qu’il  donnoit  ce  qu’il  ne 
pouvoit  plus  garder.  Li-ffu  yen  reçut  tous  ces  foldats  ÔC 
marcha  en  avant. 

Pendant  que  l’Empereur  étoit  en  route , il  s’éleva  une 
grande  fédition  dans  fon  camp , un  de  fes  Muficiens  nom- 
mé Kuo-tçong-kien,  qu’il  avoit  revêtu  d’une  des  premiér 


Afrh  J.  C. 
Tchoam- 

tfoa’ 

JL  ia  rit. 


Mi*-tfong 


78  Histoire  Générale  des  Huns. 

res  charges  de  l’Empire  vint  attaquer  avec  les  foldats 
qu’il  commandoit , la  porte  de  la  ville  où  étoit  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  droit  alors  à table  , lorfqu’il  entenditce  tu- 
mulce  il  appella  un  de  fes  Généraux  ; les  rebelles  avoient 
déjà  mis  le  t'eu  à la  porte  ôc  avoient  pénétré  dans  la  ville; 
tous  les  Officiers  prirent  la  fuite  , douze  feulement  fe  ral- 
lièrent pour  arrêter  le  défordre  6c  défendre  l’Empereur; 
mais  une  Héche  lancée  au  hazard  atteignit  c.c  Prince  6c 
le  tua.  On  prit  enfuite  fon  corps  & on  le  brûla  avec  tous 
les  inftrumens  de  mulique  que  l’on  trouva  auprès  de  lui; 
on  mit  le  feu  au  palais  6c  tout  fut  pillé.  Tel  fut  le  fort 
decePrince.qui  avant  que  de  polfeder  l'Empire  étoit  tou- 
jours à Ta  tête  de  fes  armées;  c’eft  lui  qui  attachoità  fon 
col  une  petite  fonnete  pour  fe  garantir  d’un  trop  long 
fommeil  ; dans  la  fuite  il  s’abandonna  à la  molefle  6c  ne 
vivoit  plus  qu'au  milieu  d une  troupe  de  farceurs. 

Li-Uu-yuen  ayant  appris  cette  nouvelle  accourut  à Lo- 
rrain , fit  ralfembler  les  os  de  l’Empereur  ôt  les  mit  dans 
un  cercueil.  Quelques  Officiers  attachés  à Tchoam-tçong 
révolteront  dans  Tai-yuen,  les  autres  qui  étoient  relies 
danwLo-yain  prièrent  Li-lTu-yuen  de  prendre  foin  du 
gouvernement.  Li-lfu-yuen  étoit  fils  adoptif  de  Li-ke- 
yong,  pere  du  dernier  Empereur.  Il  entra  dans  le  palais 
impérial  où  il  reçut  les  fermens  de  fidélité.  Un  Officier 
choifit  dans  le  palais  cent  des  plus  jeunes  6c  des  plus  bel- 
les femmes  ; mais  Li-lfu-yuen  qui  étoit  avancé  en  âge  ne 
voulut  pas  les  recevoir  6t  les  renvoya  toutes  hors  au  pa- 
lais. Il  ordonna  enfuite  que  l’on  ralfcmblât  les  fils  du 
feu  Empereur  qui  s’étoient  cachés  parmi  le  peuple  ; un 
de  fes  Officiers  les  fit  tuer  ; le  Prince  défaprouva  cette 
a£lion  ; ny>is  il  fit  mourir  l’Impératrice  Lieou-yeou;  elle 
s’étoit  fauvée  à Tcin-yam.  On  condamna  auffi  plulieurs 
autres  Officiers  dont  on  étoit  mécontent,  à perdre  la  ri- 
te. Alors  Li-fiu-yuen  prit  le  titre  d'Empereur , il  eft  con- 
nu dans  l’hiftoire  fous  le  titre  de  Mim-tçong.  Il  propoi'a 
de  changer  le  nom  de  Tam  que  cette  Dynaftie  portoit; 
mais  quelques  Minières  l’en  détournèrent  : alors  il  accor- 
da un  amniltie  général.  Il  voulut  auffi  que  les  Officiers 
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irinflent  tour  à tour  au  palais  , ôc  qu'ils  donnaffent  au-  j c 
diance  au  peuple.  Comme  ce  Prince  ne  fçavoit  pas  lire  Mimrçcrj 
êc  que  fon  Miniftre  ne  pouvoit  pas  dreffer  lui-meme  les  l»h»k- 
réponfes  à tous  les  placets  qu’on  lui  préfentoit,  il  nomma 
des  Officiers  qu’il  chargea  de  cette  commiffion , il  rétablit 
la  mémoire  de  plufieurs  Cénéraux  qui  avoient  été  mis  à 
mort  fous  le  régné  précédent. 

Il  y eut  dans  le  même  tems  quelques  troubles  à Pien- 
tcheou  ; mais  on  ne  leur  laiflapas  le  tems  de  devenir  plus 
con (îdé râbles , ôc  on  les  appaifa  fur  le  champ.  Les  Kitans 
d’un  autre  côté  s’étendoient  alors  beaucoup  vers  1 orient» 

Leur  Roi  Apao  ki  venoit  de  s’emparer  de  la  ville  de  bou- 
yu  - tching  au  nord  de  la  Corée.  L Empereur  lui  envoya 
un  ambafladeur  nommé  Kuen  pour  lui  annoncer  le  chan- 
gement qui  venortJd’arriverdansVEmpire.Le  Roi  des  Kitans 
parut  regretter  l’ancien  Empereur  , ôc  maltraita  1 ambaila- 
deur  ; il  voulott  qu’on  lui  remit  plufieurs  places  dans  le 
■nord,  lur  le  r^us  qu’on  en  fit,  il  mit  aux  fers  Kuen  ; mais 
ce  Prince  mourut  prefque  aufli-tôt , ôc  fon  fils  le-  kuam 
lui  fuccéda.  Il  y avoit  alors  ^un  Officier  de  l’Empereur 
nommé  Mem-rcni-fiang  qui  avoit  quelque  defTein  de  s’em- 
parer du  pays  de  Clio  ; un  autre  qui  voulut  fe  révolter  fut 
puni  fur  le  champ.  Ce  Prince  commença  à faire  diftribuer 
a fes  Officiers  des  habits  d’hyver  ôc  de  printems.  11  fçut  v 

engager  Liu-ven-tcin  qui  s’étoit  retiré  autrefois  chez  les 
Kitans  à revenir  à la  Chine , cet  Officier  commandoit 
dans  Pim-tcheou  pour  ces  Tartares  ôc  il  avoit  fous  fies 
ordres  plus  de  cent  mille  Chinois  qu’il  ramena  dans  leur 
patrie. 

L’Empereur  au  commencement  de  la  nouvelle  année 
donna  quelques  charges  à différens  Officiersjévéncmenspeu 
importans  ôc  fur  lefquels  nous  ne  nous  arrêterons  pas  , fi  ce 
n’ell  que  pour  faire  remarquer  que  Che-kim-tam  , gendre  de 
l’Empereur,  ôc  qui  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftie  des 
Heou-tfin  , fut  un  de  ceux  qui  eut  part  à ces  diftributions; 
il  obtint  une  charge  considérable  dans  les  troupes.  D au- 
tres lurent  punis  avec  touÿ  leur  famille.  En  même-tems 
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V",  Kao-ki-tchangroi  de  Hing-nan  s’empara  de  Kuei-tcheou. 

APr«J.C.  .!• I..: 


Mim-tçong  On  fut  obligé  d’envoyer  des  troupes  contre  lui.  Celles 
Vtufij.  qui  étoient  dans  la  ville  de  Po-tou  fe  révoltèrent  ; mais 
elles  furent  foumifes  ôc  on  en  -fit  périr  un  grand  nombre. 
L'Empereur  fit  enfuite  porter  la  guerre  dans  le  paysdeHing- 
nan  dans  le  micfi.  Cette  expédition  ne  réuflït  pas.  Ses  trou- 
pes furent  plus  heureufes  quelque  tems  après.  Kuei-tcheou, 
Tchong-tchcou  (a)  ôc  Van-tchcou  (é)  furent  reprifes,  en- 
fuite  les  Kitans  firent  la  paix  avec  l’Empereur  ; ôc  les  peu- 
ples de  Sin  - lo  vers  la  Corée  ; de  Yam  - ko  , de  Tang- 
hang  à l’occident  du  Chenfi , les  Hoei-ke  ôc  les  Tou-fan 
ou  peuples  du  Tibet  lui  envoyèrent  dei  ambafladeurs.  Ce 
Prince  voulant  alors  fe  rendre  à Picn-tcheou , ce  voyage 
fit  naître  quelques  foupçons  dans  l’cfprit  de  Tchu-cheou-in 
qui  en  étoit  gouverneur  : une  partie  de  fcs  Officiers  l’ex- 
Jiorterent  à prendre  les  armes  6c  il  le  fit.  L’Empereur  fe 
propofoit  de  lui  envoyer  Fan-yen-kuam  pour  l’engager  à 
rentrer  dans  le  devoir  ; mais  Fan-yen-kuam  Styant  représenté 
qu’il  étoit  plus  à propcs  de  faire  partir  des  troupes  , par- 
ceque  la  ville  de  Pien-tcheou  étoit  trop  fortifiée  , on  le 
chargea  d’y  aller  avec  cinq  cens  cavaliers.  Il  fut  obligé 
d’en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  de  Pien-tcheou  ou 
Kai-fong-fou.  Enfuite  l’Empereur  s’aprocha  lui  - même  de 
cette  place.  Alors  Tchou-cneou-in  fe  donna  la  mort , & les 
liabitans, voyant  de  defifus  leurs  murailles  l’Empereur,  ouvri- 
rent leurs  portes.  Dans  le  même  tems  Che-kim-tam  fut  en- 
core élevé  à de  plus  grandes  dignités.  Par  - là  l’Empereur 
accélérait  la  ruine  de  fa  famille. 

Les  Kitans  vinrent  prendre  Pim-tcheou.  D’un  autre 
côté  Yam-po  roi  d’Ou  envoya  des  ambafladeurs  à l’Em- 
pereur : on  ne  voulut  pas  les  recevoir,  ôc  cela  fut  caufe 
Van$»>.  Tue  ce  Pct^  R°>  interrompit  tout  commerce  avec  les 
Tarn  , ôc  ne  fongea  plus  qu’à  leur  faire  la  guerre.  En  mê- 
me tems  un  Officier  de  l’Empereur  nommé  Vam-tou  fé 
révolta, ôc  appella  à fon  fecoursun  chef  des  Tartares  Ki 

(»)  Dépend  deTchoog-king-fou  dans  la  Province  de  Ssetchuen. 

{})  Aujourd'hui  Van-mcn  qui  dépend  de  Kouci-tchcou-fou  dans  le  Ssetchuen. 
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qui  vint  aü(Ii-tôt  avec  dix  mille  cavaliers  de  fa  Nation,  .(iC> 
& fit  des  courfes  dans  les  environs  de  Tim-tcheûu.  Il  le 
joignit  aux  troupes  du  rebelle  & vint  affiéger  Kio-yam  nro-  »•■»***• 
che  Tchin-tim-fou  dans  le  Petcheli  ; mais  ils  furent  l’un 
& l’autre  vaincus,  alors  les  Kitans  levèrent  une  armée  6c 
portèrent  des  fecours  à Tim-tchcou  dont  le  rebelle  s’étoit 
emparé.  Le  Général  de  l’Empereur  nommé  Gan-kieou  fit 
quittera  fes  troupes  l’arc  & la  flèche  & leur  ordonna  de 
marcher  à l’ennemi  le  fabre  a la  main.  La  plus  grande 
partie  des  Kitans  fut  tuée , le  refte  fe  fauva  dans  le  nord 
& le  rebelle  eut  beaucoup  de  peine  à s’échapper.  Cepen- 
dant les  Kitans  raffemblerent  de  nouvelles  troupes  ôcre- 
vinrent  vers  Tim-tcheou  ; mais  ils  furent  battus  une  fe- 
conde  fois  par  les  troupes  impériales  : leur  commandant 
fut  fait  prifonnier  avec  un  grand  nombre  d’autres  Offi- 
ciers : l’Empereur  accorda  la  vie  à environ  cinquante 
d’entre  eux  & fix  cens  autres  prifonniers  eurent  fa  tête 
coupée.  Pendant  que  les  Kitans  étoient  occupés  a faire 
ces  incurfions , l’Empereur  avoit  engagé  les  Ta-ta  a rava- 
ger  leurs  frontières.  Ce  Prince  donna  dans  le  meme-tems 
le  titre  de  roi  de  Min  à Vam-yen-kiun  : ce  petit  Roi  avoit 
tant  de  confiance  dans  les  Bonzes  que  fon  rovaume  en 
ctoit  rempli.  Les  Kitans  envoyèrent  auffi  des  ambafladeurs 
à l'Empereur.  Les  Hoei-ke les  Turcs , les  Tou-ko-hoen 
ôc  les  Toufans  avoient  fait  la  même  chofe  dans  le  cou- 
rant de  cette  année.  . 

Le  rebelle  Vam-tou  fe  foutenoit  toujours  dans  1 îm- 
tcheou,  cette  place  étoit  très-forte  , jufqu’alors  l’Empereur 
n’avoit  pu  la  prendre  ; mais  enfin  Gan-kieou  étant  venu  de  L.an 
nouveau  en  faire  le  fiège,  elle  ne  put  tenir  contre  les  efforts 
des  Tarn  , elle  ouvrit  fes  portes  & Vam  - tou  fe  precimta  , 
avec  toute  fa  famille  , dans  les  flammes  ; le  chef  des  lar- 
tares  Ki  fut  fait  prifonnier  ôc  eut  la  tête  coupée.  L’Empe- 
reur avoir  alors  un  fils  nommé  Tçong  qu  il  fut  obligé  de 
faire  mourir  à caufe  de  fes  débauches  : il  remédia  cnfuite  a 
des  abus  qui  s’étoientgliffés  dans  les  monnoycs,il  établit  fur 
les  frontières  des  endroits  pour  le  commerce  des  chevaux; 
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Apris  j.  g.  J]  rappella  fon  fils  Tçong-yong  qui  commandoit  dans  îe 
u”‘tço“K  nora:Ia  jeunefle  de  ce  Prince  &fe  peu  de  foin  qu’il  appor- 
tent aux  affaires  de  fon  gouvernement,  furent  catife  qu’il 
le  fit  revenir  dans  le  mrtfi , & qu’il  envoya  à fa  place  un 
autre  fils  appelle  Tçong-hecru  : IesKitans  firent  urte  courfe 
vers  Yun-tcheou,  & les  Hoei-ke  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  à l’Empereur. 

Li-tçong-ko  fils  adoptif  de  Mim-tçong  avoît  alors  le 
Vaa9)o  gouvernement  du  pays  de  Ho-tchong.  Dans  le  tems  qu’il 
fiiifoit  la  vifite  de  fa  cavalerie  ficrrs  des  murailles  de  la 
ville  , un  de  fes  Officiers, à l’inffigaticm  de  Tchong-hcei 
qui  avoir  tout  pouvoir  à la  Cour  & qui  droit  ennemi  fe- 
cret  de  Li-tçong-ko  , ralïembla  les  troupes  Ôt  ferma  les 
portes  de  la  ville.  On  confeilla  en  conféquence  à FEmpe- 
reur  d’envoyer  des  troupes  dans  ce  pays  fit  de  dépouiller 
fon  fils  de  ce  gouvernement  ; ces  apparences  de  troubles 
ne  tardèrent  pas  à être  appaifées;  mais  il  s’en  éléva  d’au- 
tres dans  le  Sse-tchuen.  Tong-tchang  fit  Merg-tchi  fiang 
réunirent  leurs  troupes  attaquèrent  plufieurs  places  de 
cette  Province  fit  Pao-ning-fou  fut  prrfe  malgré  les  troupes 
impériales.  Che-kim-tam  reçut  ordre  de  marcher  contre 
ces  rebelles  ; tout  le  Sse-tchen  fut  rempli  de  troubles. 
L’Empereur  ayant  fait  mourir  toute  la  famille  de  Tong- 
tchang,  ce  rebelle, pour  fe  vanger,alla  fe  rendre  maître  atif- 
fi-tôt  deTchong-king-fou,dcChun  king-fou&  de  plufieurs 
autres  villes  voifines.  Meng-tchi  - fiam  prit  Kin-tcheou 
aujourd'hui  Peng-choui  - bien  fur  les  frontières  du  Hou- 
kouam.  Che-kim-tam  entra  dans  le  Sse-tchuen,  & après 
avoir  été  joint  par  plufieurs  aurres  Généraux  , il  alla  affiéger 
Kien-tcheou,  il  prit  une  des  portes  de  cette  ville  où  il  tua 
trois  mille  hommes  ; mais  les  rebelles  ayant  raflemblé  de 
nouvelles  troupes  6c  Meng-tchi-fiang  en  ayant  envoyé  de 
Tching-tou,  l’armée  impériale  fut  repouffée.  La  feule 
vangeance  que  l’Empereur  tira,  fut  de  dégrader  Menvtchi- 
fiang  de  toutes  les  charges  qu’il  ' pofiedoit , punition  que 
celui-ci  méprifa.  Che-kim-tam  tenta  vainement  de  prendre 
la  ville , l’Empereur  le  rappella  fit  refolut  de  fe  rendre 
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en  perfanne  dans  cette  Province  j mais  ilabajndonna  bien- 
tôt ce  projet  ôc  y envoya  Tdtong-iioei  qui  laiffa  Mern- 
tchi-üam  s’emparer  de  Soui-tcbeou  :Tchong-hoei  fut  alors 
rappelle  ôc  Che-kim-tam  retourna  dans  le  Üse-tchueu.  La 
mélintelligence  regnoit  parmi  ces  Généraux,  Che-kim-. 
tam  qui  n’avoit  pas  de  pro vidons,  fut  obligé  de  Te  retirer 
vers  le  nord  , il  vint  enfuite  prendre  Li-tcheou  , pendant 
ue  Alem-tchi-fiang  fe  rendit  maître  de  Tchong-tclieou  , 
e Van-tcheou  ôc  de  Kuei-tcheou. 

Tchong-hoei  avoit  tdute  la  confiance  de  l'Empereur 
qui  lui  abandonnoit  le  gouvernement  de  l'Empire  ; le 
peuple  en  murmurait  ôc  quelques  Officiers  en  parlenent 
a ce  Prince.  Les  chofes  relièrent  dans  cet  état  pendant  quel- 

3ue-tems  ; enfuite  ce  jMiniftre  qui  commencoit  à appréhen-- 
er,  demanda  à fe  démettre  de  fes  charges.  Mcm  - han- 
kiong  en  fut  revêtu.  Alors  on  fit  arrêter  Tchong  - hoei 
ôc  il  fut  mis  à mort.  Pendant  le  cours  de  cette  année  les 
Turcs  envoyèrent  des  ambalfadeurs  à l’Empereur. 

Ce  Monarque  au  commencement  de  l’année  fuivante  en- 
voya une  armée  chez  les  harbares  d’occident  appellés 
Tam-hiang  ôc  les  fournit.  On  leur  enleva  deux  mille  iept 
cent  prifonniers,  ils  avoient  fait  auparavant  des  courtes 
dans  la  Chine.  On  commença  à imprimer  dans  le  même 
tems  fur  des  planches  de  bois  les  neuf  King  ou  livres  ca- 
noniques des  Chinois.  Ces  peuples  jaloux  de  connaître 
feuls  ce  que  ces  livres  contiennent , défapprouvent  qu’un 
barbare  les  ait  rendus  fi  publics.  Il  y avoit  alors  plufieurs 

Erifonniers  Kitans  qui  étoient  retenus  dans  l’Empire,  ôc 
i Nation  les  redemandoit  ; mais  la  crainte  qu’ils  ne  dé.- 
couvrifient  aux  Tartarcs  la  véritable  fituation  de  la  Chine 
fut  caufe  qu’on  ne  voulut  pas  les  rendre.  Il  en  refulta  de- 
là un  autre  mal , c’eft  que  les  Kitans  vinrent  faire  des 
courfes  fur  les  frontières  feptentrionales.  Mim-tçong  fut 
obligé  de  faireconftruire  dans  les  environs  de  Pe-king  , une 
ville  appellée  San-ho-hien  deflinée  à arrêter  ces  barbares. 
Dans  le  Ssetchen  les  affaires  prirent  une  nouvelle  face 
plus  favorable  à l’Empereir  : les  deux  Généraux  rebelles 
qui  étoient  dans  cette  Province  fe  défraient  continuelle- 
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ment  l’un  de  l’autre.  Meng  - tchi-fiang  avoit  eu  quelque 
defiein  de  venir  fe  rendre  à l'Empereur  ; mais  Tong-tchang 
dont  on  avoit  fait  mourir  toute  la  famille  s’y  étoit  toujours 
oppofé  & l’entretenoit  dans  la  révolté.  La  diviiion  ache- 
va de  fe  mettre  entre  eux.  Ce  dernier  s’empara  de  Si- 
tchuen  , aujourd'hui  Tching-tou-fou  capitale  de  la  Provin- 
ce. Meng-tchi-fiang  marcha  aufli-tôt  contre  lui,  Tung- 
tchang  fut  battu  & tué  par  un  des  Tiens.  Alors  Meng-tchi- 
fiang  fe  rendit  maître  de  Tung-tchucn , aujourd’hui  fung- 
tchuen-fou  fur  les  frontières  du  Yun-nan,  ôc  fit  enfuite 
fon  traité  avec  1 Empereur. 

Le  crédit  de  Che-kim-tam  augmentoit  de  plus  en  plus 
à la  Cour , il  venoit  d’être  revêtu  d’un  nouveau  gouver- 
nement. Le  Général  Tchang-yen-tchao  qui  étoit  fou  en- 
nemi en  fut  fi  irrité  qu  il  alla  fe  fou  mettre  aux  Kitans  & 
engagea  ces  peuples  à venir  de  nouveau  faire  le  ravage 
dans  les  environs  de  Ta-tom-fou.  D’un  autre  côté  le  petit 
roi  de  Min  appellé  Vam-yen-kiun  qui  regnoit  dansleFo- 
kien,prit  le  titre  d’Empereur.  En  même- tems  Meng-tchi- 
fiang  dont  nous  avons  parlé  obtint  de  l’Empereur  des  Tarn 
le  titre  de  Roi  de  Cho  dans  le  Ssc  - tchuen.  Ce  Monar- 
que donna  auffi  de  nouvelles  charges  à fes  Miniftrcs  , & 
des  titres  aux  Princes  de  fa  famille.  Il  fit  porter  la  guerre 
dans  le  pays  des  petits  Princes  de  Hia  qui  jettoient  les 
fondemens  d’un  puifiant  Empire  dans  Ning-hia.  Ces  Prin- 
ces étoienr  de  la  Nation  des  Tam-hiang  : on  ne  put  lie  ren- 
dre maître  de  leur  ville  dont  les  murailles  pafibient  pour 
être  auffi  dures  que  le  fer.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  au- 
trefois par  Po-po  Roi  de  Hia.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  ar- 
mes & les  troubles  qui  regnoient  dans  l’Empire  obligè- 
rent l’Empereur  à faire  de  grandes  largefles  aux  troupes 
qui  étoient  mécontentes.  Il  donna  à fon  fils  Tçong-ycng 
le  commandement  général  des  armées  de  l'Empire  ; on 
l’avoit  follicité  de  le  déclarer  Prince  héritier  ; mais  Tcong- 
yong  voyant  la  triflelfe  que  cette  demande  avoit  caufée 
a fon  pere , avoit  toujours  rejetté  ce  titre  , fous  prétexte 
qu’il  étoit  encore  trop  jeune  , & qu’il  avoit  befoin  d’être 
plus  inftruit  , afin  d’être  plus  en  état  de  gouverner  les 
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peuples.  Cette  réponfe  n etoit  pas  fincére , & plufieurs 
grands  Officiers  qui  le  voyoient  toujours  accompagné 
d’un  nombre  de  cavaliers  conçurent  de  violens  foupçons 
fur  fa  conduite.  L'Empereur  étoit  alors  malade,  & le  jeu- 
ne Prince  venoit  s’informer  de  fa  fanté.  Un  jour  , après 
avoir  remarqué  que  l’Empereur  pouvoir  à peine  fourenir 
fa  tête,  comme  il  fortoit  de  l’appartement  il  entendit  de 
fous  côtés  des  cris  ; il  crut  que  le  Prince  venoit  de  mou- 
rir : le  lendemain  matin  il  fe  préfenta  à la  porte  du  palais 
avec  une  troupe  de  foldats , dans  le  deffein  de  forcer  les 
gardes.  On  fut  obligé  de  lui  oppofer  des  troupes  ; il  ffit  bat- 
tu & abandonné  par  fes’gens,  on  l’arrêta  ôt  il  eutaufl!-tôt 
la  tête  coupée.  C eft  après  cette  fcénc  tragique  que  l’Em- 
pereur mourut  âgé  d environ  67  ans.  Ce  Prince  avoir  cou- 
tume de  fe  retirer  tous  les  foirs  dans  un  endroit  du  palais 
où  il  brûloir  des  parfums  en  faifant  au  Ciel  cette  priere. 
* Je  fuis  ««  barbare  qui  a été  choifi  dans  le  trouble  pour 
» régner,  je  feuhaite  que  le  Ciel  fafle  naître  demain  un 
«grand  homme  qui  foit  en  état  de  gouverner  le  peuple. 

Après  fa  mort  fon  fils  Tçong-heou  lui  fuccéda  , il  porta 
le  titre  de  Mm-ti.  Tçong-ko  fils  adoptif  du  feu  Empereur 
devint  fufpeâ  & fe  tint  fur  fes  gardes  , Mem-tchi-fiang  qui 
n’avoit  porté  jufqu’alors  que  le  titre  de  Roi  de  Cho  prit 
celui  d Empereur.  Che-kim-tam  ôc  Tçong-ko  , l’un  & l’au- 
tre mécontens  du  gouvernement,  n’àvoient  pas  voulu  fe 
rendre  à la  Cour.  Le  dernier  leva  même  unc'armee  dans 
Fong-tfiang-fou  dans  le  Chenfi.  On  envoya  contre  lui  des 
troupes  qui  furent  repou  liées  , fa  victoire'  le  détermina  à 
continuer  fa  révolte,  fon  parti  augmenta  & il  fe  rendit  en- 
fuite  àSi-gan-fou.  L’Empereur  ne  fçavoit  comment  ap- 
paifer  ces  troubles  , il  voulut  engager  Che-kim-ram  à join- 
dre fes  troupes  aux  liennes  ; mais  perfonne  n’ofa  faire  cet- 
te propolition  à Che-kim-tam  & toute  la  vangeance  que 
l'on  put  tirer,  fe  borna  à faire  mourirdeux  enfants  de  Tçong- 
ko  ; ce  dernier  de  fon  côté  arrêta  un  des  Généraux  de  l’Em- 
pereur êc  le  lit  mourir.  Dan$  fa  route  toutes  les  troupes 
ou’il  rencontroit  fefoumettoientà  lui,  un  grand  nombre 
de  Généraux  fe  rendirent  & l’Empereur  effrayéj,  ne  fça- 
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“ èsJ  c chant  plus  quel  parti  prendre  , vouloir  le  fauver  à Goei- 
Vin-ii-  tcheou  ou  Ta-miin-fdu(<zjT^ojGfqu'il  lut  arrivé  à Ouei-tclieou 
ou  Goei-kiun  - lou  {£  ) il  rencontra  Che - kim  - tain  qui  lit 
mourir  tous  ceux  qui  le  fuivoient  : l’Empereur  le  làuva 
feul,&  Che-kinn-tam  marcha  vers  Lo-yain.  Un  des  prin- 
cipaux Odiciers  de  l’Empire  nommé  Mem-han  kiongalla 
fe  rendre  à 11  çang-ko  qui  le  fit  atifli-tôt  mourir.  Pendant 
ces  troubles  quelques  forterefles  voifines  de  la  Province 
de  Sse-tchuen  £e  rendirent  au  Roi  deGlio. 

Tçong-ko.  Cependant  Tçong-ko  s’approchoit  de  plus  en  plus  de 
Lo-yani , où  tous  les  Officiers  fe  préparaient  à aller  le  re- 
cevoir; il  entra  dans  cette  capitale, l’Impératrice  mere  dépo- 
li l'Empereur  & déclara  Tçong-ko  , que  l’on  l’appelle  aulli 
quelquefois  Lou-vam  ; c’eft-à-dirc  le  Roi  de  Lou  , Regcnt 
uu  Royaume  : le  lendemain  elle  le  déclara  Empereur.  On 
donnai  l’ancien  Empereur  le  titre  de  Roi  de  Go;on  envoya 
quelques  troupes  pour  le  pourfuivre  ; il  fut  arrêté  & mis 
auffi  - tôt  à mort.  On  fit  périr  en  même  - tems  quelques 
Officiers , dont  la  conduite  étoit  fufpetle.  On  fit  ae  gran- 
des largefîes  aux  Généraux  d’armée  ; on  diftribua  des  char- 
ges &Ohe-kim-tani  fut  fait  gouverneur  du  Ho  - rang.  Cet 
La«»;j.  Officier  avoir  de  mauvais  deffeins.  Lorfqu’ilfut  arrivé  dans 
fon  gouvernement , les  Khans  y vinrent  faire  des  courfes: 
êc  dans  le  même-tems  il  y eut  une  grande  fcchereffe  qui  oc- 
cafionna  une  famine  corffidérable  ; Che-kim-ram  alla  cam- 
per à fiin-t'cheou  (r).  L’Empereur  envoya  à cette  armée 
des  habits  d’hyver  , toutes  les  troupes  firent  à plufieurs  rc- 
prifes  des  vœux  pour  fa  perfonne,  en  criant  Van- foui.  Ces 
marques  d’attachement  pour  ce  Prince  déplurent  à Che- 
kim-tam  qui  fît  punir  de  mort  plufieurs  de  ceux  qui  a- 
voient  crié  le  plus  haut.  Cette  aûion  fit  connoitre  à l'Em- 
pereur ce  qu’il  devoit  attendre  de  Che-kim-tam.  Pour 
partager  l’autorité  de  ce  gouverneur  ôc  aflôiblir  fon  parti , il 
envoya  un  fécond  Commandant  qui  campa  à Tai-tcheou. 
Du  côté  du.Sse-rtchuenle  Roi  de  Cho  vint  faire  des  cour- 
es) Danslc  Pc-tditli. 

(4)  Dans  le  Ho-nan. 

i,()  Aujourd'hui  Sicou-yong-hteadcpendanrc  de  Tayucn-fou  dans  le  C hardi. 
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(es  dans  les  environs  de  Kin-tcheou  & battit  en  quelques 
rencontres  les  troupes  impériales. 

Pendant  ce  tems-là  Che-kim-tam  après  avoir  retiré  de  l 
Lo-yam  les  ricbeffes  qu’il  y avoir,  écoit  allé  à Terri  - yam.; 
on  craignent  beaucoup  qu’il  ne  le  réunit  aux  Kirans , ôt 
c’eft  pour  le  retenir  que  l'Empereur  lui  fit  offrir  le  gou- 
vernement de  Tietvpim  ; mais  eer  Officier  l’ayant  refuféi 
on  leva  des  troupes  deftinées  à marcher  contre  lui,  & oq 
fit  périr  quatre  de  les  enfians.  Il  s’éleva  en  même  - rems 
de  nouveaux  troubles  d’un  autre  côté,  Che-kim-tam  eu 
profita  ôc  eut  le  teras  d’engager  dans  fort  parti  les  Kitans 
en  fe  déclarant  leur  vaffal , 61  promettant  de  leur  cédet 
quelques  Provinces.  Kim-ta  Général  de  l’Empereur  alla 
afiiéger  Tcin-yam  oi»  ce  rebelle  s’etoit  retiré.  Mais  cette 
ville  ne  put  être  prife.  Te-kuam  Emperenr  des  Kitans  s’a- 
vança avec  cinquante  mille  cavaliers  ôt  vint  à Hou-  pe- 
keou  aujourd  hui  Kou-pe-keou  dans  le  Petcheli  , d’où  i! 
envoya  dire  à Che-kim-tam  qu'il  affoit  livrer  bataille  aux 
ennemis.  Che-kim-tam  fit  partir  un  Courier  pour  le  dé- 
tourner de  ce  delTein,  ôt  l’engager  à attendre  au  lende- 
ma^parce  que  les  troupes  Impériales  étoient  en  trop 
grand  nombre  ; mais  les  Kitans  en  étoient  déjà  aux  mains. 
Il  leur  envoya  prompremenr  du  focours.  Kim  - ta  Géné- 
ral de  l’Empereur  étoit  campé  avec  Ton  infanterie  au  pied 
d’une  montagne  au  nord-eft  de  la  ville.  Les  Kitans  le  fi- 
rent attaquer  par  un  corps  de  trois  mille  hommes  que  les 
autres  troupes  fuivoient.  L’armée  impériale  fut  battue  ôc 
dix  mille  hommes.  Kim-ta  fe  retira  avec  les  fuyards  à 
Tcin-gan,  que  les  Kitans  êt  Che-kim-tam  vinrent  aulfi- 
tôt  ailiéger.  L’armée  impériale  étoit  encore  de  cinquante 
mille  hommesd’Empereur  lit  partir  de  tous  côtés  des1  troupes 
pour  aller  fecourir  Tcin-gan  , ôc  fe  mit  lui-même  en  cam- 
pagne; mais  il  ne  marchoit  que  malgré  lui  vers  le  nord. 
On  propofa  , pour  faire  lever  îe  liège  , de  donner  à un  Prüi- 
ce  kitan  qui  étoit  à la  Chine, le  titre  d’Empereur  des  Ki- 
tans ôt  de  l’envoyer  en  Tartarie  , dans  Pelpérance  que 
Te-kuam , obligé  de  défendre  fa  Couronne , abandonnerait 
Che-kim-tam  ; mais  la  crainte  où  l’on  étoit  ne  permit  pas 
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— ; que  l’on  prit  aucun  parti.  On  fit  des  levées  extraordinai- 

TXongkof  naires  dans  l’Empire  pour  aller  repouffer  les  Kitans  : le 
peuple  fe  trouva  accablé  ; de  plus  quelques  Officiers  qui  •* 
ne  cherchoient  qu’à  profiter  de  ces  malheurs  , offroicnt 
du  fecours  à l’Empereur  dans  le  deffein  de  garder  pour 
eux  les  places  dont  ils  fe  rendroicnt  maîtres,  & ce  Prin- 
ce étoit  obligé  d’accepter  leurs  offres.  Pendant  ce  tems- 
là  le  Roi  des  Kitans,  pour  achever  de  ruiner  la  famille  des 
Tarn  , donna  à Che-kim-tam  le  titre  d’EmpereurdesTçin, 

& obtint  de  ce  nouveau  Monarque,  pour  les  services  qu’il 
lui  avoir  rendus,  feize  Tcheou  ou  petites  Provinces  fi- 
tuées  dans  le  nord  delà  Chine.  Tchao-te-kiun  à qui  l’Em- 
pereur des  Tarn  venoit  de  confier  en  partie  la  défenfede 
l’Empire  ; pendant  que  les  Kitans  éroient  à Kou-pe-keou,  ^ 
voulut  fe  foumettre  à eux  dans  le  deffein  de  s’emparer 
avec  leur  fecours  de  l’Empire,  il  leur  fit  faire  des  offres 
confidérables  ,s’ilvouloientlcreconnoîtreen  qualité  d’Em- 
pereur  ; mais  les  Kitans  le  refuferent  : un  autre  Général 
fit  mourir  Kim-ta  & alla  fe  rendre  à çes  Tartares , ôc  Tcin- 
gan  fut  foumife  au  nouvel  Empereur  des  Tcin. 

Ce  Prince  6c  un  Général  des  Kitans  defeendirent  en- 
fuite  vers  le  midi  Ôc  vinrent  affiéger  Tuon-pa  : Ils  livrè- 
rent un  combat  aux  Tarn  , Tchao-te-kiun  & Tchao-yen- 
cheou , furent  les  premiers  qui  prirent  la  fuite  : tous  les 
autres  furvinrent  6c  il  périt  environ  dix  mille  hommes  , le 
refte  fut  diffipé.  La  plupart  des  Officiers  abandonnèrent 
l’Empereur  des  Tarn  , la  ville  de  Lo-yam  fut  confternée 
6c  craignit  l’approche  de  l’ennemi.  Les  Kitans  ôc  les  Tcin 
s’avançoient  toujours  vers  le  midi , 6c  vinrent  jufqu’à  Lou- 
tcheou;i!s  prirent  Tcin-tcheou.  L’Empereur  des  Tarn  qui 
étoit  à.Ho  -yam  (a)  voyant  que  tout  éroit  perdu  revint  à 
Lo-yam,  6c  les  Tcin  qui  le  Envoient  entrèrent  dans  la 
première  de  ces  places.  L’Empereur  hors  d’état  de  fe  dé- 
fendre contre  tant  d’ennemis,  6c  abandonné  par  fes  pro- 
pres fujets , rafl’embla  ce  qui  reftoit  de  fa  famille  , deux 
Impératrices,  une  Princeffe  8c  quelques  autres  Princes , 

(4)  Aujouui’hui  { lo-yam- yen  qui  dépend  de  Ho»i-kim  -fou. 
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prit  tous  les"  ornemeiTs  de  l’Empire , & s’enferma  dans  une  ■ — 

tour  où  il  mit  le  feu.  Une  des  Impératrices  avoit  propo-  Tfongïko. 
fé  de  brûler  le  Palais  ; mais  la  jeune  Princeïïe  lui  repré- 
fenta  qu’il  étoit  néceffaire  de  le  conferver  pour  le  nou- 
vel Empereur , parce  que  ce  Prince , n’ayant  point  d’en- 
droit pour  loger  , forceroit  le  peuple  , qui  étoit  accablé 
depuis  long-tems  par  toutes  fortes  de  malheurs , d’en  con- 
ftruire  un  nouveau  ; il  eft  difficile  de  donner  de  plus  gran- 
des marques  d’attachement  pour  le  bien  public.  Plufieurs 
Officiers  préférèrent  la  mort  à la  fervitude. 

Après  que  l’Empereur  des  Tcin  fut  entré  dans  Lo- 
yam  avec  les  Kitans , il  fit  dépouiller  l’ancien  Empereur 
de  fa  dignité , 6c  le  reduifit  au  rang  d’un  fimple  particu- 
lier, quoiqu’il  fut  mort.  D’autres  Officiers  du  parti  des 
Tarn  fe  réfugièrent  dans  les  Royaumes  voifins , 6c  cette 
Dynaftit:  qui  avoit  régné  en  qualité  de  Dynaftie  Impéria- 
le pendant  quatorze  ans  fous  quatre  Empereurs  ,fut  étein- 
te. Après  fa  deftru&ion  la  Chine  étoit  encore  partagée 
en  plufieurs  Empires  qui  fubfiftoient  depuis  la  fin  de  la 
Dynaftie  des  Tarn.  Dans  le  Kiang-nan  6c  le  Kiang-fi  il  y 
avoit  un  Royaume  dont  les  Princes  portoient  le  titre  de 
Rois  d’Ou.  Ils  furent  détruits  par  les  Rois  de  Nan  - tant 
ou  des  Tarn  méridionaux  qui  s’emparèrent  du  même  pays. 
DansleTche-kianjg  étoit  le  Royaume  d’Ou-youe  ; dans  le 
Sfe-tchuen  celui  de  Heou-cho;  dans  le  Houkouang  celui 
de  Tçou  6c  de  King-nan  ; dans  la  Province  de  Canton  , le 
Royaume  dé  Han  ; dans  le  Fokien  celui  de  Min.  Tout 
le  nord  des  Provinces  de  Peking , de  Chanfi  ôc  de  Chenfi 
étoit  expofé  aux  incurfions  des  Tartares  Kitans.  C’eft  ain- 
fi  que  ce  vafte  Empire  étoit  démembré , 6c  il  ne  changea 
point  de  fituarion  pendant  le  régné  de  la  Dynaftie  des 
Tcin  qui  fuccéda  a celle  des  Tarn , ôc  qui  ne  le  poffeda- 
que  pendant  onze  ans.  Tous  ces  petits  Royaumes  étoient 

fouvernés  par  des  Princes  Chinois  d’origine  , ôc  le  titre 
mpérial  étoit  porté  par  des  étrangers.  Noiis  venons  de 
le  voir  entre  les  mains  des  Turcs  Cha-to , après  eux  il  pafte 
à des  Barbares  de  l’occident  auxquels  il  eft  enlevé  de  nou* 
veau  par  les  Cha-to. 
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— On  fera  fupris  qu’un  Empire  qui  a toujours  été  agité 

4/rès  j.ç.  jes  fecouffcs  f,  violentes  , fie  en  roême-tems  continuel.- 
Iement  expofé  à l invafion  des  étrangers , n’ait  pas  eu  ie 
même  fort  que  tous  les  autres  Empires.  Ceux  des  Médes, 
des  Perfes , des  Grecs  fiç  des  Romains  ont  été  détruits  , 
celui  de  la  Chine  a toujours  fubfiôé.  A quoi  devons-nou» 
en  attribuer  la  caufe  ? Quelques  reflétions  fur  l’établiflfe- 
ment  & la  forme  de  ces  Etats  nous  la  font  çonnoître» 
Nous  ne  pouvons  pas  nous  étendre  beaucoup  fur  les  Em- 
pires des  Medes  fie  des  Perfes  dont  noits  n’avons  que  des 
idées  fort  imparfaites.  Nous  fijavons  en  général  qu’ils  ont 
été  formés  par  un  Peuple  peu  confidérable  dans  fon  ori- 

tine.  Plufieurs  Nations  voifinçs  qui  avoient  des  mœurs 
: des  ufages  différens  ont  été  obligées  de  fe  foumettre  > 
fie  comme  elles  avoient  chacune  un  génie  particulier , fou- 
vent  oppofé,  &;  qu’elles  étoient  jaloufes  d’être  gouver- 
nées parleurs  propres  Rois,  elles  ne  reftoient  foumifes 
que  par  la  force , ainfl  à la  première  révolution  elles  fe-» 
couoient  le  joug.  L’Empire  d- Alexandre  ne  doit  point  être 
regardé  du  même  oeil , ce  n’eft  point  proprement  un  Etnr 
pire.  Un  Conquérant  qui  foumet  rapidement  un  grand 
nombre  de  Provinces  dont  il  n’a  nas  le  tems  de  former 
un  grand  corps  , eft  prévenu  par  la  mort  : fes  Généraux: 

3 ui  font  à la  tête  de  fes  armées  viâorieufes  s’emparenr 
es  Provinces  où  ils  commandent  fit  en  compofent  au- 
tanf  de  Royaumes  diflférens.  Toutes  les  Républiques  Grec- 
• . «jues,  qui  n^rpiroient  qu’après  la  liberté  fit  'qui  avoient 
toujours  été  gouvernées  par  leurs  propres  loix , faillirent 
ce  moment  pour  devenir  libres  » fit  Te  vafte  Empire.  d’A-. 
Iexandre  étoit  à,  peine  formé'  qu.’U  fur  détruit.  Les  Ro- 
mains dans  leur  origine,  étoient  renfermés  dans  une  feule 
ville  habitde  par  quelques  barbares.  Les  villes  voifines 
étoient  policées  fit  foumifes  à leurs  Rois  particuliers.  El- 
fes formoient  autant  de  corps  qui  n’ont  été  fubjugués  que 
par  la  force.  Les  Peuples  vaincus  furpaflerent  bien-tôr  en 
• nombre  la  Nation  vidorieufe  , ils  furent  contraints  d’a~ 
dçpter  les  lo£x  , les  mœurs  6c  la  Religion  des  vainqueurs; 
l’amour  de  la  République  a fait  faire  de  grandes  allions  , 
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mais  fi  tous  les  Peuples  de  l’Italie  s’étoient  réunis  , Rome  t 
ne  feroit  jamais  devenue  ce  qu’elle  a été.  Plus  elle  éten- 
doit  fa  domination,  plus  elle  accéleroit  fa  ruine.  Quels 
ennemis  n’eut-elle  pas  à combattre  lorfqu’elle  voulut  faire 
des  conquêtes  au-delà  des  bornes  de  l’Italie  ? Carthage* 
République  puilfante  par  l’étendue  de  fon  commerce , fa 
force,  fesrichefles,  ôc  plutôt  vaincue  par  fes  divifions  do- 
meftiques  que» par  les  armes  des  Romains  ; dans  la  Macé- 
doine , la  Grèce  ôt  la  Syrie,  des  Rois  dont  les  fujets  étoient 
plus  policés  que  les  Romains  qui  n’étoient  que  guerriers. 
Tous  ces  Peuples  n’afpiroient  qu’à  recouvrer  leur  liberté 
& rentrer  fous  la  domination  de  leurs  anciens  Rois  : un 
peu  de  foiblefle  dans  Rome  ranimoit  leur  courage  abbat- 
tu  ôc  on  reprenoit  les  armes  pour  fe  délivrer  de  l’efcla- 
vage  fous  lequel  on  gémiffoit.  L’Empire  Romain  devenu 
immenfe  fut  accablé  fous  fon  propre  poids  , parce  que 
tous  ces  Peuples  n’étoient  pas  guidés  par  un  même  ef- 
prit.  Us  étoient  en  quelque  forte  comme  autant  de  pri- 
fonniers  renfermés  dans  un  même  lieu , ôc  qui  font  con- 
tinuellement attentifs  fur  les  aflions  de  leur  maître  pour 
tromper  fa  vigilance  ôc  fortir  des  fers.  Lorfque  les  Bar- 
bares du  nord  vinrent  fejetter  dans  cet  Empire  , ils  y trou- 
vèrent des  Peuples  alfujettis  aux  loix  d’un  premier  vain- 
queur, 8c  qui  par  conféquent  n’âvoient  pas  pour  ces  loix 
cet  attachement  que  toute  Nation  doit  avoir  pour  les  fien- 
nes  propres  ; ces  Barbares  n’eurept  à combattre  que  des 
troupes  Romaines  que  l’on  avoit  chargées  de  deffendre 
un  pays  qui  n’étoit  point  leur  Patrie.  La  conquêreen  lut 
plusaifée  ôc  les  Peuples  accoutumés  fous  un  joug  étranger 
fe  fournirent  phts  facilement  à une  nouvelle  domination. 

Voyons  à préfent  quel  a été  l’Empire  Chinois.  Dans 
les  premiers  fiècles  du  monde  , après  le  Déloge  , une  trou- 

Ee  d’hommes  fe  retire  dans  le  nord  de  la  Chine , s’y  éta- 
lit  ôc  apporte  avec  elle  des  loix  & la  fémence  des  arts 
ôc  des  fciences.  Ces  hommes  ne  font  point  animés  par  un 
efptit  de  conquête  , l’union  qu’ils  s’efforcent  d’entretenir 
parmi  eut , par  des  loix  qui  ne  refprrent  que  le  bien  pu- 
blic , en  fait  un  Peuple  pacifique  ôc  religieux;  les  premiers 
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a rès  j C Monarques  de  la  Chine,  élus  parla  Nation  , fe  regardent 
r ' * comme  des  peres  obligés  par  devoir  d’aimer , de  nour- 
rir & de  protéger  en  tout  leurs  enfants  , même  au  péril  de 
la  vie.  Cet  efprit  fe  tranfmet  de  génération  en  génération 
dans  les  Rois  , & fi  quelques-uns  s’en  font  écartés,  ce  n’a 
été  que  pour  le  faire  reparoîtreavec  plus  d’éclat  dans  leurs 
fuccefleurs.  Les  Chinois  ont  un  attachement  fingulier 
pour  leurs  anciens  ufages  ; ils  font  enncmy  de  toute  in- 
novation , même  avantageufe.  Nous  les  regardons  com- 
me petits  à cet  égard.  Nos  peres  répondent-  ils  ont  tou- 
jours fubfifté  avec  ces  défauts,  nous  fubfifterons  de  même. 
Un  changement  peu  confidérable  dans  la  Conftitution  de 
l’Empire,  même  pour  un  plus  grand  bien  , peut  devenir 
d’un  exemple  dangereux  ; une  main  plus  hardie  entrepren- 
dra davantage  & tout  fera  ruiné.  Nous  avons  vu  dans  ces 
derniers  tems  combien  un  toupet  de  cheveux  que  le  Mo- 
narque Tartare  vouloit  faire  couper, fit  verfer  de  fang. 
Plus  de  cent  mille  hommes  périrent  pour  une  coutume 
de  fi  peu  de  conféquence.  Que  n*auroit-«on  pas  eu  à crain- 
dre fi  l’on  eût  voulu  changer  la  conftitution  fondamenta- 
le de  l’Empire.  La  Chine  dans  fon  origine  ne  s’étendoit 
pas  au-delà  du  Kiang  ; les  Peuples  qui  demeuroient  au 
midi  de  ce  grand  fleuve  étoient  des  fauvages  comme  nous 
en  voyons  encore  dans  plufieurs  ifles  de  rlnde.  Plufieurs 
Chinois  font  venus  s’établir  parmi  eux  , les  ont  raflem- 
blés  en  fociété,  & les  ont  animés  de  leur  même  efprit.  In- 
fenfiblement  tous  ces  fauvages  font  .devenus  Chinois , 6c 
comme  ils  n’avoient  point  de  loix  auparavant  , celles 
de  la  Chine  leur  font  devenues  propres  ; tous  ont  pris 
le  caraûère  de  la  Nation  Chinoife,  ils  fe  font  identifiés 
avec  elle,  ôt  n’ont  plus  formé  qu’un  grand  corps.  Autour 
de  ce  vafte  Empire , il  y a d’un  côté  des  montagnes  in- 
acceflibles  , de  l’autre  des  déferts  aflreux  dans  lelquels  on 
ne  pouvoit  faire  des  établiflemens.  La  Nation  s’eft  trou- 
vée renfermée  dans  des  bornes  naturelles , & fortifiée 
jufqu’à  un  certain  point  contre  les  étrangers.  D’ailleurs 
ces  étrangers  ont  toujours  été  barbares  :ainfi  lorfque  quel- 
quefois .ils  ont  été  affez  puiflans  pour  pénétrer  dans  la 


Digiiized  by  Google 


Les  Turcs  Ch'a-to.  Livre  VIII.-  93 

Chine  & s’emparer  de  cet  Empire , l’attachement  invio-  — T 

labié  des  Chinois  à leurs  anciens  ufages  a forcé,  les  vain-  Afr“,-C* 
queurs  d’adopter  les  Joix  des  vaincus.  L’Empire  a changé 
de  maitre  fans  changer  çle  loix.  Lorfqu’un  jour  les  Tarta- 
res  qui  le  pofledent  à préfent  feront  chaffés  par  une  fa- 
mille Chinoife  , il  n’y  aura  que  le  nom  deTartare  d’aboli , 
le  gouvernement  fera  toujours  le  même , & la  Nation  fe 
retrouvera  dans  l’état  où  elle  étoit  il  y a deux  mille  ans. 

Dans  le  tems  où  cet  Empire  a été  divifé  en  différens 
Royaumes,  comme  ils  avoient  tousr  les  mêmes  loix,  la 
Conllitution  générale  n’a  point  été  altérée.  D’ailleurs  les 
Chinois*  avoient  toujours  l’idée  qu’ils  ne  dévoient  être 
gouvernés  que  par  un  fcuL  Monarque  ; ils  fe  font  atta- 
chés à détruire  ces  petites  Dynaflies  pour  ramener  l’Em-  , 

pire  à l’ancienne  forme  de  gouvernement,  & ils  ont  quel- 
quefois mieux  aimé  le  voir  réuni  fous  un  Monarque  étran- 
ger qui  auroit  adopté  leurs  loix,  que  de  le  voir  démembré 
par  les  naturels  du  pays.  C’eft  ainfi  que  l’Empire  Chinois 
s’eft  confervé , & que  malgré  de  grandes  révolutions  il  eft 
toujours  revenu  à fon  premier  état. 
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LES  TURCS  CH  A-T  O. 

I I. 

DYNASTIE  IMPERIALE  DES  HAN. 

CH  e*k  i m-tam  x plus  connu  dans  l’hiftoire  fou^le  titre 
de  Kao-tçou , ne  poffeda  l’Empire  de  la  Chine  que 
pendant  huit  ans.  Les  Kitans  qui  lui  avoient  mis  la  Cou- 
ronne fur  la  tête,  devinrent  prefque  aulli-tôt  Tes  ennemis; 
H leur  avoit  abandonné  une  trop  grande  étendue  de  pays  ; 
c’étoit  une  tache  pour  la  Chine  6c  un  fujet  pour  les  Tar- 
fares  d’y  étendre  de  plus  en  plus  leur  domination.  L’Em- 
pereur fut  bientôt  dans  la  neceflité  de  les  repouffer.  Ces 
barbares  avoient  déjà  pénétré  jufques  dans  le  Honan.  On 
nomme  parmi  les  différens  Généraux  dont  Kao  - tçou  fe 
fervit  dans  la  guerre  contre  les  Kitans.  (<i)  Lieou-tchi- 
yuen  ; c’étoit  un  Turc  de  la  Horde  des  Cha-to:  ce  Géné- 
ral battit  les  barbares  en  plufieurs  rencontres , 6c  campa 
fur  les  frontières  pour  arrêter  leurs  courfes.  Son  crédit 
s’accrut  à proportion  de  fesfervices  fous  le  régné  de  Tchou- 
ti  qui  fuccéda  à Kao-tçou.  Il  fut  fait  Roi  de  Tai-yuen  : 
,on  ne  le  combloit  de  titres  que  parce  qu’on  le  craignoit; 
mais  ce  que  l’on  faifoit  pour  le  contenir  dans  le  devoir  ne 
fervit  qu’à  favorifer  les  deffeins  ambitieux  que  l’on  ap- 
percevoit  en  lui.  Dans  ttn  état  plus  tranquile  on  eût  ar- 
rêté le  progrès  de  fon  ambition  , mais  le  Prince  étoit 
trop  foible  pour  s’oppofer  à un  fujet  puiffant  6c  dont  il 
avoit  befoin. 

Les  Kitans  qui  étoient  ennemis  de  l’Empereur  desTcin 
fird®  un  dernier  effort  6c  mirent  fur  pied  une  grande  ar- 

( » ) 11  était  fils  de  Tien  , fils  de  Tfun , fils  de  Ging  , fils  de  Taon,’ 
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niée  ; la  plupart  des  Généraux  de  l’Empire  fur  la  fidélité 
defquels  l’Empereur  ne  pouvoit  compter,  accélèrent,  plus 

Sue  les  Kitans , la  ruine  des  Tçin  j tous  allereht  fe  ren- 
ie aux  barbares  qui  entrèrent  dans  Ta-leam  , & firent 
prifon nier  l’Empereur.  Les  Chinois  furent  effrayés  devoir 
les  Kiuns  dans  le  centre  de  l’Empire  & dans  la  Capitale, 
mais  l£  Roi  de  ces  Barbares  les  fit  raffiner  par  fes  Offi- 
ciers : on  punit  piufieurs  Généraux  , ôc  le  Peuple  ou- 
bliant l’efclavage  dont  il  étoit  ménacé  fe  joignit  aux  Bar- 
bares , arracha  le  cœur  de  quelques-uns  de  ces  Officiers 
difgraciés,  & mangea  leur  chair.  On  renferma  l’Empe- 
reur dans  un  endroit  avec  unç  forte  garde  , on  le  dépouilla 
de  fa  dignité, pour  ne  lui  donner  que  le  firnple  titre  de 
Heou.  Les  Kitans  paroiffoienr  paifibles  poueffeurs  de 
l’Empire,  tout  étoit  fournis  & Lieou-tchi-yuen  qui  avoir 
cinquante  mille  hommes  fous  fes  ordres  , apprenant  la 
Ruine  des  Tcin  , le  fournit  lui  - même.  Mais  la  plû  - part 
de  fe*  Officiers  lut  ayant  représenté  enfuite  que  les  Ki- 
tans fè  rendaient  odieux  à tous  les  Chinois  par  leurividité 
ta  qu’ils  ne  garderaient  pas  long-tems  l’Empire  ; ils  l’exhor- 
terern  à rauembder  toutes  fes  forces  pour  s-’en  rendre  maî- 
tre. Lieôu  - tchi  - yuen  refolut  d’attendre  que  les  Kirans 
fe  retiraient  cfeux-mêmes^près  qu’ils  auraient  ruiné  l’Em- 
pire, & ne  voulut  point  comentiràjprendre  le  titre  d'Em» 
pereur  que  tous  fes  Officiera  lui  offraient,  fous  prétexte 
qu’il  n’y  avoit  plus  d’Empereur  ; ils  revinrent  à la  chan- 
ge & l’affurerent  que  c’étoic  la  volonté  du  Ciel.  Leurs 
follicitations , les  vexations  que  les  Officiers  Kitans  exer- 
çoient  fur  le  Peuple  , & la  révolté  de  quelques-uns  qui  tuè- 
rent ces  Olficier&le  déterminèrent  enfin  à fe  faire  déclarer 
Empereur;  les  Hifloriens  lui  donnent  le  titre  de  Kao-tÇou , 
il  ne  voulut  point  que  l’Empire  changeât  de  nom  , & il 
conferva  celui  de  Tcin  qui  lui  avoit  été  donné  parlaDy- 
naffie  qui  venoir  d’être  détruite.  Il  ordonna  que  l’on  cou- 
rût fur  tous  les  Kitar.s  qui  fe  trouveraient  dans  l’Empire 
& qu’on  Les  tuât  ; enfuite  il  fe  mit  à la  tête  d^fes  troupes 
& marcha  du  côté  de  l’Orient , dans  le  deflein  de  rejoin- 
dre l’ancien  Empereur  ôc  de  le  tiret  des-  mains  de  ces 
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— Tartares  ; mais  lorfqu’ilfut  arrivé  à Cheou-yang(<i)il ap- 

LC-  Pr‘£  que  ce  Prince  emmené  par  les  Kitans  étoit  près  de 
L'an  y 47! . fortir  des  frontières  de  la  Chine  & d’entrer  dans  le  Leao- 
tong.  Ce  Monarque  en  paflant  par  la  ville  de  Kouam-ning  à 
trente  li  de  laquelle  ctoit  le  tombeau  d’Apaoki , fonda- 
. teur  de  l’Empire  des  Kitans  , fut  forcé  par  les  Tartares  d’y 
aller  rendre  lès  refpeûs,  ce  qui  irrita  tellement  ^Impé- 
ratrice, qu’elle  voulut  s’empoifonner  avec  l’Empereur, 
mais  on  les  en  empêcha.. 

Les  Kitans  ayant  été  inftruits  de  toutes  les  démarches 
de  Lieou-tchi-yuen  envoyèrent  différens  Officiers  pour  fe 
faifir  de  plufieurs  poftes.  Keng-tçong-moei  eut  ordre  de 
garder  Tce-tcheou  & Lou-tcheou  , Kao-tam-ing,  la  ville 
de  Siang-tcheou  &Tfoui-yen-hiun  celle  de  Ho-yam.  Il 
y avoit  alors  un  grand  nombre  de  voleurs  qui  s’étoient  re- 
tirés dans  les  montagnes  & dans  les  bois , la  plupart  étoient 
des  foldats  ; un  de  leurs  chefs  nommé  Leam-hoei  vint  fe 
rendre  à Kao-tçou  qui  étoit  retourné  à Tcin-yam.  Ce 
Prince  envoya aulfi-tot  faire  le  fiége  de  Siam-tcheou  dont  le 
Gouverneur  étoit  abfent,  Leam-hoei  choifit  quelques  bra- 
ves foldats  qui  efcaladerent  les  murailles  pendant  la  nuit , 
la  ville  fut  forcée  & on  maflacra  tous  les  Kitans  qui  s’y 
trouvèrent.  Mais  le  fruit  de  ces*  fuccès  penfa  être  détruit 
en  un  moment.  L’envie  de  récompenfer  les  troupes  porta 
Kao-tçou  à vouloir  prendre  tous  les  biens  de  fes  nouveaux 
fujets.  Une  femme  l’arrêta  en  lui  reprochant  de  ne  vou- 
loir ufer  de  fon  autorité  encore  chancelante , que  pour  fai- 
re une  pareille  action  ; elle  lui  repréfenta  qu’il  devoit  ru 
contraire  s’attacher  à regagner  leur  amitié  , 6c  que  s’il 
avoit  deffein  de  donner  des  récompenfes  à fes  foldats  , 
il  pouvoit  prendre  dans  le  palais -le  peu  de  richeffes  qu’il 
y avoit.  Kao-tçou  fuivit  ce  confeil  & tout  le  Peuple  fut 
tranquille.  En  même-tems  il  envoya  un  Officier  nommé 
Tchang-gan-hong  à Tcin-tcheou  dont  le  Gouverneur  étoit 
auprès  de  l’Empereur  des  Kitans.  On  avoit  laiffé  dans 
cette  ville  J’çong-lang , ce  fut  lui  que  Kao-tçou  fit  folli*  * 

{/*)  Elle  dépend  aujourd'hui  de  Fong-yam-fou. 
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citer  de  rendre  la  place.  Mais  cet  Officier  ayant  fait  en- 
fermer l’envoyé  de  l’Empereur  , un  Commandant  tua  auf- 
fi-tôtTçong-lang  , & informa  Kao-tçou  de  cette  nouvelle  ; 
les  habitans  firent  main  - baffe  fur  les  Officiers  Kitans , 
tuerent  celui  que  l’Empereur  des  Kitans  y avoir  envoyé 
pour  appaifer  ces  troubles  , & nommèrent  un  Gouver- 
neur, après  avoir  brûlé  l’ordre  de  l'Empereur  des  Kitans. 
Ils  jprefferent  Kao-tcou  de  marcher  vers  le  midi  pour  chaf- 
fer  ces  Barbares  ; plusieurs  autres  villes  voifines  fuivirent 
cet  exemple  & fe  fournirent  toutes  à ce  Prince.  Un  chef 
de  voleurs  nommé  Vam-kiong  tenta  de  furprendre  la  ville 
de  Tan-tcheou  où  il  y avoit  un  Commandant  Kitan  ; mais 
îl  fut  battu  & tué  dans  l’aûion.  L’Empereur  des  Kitans 
que  toutes  ces  révoltés  intimidèrent  commença  à perdre 
l’efpérance  de  pouvoir  fe  maintenir  dans  la  Chine , & prit 
la  refolution  d’en  fortir.  D’autres  voleurs  détruifirent  les 
villes  de  Song-tcheou  ( a) , de  Po-tcheou  (b)  & de  Mie- 
tcheou  (c)  ce  qui  fit  dire  à l’Empereur  des  Kitans  qu’il 
avoit  ignoré  que  les  Chinois  fuffent  fi  difficiles  à gouver- 
ner. 

Pendant  qu’une  foule  de  voleurs , qui  étoient  ainfi  difper- 
fés  de  tous  côtés , s’efforçoient  de  délivrer  leur  patrie  du 
joug  des  Kitans , les  Officiers  de  l’ancien  Empereur  étoie'nt 
occupés  à rendre  toutes  fortes  de  refpe&s  à l’Empereur 
Tartare.  D’un  autre  côté  Kao-tçou  s’attachoit  à faire  .re- 
venir dans  les  campagnes  , les  laboureurs  & les  payfans  > 
que  la  crainte  des  Kitans  avoit  fait  fuir.  L’Empereur  des 
Kitans  fous  prétexte  que  les  chaleurs  de  l’été  auxquelles 
il  n’étoit  point  accoutumé , l’obligeroient  de  quitter  la  Chi- 
ne , prit  enfin  la  refolution  de  fortir  de  Ta-leam  : il  fut 
accompagné  dans  cette  fortie  par  plus  de  mille  Officiers 
de  toute  efpéce  qui  avoient  fervi  fous  les  Tçin  ; il  .y  avoit 
auffi  un  grand  nombre  d’Eunuques  , & il  emporroit  avec 
lui  une  prodigieufe  quantité  de  richeffes.  Dans  fa  route 
il  attaqua  Siam-tcheou  qui  futprife  d’affaut;  une  grande  par- 

( h ) Aujourd'hui  Tfu-yam-hirn  dans  le  territoire  de  Kai-fong-foa. 

(b)  Aujourd'hui  Vo-hien  dens  le  territoire  de  l-ong  •)  a.n-tou, 

( c ) Ville  détruite  à } oo  li  à l'orient  de  Tcing-ccheou-&u. 
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tie  des  habitans  fut  paflîée  au  fil  de  l’épée , princîpale- 

Kao^  o C'  ment  ^es  enfants  mâles  : on  ne  referva  que  les  filles  qui 
Lan  £(7.  furent  menées  dans  le  nord.  On  laifla  dans  cette  place 
un  Officier  nommé  Kao-tang-ing.  Il  ne  reftoit  qu’envi- 
ron  fept  cens  perfonnes  dans  la  ville , cent  mille  avoient 
été  tues. 

Kao-tçou  nomma  alors  plufieurs  grands  Officiers  , en- 
voya un  de  fes  Généraux  au  fecours  de  Lou-tcheou  qu'un 
Officier  Chinois  fournis  aux  Kitans  fe  difpofoit  à venir  af- 
fiégcr,il  mit  des  garnifons  dans  plufieurs  villes  des  envi- 
rons de  Ta-vuemtou  , 6c  fe  prépara  à paflfer  au  midi  du 
Hoam.  Quelques  Chinois  qui  avoient  fervi  les  Kitans  dans 
leur  retraite  les  voyant  au  -nord  de  ce  fleuve  fe  réuni- 
rent pour  garder  la  rive  méridionale  , en  attendant  que  le 
Ciel  eût  déclaré  celui  qui  devoit  porter  le  titre  d’Empe- 
reur.  Ils  malfacrerent  les  Officiers  Kitans  ; Vou  - him-te 
ayant  trouvé  la  ville  de  Ho-yam  fans  troupes , y entra  & 
envoya  faire  fes  foumiffions  à Kao  - tçou.  Il  battit  quel- 
ques partis  des  Kitans.  L’Empereur  des  Kitans  n’arriva  pas 
jufquesdans  fes  états,  il  mourut  proche  Louan-tching-liien 
dans  le  territoire  de  Tchin-tim-fou  dans  lePe-tche-li.  Les 
Chinois  de  la  fuite  des  Kitans  cherchèrent  à profiter  de 
. cet  événement  pour  donner  le  titre  de  Gouverneur  Gé- 
néral de  l’Empire  de  la  Chine  à Tchao-yen-cheou  ; mais 
cette  conduite  déplut  à Ouo-yo,  fur  lequel  les  Kitans 
avoient  déjà  jetté  les  yeux.  Ce  Chef  des  Barbares  fit  arrê- 
ter Tchao-yen-cheou  ; & en  préfence  de  tous  les  Chinois  , il 
fit  voir  l’ordre  du  feu  Empêreur  des  Kitans  qui  lui  don- 
„ noit  l’Empire. 

Kao-tqou  déliberoît  furie  parti  qu’il  avoir  à prendre  à I’oc- 
cafiorvdela  retraite  des  Kitans.  Tous  fes  Généraux  propo- 
foient  de  s’emparer  deTchin-tcheou  6c  de  Goei-tcheou.  Ii 
vouloit  aller  dans  le  pays  de  Cham-tam.  Mais  onluirepré- 
fenta  que  quoique  l’Empereur  des  Kitansfùt  mort , fon  part? 
étoit  encore  puiflantôt  qu’il  pofledoit  dans  ce  pays  un  grand- 
nombre  de  villes  très-fortifiées , que  fi  on  fe  tranfponcit 

(«)  A prefeat  Tchin-ting-fo»  dans  le  Pc-icbcli.  ( 
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dans  le  pays  de  Ho-pe , c’eft-à-dire  au  nord  du  Hoam , on  A ^ c 
n’y  trou  ver  ok  aucuns  fecours  , & qu’on  auroit  toujours  à jcao-tçoa.* 
craindre  que  les  voleurs  qui  y étoient  ne  coupaffent  les  Uin  ?+r. 
vivres.  Pendant  ce  tems-là  Hum-pie  Général  de  Kao-tcou 
feifoit  le  fiége  de  Tce-tcheou  ; comme  cette  ville  tenoit 
ferme , Kao-rçou  fongeoit  à faire  revenir  fon  Général  qui 
n’avoit  pas  un  nombre  fuffifànt  dè  troupes  ; mais  cette 
démarche  parut  daugereufe  dans  fon  Gonfeil  ; on  craignit 
que  la  levée  du  fiége  ne  fit  déclarer  en  faveur  des  Kitans 
les  villes  qui  venoient  d’être. foumifes,ôc  que  tout  l’Empi- 
re ne  fe  foulevât.  Kao-tçou  étoit  encore  incertain  ; mais 
Hum-pie  l’aflura  qu’il  fàlloit  continuer  le  fiége  : les  Géné- 
raux ennemis,  Yen-hiun,  Tçong-moei  & Ye-la  Roi  des  Tar- 
tares  Ki , avoient  réuni  leurs  troupes  pour  aller  attaquer 
Ho-yamjmais  Vou  bim-te  fit*fi  bonne  contenance  que  les 
ennemis  abandonnèrent  ce  defïein  & fe  retirèrent  plus  au 
nord , tous  les  Kitans  qui  reftoient  encore  dans  le  midi  les 
fuivirent. 

Hum->pie  ou  Su-hum-pie  étoit  fevére , il  fai  (bit  obferver 
une  exaàe  difcipline  dans  fon  armée  ; il  falloir  que  tout 
le  monde  lui  obéit  fous  peine  de  mort.  Les  foldats  qui 
fe  repandoient  dans  les  campagnes  pour  aller  à maraude  ôe 
pour  inquiéter  les  habitans , étoient  auffi  punis  de  mort  ; 
ils  n’avoient  pas  même  la  liberté  de  s’écarter  de  leurs 
chevaux.  Cette  difcipline  rendit  fon  armée  formidable , 
toutes  les  villes  devant  lefquelles  il  fe  préfentoit  étoient 
prifes.  C’ell  par  le  courage  de  ce  brave  Officier  que  Kao- 
tçou  trouva  le  moyen  de  s’approcher  de  la  capitale  de 
l’Empire  fans  tirer  l’épée. 

Han  Général  des  Kitans  ayant  appris  que  Kao-tçou  avoit 
pris  la  route  du  midi , fongea  à fe  retirer  dans  le  nord  ; 
mais  il  craignoit  que  l’Empire  de  la  Chine  étant  ^ans  Em* 
pereur  , il  n’y  furvînt  de  grands  troubles.  Ces  Kirans  ne 
regardoient  pas  alors  Kao  - tçou  comme  Empereur.  Il  y 
avoit  alors  dans  Lo-yam  un  Prince  Chinois  nommé  Tçung- 
ye  auquel  ces  Tartares  avoient  donné  quelque-tems  au- 
paravant le  titre  de  Roi  de  Hiu.  Il  étoit  fils  de  Mim- 
tçong  , Empereur  de  la  Dynaftie  des  Tam  de  la  Horde  des 
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— Cha-to.  Le  Général  des  Kir  ans , malgré  les  ordres  de  fo« 

KacM'ou*  Empereur,  voulut  le  faire  commandant  général  de  l’Empi- 
Laa i+7.  re  de  la  Chine  ôc  l’envoyer  à Heng-tcheou.  Le  jeune  Prince 
s’étoit  caché  avec  fa  mere  Chou-poei.  Han  ne  lailfa  pas 
de  lui  donner  le  titre  d’ Empereur.  Tous  les  chefs  de  l’ar- 
mée vinrent  faluer  ce  Prince  ôc  fa  mere.  Cette  Princelfe 
leur  dit  les  larmes  aux  yeux , mon  fils  eft.  trop  jeune  SC  trop 
foible  pour  fou  tenir  le  poids  d une  couronne  , le  choix  que  Corn 
vient  de  faire  de  lui  va  caufer  la  perte  de  ma  famille.  Le  Gé- 
néral des  Khans  lui  lailfa  mille  hommes  pour  fa  garde  ôc 
fe  retira.  Tçung-ye  manda  les  Généraux  Kao-hing-tcheoir 
ôc  Vou-him-te  qui  ne  voulurent  point  fe  rendre  à fes  or- 
dres ; alors  la  Princeiïe  fit  alfembler  tous  les  Officiers  , ôc 
leur  propofa  d’implorer  la  prote&ion  de  l’Empereur  Kao- 
tçou.  La  plupart  ne  furent  point  de  cet  avis , ôc  dans  Tem- 
pérance que  les  Kitans  enverroient  des  fecours  , ils  pré- 
tendirent qu’il  étoit  plus  convenable  de  raflembler  ce  qui 
reftoit  de  troupes  pourfe  défendre  ; » quoique  mon  fils  dit 
«la  Princeffe,  foit  le  malheureux  relie  d’une  famille  dépouil- 
lée du  trône , peut-il  aujourd’hui  difputer  l’Empire  ? Quand 
«Kao-tçou  apprendra  mes  intentions  , il  fera  retomber  fur 
«vous  tout  le  mal  que  vous  allez  caufer  : elle  perfilla  dans 
ce  fentiment  malgré  fes  Officiers,  ôc  Tçong-ye  fe  déclara 
fujet  de  Kao  - tçou.  Quelques  troubles  qui  arrivèrent 
alors  dans  l’Empire  des  Kitans  obligèrent  Ouo  - yo  de 
quitter  les  frontières  de  la  Chine  pour  aller  à la  défenfe 
de  l’Empire  qu’on  vouloir  lui  enlever , il  lailfa  feulement 
un  Officier  dans  Heng-tcheou. 

Pendant  ce  tems-là  Kao-tçou  fe  rendit  maître  de  Kiang- 
tcheou  (a)  dans  laquelle commandoitTçong-lang  ; d’un  au- 
tre câté  les  Kitans  ayant  à leur  tête  leur  Général  Han  re- 
vinrent à Heng-tcheou;  mais  Kao-tçou  étoit  déjà  entré  dans 
Lp-yam  où  tous  les  Officiers  étoient  venus  au  devant  de 
lui.  Il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  auraient  reçu  leurs 
charges  des  Kitans  n’eulTent  rien  a craindre  ; il  fe  conten- 
ta de  faire  brûler  leurs  patentes.  Il  leur  avoir  envoyé  [au- 

0»)  Aujourd'hui  T clung-pLm-bicn  dépendante  de  Pim-yam-fou. 
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paravant  Kuo-tçong-y  dans  le  palais  de  Ta-lcam  , après  lui  ^ ~ 

avoir  ordonné  fecrettement  de  tuer  Tqong-ye  & fa  mere.  kSo-*»»..' 
Quel  crime  a commis  mon  fils  , dit  cette  Princeffe  en  mou- 
rant , UC  pourquoi  ne  lui  point  laijfer  la  vie , afin  que  tous  les 
ans  il  puijfe  aller  rendre  J es  devoirs  au  tombeau  de  Jon  pere 
Mim-tçong  ? Tout  le  monde  fut  touché  de  Ja  mort  de  ces 
deux  perlonnes  : Kaotçou  fe  rendit  à Ta-leam  où  tous  les 
anciens  Officiers  des  1 <-Ln  vinrent  fe  foumettre.  Il  donna 
à Pien-tcheou  le  titre  de  Cour  orientale , à fa  Dynaflie 
le  nom  de  Han  ôc  le  titre  d’Empereur  à fes  ancêtres. 

L’Empereur  des  Han , c’eft  ainfi  que  nous  appellerons 
les  Princes  de  cette  Dynaftie , envoya  les  patentes  d’un 
grand  gouvernement  à un  Officier appellé  Tchong-goei  qui 
étoit  fournis  aux  Kitans.  Son  deffein  étoit  d’attacher  à fon 
fervice  cet  Officier;  mais  Tchong-goei  refufa  de  recevoir 
ce  gouvernement  ôc  demanda,  du  fecours  à Mo-ta  Général 
des  Kitans  , à qui  U envoya  fon  fils  en  otage.-  Mo  - ta  fit' 
partir  aufii-tôt  quinze  cens  Kitans  avec  les  troupes  de  Pé- 
kin g.  Par-là  l’Empereur  fe  vit  contraint  d’envoyer  contre 
lui  fes  armées.  Mo-ta  commandoit  dans  Heng  - tcheou  , 
e’étoit  un  homme  fourbe , cruel , avide  de  richeffes , qui 
ravifToit  aux  Chinois  ôc  leurs  biens  ôc  leurs  filles.  Il  fai- 
fbit  enlever  les  payfans  qu’il  accufoit  d’être  voleurs , ôc 
fous  ce  prétexte  , après  leur  avoir  fait  fouffrir  des  fupplices 
affreux , il  les  faifoit  mourir.  Il  fe  divertiflbit  au  milieu  de 
tous  ces  malheureux  qui  expiroient  dans  les  tortures.  Cepen- 
dant la  garnifon  des  Kitans  ne  montoit  pas  à plus  de 
deux  mille  hommes  : Mo-ta  craignoit  continuellement  que- 
les  Chinois  ne  fe  revoltaffent  ; ôc  il  fe  conduifoit  d’une* 
maniéré  à leur  en  infpirer  le  deffein.  Il  faifoit  ôter  aux 
foldats  Chinois  qui  étoient  fous  fes  ordres  leurs  provifions 
pour  les  donner  aux  Kitans.  Cette  milice  Chinoife  ayant 
appris  que  l’Empereur  des  Han  étoit  rentré  dans  Ta- 
leam  , refolut  de  retourner  dans  le  midi  ; plufieurs  Offi- 
ciers des  environs  raffemblerent  leurs  plus  braves  foldats, 
fe  faifirent  des  corps-de-garde  qui  étoient  aux  portes  de 
ta  ville , s’emparèrent  des  arfenaux , appelèrent  les  foldats 
Chinois,  armèrent  la  populace,  mirent  le  feu  à la  porte 
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A tijJ  c du  palais  du  Gouverneur  & tombèrent  fur  les  Kitans  r 
rrft'tçou  toute  la  ville  fur  en  feu  en  peu  de  tems  , Mo-ta  effrayé  fe 
t-'*a  ?*/•  retira  avec  fes  thréfors  dans  la  partie  feptentrionale  ; les 
foldats  Chinois  de  fa  fuite  qui  n’avoient  plus  perfonne 
pour  les  gouverner , augmentèrent  le  défordre  par  les  pilla- 
ges qu’ils  firent.  Il  périt  environ  deux  mille  hommes  dans  , 
ce  malïacre  ; les  Kitans  fe  propofoient  de  revenir,  les 
chefs  de  la  révolte  appellerent  aufli-tot  d’autres  troupes , 
enfaite  un  grand  nombre  de  paylàns  s’approchèrent  des 
murailles  dans  le  deffein  d’afiommer  les  Kitans  & de  leur 
enlever  leurs  femmes  & toutes  leurs  richefles , les  Barba- 
res prirent  alors  leparti  de  fe  retirer  dans  le  nord;  Mo-ta 
avec  fes  Officiers  pafia  aulfi-tôt  àTim-tcheou , enfinte  les 
chefs  de  la  révolté  fe  fournirent  à l’Empereur  qui  leur  envoya 
des  fecours; 

L’Empereur  après  avoir  fait  punir  avec  beaucoup  de  fé- 
vérité  les  voleurs  dont  la  Chine  étoit  alors  infe&ée,  alla  fe 
préfenrer  devant  la  vilLe  de  Po  - tou  (a)f  dans  laquelle 
Tchong-goei  commandoit  pour  les  Kitans.  Son  Général 
Kao-him-tcheou  étoit  d’avis  qu’on  n’entreprît  pas  le  fiége 
de  cette  place,  qui  étoit  pourvue  de  toutes  ferres  dému- 
nirions , & qu’on  fe  retirât  en  attendant  qu’elles  fulfent 
entièrement  confommées.  D’autres  opinoient  pour  qu’on 
l’attaquât  ; on  fuivit  ce  dernier  parti  qui  coûta  la  vie  à 
plus  de  dix  mille  hommes , (ans  qu’on  pût  fe  rendre  maî- 
tre de  la,  place.  L’Empereur  marclia  vers  Pien-tcheou  où 
il  y avoit  quinze  cens  hommes  de  troupes  de  Pe  -king 
que  Les  Kitans  y avoient  laiflees,  elles  furent  toutes  pat 
fées,  au  fil  de  l’épée.  ,<<* 

Pendant  ce  tems-là  Tchang-lien  vint  au  fecours  de 
Tchong-goei  avec  deux  mille  hommes  : l’Empereur  vou- 
lut l’engager  à abandonner  le  parti  des  Kitans  ; mais  ce 
Général  irrité  de  ce  qu’on  avoit  rué  les  quinze  cens  hom- 
mes de  Pien-tcheou  dit  qu’il  étoit  refolu  de  fe  deffendre 
jufqu’à  la  mort.  Cependant  ce  fecours  ne  put  empêcher 
que  Tchong-goei  après  avoir  confonimé  toutes  fes  provi- 


(.«)  Ccft  Ta-raioi-foy. 


Digilized  by  Google 


Les  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.  toj 
lions  ne  fut  contraint  de  fe  rendre  à l’Empereur.  Tchang*  — ; 
lien  malgré  fa  rcfolution , avoit  fait  la  même  chofe  peu  k!o_rÔ».’ 
de  tems  auparavant  ; on  viola  à fon  égard  la  fureté  qu’on  Lin  mT* 
lui  avoit  promife  ôc  on  le  fit  mourir.  Quelques  Généraux 
confeillerent  à l’Empereur  de  paffer  au  fil  de  l’épée  les 
foldats  de  Tchong-goei  ôc  de  prendre  tous  fes  biens  pouf 
les  diftribuer  aux  troupes  ; mais  l’Empereur  en  agit  autres 
ment  ôc  donna  à Tchong-goei  une  des  premières  charges 
de  l’Empire.  Cette  conduite  fit  murmurer  la  plupart  des 
Officiers;  un  d’eux  ofa  tenir  ce  difcours  à l’Empereur  : » 

• Prince,  vous  avez  manqué  de  bonté  ôc  de  clémence  en 
» faifant  mourir  quinze  cens  foldats  qui  étoient  innocens? 

» vous  avez  manqué  de  bonne  foi  en  engageant  Tchang- 

• lien  à fe  foumettre  , pour  le  faire  enfuite  périr.  Aujour- 
» d’hui  Tchong-goei  eft  criminel  ôc  vous  lui  pardonnez?. 

» ce  n’eft  pas  là  punir  le  crime  comme  vous  le  devez.  Ce 
» n’eft  que  par  la  clémence  que  l’on  parvient  à retenir  les 
» peuples  dans  le  devoir , ce  n’eft  que  par  la  bonne  foi  ôc 
» la  confiance  qu’on  lui  infpire  qu’ils  exécutent  les  ordres 
» du  Souverain , ôc  c’eft  par  les  fupplices  qu’on  retient  les 
» fcélérats  : lorfqu’un  Monarque  s’écarte  de  ces  trois  chofes 
*>  il  ne  peut  confèrver  Ton  Empire.  » 

Dans  le  même-tems  les  habirans  du  Sse-tchuen  vinrent 
faire  des  courfes  dans  les  états  de  Kao-tçu,  ôc  le  Gouver- 
neur de  Fong- tciang  - fou  dans  le  Chenfi  abandonna  . 
le  parti  de  ce  Prince  pour  fe  foumettre  à eux.  L’Empereur 
irrité  de  cette  nouvelle  irruption  ôc.  principalement  de  Lanî<,‘ 
ce  que  Tchao-kuam-tçan  & Heou-ye  s’étoient  joints  aux 
rebelles,  ordonna  au  Général  Vam-kim tçong  d’aller  leà 
attaquer.  Ce  Général  fut  à peine  en  marche  que  le  pre- 
mier de  ces  rebelles  envoya  un  Officier  vers  l’Empereur 
pour  faire  fa  paix;  il  n’avoit  pas  voulu  fe  foumettre  juf- 
qu’alors , dans  la  crainte  qu’ayant  reçu  fa  charge  des  Ki~ 
tans  ôc  fon  pere  étant  encore  auprès  de  l’Empereur  de  ces 
T artares  on  ne  le  fit  mourir  : l’autre  Officier  fuivit  cet  exenrr- 

Ele.  Sans  attendrele  retour  du  courier  qu’il  avoit  envoyé  à 
i Cour,  Tchao-kuam-tçan étoit  déjà  forti  de  Si-gan-fou  fort- 
que  Vam-kàm-tçong  y arriva.  On  apprit  alors  que  les  trou- 
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pcsde'Ssetchuen  étoient  entrées  dans  Tçin-tchuen.  Auffi-tôt 

fjo-tçou.  r chao-kuam-tçan  réunit  les  Tiennes , au  nombre  environ  de 
Va»  m*.  mille  hommes,  à celles  de  l’Empereur.  Le  Général  impérial 
dans  la  crainte  que  fes  foldats  ne  déferta lient  voulut  les  faire 
marquer  au  vifage  : un  des  principaux  Officiers  s'offrit  pour 
donner  l’exemple.  Les  Ssetchuen  ayant  appris  alors  que 
Tchao-kuam-rcan  s’étoit fournis  , voulurent  le  retirer;  mais 
on  marcha  contre  eux  Oc  ils  furent  battus.  Ce  fut  le  der- 
nier fuccès  que  l’Empereur  remporta , ce  Prince  mourut 
peu  de  tems  après.  Comme  fon  fils  Tching-yeou  n’étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans  , il  avoit  mis  le  gouvernement  de 
l’Empire  entre  les  mains  de  Ki-fong-kie  & de  quelques 
autres  Minières.  Auflî-tôt  Tchong-goei  fut  immolé  a la 
fureur  du  peuple  : on  déchira  en  morceaux  fon  corps  dans 
la  place  publique  , & la  populace  fe  l’arrachoit  des.  mains 
pour  le  manger.  Tching-yeou  porte  dans  l’hiftoire  le  titre 
Tok».  ' 4’Y n-ti. 

On  continuoît  toujours  l’expédition  contre  les  peuples 
du  Sfe-tchuen  , & Vam-kim-tçong  étoit  entré  dans  Fong- 
tciang-fou  ; Heou-ye  apprenant  le  changement  qui  venoit 
d’arriver  à la  Cour  s’y  rendit  auffi  - tôt , & fe  réconcilia 
avec  le  nouvel  Empereur,  les  richeffes  qu’il  y répandit  fi- 
rent oublier  fa  révolte  antérieure  , & on  lui  donna  des 
charges.  Bien-tôt  il  y eut  plus  de  crédit  que  Vam-kim- 
tçong  , & il  s’efforça  de  perdre  ce  Général.  Il  fe  fit  donner 
l’ordre  de  retourner  à Fong-tçiang-fou  dans  le  Chenfi  pour 
en  ramener  les  troupes.  Tout  lemondeblâma  cette  con- 
duite de  la  Cour.  La  trop  grande  autorité  qu’on  laiffa  pren* 
dre  à Heou-ye,  qui  avoit  corrompu  par  fes  richeffes  les 
• JMiniftres , fut  caufe  que  plufieurs  officiers  , & fur-tdhe 
Tchao-fie-kuoh  , fe  révoltèrent  , & armèrent  la  jeuneffe 
de  Si  gan-fou.  Cette  révolte  donna  dans  la  fuite  beaucoup 
d’occupation  à l’Empereur , & fi  quelque  chofe  fut  capable 
de  le  dédommager  de  la  perte  de  cette  ville,  ce  fut  les 
avantages  qu’il  remporta  dans  le  nord  , & l’expulfion 
entière  des  Kitans.  Depuis  que  ces  peuples  s’étoient  re- 
tirés à Tim  tcheou  , un  gouverneur  de  place  nommé  Siun- 
fem-kien , à qui  ils  avojent  donné  le  gouvernement  de 

Ta-tum-fou 
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Ta-tum-fou,  irrité  de  n’avoir  pas  encore  reçu  fes  paten-  yf,r“.  c 
tes,  fe  mit  à la  tête  de  trois  mille  hommes  qu’il  avoit  fous  L'aü»4*. 
lès  ordres  , & le  retira  dans  la  montagne  Lang-chan  , fi* 
tuée  à ji  li  au  nord-oueft  des  murailles  de  Pao-ting-fou  • 
dans  le  Pe-tcheli.  Les  Kitans  ne  furent  pas  plutôt  infor- 
més de"  cette  nouvelle  qu’ils  vinrent  l’attaquer , mais  ils  ne 
Apurent  le  prendre , & ce  général  fe  fournit  à 1 Empereur 
des  Han,  qui  lui  donna  du  commandement,  & le  char- 
gea d’attaquer  les  Barbares.  Le  général  des  Kitans  nom- 
mé Ye-liu-tchong  , depuis  que  Po-tou,  autrement  Ta-mim- 
fou  , étoit  foumife'aux  Han,  appréhendoit  continuelle- 
ment que  le  relie  des  Chinois  qui  fui  voient  encore  le 
parti  des  Kitans  ne  l’abandonnalfent.  C’eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfolution  avec  Mo-ta  de  mettre  le  feu  à Tim- 
tcheou , & de  fortir  de  cette  ville.  Ils  emmenerent  les 
habitans  , renverferent  les  murailles  & fe  retirèrent  dans 
le  nord.  Siun-fam-kien  vint  aulfi-tôt  en  prendre  poflefiion 
avec  fesfreres  auxquels  on  donna  le  gouvernement  de  quel- 
qu’autres- places  voifines.  Il  chafTa  de  toutes  parts  les  Ki- 
tans. Toutes  les  villes  qui  étoient  tombées  fous  la  puifi- 
fance  de  ces  Barbares  pendant  le  règne  de  la  Dynaftie  des 
Tçin , rentrèrent  fous  la  domination  de  l’Empereur  , & 
le  général  Mo-ta  étant  retourné  dans  le  pays  des  Kitans 
fiit  mit  à mort  pour  n’avoir  pas  fçu  conferver  cette  partie 
delà  Chine,  dont  cesTartares  s’étoîent emparé. 

Le  changement  d’Empereur  ôc  les  cruautés  que  l’on 
avfpt  exercées  fur  Tchong-goei  fufeiterent  de  nouveaux 
troubles.  Un  des  principaux  officiers  de  l’Empire  appellé 
Li-cheou-tchin , appréhendant  de  fuccomber  fous  le  grand 
nombre  d’ennemis  qu’il  avoit  à la  Cour , & de  fubir  le  fort 
de  Tchong-goei , fongea  à fe  fortifier.  Il  ramalîa  des  armes, 

& fit  fes  efforts  pour  s’appuyer  des  Kitans  : un  Bonze  qui 
l’entretenoit  dans  ce  deflein  lui  promettoit  qu’il  feroit  un 
jour  Empereur.  Il  fut  joint  par  Tchao-fie-kuon  , qui  s’étoit 
révolté  à Siganfoÿ  ; avec  ce  renfort , Li-cheou-tchin  prit 
le  titre  de  Roi  de  Tfin  , ôc  envoya  des  troupes  pour  fe 
rendre  maître  de  quelques  polies.  L’Empereur  fit  partir 
fes  armées  contre  ces  deux  rebelles.  Mais  les  divifion* 

Tome  II,  û 
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qui  étoient  alors  à la  Cour  parfhi  les  Miniftres  , ne  permi- 
rent pas  qu’on  afloupit  cette  révolté  qui  commençoit  à 
■%’étendre.  Kuo-goei  qni  fonda  dans  la  fuite  la  Dynaftie 
des  Tcheou,  eut  part  au  gouvernement,  & on  lui  lailfa 
trop  de  crédit.  En  même  - teins  Vam  - kim  - tçung  après 
avoir  ralfemblé  les  plus  braves  foldats  de  Fong-tciang-fou, 
folis  prétexte  d’aller  contre  les  rebelles  de  Sfganfou  , les* 
conduifit  du  côté  du  Sfe-tchuen  , où  il  abandonna  le  parti 
de  l’Empereur  pour  fe  foumettre  au  Roi  de  cette  pro- 
vince. 

L’inimitié  regnoit  toujours  entre  les  principaux  officiers 
de  l’Empire , ils  étoient  jaloux  du  grand  crédit  de  Kuo- 
goei,  ôc  publioient  qu’ils  vouloient  mettre  le  nord  à cou- 
vert des  incurfions  des  Kitans  : mais  leur  deflein  étoit  d’y 
aller  ufurper  l’autorité  Ôc  refifter  enfuite  à l’Empereur.  Ce 
Prince avoit  trop  de  confiance  dans  Kuo-goei,  qui  dévoie 
un  jour  lui  arracher  l’Empire.  Il  fit  une  faute  de  l’envoyer 
dans  le  Chenfipoury  appaifer  les  troubles.  Kuo-goei  marcha 
d’abord  contre  Li-cheou-tchin  , qu  i!  regardoit  comme  le 

(>lus  puilfant,  ôc  dont  la  défaite  entrainoit  néceffairement 
a prife  de  Si-gan-fou  ôc  de  Fong-tciang-fou.  Il  divifa  font 
armée  en  trois  corps , qui  vinrent  attaquer  par  des  routes 
différentes  Ho-tchong  (<i).  Ce  général  avoit  une  atten- 
tion finguliere  pour  les  foldats  , veilloit  à leur  entretien 
fupportoit  auec  eux  toutes  les  fatigues  de  la  guerre , récom- 
penfoit  le  moindre  fervice  qu’ils  lui  rendoient  , vifi- 
toit  lui-même  ceux  qui  avoient  reçu  des  ble/Tures , ôi^pa- 
roifloit  ne  pas  appercevoir  les  fautes  legeres  ; il  gagna 

£ar-là  l’amitié  des  foldats  , Ôc  fit  réuffir  l’expédition  pour 
iquelle  il  étoit  commandé.  La  plupart  des  foldats  du 
rebelle  déferterent , ôc  s’emprefferoient  de  venir  fervirKuo- 
goei.  Il  fe  préfenta  devant  la  place  , fes  officiers  vou- 
ioient  qu’on  l’attaquât  fur  le  champ  ; mais  lui , confidérant 

3ue  Li-cheou-tchin  avoit  encore  un  allez  grand  nombre 
e foldats  , ôc  que  la  ville  étoit  très-foryfiée  , il  crut  qu’il 
étoit  plus  à propos  de  la  bloquer , en  attendant  qu’elle  eût 


(4]  Aujourd'hui  Pou-tclicou  dépendante  de  Pim-yaœ-fou, 
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confommé  toutes  Tes  provifions.  Il  fit  faire  des  retranche- 

mens, établir  des  fignaux  le  long  du  fleuve  , d’efpace  en 
efpace,avec  des  foldats  pour  les  garder,  & borda  devaif-  Lan  >4?. 
féaux  la  riviere  , de  forte  que  Li-cheou-  tchin  fut  enfer- 
mé de  tous  côtés.  Les  troupes  que  le  Roi  du  Sfe-tchuen 
envoyoit  au  fecours  de  Fong-tciang-fou  furent  repouffées. 

En  même-tems  Vam  kim-tçung  fitp  rirfoixante-dix  perfon- 
nes  de  la  famille  de  Heou-ye  qui  l’avoit  trahi.  Mais’un 

Îietit-fils  de  Heou-ye  fut  confervé  par  fa  nourrice,  qui  eut 
e courage  de  donner  aux  bourreaux  fon  propre  fils  tn 
échange , & de  fe  fauver  avec  l’enfant.  Elle  vint  jufqu’à 
Ta-leam  rejoindre  Heou-ye,  elle  avoit  été  obligée ‘de 
mandier  pendant  la  route.  Ces  traits  finguliers  de  dévoue- 
ment pourroient  être  mis  an  rang  des  Fables  s’ils  étoient 
rtioins  fréquens  : mais  l’Hiftoire  Chinoife  en  fournit  un  fi 
grand  nombre  d’exemples  qu’on  ne  fçauroit  les  révoquer 
en  doute  : c’eft  le  caractère  de  cette  Nation  qui  fait  céder 
les  fentimens  de  la  nature  au  fervice  du  Prince  & au  bien 
de  la  patrie.  Cependant  à examiner  de  plus  près  le  carac- 
tère des  Chinois , l’a&ion  de  cette  femme  devient  moins 
louable  qu’elle  le  feroit  chez  un  autre  Nation.  On  fixait 
que  ces  peuples  ne  font  aucune  difficulté  d’expofer  leurs 
enfants  nouveaux  nés , de  les  abandonner  dans  les  rues  , 

& de  les  jetter  dans  les  étangs  où  ils  périffent  miferable- 
ment. 

Li-cheou-tchin  étoit  toujours  affiégé  dans  fa  place.  Il 
faifoit  de  tems  en  tems  des  forties  , mais  elles  ne  lui 
étoient  point  avantageufes.  Il  tenta  plufieurs  fois  inutile- 
ment de  faire  paffer  quelques-uns  de  fes  gens  pour  aller 
demander  du  fecours  aux  Rois  de  Tarn  , de  Cho  ou  de 
Sfe-tchuen  fit  aux  Kitans.  Il  manquoit  de  vivres  , & la  fa- 
mine emportoit  tous  les  jours  une  grande  quantité  de  peu- 
ple. Son  Bonze  nomme  Tçong-lun,  l’amufoit  par  fes  dis- 
cours & l’entretenoit  dans  fa  révolte.  Tchao-hoei  , au- 
tre général  de  l’Empereur  vint  aflïéger  en  même-tems 
Vam-kim-tçong  dans  Fong-tciang-fou  & fit  courir  Je  bruit 
qu’il  arrivoit  du  Sfe-tchuen  des  troupes  au  fecours  de  la 
place.  Vam-king-tçong  qui  donna  dans  ce  piège  , envoya 

' . O ij 


Digilized  by  Google 


Apres  J.  C. 
Ynti. 

i'in^+3. 


L an  949. 


io?  Histoire  générale  des  Huns. 

énviron  mille  foldats  au-devant  d’elles.  C’étoit  ce  que  le 
général  de  l’Empereur  attendoit.  Cette  petite  troupe  fut 
furprife  ôc  entièrement  défaite.  Il  ne  fut  pas  moins  heu- 
reux contre  les  troupes  du  Sfe-tchuen  qui  arrivèrent  ef- 
fectivement quelque  tems  après  : le  général  du  Roi  de  Cho 
avoit  placé  deux  mille  hommes  en  embufeade  dans  des 
marais  , & s’étoit  approché  de  Pao-ki-hien  ; enfuite  il  vint 
camper  fur  la  riviere  Kuei , mais  les  Han  ayant  jetté  cinq 
mille  hommes  dans  Pao-ki-hien  , les  Cho  furent  obligés 
dtr  fe  retirer.  Les  fecours  que  Li-cheou-tchin  avoit  obte- 
nus du  Roi  de  Tarn  devinrent  également  inutiles  , ils  fe 
retirèrent  à Hai-tcheou.  En  même-tems  Vam-kim-tçung 
avec  ceux  qu’il  avoit  reçus  du  Roi  de  Cho,  défit  d’abord 
les  troupes  des  Han  ; mais  Kuo-goei  étant  accouru  au  fe- 
cours, les  Cho  qui  avoient  confommé  toutes  leurs  pro- 
vifions  s’en  retournèrent.  La  Cour  n’étoit  pas  plus  tran- 
quille : la  plupart  des  Miniftres  , ennemis  les  uns  des  au- 
tres , y caufoient  des  défordres  encore  plus  préjudicia- 
bles à l’Empire  que  les  révoltes  qui  étoient  dans  les  pro- 
vinces. 

Kuo-goei  retourna  devant  Ho-tchong , où  il  avoit  laiffd 
Pe-ven-ko.  Cet  officier  envoya  au-devant  de  lui  quelques 
troupes.  Li-cheou-tchin  faifit  cette  occafion  pour  faire  un 
détachement  de  mille  dé  fes  meilleurs  foldats  , dont  il 
donna  le  commandement  à Ki-hiun.  Ces  troupes  vinrent 
attaquer  les  retranchemens  des  Han  & mirent  le  feu  par- 
tout. Le  camp  des  Han  alloit  être  pris  : mais  un  officier 
ayant  raffemblé  à la  hâte  quelques  foluats , obligea  les  enne  • 
mis  à fe  retirer , après  leur  avoir  tué  fept  cens  hommes. 
Li-cheou-tchin  dans  le  deffein  de  faire  une  nouvelle  for- 
tie , envoya  plufieurs  de  fes  gens  qui  fe  difperferent  dans 
les  campagnes , où  ils  fe  mirent  à vendre  du  vin.  Ils  avoient 
ordre  de  ne  point  infifter  fur  le  prix.  La  plupart  des  fenti- 
nelles  de  l’armée  Impériale  s’eny  vrerent , & ne  furent  plus 
en  état  de  garder  leurs  polies  ; le  Général  s’apperçut  de  ce 
défordre  , Ôt  fit  punir  plufieurs  foldats  pour  lervir  d’exem- 
ple. Cependant  Li-cheou-tchin  qui  commençoit  à man- 
quer (Je  vivres , réfolut  de  faire  un  dernier  effort  pour  obli- 
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ger  les  Han  à lever  le  liège  , mais  il  fut  repoufié  avec  £ 
une  perte  confidérable  ; quelques-uns  de  fe$  Généraux  fu-  y„r‘*  * 
rent  faits  prifonniers.  Ki-hiun  vint  le  rendre  aux  Han  avec  L an  > Hu- 
milie hommes.  Alors  .Kuo-goei  attaqua  plus  vivement  la 
place  , il  emporta  les  murailles.  Li-cheou-tchin  qui  fe  vit 
fans  efpérance  , fe  précipita  dans  le.  feu  avec  fa  femme 
& fes  enfants , la  ville  fut  prife.  On  arrêta  le  Bonze , qui 
fut  conduit  à Ta-leam , où  la  populace  le  mit  en  pièces 
dans  la  place  publique. 

Si-gan-fou  dans  laquelle  Tchao-fie-kuon  s’étoit  révolté, 
étoit  expofée  à de  plus  grands  maux  par  la  cruauté  du  re- 
belle. Il  prenoit  les  femmes  , les  filles  6c  les  enfants  des 
habitans  6c  les  diftribuoit  à fes  troupes  pour  les  manger. 

Ce  n’étoit  pas  la  nécelïité  qui  le  portoit  à ces  excès.  II 
les  donnoit  à fes  foldats  çpmme  des  réconipenfes  ôc  une 
augmentation  de  paye.  Il  fe  plaifoit  à faire  fervir  fur  fa 
table  le  foye  de  ces  malheureufes  vittimes  ; mais  enfin  , , 
l’exemple  au  rebelle  qui  venoit  d'être  fournis , 6c  la  crain- 
te du  châtiment  qu’il  méritoit,  lui  firent  prendre  le  parti 
d’envoyer  u#offipier  à l’Empereur  : il  obtint  le  gouver- 
nement de  Hoa  - tcheou.  Mais  lorfqu’il  fortit  de  Si- 
gan-fou  pour  venir  recevoir  l’ordre  de  l’Empereur  qu’on 
lui  apportoit  , Kuo  - tqong  - y avec  quelques  troupes 
s’empara  des  portes  de  la  ville , ôc  le  lit  arrêter.  Il  eut 
la  tête  coupée  dans  la  place  publique  avec  trois  cens  de 
fes  gens.  Après  que  le  Chenfi  eut  été  ainfi  pacifié,  Kuo- 
goei  revint  à la  Ôour  où  on  l’éleva  à de  plus  grandes  di- 
gnités. Il  ne  reftoit  plus  à foumettre  dans  cette  province 
que  Fong-tchmg-fou , dans  laquelle  Vam-kim-tçung  s’étoic 
renfermé.  Tchao-hoeila-tenoit  étroitement  afiiégée  : Vam- 
kim-tçong , malgré  les  repré fentations  de  fes  officiers  qui 
lui  confeilAient  dp  fe  rendre  , perfilla  toujours  dans  la 
révolte.  Il  voulut  faire  une  fortie  , mais  ayant  été  repoufle, 
il  fe  brûla  lui-même  , ôc  tous  fes  officiers  vinrent  fe  ren- 
dre. 

Ces  trois  révoltés  avoient  obligé  la  Cour  de  veiller  plus 
attentivement  au  gouvernement  de  l’Empire  ; mais  lorf* 
qu’elles  furent  appaifées , l’Empereur  ôc  fes  MUüÆiei  coniy 
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~ '-j  mcncerent  à fe  conduire  avec  plus  de  hauteur  , les  affaî- 

• Yn'-ti.  res  furent  négligées  , on  n’écouta  point  les  fages  confeils 

de  l’Impératrice , ni  ceux  de  quelques  officiers  , & cette 
paix  devint  plus  dangereufe  pour  la  Dynaftie  des  Han  , 
que  ne  l’avoit  été  la  guerre.  11  en  eft  fouvent  des  Empires 
comme  des  hommes  : leur  vertu  brille  dans  l’adverfité  , la 
profpérité  fait  paraître  leurs  vices. 
t-'iDf  jo.  Les  Kitans , qui  depuis  quelque  tems  avoient  été  affez 

tranquilles  , envoyèrent  Tchong-kuei ,. ancien  Empereur 
des  Tçin  , qu’ils  retenoient  toujours  prifonnier  , à Kien- 
tcheou  , où  ils  lui  affignerent  des  terres  , enfuite  ils  vinrent 
faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Kuo-goei 
fut  chargé  d’aller  les  repouffer.  On  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Po-tou  ou  Ta-mim-fou,  Cette  nomination 
excita  des  démêlés  entre  les  Miniflres  fur  l’autorité  qu’on 
devoit  lui  donner  dans  ce  gouvernement  : quelques  - uns 
vouloient  qu’il  fût  revêtu  aune  charge  qui  avoit  été  dé- 
, truite  , & par  laquelle  les  tre*  ipes  ne  dévoient  obéir  qu’à 

fes  ordres  feuls  : les  deux  principaux  Miniftres  allèrent 
jufqu’à  tirer  l’épée  l’un  contre  l’autre  , parce  qu’ils  étoient 
d’un  avis  différent  fur  ce  fujet.  L’Empereur  don^  auffi 
un  gouvernement  à Kuo  - yong,  npveu  6c  fils  adoptif  de 
Kuo-goei.  Celui  - ci  parut  fâché  des  difputes  qui  etoient 
furvenues  entre  les  Miniftres  : il  le  témoigna  à l’Empe- 
reur avant  que  de  partir  pour  fon  gouvernement.  Il  fur- 
vint  dans  le  même  tems  dans  la  capitale  un  ouragan  terri- 
ble , le  vent  fut  fi  violent  qu’il  détruifit  une  partie  de  mai- 
fons , 6c  emporta  bien  loin  les  portes.  L’Emperenr  fit  ve- 
nir les  Aftronomes  , ôt  leur  demanda  de  quelle  maniéré 
il  pourrait  éloigner  les  malheurs  que  cet  événement  an- 
nonçoit  : ces  Aftronomes  lui  répondirent  que  les  devoirs  de 
lqurs  charges  ne  s’étendoient  pas  jufques-là  /cependant 
que  tous  les  Princes  qui  avoient  voulu  éloigner  ainfi  les 
fnaux  dont  ils  étoient  menacés , s’étoient  attachés  à deve- 
nir plus  vertueux. 

cTout  le  gouvernement  de  l’Empire  rouloit  alors  fur  qua- 
tre ptffonnes  ; Yam-yeou  avoit  foin  de  1 adminiftration  des 
affaires,  JCuo-goei  commandent  les  armées,  Sfu-hum-pie  les 
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Gardes  de  l’Empereur,  & Vam-tchangavoit  infpeclion  fur  le  A~ ~ 
thrdfor.  Yam-yeou  dtoit  un  Miniftre  fidèle  qui  dcoutoij.tout 
le  monde  , on  s’adreffoit  directement  à lui  ; s’il  recevoit 
quelquefois  des  prd’ens  , ce  n’dtoit  que  pour  le’s  diftribuer 
auffi-tôt.Il  n’en  dtoit  pas  de  même  de  Vam-tchang  ; hom- 
me avide  & intdrelTé.  Les  changempns  qu'il  Ht  dans  les 
finances  mdcontenterent  d’autant  plus  le  peuple  que  l'Em- 
pereur renfermd  avec  fes  concubines  ne  prenoit  aucun 
foin  dy  gouvernement.  Yam-yeou  lui  en  faifoit  fouvent  des 
reproches  ; mais  les  Muficiens  & les  Farceurs  dtoient  les 
feuls  qui  dtoient  dcoutds , & qui  recevoient  de  fes  prdfens, 
le  payement  des  troupes  dtoit  négligé.  L’Empereur  irrité 
de  toutes  les  remontrances  qu’on  lui  failoit  à ce  fujet , prit 
la  rdfolution  avec  quelques  courtifansde  faire  mourir  Yam- 
yeon  & les  autres  Miniftres  ; quelques  offiJers  en  donnè- 
rent avis  à Su-hum-pie,qui  ne  voulut  point  ajouter  foi  à leur 
difeours.  Dans  le  teins  queYam-yeou  & Vam-tchanp  fe  ren- 
doient  au  Palais  , ils  furent  tuds  par  des  foldats.  On  don- 
na ordre  d’aller  faire  mourir  Su-hum-pie,  Kuo-goei  & tous 
leurs  gens  ; mais.ee  dernier  en  ayant  été  inftruit  , déli- 
béra avec  fes  amis  fur  le  parti  , qu’il  avoit  à prendre  ; il 
paroiffoit  refolu  d’attendre  la  mort.  » Pourquoi , difoit-il, 
vivrois-je  feul , puifque  les  autres  Miniftres  font  tuds  ? Si 
« ma  tête  eft  ndeeffaire  pour  rétablir  la  tranquillité  dans 
* » l’Empire  , je  ne  fais  aucune  difficulté  delà  donner.»»  Tous 
fes  amis  lui  confeillerent  de  profiter  du  ddfordre  que  la. 
conduite  de  l’Empereur  occalionnoit  , pour  fe  rendre  maî- 
tre de  l’Empire.  Ils  lui  reprdfenterent  que  c’étoit  unique- 
ment dans  ce  deffein  que  le  Ciel  l’avoit  ■confervd.  Il  fut 
joint  en  peu  de  tems  par  plufieurs  Officiers  qui  vinrent 
avecileurs  troupes  , & il  le  rendit  à Tan-tcheou  : il  n’d- 
* toit  point  encore  porté  à la  révolté  , il  vouloit  écrire  à 
l’Empereur  & lui  offrir  fa  tête  s’il  dtoit  coupable  ; mais  fes 
amis  s’oppoferent  de  nouveau  à fon  deffein  : en  confé- 
quence  il  alla  prendre  tout  ce  qui  dtoit  dans  les  magafins 
de  Hoa-tcheou  , pour  l’entretien  de  fon  armée  oui  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Il  dtoit  toujours  irrdfolu  aans  fon 
entreprife.  Encore  fidèle  à l’Empereur  & ne  cherchant  que 
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^ ^ j c le  bien  de  l’Empire,  il  aimoit  mieux  mourir  que  d’ctre 
\n-u.  J’aute ur  d’une  révolution  ; on  lui  repréfenta  que  c’étoit  fa 

t'viÿjo.  Cour  qui  lui  avôit  manqué,  & non  lui  qui  avoit  manqué 
à la  Cour. 

Lorfqu’on  eut  été  informé  à la  Cour  de  cette  démar- 
che, les  favoris  de  l’Empereur  commencèrent  à faire  vuider 
tous  les  magazinspourles  diftribuer  aux  troupes.  Kuo-goei 
alla  à Fong-kicou , pendant  que  l’Empereur  à qui  l’Impé- 
ratrice venoit  de  reprocher  la  conduite  , faifoit  rairembler 
tous  fes  Généraux , même  ceux  qui  avoient  été  fes  plus 
cruels  ennemis  : ce  Prince  les  diftribua  dans  différens  polies 
6c  marcha  lui-même  à l’ennemi,  Yen-tchao  alla  le  pre- 
mier attaquer  Kuo-goei;mais  il  fut  repoulTé.  Ce  premier  fuc- 
cés  de  Kuo-goei  répandit  la  conflernation  dans  l’armée  Im- 

fiérialc.  La  plupart  des  troupes  déferterent  ôc  palferent  chez 
es  rebelles  : mais  Kuo-goei  les  renvoyoit  dans  leur  camp. 
L’Empereur  abandonné  de  tous  côtés,  fut  obligé  de  fuir 
6c  d’aller  fe  cacher  dans  une  maifon  parmi  le  peuple  ; il 
fut  tué  par  quelques  foldats  : fes  favoris  ne  voulurent  pas 
lui  furvîvre  & fe  donnèrent  la  mort.  Kuo-goei  fe  préfenta 
aux  portes  de  la  capitale,  fit  arrêter  plufieurs  des  Officiers 
que  l’on  mit  aux  fers , 6c  envoya  de  tous  çôtés  fes  Géné- 
raux pour  arrêter  le  piilage  ; il  fe  regardoit  encore  com- 
me criminel  ôc  ne  fongeoit  point  à 1 Empire  : il  fe  com-  . 

Ïiorta  dans  cette  occafion  comme  fujet,  il  afiembla  tous 
es  Officiers  ôc  fupplia  l’Impératrice  mere  de  choifir  promp- 
tement un  Empereur  parmi  les  freres  de  l’Empereur  : on 
Jicou-pin.  jettales  yeux  fur  Licou-pin  (a)  frere  de  Kao-tçou. Ce  Prince 
étoit  alors  dans  fon  gouvernement;  on  envoya  au  devant  lui 
quelques  Officiers  pour  le  conduire  dans  la  capitale;  pen- 
dant cetems-là  on  diftribua  les  charges  de  l’Empire  ;*6con 
fit  punir  les  principaux  d’entre  les  Miniflres  qui  avoient 
été  caufe  de  la  perte  du  feu  Empereur  ; leuÿ  têtes  fu- 
rent attachées  dans  la  place  publique  ; mais  on  fît  grâce  à 
leur  famille.  Les  Kitans  failireut  cet  inftant  de  troubles 
pour  venir  faire  le  ravage  dans  les  environs  de  Pe-king  oi» 
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ils  ruinèrent  quelques  villes  ; niais  Kuo-goei  marcha  con-  A ^ c 
tre  eux  & les  obligea  de  le  retirer.  • ;n  ' 

Le  nouvel  Empereur  s’étoit  mis  en  marche  pour  fe  rendre 
à la  Cour:  Kuo  goei  avoit  été  au-devant  de  luijufqu’à  Pema- 
hien  proche  Ta-mim-fou  ; d’où  il  vint  à Kai  - tcheou  , mais 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à lortir  de  cette  ville , il  s’élé- 
va  parmi  les  troupes  une  fédition  ; les  foldats  ne  voulurent 
point  reconnoître  le  nouvel  Empereur , & déchirèrent  l’é- 
tendart  jaune  dont  ils  enveloppèrent  Kuo-goei , en  criant 
vive  P Empereur . fit  l’exhortant  à marcher  vers  le  midi.  On 
envoya  aulïï-tôt  faire  fçavoir  à Ta-leam  que  le  peuple  n’eût 
rien  à craindre.  L’Empereur  apprit  cette  nouvelle  à Sum- 
tcheou  ; il  manda  quelques  troupes  pour  fa  garde  : les  ' 
Officiers  de  la  ville  lui  repréfenterent  qu’on  publioit  partout 
que  Kuo  goei  étoit  Empereur  fit  qu’il  aevoit  s’y  cppofer  : on 
lui  propofa  d’attaquer  les  troupes  qui  avoient  été  envoyées; 
mais  il  n’eut*  point  alfez  de  fermeté.  Il  lailTa  le  tems  à fes 
ennemis  de  le  faifir  de  fa  perfonne , on  fit  mourir  ceux  qui 
lui  avoient  donné  quelques  confeils  , & l’Impératrice  fit  pu- 
blier qu’il  étoit  dépofé:  elle  remit  enfuite  à Kuo-goei  le^ou- 
vernement  de  l’Empire  ,&  peu  de  tems  après  il  fut  procla- 
mé  Empereur.  Il  donna  à fa  Dynaftie  le  nom  de  Tcheou. 

Pendant  que  la  Cour  étoit  expofée  à toutes  ces  révolu- 
tions , Lieou-tçong  frere  de  l’Empereur  Kao  - tçou  fie  gou- 
verneur de  la  Province  de  Ho-tong , ayant  appris  le  fort  de 
l’Empereur  In-ti,  vouloit  lever  des  troupes  pour  aller  dans 
le  midi  ; mais  ayant  été  informé  que  Lieou-pin  avoit  été  fait 
Empereur , il  abandonna  ce  projet , parce  qu’il  regardoit  ce 
Prince  comme  fon  fils.  Un  Officier  avoit  voulu  lui  faire  en-  - 
vifagerque  toutes  les  démarches  de  Kuo-goei  ne  tendoierit 
qu’à  fe  rendre  maître  de  l’Empire , fie  lui  avoit  conseillé  de 
le  prévenir;  mais  Lieou-tçong  lui  avoit  fait  couper  la  tête. 
Lorfqu’il  apprit  prefqueauffitôt que  le  nouvelEmpereuravoit 
été  dépofé , il  en  voya  à ce  Prince  un  Courier  pour  l’engager 
àrevenirà  Tçin-yam.  Un  autre  Officier  de  Lieou-pin  s’em- 
para en  même-tems  de  Siu-tcheou,dans  l’efpérance  de  tirer 
des  fecours  de  Lieou-tçong  ôede  conferver  l’Empire  à Lieou- 
pin  ; mais  le  nouvel  Empereur  des  Tcheou  força  ce  Prince 
Tome  II.  P 
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A ris  , c dépofé  d’écrire  à l’Officier  & de  lui  ordonner  de  relier  tran- 
tieo„.  ' quille.  Cet  Empereur  avoit  été  arrêté  quelque  tcms  aupara- 
>ç°ng.  vant dans  la  crainte  qu’on  eût  qu’il  nallar  à Tcin-yam.  Alors 
Lan  j;i.  Lje0u.tç0ng  qUe  l’on  appelle  encore  Tchou-min , le  fît  pro- 
clamer Empereur  dans  Tcin-yam  fit  fe  rendit  Maître  des 
villes  de  Pim-tcheou,  de  Fuen-tcheou  (a) , deHin-tcheou , 
deTai-tcheou,  de  Lan-tcheou  (6),  de  Hien-tcheou  (c), 
de  Long-tcheou  (</)t  de  Goei-tcheou  (e),  de  Tfin-tcheou(/’) 
de  Leao-tcheou  (g)  de  Lin-tcheou  fie  de  Che  tcheou.  Lorf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  Lieou-pin  il  regretta  d’avoir  fait  mourir 
l’Officier  qui  lui  avoit  confeillé  de  prendre  les  armes  fit  lui 
fît  faire  des  funérailles.  Ce  Prince  n’eft  plus  regardé  comme 
Empereur  de  la  Chine  par  les  Hiftoriens  Chinois  qui  appel- 
lent fa  Dynaftie,  Han  du  nord.  Ainfi  nous  ne  lui  donnerons 
plus  dans  la  fuite  que  le  titre  de  Roi  de  Han.  Il  envoya  fon 
fils  adoptif  Tching-kiun  pour  faire  la  guerre  à l’Empereur 
des  Tcheou  , il  fttauffi  demander  du  fecours  aux  Khans, 
fit  la  ville  de  Hia-tcheou  fe  fournit  à lui.  Les  Kitans  le  re- 
connurent pour  Empereur  ; mais  les  troubles  qui  furvinrent 
parmi  ces  Tartares,ne  permirent  pas  que  le  Roi  de  Han  tira 
d’eux  de  prompts  fecours.  Il  fut  obligé  d’attendre  que  ces 
troubles  fuflent  appaifés , alors  ces  Peuples  lui  envoyèrent 
cinquante  mille  hommes  auxquels  il  en  joignit  vingt  mille  fit 
alla  afüéger  Tcin-tcheou  qui  appartenoit  aux  Tcheou.  Mal- 

Sré  cette  puifïante  armée  il  fut  obligé  de  lever  le  fîége.  Les 
.itans  ayant  appris  l’arrivée  de  l’armée  impériale,  mirent 
le  feu  à leur  camp  fit  fe  retirèrent  pendant  la  nuit. 

L’an  951-  Le  Roi  de  Han  ne  laifla  pas  de  continuer  de  faire  la  guer- 
re à l’Empereur  des  Tcheou  ; mais  il  fut  battu.  Enfuite  , 

L an 9;}.  après  que  l’Empereur  des  Tcheou  qui  avoit  pris  le  titre  de 
Tai-tçu , fut  moit , il  envoya  demander  des  troupes  aux  Ki- 
tans, mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  nouvelle  ex- 


(*)  Aujourd’hui  Si-ho-hien  dans  le  Chanlî. 

(b)  Aujourd'hui  Lan  hicn  qui  dépend  de  Ta  yucn-fon. 

(t)  Aujourd'hui  Tcing-lo  dépendante  de  Ta-irur  -fou. 

(d)  Elle  porte  le  même  nom  & dépend  du  C lia.ili. 

(rj  Aujourd'hui  Lcaochan-hicn  pioche  Pim-yam-fou  dans  le  Chanlî. 
( f)  Aujourd’hui  Chia  mo-hien  dépendante  d'Y^n-gan-fou. 

(jj)  Aujourd'hui  Li-che-hien  dépendance  de  Ta-yucu-fou. 


I 

Digitized  by  Google 


I.FS  Turcs  Cha-to.  Livre  VIII.  nf 
pédition  qu’il  entreprit.  L’Empereur  des  Tclieou  appellé 
Chi-tçong  fe  mit  à la  tête  de  Ion  armée.  Le  Roi  de  Han 
étoit  campé  au  midi  de  Kao-pim  (a)  où  il  efluya un  premier 
échec;  de-là  il  alla  fe  ranger  en  bataille  à Pa-kong-tchin. 
Lorfqu’il  vit  que  l’armée  impériale  n’étoit  pas  nombreufe  , 
il  fe  repentit  d’avoir  appellé  les  Kitans , il  fit  enfuite  atta- 

3uer  l’aile  gauche  des  ennemis  qui  fut  mife  en  déroute.  Le 
éfordre  étoit  fi  grand  que  les  foldats  jettoient  leurs  armes 
& venoient  fe  rendre  aux  Han.  Chi-tçong  rallia  lui  - même 
fes  troupes  & fe  mit  à leur  tête  , il  marcha  de  nouveau  à l’en- 
nemi & le  mit  à fon  tour  en  fuite.  Le  Roi  de  Han  gagna 
avec  peine  Tcin-yam  & fit  reparer  les  fortifications  de  cette 
ville.  Dans  la  crainte  que  les  Tcheou  ne  vinfient  l’attaquer, 
il  envoya  demander  promptement  du  fecours  aux  Kitans.' 
Quelques  corps  des  troupes  impériales  vinrent  jufqu’à  Tcin- 
yam  , mais  ils  ne  jugèrent  pas  à propos  d’en  faire  le  fiége. 
La  plupart  des  fujets  du  Roi  de  Han,  voyant  que  le  pays  al- 
loit  être  expofé  aux  courfes  des  ennemis  ,ffe  retirèrent  dans 
les  montagnes  ; mais  l’Empereur  fit  cefier  le  piilage,afin  que 
ces  Peuples  engagés  par  fes  bontés  vinflent  le  rendre  d’eux- 
mêmes.  Les  villes  de  Fuen-tcheou  ^ de  Leao  - tcheou , de 
Hien-tcheou,  de  Fong-tcheou  & plufieurs  autres  fe  fourni- 
rent. L’Empereur  des  Tcheou  s’approcha  de  Tcin-yam 
& en  forma  le  fiége , le  Général  des  Kitans  qui  avoit  été 
mécontent  des  Han  s’étoit  retiré , les  Tcheou  défirent  quel- 
ques corps  de  troupes  que  le  Roi  de  Han  avoit  placés  entre 
Hin-tcheou  & Tai-tcheou.  Ils  entrèrent  dans  la  première 
de  ces  deuxvilles&les  Kitans  fe  retirèrent  après  avoir  perdu 
deux  mille  hommes  à Hin-keou  ancienne  fortereffe  fituée 
proche  Hin-tcheou  dans  le  diftriêl  de  Ta-yuen-fou.  Il  furvint 
alors  de  grandes  pluyes  , qui  occafionnerent  des  maladies  à 
un  fi  grand  nombre  de  folaats,  que  l'Empereur  des  Tcheou 
délibéra  s’il  ne  leveroit  pas  le  fiége  ; mais  avant  que  de  dé- 
camper il  battit  les  Han  dans  une  rencontre  & leur  brûla 
une  prodigieufe  quantité  de  provifions  ; le  Roi  de  Han  enfut 
fi  affligé  qu’il  abandonna  tout  le  gouvernement  de  fou 


(«)  Proche  Tfc-tclicoudjns  IcCluafi. 
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Royaume  à fon  fils  adoptif  Tching-kiun  , & mourut  peu 
de  tems  après  ; les  Kitans,  dont  et. Royaume  étoit  comme 
tributaire , reconnurent  Tching-kiun  en  qualité  d’Empereur 
& lui  envoyèrent  les  patentes  par  lcfquelies  ils  le  confir- 
moient.  x 

Le  nouveau  Roi  des  Han  étoit  un  Prince  pieux  , qui  prit 
un  foin  particulier  du  gouvernement  de  fon  Royaume.  Les 
Kitans  lui  donnèrent  le  titre  de  Ulh-hoam  ti  ; c’eft-à-dire  , 
jeune  Empereur.  Dans  la  fuite  il  fe  réunit  au  Roi  du  Sse- 
tchuen  pour  faire  la  guerre  aux  Empereurs  des  Tcheou.  Il 
fit  enterrer  fon  pere  dans  un  tombeau  qu’il  fit  conftruire 

Îirochela  ville  de  Kiao-tching  , il  éléva  plufieurs  autres  fa- 
es  pour  fes  ancêtres.  La  ville  de  Lin-tcheou  aujourd’hui 
Chin-tno-hien  proche  Yen-gan-fou  qui  lui  étoit  foumife  f 
Ce  rendit  aux  Tcheou.  Ayant  enfuite  reçu  un  renfort  con- 
fidérable  de  la  part  des  Kitans  , il  alla  ravager  les  environs 
de  Lou-tcheou  , & quelque  tems  après  il  voulut  prendre 
Chi-tchcou(â)  qu’il  tint  long -tems  affiégée  ; mais  il  fut 
obligé  de  décamper  de  devant  cette  place. 

L’Empereur  des  Tcheou  avoit  refolu  dechafler  le  Ki- 
tans des  pays  qu’ils  pofiedoient  dans  Je  nord  de  la  Chine: 
En  confequence  ceux-ci  mandèrent  le  Roi  de  Han  qui  raf- 
fembla  fes  troupes  & fit  quelques  courfes  , mais  fon  armée 
fut  battue  par  les  Généraux  de  l’Empereur.  Quoique  ce 
Prince  fit  tous  fes  efforts  pour  détruire  les  Han  , il  ne 
put  exécuter  ce  projet.  La  Dynaftie  des  Tcheou  ne  de- 
voir pas  encore  poflfeder  pendant  long-tems  l’Empire  qui 
pafia  à Tai-tçou  fondateur  de  la  puiflante  Dynaftie  des 
Sum.  Sous  le  regne  de  ce  Monarque  & fous  celui  delai- 
tçeng  fon  fucceftéur  la  Chine  fut  rétablie  dans  fon  état 
ordinaire , ne  forma  plus  qu’un  feul  Empire , fie  n’eut  plus 
pendant  quelque  tems  que  les  Tartares  Kitans  pour  enne- 
mis. D’abord  quelques  Généraux  qui  étoient  attachés  aux 
Tcheou  réunirent  leurs  troupes  à celles  des  Han  pour  arrê- 
ter les  progrès  de  Kuam-in  , c’eftle  nom  que  portoit  le  fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Sum  avant  que  d’être  Empereur; 

(a)  Aujouid  hui  Chi-tdiuen-hicn  dépendante  de  Pim-yatn-ioa» 
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Riais  ils  furent  repoulfés  & l’Empire  des  Tcheou  fut  en . 

tiérement  détruit  : les  Sum  brûlèrent  quelques  villes  qui  Apres  J.  C. 
appartenoient  au  Roi  des  Han , enfuite  ils  vinrent  atta-  kmn.' S ' 
quer  Fuen-tcheou  dont  ils  ne  purent  le  rendre  maîtres. 

Il  s’élévoit  pendant  ce  tems-ià  dans  le  nord  de  nouveaux  L’an  $«  1. 
ennemis  qui  dévoient  dans  la  fuite  , après  avoir  chaflé  les 
Kitans , caufer  de  grands  défordres  dans  l’Empire  de  la  Chi- 
ne. Ce  font  les  Tartares  de  Niu-tche  qui  demeuroient  pro- 
che le  fleuve  Amour.  Ils  n’étoient  pas  encore  allez  puif- 
fans  pour  faire  quelque  entreprise , ennemis  feulement  des 
Kitans  , ils  vouloient  faire  alliance  avec  le  nouvel  Empe- 
reur des  Sum,  6c  c’eft  dans  ce  deflein  qu’ils  lui  envoyè- 
rent des  Ambafiadeurs.  C’eft  ainfi  que  la  plupart  des  Tar- 
tares qui  ont  fournis  la  Chine  ont  commencé:  les  Chinois 
en  les  aidant  à détruire  d’autres  Tartares,  les  ont  mis 
en  état  de  venir  attaquer  la  Chine  êc  de  la  fubjuguer. 

C’eft* de  ces  Tartares  ae  Niu-tche  ou  Niu-tchin  que  def- 
cendent  les  Tartares  Man -tcheou  qui  font  aujourd’hui 
maitres  de  cet  Empire. 

Les  Han  cependant  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Sum,  ils  allèrent  ravager  les  villes  de  Tcin-tcheou  6c  de 
Lou-tcheou  ; les  Sum  de  leur  côté  prirent  la  ville  de  Lo-  L'anydj*. 
pim  (a).  Les  Kitans  qui  avoient  joint  leurs  troupes  a cellçs 
des  Han  , vinrent  fe  préfenter  devant  cette  derniere  place  , 
mais  les  fecours  que  les  Sum  y envoyèrent  , les  obligè- 
rent de  lever  le  fiége.  Depuis  la  prife  de  Lou-tcheou  , 
le  F oi  de  Han  appréhendoit  que  l’Empereur  des  Sum 
n’entrât  dans  fon  pays  à la  tête  de  fies  troupes  ; en  effet , il 
•perdit  alors  Goei  - tcheou  , dont  le  Gouverneur  fut  fait 
prifonnier  ; en  même-tems  les  Kitans  , dont  il  étoit  en 
quelque  façon  vaflfal , menaçoient  de  l’abandonner parce 
qu’il  n’avoit  pas  exécuté  leurs  ordres  ; il  fut  obligé  de  leur 
envoyer  des  Ambaffadeurs  pour  fe  réconcilier  avec  eux  , 
dans  la  crainte  qu’ils  ne  lui  fiflent  la  guerre.  Li-ki-hiun  , L>ao 
Général  des  Sum  , qui  avoir  fouvent  battu  les  Han  , fût 
joint  par  un  autre  Général , 6c  vint  ravager  toutes  les  villes 
qui  étoient  fur  les  frontières,  il  défit  les  Han.  auprès  de 

(a  f Dépend  de  l'im-ting-tcheou , dans  le  diftrid  de  Ta-yuea-fou. 
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Lcao-tcheou  , ôc  le  Gouverneur  avec  trois  mille  foldats',  fe 
rendit.  Les  Kitans  qui  accoururent  au  fecours  des  Han  avec 
60000  cavaliers  furent  obligés  de  fe  retirer.  Il  étoit  de  l’in- 
térêt des  Han  de  fe  réunira  tous  les  ennemis  desSum.LeSfe- 
tchuen  étoit  encore  fous  lapuifTance  d’un  Roi  particulier  , 
dont  la  Dynaflie  étoit  appellée  Heou-cho.  L’Empereur  avoit 
deffein  de  détruire  ce  petit  royaume.  Les  Han  firent  avec 
le  roi  de  Sfe-tchuen  un  Traite  pour  aller  attaquer  la  ca- 
pitale des  Sum  ; mais  une  copie  de  ce  Traité  ayant  été 
interceptée  ôc  portée  à l’Empereur  , on  envoya  aufli-tôt 
des  troupes  dans  le  Sfe-tchuen  , & ce  Royaume  fut  dé- 
truit quelque  tems  après.  Enfuite  les  Han  furent  battus  à 
Tcing-yam,  mais  l’année  d’après  ils  reprirent  aux  Song, 
Leao-tcheou. 

Tchim-  kiun , roi  des  Han  , qui  n’avoit  pas  d’enfants 
avoit  adopté  Ki-gneng  ôc  Ki-yuen.  Il  ordonna  en  mourant 
que  le  premjer  luifuccédât;  mais  craignant  que  cé jeune 
Prince  |ne  défendit  pas  fes  Etats  contre  les  efforts  des 
Sung  , il  confia  le  gouvernement  à un  Miniflre  nommé 
Vou  - goei.  L’Empereur  des  Sung  avoit  voulu  engager 
Tching-kiun  à cefler  toutes  les  hoftilités,  ôc  lui  avoit  re- 
préfenté  que  la  famille  des  Sung  ne  devoit  avoir  aucun 
démêlé  avec  lui , puifqu’il  avoit  toujours  été  l’ennemi 
des  Tcheou,  que  s’il  afpiroit  à l’Empire  , il  n’avoit  qu’à  fe 
rendre  à la  montagne  Tai-him  pour  décider  à qui  il  ap- 
partiendroit.  Le  Roi  de  Han  avoit  répondu  que  fes 
troupes  n’étoient  pas  fuffifantes  pour  foumettre  l’Em- 
pire, qu’il  ne  vouloit  que  conferver  le  pays  qui  lui  avoit 
été  lailfé  par  fes  peres  qui  avoient  polfédé  l’Empire , 6c  * 
n’avoient  jamais  été  regardés  comme  rebelles  ; mais  aufli- 
tôt  que  l’Empereur  des  Sung  eut  appris  la  mort  de!  ching- 
kiun,  il  envoya  des  troupes  dans  le  pays  des  Han.  Le  nou- 
veau Roi  craignoit  Vou-goei,  6c  vouloit  s’en  défaire; ce- 
lui-ci engagea  Pa-yong  à pénétrer  avec  dix  foldats  dans  le 
Palais , 6c  à affaffiner  ce  Prince , ce  qui  fut  exécuté  , mais 
afin  qu’on  ne  découvrit  point  qui  avoit  été  l’Auteur  de  ce 
crime , Vou-goei  fit  tuer  aufli-tôt  Pa-yong  ; enfuite  il  fit 
affemblcr  tous  les  principaux  du  Royaume,  6c  propofa 
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de  mettre  fur  le  thrône  Ki-yuen  , frere  du  Roi  qui  venoit  — 

d’être  tué.  Quelques-uns  confeillerent  de  donner  la  Cou-  ^ 
ronne  à un  autre  Prince  nommé  Ki  - ven  qui  étoit  depuis  * 
long-tems  chez  les  Kitans , mais  Vou-goeiqui  avoit  toute 
l’autorité  en  main  les  fit  décider  en  faveur  de  Ki  - yuen. 

Ki  gneng  n’avoit  régné  que  foixante  jours. 

Ki-yuen  fut  à peine  proclamé  Roi , que  les  Song  en-  Ki-yuen. 
trerent  dans  fes  Etats  & pénétrèrent  jufqu’à  la  riviere 
Tong-ko-ho.  Ils  y tuèrent  trois  mille  hommes  , & s’avan- 
cèrent jufqu’au  pied  des  murailles  de  Tai-yuen  , dont  ils 
brûlèrent  une  porte.  Le  Roi  des  Han  fit  aufli-tôt  fçavoir 
cette  nouvelle  aux  Kitans , & leur  demanda  du  fecours. 

.Pendant  ce  tems  l’Empereur  des  Song  avoit  fait  fommer 
Ki-yuen  de  fe  rendre, lui  offrant  des  titres  confidérables  dans 
l’Empire,  Vougoei  gagné  par  les  promefles  de  l’Empe- 
reur engageoit  le  Roi  des  Han  à reconnoître  ce  Monar- 
que ; les  Kitans  ne  laiffoient  pas  de  s’avancer  : auffi  - tôt 
que  les  Song  apprirent  cette  nouvelle  ils  fe  retirèrent  , 

& les  Han  allèrent  piller  Tcin-tcheou  & Kiang-tcheou.  Il 
y eut  pendant  cette  guerre  quelques  divifions  à la  Cour 
desHan.LaReine  veuve  deLieou-tçong  reprimendoit  con- 
tinuellement Kia-chi , femme  de  Ki-yuen  : dans  la  fuite 
cette  Princefle  tomba  malade  & mourut.  Ki  - yuen  foup- 
qonna  la  Reine  de  l avoir  fait  mourir.  Sur  ce  foupçon  , il 
la  fit  aflaffiner  dans  le  tems  qu’elle  étoit  à pleurer  auprès 
du  cercueil  de  fon  mari  ; plufieurs  autres  perfonnes  fu- 
rent enveloppées  dans  fa  ruine. 

L’Empereur  des  Sum  fe  préparoit  à faire  une  nouvelle  fan  969. 
irruption  dans  le  Royaume  des  Han , il  vouloit  aller  en 
perlonne  afliéger  Tai-yuen.  Il  envoya  d’abord  le  Général 
Li-ki-hiun,enfuite  il  fortit  lui-même  ae  Kai-fong-fou,&*vint 
camper  devant  Tai-yuen.  Il  fit  conftruire  une  muraille  qui 
environnoit  cette  place , garder  toutes  les  avenues , élever 
des  digues  dans  les  deux  rivières  de  Fuen-choui  & de 
Tçin-choui  pour  inonder  la  ville.  Vou-goei  qui  exhortoit 
le  Roi  des  Han  à fe  rendre , vouloit  fe  tuer  lui  - même  dans 
le  defiein  d’exciter  le  peuple  à la  révolte  ; mais  on  l’en  em- 
pêcha. L’Empereur  ayant  appris  que  les  Kitans  venoient  au 
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c fecours  de  la  place  , envoya  au-devant  d eux  des  troupes  ; 
K^-yuea.  on  les  rencontra  proche  Ÿam-kio  où  on  les  battit.  Dans  cè 
premier  combat  on  leur  tua  mille  hommes.  Un  autre  Gé- 
néral dans  une  autre  action  prit  trente-huit  de  leurs  chefs 

Juel’on  Ht  conduire  devant  les  murailles  deTai-yuen,afin 
e faire  voir  aux  affiégés  qu’ils  n’avoient  plus  de  fecours  à 
attendre.  Les  Gouverneurs  de  Hien-tcheou  ôc  de  Lan- 
tcheou  fe  rendirent  aux  Song.  Cependant  la  garnifon  de 
Tai-yuen  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  courage  , quoique 
les  habitans  demandaflent  à grands  cris  que  l’onfe  rendit, 
malgré  que  les  Kitans  envoyoient  de  nouveaux  fecours. 
Les  Song  montèrent  à l’aflaut  , & furent  repoufles.  En- 
fuite  les  pluyes  firent  périr  un  grand  nombre  de  leurs  fol-, 
dats  , ce  qui  obligea  1 Empereur  de  lever  le  fiége , & de 
difperfer  les  troupes  dans  les  places  fortes  qui  étoient  dans 
le  voifinage.  On  tranfporta  dans  le  Chantong  6c  dans  le 
Honan  environ  dix  mille  familles  des  fujets  des  Han  qui 
s’étoient  foumifes.  Pendant  le  fiége , la  riviere  de  Fuen- 
choui  avoit  abbattu  du  côté  du  midi  une  partie  des  mu- 
railles. Vou-goei  qui  avoit  toujours  deffein  de  palier  chez 
les  Song  , avoit  demandé  la  permilïion  d’aller  les  attaquer. 
Le  Roi  y avoit  confenti  ,6c  lui  avoir  donné  mille  hommes 
d’élite  ; mais  à peine  fut-il  arrivé  à l'entrée  d’un  pont,  que 
l’on  s’apperçut  de  fon  deflein  , on  le  fit  arrêter,  ôc  le  Roi 
de  Han  , pour  donner  un  exemple , le  fit  condamner  à 
mort. 

l'an  970.  Pendant  ce  tems  - là  les  Kitans  entrèrent  de  leur  côté 
dans  l’Empire  des  Song  à la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes, ôc  vinrent  ravager  les  environs  de  Tim-tchecu  , les 
Song  les  chaflerent , ôc  firent  fur  eux  un  butin  confidéra- 
ble.*  L’Empereur  cefla  pour  un  tems  de  faire  la  guerre  aux 
Han,  ôc  cette  oifiveté  devint  dangereufe  au  Roi  de  Han  , qui 
fe  défit  de  quelques  officiers  qu’il  auroitdu  conferver.  Cette 
Lan  >7}.  conduite  indifpofa  contreluilesautres.il  fut  auffi  fur  le  point 
de  fe  brouiller  avec  lesKitans.Ceux-ci  farigués  de  la  guerre, 
cherchèrent  à faire  la  paix  avec  les  Song  , ôc  firent  Içavoir 
aux  Han  qu’ils  n’avoient  plus  de  fecours  à efpérer  de  leur 
part.  Le  Roi  des  Han  fut  fi  irrité , qu’il  vouloit  aller  aulfi- 

tôt 
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tôt  attaquer  les  Khans  ; mais  les  plus  fages  de  fes  Minif-  ‘ 
très  l’arrêterent.  L’Empereur  des  Song  pour  profiter  de  la  ^r^nc* 
méfintelligence  qui  étoit  prête  à fe  mettre  entre  les  deux  Lan  ,7 j. 
Nations , leva  une  grande  armée  qu’il  partagea  en  cinq  L an  >75. 
corps  , tous  s’avancèrent  dans  le  pays  des  Han  , & prirent 
Hin-tcheou,  Tai-tcheou^  Fuen-tcheou,  Tfintcheou  , 

Leao  - tcheou  & Che-tcheou  & défireilt  les  Han  proche 
Tai-yuen.  Dans  cette  détrefle  le  Roi  des  Han  eut  recours 
aux  Kitans , qui  lui  envoyèrent  des  troupes. 

Dans  cet  intervalle  l’Empereur  des  Song  vint  à mourir  , 
Tai-tçong  lui  fuccéda.  Ce  Prince  après  avoir  réglé  les  af- 
faires de  l’Empire , fe  difpofa  à marcher  contre  les  Han. 

Les  Kitans  s’avançoient  pour  les  fecourir  , mais  ils  ren-  L'an  S7 *• 
contrèrent  l’armée  Impériale  qui  les  défit.  Les  Song  allè- 
rent aulli-tôt  attaquer  Tai-yuen.  L’Empereur  y vint  en 
perfonne.  Quand  il  vit  le  grand  nombre  de  ceux  qui  pé- 
rifioient  dans  ce  fiége  , il  voulut  engager  Ki  - yuen  à fe 
rendre.  Toute  la  ville  étant  en  trouble,  & les  Officiers 
parlant  eux  - mêmes  de  fe  foumettre  , Ki  - yuen  fit  faire 
des  propofitions  à l’Empereur  , & le  lendemain  à la  tête 
de  les  Officiers  , il  vint  fe  remettre  entre  les  mains  des 
Song,  & demanda  grâce  à l’Empereur:  on  lui  donna  quel- 
ques titres  , & tout  fon  pays  fut  réuni  à l’Empire.  On  dé- 
truifit  les  fortifications  de  Tai-yuen,  on  tranfporta  une 
partie  de  fes  habitans  dans  les  villes  voifines  , & les  Turcs 
Cha-to  furent  entièrement  chaflês  de  la  Chine. 

Les  Kitans  fe  conferverent  pendant  quelque  tems  dans 
le  nord,enfuite  après  en  avoir  été  chafles  par  les  Tarta- 
resde  Niu-tche , à l’exemple  des  autres  nations  Tartares, 
ils  pafierent  du  côté  de  l’occident , où  ils  formèrent  un 
nouvel  Empire  vers  Kafchgar  ( a ).  D’autres  bandes  pé- 
nétrèrent jufques  dans  les  montagnes  de  la  Géorgie,  où 
elles  ont  fubfifté  jufqu’à  préfent  fous  le  nom  de  Khaita  c Gta 
& de  Cara-khaita.  Les  Rudes  les  nomment  Chaitaki  & hcr. 
Cara-khaitaki.  Le  pays  de  Khaita  eft  fitué  proche  la  mer 

(4)  Voyez  les  Tables. 
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Cafpienne  à l’oueft , & s’étend  depuis  Uthæmifch  juf* 
qu'aux  frontières  de  Schirouan  , c’eft-à-dire  jufqu’à  la 

fietite  riviere  de  Dalbach.  Tout  ce  pays  qui  s’étend  vers 
'occident  eft  grand  , beau  ôc  fertile  ; il  produit  toutes 
fortes  de  grains  & de  légumes.  Il  y a de  beaux  villa- 
ges , entre  lefquels  font  Bafchlo  ôc  Medfchilis  , l’un  ôc 
fautre,  réfidence  ordinaire  de  l’Ufmei  ou  du  Prince  des 
Khaita. 

Les  Cara-khaita , c’eft-à-dire  les  Chaita  noirs  ainfi  nom- 
més à caufe  de  la  ftérilité  du  pays  qu’ils  habitoient  dans 
le  tems  qu’ils  demeuroient  dans  l£afchgar  font  à l’occi- 
dent des  Khaita  ; ils  ont  au  couchant  les  peuples  appellés 
Koumouki,au  nord  le  territoire  de  Kubefchah  & au  mi- 
di celui  de  Tabaffcran.  Ils  ont  plufieurs  beaux  villages 
dont  le  plus  grand  eft  nommé  Cara-gurafch. 

Ces  deux  Nations  en  général  , originairement  la  mê- 
me ont  à peu  de  chofe  près  les  mêmes  mœurs  ôc  les 
mêmes  ufages.  Leur  langue  diffère  de  celles  des  autres 

{reuples  voifins , ôc  paroit  avoir  quelque  affinité  avec  la 
angue  des  Calmoucs.  Aujourd’hui  les  Khaita  ôc  Cara- 
khaita  font  Mahometans.  Leur  chef  porte  le  titre  d’Ufmei 
ôc  il  eft  le  plus  puiflant  Prince  de  ces  Contrées  après  le 
Schamkal.  Le  territoire  de  Kubefchah  , les  Akufchinzi 
ôc  une  partie  des  Taulinzi  dépendent  de  lui  ; mais  il  eft 
fournis  lui-même  aux  Rulfes  depuis  l’an  172^.  Tous  ces 
Peuples  cultivent  la  terre  ôc  nourriffent  de  grands  troupeaux* 
ils  font  fort  attachés  à leur  Prince  : ils  y font  engagés  par  une 
coutume  alfez  finguliére  qu’ils  obferventà  la  naiflance  des 
enfants  de  l’Ufmei  : on  porte  cet  enfant  dans  tous  les  villages 
delà  Nation,  ôc  toutes  les  femmes  l’allaitent  l’une  après  l’au- 
tre , ôc  on  ne  leramenne  à la  mai fon  paternelle  que  quand 
il  eft  en  âge  d’être  fevré.  En  conféquence  tous  les  habi- 
tans  qui  le  regardent  comme  parens  de  ce  jeune  Prince 
facrifient  pour  lui  leurs  biens  ôc  leurs  vies  ; tel  eft  l’état 
afluel  des  Kitans.  On  doit  conclure  de-là  que  la  Chine 
ôc  la  Tartarie  ont  caufé  de  grandes  révolutions  dans  le 
monde.  La  plupart  des  Peuples  Tartares  qui  étoient  de- 
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venus  puiflans  fe  font  maintenus  d’abord  au  nord  de  la 
Chine  , enfuite  lorfque  les  Chinois  ont  été  allez  forts  pour 
les  chaffer , tous  ces  Tartares  fe  font  jettés  en  foule  du 
côté  de  l’occident.  L’Empire  Romain  a fuccombé  fous  le 
grand  nombre  de  ces  Barbares , la  Perfe  leur  a été  foumife 

Ïiendant  quelque  tems , & l’Empire  des  Arabes  va  pafler 
bus  leur  domination.  Ces  Tartares  femblables  aux  flots  de 
la  mer  fe  refoulent  continuellement  les  uns  fur  les  autres. 
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LIVRE  NEUVIÈME. 

I. 

LES  TURCS  T HOULOU  NI  DES. 

E.  P U I S que  les  Turcs  étoient  parvenus  à 
l'Empire  de  la  Tartane  entière  , & que  d’un 
autre  côté  les  Arabes  avoient  fait  de  grandes 
conquêtes  dans  le  Maourennahar  & furies  fron- 
tières du  Turkeftan  , ces  deux  Nations  puiflan- 
tes  ne  tardèrent  pas  à devenir  ennemies.  Elles  fe  firent 
long-tems  la  guerre  & prirent  l’une  fur  l’autre  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Ceux  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  Arabes  furent  difperfés  dans  l’Empire  des  Kha- 
lifs,  où  ils  devinrent  les  efclaves  des  principaux  Emirs. 
Plufieurs  furent  employés  dans  le  ferail  des  Knalifs.  Com- 
me les  hommes  les  plus  barbares  font  fufceptibles  d’édu- 
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Cation , les  Turcs , inftruits  dans  le  Mahometifme  & élévés 
au  milieu  des  Princes  & des  Grands  de  l’Enipiredcs  Ara- 
bes , s’addonncrent  aux  fciences  ôc  à la  politique  ; ils  de- 
vinrent capables  d’occuper  les  plus  grandes  charges  au- 
près des  Khalifs , & on  fit  la  faute  de  les  retirer  de  l’ef- 
clavage  pour  les  employer  dans  1«  gouvernement , à pro- 
portion des  taiens  que  l’on  reconnoifloit  en  eux.  L’édu- 
cation qu’on  leur  avoit  donnée,  en  les  dépouillant  de  leur 
barbarie , n’avoit  point  changé  le  fond  de  leur  cara&ère  vif 
ôc  entreprenant , elle  les  rendit  au  contraire  plus  habiles  à 
exécuter  les  projets  «qu’ils  pouvoient  former,  ils  devinrent 
par-là  plus  dangereux  dans  l’Empire  des  Arabes.  Ces  Turcs 
toujours  portés  à l’indépendance , ne  fe  virent  pas  plutôt  re- 
vêtus de  grands  gouvernemens  , qu’ils  cherchèrent  à s’en 
rendre  les  maîtres.  Elévés  dans  le  ferail  du  Khalif  ils  en 
connoifioient  toutes  les  intrigues , ôc  ils  étoient  à la  tête 
de  toutes  les  enrreprifes  hardies  : ils  furent  bientôt  en 
état  de  faire  trembler  le  Khalif  qui  ne  pouvoir  leur  cacher 
fa  foiblefle.  Une  partie  d’entre  eux  s’empara  du  gouver- 
nement de  l’Empire,  ôc  les  Arabes  devinrent  en  quelque 
façon  les  fujets  aes  Turcs  ; d’autres  s’attribuèrent  la  Sou- 
veraineté Ôc  fe  rendirent  indépenda'ns  dans  les  Provinces. 
Tel  fut  le  fort  de  ces  efclavesdans  l’Empire  que  les  Ara- 
bes avoient  fondé  en  Afie  fous  la  conduite  de  Mahomet 
ôc  de  fes  fuccefleurs. 

Les  Arabes , Nation  célébré  par  fon  antiquité , Ôc  qui 
avoit  été  renfermée  long-tems  dans  les  bornes  d’une  pref- 
qu’ine,où  elle  avoit  été  indomptable  ôc  gouvernée  par 
fes  propres  Rois  , étoit  énfin  fortie  de  cet  état  tranquile 
dans  lequel  elle  étoit  depuis  un  grand  nombre  de  fiècles. 
Elle  fe  rendit  formidable  à tous  fes  voifins  ôc  fit  des  con- 
quêtes rapides  qui  étonnèrent  tous  les  peuples.  En  peu 
de  tems  on  vit  cette  nation  fubjuguer  les  pays  qui  font  de- 
puis l’inde  jufqu’en  Afrique  ôc  en  Efpagne.  Sans  la  bra- 
voure d’un  de  nos  Rois , la  France  ôc  peut-être  avec  elle 
plufieurs  autres  pays  du  nord  alloient  être  expofés  à por- 
ter les  chaînes  ae  ces  Mahometans  ; mais  une  domination 
fi  étendue  devint  funefte  aux  Arabes.  Les  vainqueurs  for- 
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— “ tis  du  fond  de  l’Arabie , portèrent  le  fiége  de  leur  Empire 
Aptes  ; c.  (jans  ,jes  provjnces  voifines  où  ils  furent  prefque  tous  af- 
fervis  fous  une  domination  qui  leur  devint  étrangère  : la 
liberté  ne  régna  plus  dans  l’Arabie  que  parmi  ceux  de  fes  ha- 
bitans , qui  accoutumés  à mener  une  vie  champêtre, fuioient 
la  demeure  des  villes  jôc  paffoient  leurs  jours  fous  des 
tentes  , au  milieu  de  leurs  troupeaux. 

Mahomet  fut  l’auteur  de  cette  grande  révolution.  Il  n’eft 
point  un  de  ces  Conquérans  qui  dès  le  berceau  font  con- 
noître  leur  penchant  pour  la  guerre  & pour  la  deftru&ion 
du  genre  humain  ; éclairer  les  Arabes , les  retirer  de  l’i- 
dolatrie  dans  laquelle  ils  étoient  plongés , leur  enfeigner 
l’unité  d’un  Dieu  ôc  à l’ombre  de  quelques  vérités  qui  frap- 
pèrent fes  premiers  difciples, achever  de  les  féduire  par 
tout  ce  qui  peut  flatter  les  paflions  d’un  peuple  naturelle- 
ment porté  à la  débauche  ; tels  furent  les  moyens  que 
l’impofteur  mit  en  ufage  pour  faire  éclore  tous  les  grands 
defleins  qu’il  avoit  projettés.  Aboulcafem  Mohammed  , ou 
pour  nous  conformer  à l’ufage,  Mahomet,  écoit  fils  d’Ab- 
dallah de  l’illuflre  tribut  des  Coraïfchites.  Il  ne  fut  point 
un  avanturier  ; fes  parens  étoient  confidérés  ôt  tenoient 
les  premiers  rangs  dans  cette  tribut.  Il  naquit  à la  Mec- 
que; fon  plus  grand  malheur  ôc  ce  qui  le  jetta  dans  la 
pauvreté,  fut  d’avoir  perdu  fonpere  avant  que  de  naître, 
ôc  fa  mere  à l âge  de  (ix  ans.  Il  fe  vit  par-là  dans  la  dure  né- 
ceffité  de  palier  fous  la  tutelle  de  fes  parens.  Son  grand 
pere  Abdolmothleb  eut  foin  de  lui , Mahomet  le  vit  mou- 
rir peu  d’années  après  & fut  conduit  dans  lamaifon  de  fon 
oncle  Abouthaleb  qui  acheva  fon  éducation  ou  plutôt  qui 
continua  à le  nourrir  ; car  jamais  Mahomet  ne  le  ut  lire  ni 
écrire. 

Une  veuve  nommée  Khadidgîa,  quifaifoit  un  grand  com- 
merce dansla  Syrie,  jetta  les  yeux  fur  Mahomet , d’abord 
pour  avoir  foin  de  conduire  fes  marchandifes  dans  les 
Provinces  voifines , ôc  peu  après  pour  en  faire  fon  époux. 
Mahomet , moins  occupé  de  fa  fortune  qui  étoit  devenue 
très  - confidérable , roula  dans  fa  tête  de  grands  defleins , 
celui  de  changer  l’ancienne  religion  de  fon  pays  ôc 
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tPen  chaffer  celles  qui  s’y  étoient  introduites  y telles  - 

que  le  Chriltianifme  ôc  le  Judaifme  : il  fe  forma  un  plan  pr 
de  doûrine  qui  confifloit  à croire  & à n’adorer  qu’un 
feul  Dieu,  ôc  à rejetter  le  culte  des  idoles.  Il  voulut  que 
fes  Profelytes  fe  fi  fient  circoncire , il  leur  ordonna  d’ob- 
ferver  exactement  le  jeune  du  mois  de  Ramadhan,de 
prier  cinq  fois  par  jour,  de  fe  purifier  par  des  ablutions 
fréquentes  ôt  de  vifiter  le  Temple  de  la  Mecque:  Cette 
nouvelle. Religion  étoit  un  afl'embiage  groifier , en  partie 
de  ce  que  Mahomet  avoit  pû  fçavpir  dans  quelques  con- 
verfations  qu’il  eut  avec  des  Chrétiens  & des  Juifs  , ôc  en 
partie  de  ce  qu’il  avoit  confervé  de  l’ancien  culte  des 
Arabes.  Telle  eft  par  exemple  le  pèlerinage  du  Temple 
de  la  Mecque.  Ce  Temple  célébré  chez  î es  anciens  Ara- 
bes a été  bâti  félon  leurs  traditions,  par  Abraham  ôc  a été 
de  tout  tems  révéré  parla  Nation  qui  lui  portoit  alors  un 
très-grand  refpeét.  C’eft  pour  cette,  raifon  que  Mahomet 
refolut  fans  doute  d’en  conferver  le  culte. 

Il  n’annonça  d’abord  fa  nouvelle  Doctrine  que  dans  le 
fein  de  fa  famille  & au  milieu  de  quelques  amis  ; les  uns 
le  crurent,  fit  il  devint  la  rifée  des  autres.  Sa  femme  fut 
la  première  qui  embrafia  le  Mahometifme  , un  efclave  la 
fuivit  : les  Hiftoriens  ont  confervé  les  noms  de  tous  ces 
perfonnages , ôc  en  parlent  avec  refpect.  A l’âge  de  quarante 
ans  il  prêcha  publiquement , mais  il  trouva  dans  les  Co- 
raïfchîtes  de  puilfans  adverfaires.  On  arma  contre  lui  ôc 
il  fut  obligé  de  quitter  la  Mecque  pour  fe  retirer  à Me- 
dine.  Cette  fuite  que  l’on  nomme  en  langue  Arabe  Hedgi- 
rah  devint  une  époque  célébré  dont  les  Mahometans  fe 
fervirent  pour  compter  les  années.  Mahomet  ne  fe  borna 
plus  à prêcher  , prit  les  armes  ôc  attaqua  fes  ennemis 
par  tout  où  il  put  les  joindre.  Il  enleva  tous  les  convois 
qu’il  rencontra , livra  plufieurs  batailles  aux  habitans  de 
la  Mecque  ; mais  il  éprouva  quelquefois  que  fon  titre  de 

Erophéte  ôc.  d’envoyé  de  Dieu  ne  lui  donnoit  pas  toujours 
1 fupériorité  dans  les  combats.  Il  fut  allez  heureux  ce- 
pendant pour  fe  rendre  maître  de  la  Mecque , ôc  cette 
victoire  lui  valut  un  grand  nombre  de  difciples  : enfin 
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" ; — “ Mahomet  après  avoir  mené  uqevie  affez  traverfée , mou- 

Aftesj.  C.  rut  ^ Medine  âgé  de  63  ou  arts.  On  le  dépeint  comme 
un  homme  doux , affable , fincérement  attaché  à fes  amis, 
aimant  à fecourir  les  pauvres , ôc  ne  rebutant  perfonne. 
Il  aima  extraordinairement  les  femmes  j mais  ce  défaut 
lui  étoit  commun  avec  tous  les  Arabes.  Tout  ce  que  l’on 
peut  dire  en  peu  de  mots , c’eft  que  fous  un  extérieur  de 
fimplicrté,  de  douceur  6c  d’ignorance , Mahomet  cachoit 
les  deffeins  les  plus  grands  & les  plus  ambitieux,  & qu’il 
fut  allez  habile  pour  faire  naître  des  circonftances  propres 
à le  conduire  à l'on  but. 

Après  la  mort  de  Mahomet  fon  Empire  encore  foible 
& renfermé  dans  quelques  cantons  de  1 Arabie  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fubfifter  long-tems  ; mais  Aboubekr  qui  lui 
fuccéda , empêcha  que  la  divilïon  nefemît  dans  le  parti, 
continua  les  projets  du  prophète  , deffit  les  rebelles  6c  fur- 
tout  un  perfonnage  qui  fe  difoit  prophète  , ôc  qui  traînoit 
à fa  fuite  un  grand  nombre  d’Arabes.  Bien  - tôt  il  fut  en 
état  d’envoyer  des  troupes  dans -la  Syrie  ôc  dans  la  Pa- 
leftine.  Les  Mufulmans  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Romains,  Sous  Omar  fuccefîeur  d’Aboubekr  , ils  péné- 
trèrent dans  la  Perfe:  l’Empire  des  Saflanides  qui  y fub- 
filloit  depuis  fi  long-tems  reçut  un  échec  qui  hâta  fa  rui- 
ne. En  Syrie,  Damas , Hemelfe , Jerufalem  6c  plufieurs au- 
tres places  furent  prifes  par  les  Mufulmans;  de-là  ils  en- 
trèrent en  Egypte.  Jazdejerd  dernier  Roi  de  la  famille 
des  Saflanides  fut  vaincu  6c  toute  la  Perfe  tomba  fous  la 
domination  des  Arabes.  Omar  mourut  laiflanr  fa  Nation 
maîtrefle  de  la  Perfe , d’une  partie  du  Khorafan  , de  l’E- 
gvpte  ôc  de  la  Syrie.  Otliman  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu’en  Afrique,  dans  les  Ifiesde  la  mer  méditcrranée , dans 
le  Maouarcnnabar  6c  fur  les  frontières  du  Turkeftan.  le 
rcg-ie  d’Aly  fe  pafla  en  troubles  ôc  en  divifions  , à la  fa- 
veur defquelles  la  famille  des  Ommiades  s’empara  duKha- 
lifat  qui  devint  héréditaire  dans  cette  famille.*  Moavia  en 
fut  le  fondateur.  Les  conquêtes  avoient  été  fi  rapides  ôc 
fi  fubites  dans  les  commencemens  de  l’Empire  des  Mu* 
fui  ma  ns  que  ces  Arabes  n’auroicnt  pu  en  faire  de  nou- 
velles 
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velles  fans  détruire  l’Empire  des  Grecs,  fans  pénétrer  plus 
avant  dans  la  lartarie  ôc  dans  l’Inde,  pays  trop  éloigné 
de  la  refidence  des  Khalifs.  L’Efpagne  feule  fut  une  nou- 
velle conquête.  Du  refte  on  fe  contenta  de  faire  la  guerre 
aux  Grecs,  & quelques  places  furent  le  fruit  dufangque 
l’on  répandit  alors.  La  Dynaltie  des  Ommiades , comme 
tous  les  autres  Empires , pafla  & fut  détruite  en  Orient.  Un 
Prince  fugitif  fe  fauva  en  Efpagne  où  il  rendit  célébré  la 
famille  d’Ommia , 'pendant  que  les  Abballides  en  Orient 
s’établirent  fur  fes  ruines. 

Les  Arabes  avoient  fait  quelques  conquêtes  dans  le  Tur- 
keftan  ôc  s’étoient  avancés  avec  des  armées  nombreufes 
jufqu’aux  environs  du*  fleuve  Ili.  Un  grand  nombre  de 
Turcs,  qui  étoient  établis  dans  le  voifinage  du  Maouaren- 
nahar,  avoient  été  faits  efclaves  comme  je  l’ai  remarqué. 
On  en  faifoit  un  trafic  confidérable  dans  l’Empire  des  Ara- 
bes , les  Khalifs  en  achetèrent  6c  aimèrent  mieux  dans  la 
fuite  fe  faire  fervir  par  ces  étrangers  que  par  leurs  propres 
fujets  dont  ils  redoutaient  l’autorité.  Le  Khalif  Motaf- 
fem  fut  le  premier  qui  donna  du  crédit  à cette  forte  d ef- 
claves qu’il  difperfa  dans  fes  troupes.  Cette  milice  étran- 
gère , devenue  d’autant  plus  'nfolente  qu’elle  fc  fentoit 
fbutenue  par  le  Prince , fe  rendit  infupportable  aux  habi- 
tans  de  Bagdad  , ôc  le  Khalif,  ennuyé  des  plaintes  qu’il  en 
recevoit,  préféra  de  fe  retirer  à Sarmanrai  plutôt  que  de 
mettre  un  frein  à l’infolence  des  Turcs.  Sous  Motaouakkel 
on  les  vit  attenter  $ la  vie  du  Prince;  c’eftavec  leurfe- 
cours  que  Moftanfer  monta  fur  le  thrône  ; Moftaïn  reçut 
de  leurs  mains  la  couronne  : enfin  ils  devinrent  fi  puiflans 
qu’ils  dilpoferent  à leur  gré  de  l’Empire , 6c  obligèrent 
les  Khalifs  de  leur  abandonner  les  plus  grands  6c  les  plus 
beaux  gouvernemens.  Ils  étoient  des  fujers  infolens  qui 
faifoient  trembler  leurs  maîtres  6c  difpofoient  des  places 
que  le  Khalif  paroifToit  donner. 

Le  premier  d’entre  les  Turcs  qui  ofa  prétendre  à la 
fouveraineté  dans  l’Empire  des  Khalifs  eftappellé  Ahmed 
fils  de  Thouloun , il  étoit  originaire  de  la  Nation  des 
Tome  II.  • R 


Après  J.  c. 
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Tarikhthf-  Bagargai:  ou  des  Turcs  Cha-to , dont  on  a vû  l’origine 
r'ki  t (a)  fon  Pere  Thouloun  {b)  avoit  été  efclave  du  Khalif 
Abouïfa-  Mamoun.  Ahmed  né  à Bagdad  l’an  220  de  l’hegire  & de 
J.  C.  8?  j avec  des  talens  qui  lui  méritèrent  la  confiance 
des  Turcs , forma  de  grands  defleins  ôt  trouva  toujours  fa 
’ Nation  difpofée  à les  féconder.  Le  Khalif  Motaouakkel 
lui  donna  toütes  les  charges  que  fon  pere  avoit  exercées. 
Dans  la  fuite  il  eut  le  gouvernement  de  Damas.  Son 
exaftitude  à obferver  les  préceptes  de  l’Alcoran  , (e)la 
bonté , fa  juftice  , fon  amour  pour  les  fciences  le  rendi- 
rent célébré  parmi  tous  les  Mufulmans  & fon  courage 
parmi  les  Turcs. 

AWed.  L’Egypte , qui  avoit  été  enlevée  autrefois  aux  Romains 
Par  un  Capitaine  Arabe  nommé  Amrou  fous  les  Khali- 
bi(tn  '~  fat  d’Omar , formoit  alors  un  des  plus  beaux  gouverne- 
Lm  att.  mens  de  l’Empire  des  Khalifs  , Ahmed  qui  venoit  de 
rendre  de  grands  fervices  au  Khalif  Motaz  obtint  ce  gou- 
vernement (J).  On  accufoit  alors  Alpned  d'avoir  tué  Mof- 
. taïn , que  Motaz  vouioit  dépouiller  du  Khalifat.  L’auto- 
rité d’ Ahmed  n’étoit  point  bornée  à l’Egypte  feule , le 
Khalif  y avoit  joint  la  Syriç  jufqu’à  l’Euphrate.  Outre  ce 
Gouverneur  il  y avoit  encore  en  Egypte  un  grand  Officier, 
dépendant  direâement  du  Khalif,  quiétoit  chargé  de  re- 
cevoir les  tributs.  Ses  richeflfes  inimenfes  lui  donnoient 


une  grande  autorité  dans  ce  pays , Ahmed  reçut  de  lui 
des  préfens  confidérables  , qui  cependant  ne  purent  em- 
pêcher que  la  jaloufie  ne  fe  mit  entre  eux.  L’un  & l’au-  m 
tre  cherchèrent  tous  les  moyens  de  fe  nuire  auprès  du 
Khalif.  Peut-être  Ahmed  eut-il  fuccombé , mais  la  more 

fin  t(f.  de  Motaz  qui  arriva  dans  le  même-tems  ( e ) mit  fin  à ces 
difputes  , 6c  Ahmed  fut  confirmé  dans  le  gouvernement 
d’Egypte. 

jieuim*-  ]1  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  ce  pays , qu’il  eut , ou- 


{4)  Voyez  le  livre  précédent. 

(£’ Il  ift  mort  l’an  140  de  l’HEg.  de  J.  C.  774. 

(c)  11  fuivoit  la  doélrne  d’Abonhanifa. 

(d' Dans  le  mois  Kamadhan  de  l'an  154.  de  l'Hcgire. 

(»]  L’au  x;j  de  l’Hcgire, 
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tre  ces  divifions  particulières , une  guerre  à foutenir  con-  Après  j.c. 
tre  un  Emir  nommé  Ahmed  ( a ) delà  famille  des  Thaba-  Ahmei 
thebites.  Cet  Emir  s’étoit  révolté  {b)  dans  Alexandrie  où  il 
avoit  un  grand  nombre  de  partifans  qui  étoient  répandus 
dans  tout  ce  pays  jufqu’à  Barca.  Le  rebelle  fe  retira  enfuite 
dans  le  Saïd  ou  la  Theba'ide  ; il  y fut  battu  ôt  fa  tête  fut 
apportée  à Ahmed  (c).  Cette  révolté  appaifée  en  vit  naître 
une  fécondé  dont  le  chef  étoit  Benef-fouphi  [d).  Cet  Emir 
defcendant  d’Aly  ravagea  une  partie  de  l’Egypte , rem-  L’aa  s7*. 
porta  ( e ) une  vi&oire  fur  les  troupes  qu’Amed  avoit  en- 
voyées contre  lui  ; mais  il  fut  enfuite  vaincu  à Akhmin  & 
obligé  de  fe  retirer  en  défordre  à Louah. 

L’Empire  des  Arabes  , ébranlé  par  une  fuite  d’attentats  * 
que  les  Turcs  commettoient,commençoit  alors  à’fe  dé- 
membrer. Motaz  avoit  été  détrôné  par  les  Turcs  qui 
avoient  mis  fur  lethrône  Mohtadi;  celui-ci  s’étoit  brouil- 
lé prefque  aufü-tôt  avec  eux  , ôt  ces  Turcs  au  nombre  de  Elmsch; 
dix  mille  , fous  la  conduite  d'un  de  leurs  chefs  nommé 
Tagrab  étoient  venus  l’afliéger  dans  fon  palais.  Le  Kha- 
lif  foutenu  de  quelques  troupes  s’étoit  avancé  pour  les 
combattre , portant  l’Alcoran  pendu  à fon  col  ; mais  il  fut  0 
fait  prifonnier  ôt  mis  à mort  après  mille  outrages.  Les 
Turcs  donnèrent  le  Klialifat  à Motamed.  Pendant  le  re- 

fne  de  ce  Khalif,  Ahmed  s’affermit  de  plus  en  plus  dans 
Egypte.  En  même-tems  des  peuples  nommés  Zinges  s’é- 
toient  rendus  redoutables  à Bafra , à Vafeth  ôc  dans  les  ^0Lcht*' 
pays  circonvoîfins.  Jacob  le  Soffaride  s’étoit  emparé  de 
Balkh , de  Nifabour  Ôt  de  l’Ahouaz.  Haflan  de  la  pofté- 
rité  d’Aly  avoit  enlevé  aux  Khalife  le  Thabareftan^  ôc 
Nafr  de  la  Dynaftie  desSamanides  poffedoit  leMaouaren- 
nahar  ôc  étendoit  fa  domination  jufques  dans  le  Turkeftan. 

Telle  étoit  la  fttuation  de  l’Empire  des  Khalife , elle  Tshrefei- 
contribuoit  beaucoup  à augmenter  l’autorité  d’Ahmcd  dans  »»**/«»«'• 

(a)  Bogha-clasfar  le  même  que  Ahmed , fils  de  Mohammed  , filjde  Thabatheba. 

{b)  Dan'  le  mois  Dgioumadi  el  aoual  de  l'an  ï j j. 

(c)  Dans  le  mois  Scliaban. 

(J)  On  le  nommoir  Ibrahim , fils  de  Mohammed. 

(t)  Dans  le  mois  Rabiclaoual  de  l’an  ij<. 

Rij 
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l’Egypte  & fur  une  partie  delà  Barbarie.  La  ville  de  Bar- 
Ahmed.  ca  fitu  e entre  l’Egypte  & 7 ripoli  venoit  de  fe  révolter 
Mtuifidha  contre  lui , les  rebelles  avoient  à leur  tête  un  Emir  ap- 

fiellé  Mohamed  {a).  Ahmed  envoya  une  armée  (6)  fous 
a conduite  d’un  de  fes  Généraux  appellé  Loulou.  La  ville 
L'an  874.  fut  Pr^e  & les  principaux  rebelles  punis.  Par  cette  vic- 
toire tout  le  pays  de  Barca  rentra  fous  la  domination  des 
Thoulounides  , pendant  que  le  refte  de  la  côte  de  Barba- 
rie étoit  pofledée  par  les  Aglabites  dont  la  Capitale  étoit 
Caïrouan. 

Dans  la  fuite  ( c ) Ahmed  devint  fi  abfolu  dans  l’Egyp- 
Jhuhm»  te  clue  Ehalif  n’y  conferva  plus  que  le  droit  d’avoir 
hafm.  * fon  nom  fur  les  mennoyes , ôc  d’être  nommé  dans  la  priè- 
re publique.  Motamed  en  fut  convaincu  lorfqu’il  voulut 
exiger  qu’Ahmed  lui  remît  les  tributs  ; celui-ci  le  refufa 
& quoique  le  Khalif  eut  envoyé  dans  ce  pays  un  Offi- 
cier avec  ordre  de  les  recueillir.  Ahmed  donna  cette 
charge  à un  autre  (</)  qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  : 
le  Khalif  par  cette  démarche  fit  voir  à tous  les  peuples 
«•  qu’il  n’avoit  aucune  autorité  dans  ce  pays.  L’autorité  de 
• Ahmed  ne  fut  plus  bornée  à l’Egypte,  il  profita  delà  mort 
du  Gouverneur  de  Damas  pour  envahir  la  Syrie.  Il  s’em- 
para de  Damas,  d’Hemefle,  de  Hama,d’Alep;  après  quoi 
il  marcha  vers  Antioche  où  commandoit  un  Emir  appellé 
Sima  , il  le  fit  fommer  de  fe  rendre.  Sima  ne  voulut  point 
obéir,  on  en  vint  aux  mains,  Sima  fut  vaincu  & obligé 
de  fe  foumettre  ; alors  Antioche  (é)  pafla  fous  le  pouvoir 
L an  87*.  d’Ahmed. 

Ahmed  devint  par-là  voifin  de  l’Empire  Grec,  l’Em- 
pereur de  Conftantinople  rechercha  fon  amitié  & lui 
renvoya  dans  ce  deffein  Abdallah  fils  de  Rafchid , un  de 
fes  Gouverneurs  qui  avoit  été  fait  prifonnier  autrefois  par 
les  Grecs , l’Empereur  y joignit  un  grand  nombre  d’au- 
tres prifonniers  Mufulmans  auxquels-  il  rendit  la  liberté. 

( m'  Mohammed  fils  de  Pharab  de  Feighana. 

(i)  L’an  xtfi.de l'Hegirc. 

(<•)  L'an  1*4  de  l’Hcgire. 

(J)  Abou-ayoub-abmcd  fils  de  Mohammed. 

(»)  Dans  le  mois  Moaharam  de  l'an  ».  j. 
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Pendant  qu’Ahmed  avoit  été  occupé  de  la  guerre  con- 
tre Sima,  fon  fils  Abbas  qui  le  craignoit  beaucoup  fon- 
geoit  à fe  révolter  ; il  ramaiïa  de  grands  thréfors  & des 
armes  ôc  fe  retira  à Barca  ; mais  Ahmed  envoya  contre 
lui  une  armée,  Abbas  vaincu  fut  ramené  à fon  pere  qui 
le  fit  renfermer  dans  une  prifon  , ôt  mourir  les  principaux 
Officiers  qui  l’avoient  accompagné. 

Quelque  tems  après  les  habitans(a)d’Hemeffe  fe  révol- 
tèrent & tuerent  leur  Gouverneur  Iffa  qu’ Ahmed  avoit 
lailTé  dans  leur  ville  ; mais  bien  - tôt  ils  furent  obligés 
de  rentrer  dans  le  devoir.  Ahmed  envoya  fon  Lieute- 
nant Sima  à la  tête  de  trois  cens  hommes  pour  faire  une 
incurfion  du  côté  de  Tharfe  ( b)  : fes  troupes  furent  bat- 
tues ; mais  l’année  fuivante  elles  eurent  leur  revanche. 
Enfuite  Ahmed  marcha  contre  Ahmed  fils  de  Modabber 
qui  étoit  fon  receveur  des  tributs  dans  Damas  ôc  la  Palef- 
tlne  ; il  le  fit  prifonnier , s’empara  de  tous  fes  biens  & ne 
lui  rendit  la  liberté  que  pour  une  fomme  de  fri  cens  mille 
pièces  d’or.  Son  Lieutenant  Khalaf  originaire  de  Ferg- 
hana fit  (c)  des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs.  Ces  avan- 
tages qu’Amed  remportoit  de  tous  côtés  ne  furent  point 
capables  de  retenir  dans  le  devoir  Loulou  qui  comman- 
doit  pour  lui  dans  Hemelfe  , Kennaferin , Alep  & les  au- 
tres places.  Cet  Officier  abandonna  ( d)  fon  parti  pour  s’at- 
tacher à Mouaffec  billah , frere  du  Khalif  Motamed.  Il 
fe  rendit  auprès  de  Mouaffec  qui  avoit  une  fi  grande  au- 
torité dans  l'Empire  , que  le  Khalif  lui- même  en  étoit 
allarmé  : Mouaffec  étoit  le  maître  abfolu , fon  nom  étoit 
gravé  fur  les  monnoyes  ôc  prononcé  dans  la  prière  publi- 

Îiue.  Motam.’d  pour  s’oppofer  au  trop  grand  crédit  de 
on  frere  , refolut  defe  retirer  en  Egypte  auprès  d’Ahmed 
mais  Mouaffec  ayant  été  inftruit  au  deffein  du  Khalif, 
fit  arrêter  M’btamed  ôc  l’obligea  de  retourner  à Sarmanrai; 
en  même-tems  il  dépofa  Thouloun  du  gouvernement  d’E- 


Aprcs  J.  C. 
Ahmed.  . 
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gypte  qu’il  donna  à un  nommé  Ishak  avec  deux  épées  ; 
■ mais  cette  inveftiture  n’étoit  qu’une  formalité  qui  ne  pou- 
voit  avoir  aucune  fuite.  Mouaffec  n’étant  point  Khalife 
n’avoit  aucun  droit  à cet  égard,  & Ahmed  qui  avoir  de 
piaffantes  armées  n’étoit  pas  homme  à fe  lai  (fer  ainfi  dé- 
pouiller.  Il  étoit  à Damas  lorfqu’il  apprit  cette  nouvelle. 
Il  écrivit  auffi-tôt  en  Egypte  pour  ordonner  une  affemblée 
générale  des  gens  de  Loy  & des  Emirs.  Tous  s’étant  ren- 
dus à Damas , il  leur  fit  part  de  la  révolté  de  Mouaffec 
contre  Motamed.  Ils  convinrent  unanimement  que  Mouaf- 
fec qui  avoit  été  aflocié  à l’Empire,  devoir  être  dépofé.  Ab- 
karCadhy  d’Egypte  demanda  à voir  l’ordre  du  Khalif,  com- 
me on  avoit  montré  autrefois  l’ordre  d’affociation.  Cette 
propofition  de  fa  part  fut  caufe  qu’on  le  mit  en  prifon, 
& que  tout  fon  bien  fut  confifqué.  Mouaffec  pour  vanger 
un  homme  qui  avoit  pris  fi  hautement  fon  parti  fit  mau- 
dire Ahmed  dans  les  prières  publiques  dans  tous  les  pays 
où  il  avoit  qualque  autorité  , furtout  à Bagdad  & dans  l’E- 
raque  : quelques  Officiers  d’Ahmed  exécutèrent  ces-  ordres 
à Damas, leur  chef  étoit  appellé  Bazman.  Ahmed  fit  faire 
la  même  chofe  pour  Mouaffec  dans  l’Egypte  & la  Syrie. 
Il  envoya  une  armée  à la  Mecque,  mais  elle  fut  défaite 
par  les  troupes  de  Mouaffec  ( a ).  En  même-tems  les  Grecs 
etoient  entrés  à la  tête  de  cent  mille  hommes  dans  la  Sy- 
rie , & étoient  venus  affiéger  la  ville  de  Calamia  fituée 
à fix  milles  de  Tharfe  , Bazman  marcha  contre  eux  , les 
battit,  & fit  un  grand  nombre  deprifonniers  parmi  lefqucls 
étoient  plufieurs  Evêques.Dans  le  butin  il  fe  trouva  7 croix, 
les  unes  d’or&les  autres  d’argent;  il  y en  avoit  une  qui  avoit 
une  couronne  de  diamans.  L’Egypte  n’étoit  pas  plus  tran- 
quille, un  nommé  Ahmed  (é)  defeendu  d’Aly  venoit  de 
le  révolter  dans  laThebaïde,  mais  il  fut  également  vain- 
cu par  les  troupes  d’Egypte  & tué  par  les  ftrdres  d’Ah- 
med le  Thoulounide. 

Ce  Prince  furvêcut  peu  à cette  viêloire,  il  revenoit  de 
Tharfe , il  s’étoit  arrêté  à Antioche  où  il  mangea  une  fi 


(a)  Dans  le  mois  de  Dzonlcaada- 

{b)  Ahmed  fils  d'Abdallah  , fils  d'ibrahim  , fils  d’Ifmaïl , fils  d’Abdallah , fils  de  t 
Ha  fan  , fils  de  liafau , fils  d'AIy. 
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grande  quantité  de  lait  caillé  qu’ii  en  eut  une  indigeftion 
fl  fe  rendit  par  mer  en  Egypte  , ôc  il  y mourut  dans  le 
mois  Dzoulhedgeh  de  l’an  270.  Près  de  rendre  les  der- 
niers foupirs  il  prononça  ces  paroles  Seigneur  aye. pitié  de 
celui  qui  a ignoré  quilles  étoient  les  bornes  de  Ja  PuiJJance, 
faites-lui  connoitre  votre  bonté.  Avant  que  de  mourir  il  avoit 
ordonné  aux  Chrétiens , aux  Juifs  & aux  Mahometans  de 
faire  pour  lui  des  prières  publiques.  11  fut  enterré  fur  la 
montagne  appellée  Mocattham  près  du  Caire.  Il  étoit  âgé 
de  y o afls  ôc  en  avoit  régné  17  (a).  Il  lailfa  33  enfants 
avec  des  thréfors  immenles  ; fçavoir  un  million  de  piè- 
ces d’or , fept  mille  efclaves,  un  grand  nombre  de  chevaux, 
de  mulets , de  chameaux  ôc  autres  animaux  femblables. 
De  fon  tems  les  revenus  de  l’Egypte  montoient  à 300 
millions  de  pièces  d’or. 

Ahmed  aimoit  les  fciences,  étoit  généreux  envers  les 
Sçavans  ôc  faifoit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres.  Il 
envoyoit  à Bagdad,  à la  Mecque  ôc  dans  plufteurs  autres 
villes , des  femmes  confidérables  deftinées  à cet  ufage  ; 
mais  il  étoit  cruel  ôc  aimoit  le  fang.  Dix  mille  perfonnes 
moururent  par  fon  ordre  dans  fes  prifons.  Outre  une  cé- 
lèbre mofquée  appellée  la  Mofquée  du  fils  de  Thoulon  , 
fituée  entre  le  vieil  ôcle  nouveau  Caire,  il  fit  encore  bâ- 
tir un  palais  , des  places  publiques  ôc  des  marchés  diftin- 
gués  par  les  noms  des  Nations  qui  venoient  y trafiquer. 
Il  en  avoit  un  particulier  pour  les  Grecs.  Ahmed  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  à l’inftigation  des  Chrétiens.  Un  Evêque 
de  Saca  , qui  par  fes  impiétés  avoit  encouru  les  cenfures 
eccléfiaftiques  fe  rendit  à Phofthat , c’eft  ainfi  qu’une  par- 
tie de  ce  qui  forma  depuis  le  Caire  étoit  appellée , vint 
trouver  Ahmed  ôc  lui  dit  que  Michel  Patriarche  d’Ale- 
xandrie avoit  entre  fes  mains  des  fommes  confidérables 
ôc  fuffifantes  pour  la  guerre  de  Syrie  qu’il  alloit  entre- 
prendre. Ahmed  fit  venir  aufii  - rot  le  Patriarche  en  fa 
préfence  ôc  lui  ordonna  de  remettre  tout  l’argent  ôc  les 


{*)  te  Tarikh-el-ishaki  le  fit  mourir  le  il  de  Daoulcaada , & ne  lui  donne  que  i« 
suis  de  règne  , .Aboulfcdlu  met  fa  mort  à l'an  *71. 
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ornemens  précieux  qu’il  avoit.  Envain  le  Patriarche  pro-^ 
tefta  qu’il  ne  pofledoit  rien  ; il  fut  mis  aux  fers  & il  n’en 
fortit  qu’en  promettant  de  payer  une  fomme  de  vingt  mille 
pièces  d’or.  Il  fut  obligé  pour  faire  cette  fomme  de  ven- 
dre aux  Juifs  une  partie  de  l’Eglife  d’Alexandrie  & plu- 
fieurs  biens  qui  en  dépendoient , & d’impofer  une  taxe 
par  an  fur  la  tête  de  chaque  Chrétien. 

Après  la  mort  d’ Ahmed, Khoumarouiah  furnomméAbould- 
gifch,fon  fils  (<2)  fut  élu  par  les  foldats  , il  étoit  âgé,  de  iy 
ans.  Il  ne  fut  pas  plutôt  inftallé  qu’il  fit  mourir*fon  frere 
Abbas,que  fon  pere  avoit  fait  mettre  dansles fers.  Illailfa 
le  commandement  des  armées  de  Syrie  à Abouabdallah 
Ahmed  & celui  des  autres  armées  à Saadelaïfar  ; il  en- 
voya des  vailfeaux  croifer  fur  les  côtes  de  Syrie.  Abouab- 
■daUah  qui  lui  avoit  confeillé  de  faire  périr  fon  frere  ne  fut 
pas  long-tems  fans  craindre  que  Khoumarouiah  ne  fe  re- 
pentit de  cette  aêtion  & ne  lui  en  voulût  du  mal , comme 
il  demeuroit  dans  la  Paleftine  & qu’il  étoit  éloigné  de  la 
Cour , il  crut  devoir  chercher  un  appui  dans  MouafFec  » 
il  écrivit  à ce  Prince,  lui  parla  avec  mépris  de  Khou- 
marouïah  & l’engagea  à venir  l’attaauer.  Il  fouleva  en 
même-tems  les  habitans  de  Damas  , d’Alep  & d’Hemeffe. 
MouafFec  crut  que  c’étoit  une  occafion  de  reconquérir  la 
Syrie,  il  fortit  de  Bagdad  accompagné  d’Ishac  fils  do 
Kendadge  & de  Mohammed  fils  d’Aboufladge  ; il  vint  à 
Racca  & s’empara  de  Kennaferinôc  des  environs,  il  dé- 
fit les  Généraux  de  Khoumarouiah  ( f>  ) & entra  dans  Da- 
mas. Alors  Khoumarouiah  informé  de  cette  déroute  fe 
mit  à la  tête  d’une  armée  nombreufe  êc  vint  en  Syrie  , il 
rencontra  Ahftied  fils  de  MouafFec  auprès  de  la  riviere 
Aboupetros  > & connue  encore  fous  le  nom  de  Taoua- 
hin  dan?  la  Paleftine , il  fut  battu  & fé  fauva  en  défordre 
en  Egypte.  Un  de  fes  Généraux  nommé  Saadelaïfar  qui 
ignoroit  fa  déroute  ayfht  trouvé  i’occafion  d’attaquer  Ah- 
med t 

M Le  f j de  Dzouteaada , Khoumarouiah  étoit  né  à Sarmanrai  l'an  1 jj  de  LHc* 
■gircSl  de  J.C-  S6t. 

(t)  Dan  le  mois  de  Sephcr.  de  l'an  171. 
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med  , il  le  défit  & marcha  enfuite  vers  Damas;  mais  les 
habitans  refuferenyie  lui  ouvrir  leurs  portes. 

Cette  viCfoire  h Tnfpira  à Saad  que  du  mépris  pour  fon 
maître  , & il  fe  révolta  : à cette  guerre  fe  joignirent  d’autres 
malheurs  , un  tremblement  de  terre  renverfa  en  Egypte 
un  grand  nombre  de  bâtimens  & beaucoup  d’habitans  pé- 
rirent fous  les  ruines.  Khoumarouïah  (a)  apprit  en  Egypte 
les  projets  de  fon  Général.  Il  fe  rendit  aufii-tôt  dans  la 
Paleftine  ; mais  il  s’fcn  retourna  fans  avoir  rien  fait  ( b ).  Il 
raflembla  de  nouvelles  troupes  en  Egypte  & reprit  la  (c) 
route  de  Syrie  ; il  battit  Saad,  le  tua  & entra  ( d)  dans 
Damas  dont  il  s’empara.  Après  y avoir  demeuré  pendant 
quelque  tems , il  marcha  contre  Ishac  fils  de  Kendadge  , 
la  victoire  alloit  fe  décider  en  faveur  de  fon  ennemi , 
mais  ayant  tenu  ferme  avec  une  petite  troupe , il  eut  le 
tems  de  rallier  fes  foldats  ; il  battit  Ishac  & le  pourfuivit 
jufqu’à  Sarmanrai  dans  l’Eraque.  Cette-  victoire  fit  refpe- 
Cter  partout  Khoumarouïah  : il  propofa  la  paix  à Mouaf- 
fec & l’obtint  en  fe  faifant  donner  le  commandement 
de  l’Egypte  , de  la  Syrie  & des  frontières  pour  tren- 
te ans.  Ces  lettres  étoient  d’autant  plus  authentiques 
qu’elles  étoient  lignées  de  la  main  même  du  Khalif  Motha- 
med  & de  celles  de  Mouaffec  & de  fon  fils  : il  les  reçut  ( e ) 
en  Syrie  & s’en"  retourna  enfuite  en  Egypte  où  il  fit  faire 
la  priere  publique,  d’abord  au  nom  du  Khalif  ôc  enfuite 
de  Mouaffec. 

Après  que  la  paix  eut  été  faite  entre  ces  Princes,  Khou- 
marouiah  s’attacha  à rérablir  l’ordre  parmi  fes  Mameluks. 
La  révolté  de  Saad-elaifar  fon  Emir  dans  Damas,  qui  l’avoit 
repréfenté  dans  fes  difeours  comme  un  jeune  homme  uni- 

Suement  occupé  de  fes  plaifirs , avoit  caufé  beaucoup  de 
efordre,&  les  habitans  de  Damas  qui  avoient pris  les  ar- 
mes avoient  fait  maudire  le  nom  de  Khoumarouïah  fur 
les  tribunes  de.  leurs  mofquées.  De  - là  Khoumarouiah 

(«1  II  s’y  étoit  rendu  le  ; de  Rabielaoual , je  il  en  forât  le  7 de  Ramadhan. 

(b)  I e il  de  Schou.il 

(e)  Dans  fc  mois  de  Dzoulcaada  de  l'an  17». 

(<■')  I e de  Mouharam  Jel'an  a7j.  - • 

(t  Dans  le  mois  de  Rcdgeb. 
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marcha  contre  Mohammed  fils  d’Abouffad  ge  qui  venoit 
d’entrer  dans  fes  Etats  à la  tête  d’une  armée.  Iis  en  vin- 
rent aux  mains  dans  le  voifinage  de%)atnas  , Moham- 
med fut  vaincu  & tous  fes  bagages  pris.  Il  fe  fauvaàRac- 
ca.  Khoumarouiah  le  pourfuix  it  , enleva  tous  les  tréfors 
qu’il  avoit  dans  Hemeffe , palfa  l’Euphrate  ôc  fe  rendit  à 
Mouffoul.  Il  fit  pourfuivre  fon  ennemi  jufqu’à  Tekrit. 
Benkendadge  Général  de  Khoumarouiah  raffembla  un 
grand  nombre  de  vailTeaux  pour  palfer  le  Ti^re , Abouffad- 
ge  revint  à Racca  & demanda  au  fecours  à Mouaffec  ; il 
y eut  enfuiteun  combat  après  lequel  Abouffadge  s’en  alla 
a Bagdad.  Khoumarouiah  reprit  le  chemin  de  l’Egypte 
(a)&il  s’occupa  les  années  fuivantes  à faire  des  voyages 
tantôt  à Alexandrie,  tantôt  en  Syrie.  Il  fit  la  paix  avec 
Bazman  (£)un  de  fes  anciens  Officiers  qui  s’étoit  empa- 
ré de  Tharfe  ; en  conféquence  la  priere  publique  fut  fai- 
te en  fon  nom  dans  cette  ville.  Il  fit  enfuite  une  incur- 
fion  (c)  fur  les  terres  des  Grecs. 

Lorfque  Khoumarouiah  apprit  la  mort  du  Khalif  Mo- 
tamed  arrivée  l’année  précédente  & qu’Aboulabbas  fils  de 
Mouaffec  étoit  monté  fur  le  thrône  fous  le  titre  de  Mo» 
taded , il  fit  la  paix  avec  ce  nouveau  Khalif.  Il  lui  envoya  un 
Ambafladeur  nommé  Houffain  pour  offrir  en  mariage  à 
Aly  fils  de  Motaded,  Cotrelnada  fa  fille;*  mais  le  Khalif 
répondit  qu’il  l’épouferoit  lui-même,  ce  qui  fut  exécuté 
•dans  la  fuite.  (J)  Par  le  traité,  Khoumarouiah  fe  fît  confir- 
mer dans  le  gouvernement  de  tous  les  pays  qui  s’éten- 
dent depuis  l'Euphrate , jufqu’à  Barca  en  Afrique  pour  tren- 
te ans  ; il  s’engagea  de  payer  tous  les  ans  au  Khalif  deux 
cens  mille  pièces  d’or,  & une  autre  fomme  confidérable 
pour  le  paffé.  Il  reçut  du  Khalif  douze  \#eftes  d’honneur  , 
une  épée,  un  baudrier  & le  Tadge  ou  la  couronne.  Mais 
le  Khalif  n’avoit  confenti  à ce  mariage  que  pour  ruiner 

(*}  Le  14  cîe  Peioumadi  cl  Akher  de  Tan  17*. 

(b)  L'an  177  del'Hcçire. 

(f)  L’an  1R0  de  l'Hc^irc» 

{d)  L'an  xt  1 de  l'Hégire.  # 
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Khoumarouiah.  Ce  dernier  fongea  alors  à porter  la  guerre 
chez  les  Grecs.  Son  Général  Thougdge  fils  de  Dgiouph  , 
gouverneur  de  Damas  fe  rendit  à Tharfe  ; de-là  il  fe  répan- 
dit dans  le  voifinage  avec  fes  troupes  ôc  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  Khoumarouiah  ne  jouit  pas  long  tems 
de  la  paix  qu'il  avoit  faite  airec  le  Khalif , il  avoir  quitté 
l’Egvpte  ôc  étoit  venu  demeurer  à Damas  {a)  où  il  avoit 
fait  bâtir  un  palais  proche  le  monaftére  de  Maran  au 
bord  de  la  riviere  Toura;  quelques-unes  de  fes  Concu- 
bines avoient  eu  des  intrigues  avec  des  efclaves  ; Khou- 
marouiah en  avoit  été  informé  : pour  prévenir  le  châti- 
ment qu’elles  méritoient , elles  le  furprirent  pendant  qu’il 
dormoit , ôc  le  maflacrerent  cie  concert  avec  quelques  ef- 
claves (b):  Les  afTaffins  furent  aufli-tôt  arrêtés  ôc  punis  ; on 
porta  leurs  têtes  en  Egypte  ôc  leurs  corps  furent  expofés 
a Damas.  Khoumarouiah  fut  tranfporté  en  Egypte  ôc  enter- 
ré au  Mont  Mocattham.  Sa  mort  répandit  la  confternation 
dans  tous  fes  Etats. 

Ce  Prince  en  parvenant  au  rhrône  , ce  Prince  avoit  fait 
faire  de  nouveaux  bâtimens  dans  la  ville  de  Mefr , dont 
la  magnificence  eft  capable  d’étonner  ceux  qui  fe  repré- 
fentent  les  Mahométans  comme  des  barbares  qui  negli- 
geoient  les  arts.  Le  fuperbe  palais  qu’il  avoit  fait  cpnftrui- 
re  étoit  accompagné  de  grands  jardins  dans  lefquels  on 
étoit  à l’abri  des  chaleurs  exceflives  que  l’on  reflent  en 
Egypte.  On  y trouvoit  tout  ce  qui  peut  flatter  la  molefTe 
des  Princes  Orientaux.  Les  parterres  étoient  formés  de 
Jafmin  ôc  d’autres  fleurs  qui  repréfentoient  des  defleins  ôc 
des  partages  de  l’Alcoran  que  l’on  pouvoit  lire.  Il  y avoit 
fait  planter  des  palmiers  dont  le  tronc  étoit  entouré  de 
cuivre  doré;  en  dedans  étoient  des  tuyaux  de  plomb  qui 
relfortoient  en  dehors  ôc  produifoient  autour  de  l’arbre 
plufieurs  fontaines.  D’un  autre  côté  on  voyoit*Une  gran- 
de tour  de  bois , remplie  de  toutes  fortes  d’oifeaux.  Plus 
loin  on  appercevoit  un  falon  dont  les  murailles  n’étoient 

t 

• (<)  L'an  de  l’Hegitetli.  " , 

- (4)  Dans  le  mois  Dioulhcdgé. 
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j c qu’or  ôc  azur;  là  étoit  le  portrait  du  Prince  ôc  celui  de 
Khouma-  toutes  fes  femmes;,  en  bois  peint.  Ces  ftatues  portoient  fur 
rouôU.  leurs  têtes  des  couronnes  d’or  enrichies  de  pierreries  ; elles 
avoient  des  pendans  d’oreilles , & étoient  habillées  des 
plus  riches  étoffes  du  pays.  Tel  étoit  le  goût  du  Prince, 
quoique  fa  Religion  aeffend*  les  images.  Les  arts  fleurif- 
foient  fous  fon  règne  : ces  fortes  de  bâtimens  ne  nous  per- 
mettent pas  d’en  douter , ils  étonnoient  par  leur  grandeur 
& leur  magnificence-,  le  goût  feul  n’y  regnoit  pas.  On  y 
admiroit  un  badin  finguüer  qui  avoit  cinquante  coudées 
de  largeur  ôc  autant  de  longueur.  Il  étoit  rempli  de  vif 
argent  ôc  avoit  coûté  des  fommes  immenfes.  Il  étoit  envi- 
ronné de  colomnesde  marbre  dont  le  chapiteau  étoit  d’ar- 
gent. On  y avoit  attaché  des  anneaux  du  même  métal, 
dans  lefquels  on  paflfoit  des  cordons  de  foye  qui  fervoient  à 
foutenir  un  lit  ou  fopha,dont  l’interieur  étoit  rempli  d’air, 
de  forte  que  quand  Khoumarouiah  étoit  couche  deffus , 
l’air  en  fortoit  6c  faifoit  agiter  le  vif  argent.  Le  foleil , la 
lune  ôc  les  étoiles  qui  refléchifToient  dans  ce  bafCn  leurs 
rayons  produifoient  un  effet  fmgulier  ôc  merveilleux.  Dans 
un  autre  endroit  il  y avoit  un  petit  pavillon  fort  élévé  , 
environné  de  tapis  pour  fe  garantir  de  la  chaleur  ; de-là 
on  découvroit  tout  le  palais  , les  jardins,  la  ville  de  Mefr  , 
le  défert,  le  Nil  ôc  la  campagne. 

Khoumarouiah  avoit  fait  conftruire  encore  une  grande 
ménagerie  dans  laquelle  on  nourriffoit  toute  forte  d’ani- 
maux féroces.  Ils  avoient  ch.icun  leur  loge  avec  des 
baffins  de  marbres  , dans  lefquels  l’eau  venoit  fe  rendre  par 
de  petits  canaux  faits  de  bronze.  Au  milieu  de  ce  bâtiment 
il  y avoit  une  très-grande  place  couverte  de  fable  , avec  un 
grand  bafÜn.  Plufieurs  hommes  étoient  deflinés  à foigner 
ces  animaux.  Les  loges  s’ouvroient  par  en  haut  ôc  l’on  n’y 
entroit  qiPaprès  que  l’animal  s’étoit  retiré  dans  la  grande 
place.  De  tems-en-tems  Khoumarouiah  faifoit  combattre 
ces  animaux  les  uns  avec  les  autres,  en  préfence  de  toute  fa 
Cour.  Il  y avoit  entre  autres  un  lion  qui  étoit  tellement  ap- 
privoifé , qu’il  venoit  s’afTeoir  à côté  du  Prince  quand  il  étoit 
a table  ; ou  le  lachoit  ordinairement  dans  le  Palais , ôc  il  ne 
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faifoit  de  mal  à perfonne.  Quand  Khoumarouiah  dormoit , 
il  faifoit  fentineile  devant  lui  ôc  empêchoit  qu’on  appro-  KhQum 
chat.  Les  écuries  de  ce  Prince  répondoient  à la  grandeur  r0 
&à  la  richdfe  de  tous  cesbâtimens.  Ilavoitauffi  formé  une 
compagnie  de  foldats  choifisqui  étoient  vêtus  fuperbement. 

On  ne  les  prenoit  que  quand  ils  étoient  d’une  grande  taille, 

2u’ils  avoient  donné  des  preuves  de  leur  courage  ôc  qu’ils 
toient  de  bonnes  mœurs. 

On  peut  juger  par-là  des  richefles  immenfes  de  Khou- 
marouiah 8c  des  revenus  de  l’Egypte.  Ces  travaux  font  di- 

fnes  des  anciens  Rois  du  pays  ; il  fernble  que  l’Egypte  n’ait 
efoin  que  d’un  maître  qui  y réfide , pour  produire  toujours 
des  merveilles.  La  vûe  des  piramides,  ces  maifes  énormes 
qui  nous  étonnent  encore,  ne  peuvent  infpirer  à un  Prince 
qui  les  a toujours  devant  les  yeux  que  des  idées  de  gran- 
deur ôc  de  magnificence , 6c  le  goût  pour  les  vaftes  édifices. 

Aulïï-tôt  que  ce  Prince  fut  mort , les  Emirs  aflemblés  Dgifch. 
fur  le  thrône  Dgisch  fon  fils  qui  étoit  encore 


mirent 


Elmucimï 


enfant  ; mais  plufieurs  s’oppoferent  à fon  inftallation  ôc 
vouloient  qu’on  donnât  la  couronne  à fon  oncle.  Il  y 
eut  à cette  occafion  quelques  tumultes  ; l’oncle  de  Dgisch 
fut  tué  6c  on  jetta  fa  tête  à ceux  qui  s’obftinoient  à le  vouloir 
pour  leur  Prince  ; alors  ce  parti  fut  diflipé  : mais  le  régné 
de  Dgisch  n’en  fut  pas  plus  tranquile.  L’année  fuivante  (a) 
Thougdge  fils  de  Dgiouph  gouverneur  de  Damas  dépofa 
Dgisch.  Cet  enfant  fut  tué  avec  fa  niere  ; la  capitale  de 
l’Egypte  fut  brûlée  6c  Haroun  fils  de  Khoumarouiah  fut 
mis  fur  le  thrône.  Il  étoit  âgé  de  dix  ans  , il  s’obligea  d’en-  Hâiotm 
Voyer  tous  les  ans  au  KhaUf  un  tribut  d’un  million  cinq 
cent  mille  pièces  d’or. 

Sous  fon  régné  l’Egypte  vit  des  phénomènes  extraor-  Lan  t>7. 
dinaires  ( b ).  Un  vent  violent  renverfa  les  maifons  6c  cou- 
vrit tout  le  monde  d’un  fable  rouge , extrêmement  fin.  Il 

fiarut  dans  le  foleil  quatre  colonnes  de  feu  , le  lendemain 
e vent  diminua;  mais  l’air,  la  terre , les  arbres  ôc  tout  ce 


(«)  L‘an  iSj  de  l'Hegire. 

(1;  Un  Jeudi  jj  de  Rabicifoual  de  Fin  1S4. 
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A • j c que  l’on  vovoit , paroiffoiçnt  de  couleur  rouge.  Vers  le  mi* 
Hji’jüii.  di  tout  fembla  jaune  ; & enfin  noir  le  lendemain  à midi. 
Deux  ans  après  (a)  il  arriva  un  tremblement  de  terre,  ôc 
on  vit  dans  l’air  des  feux  qui  s’agitoient  violemment. 

La  puiffance  des  Thoulounides  en  Egypte  diminuoit 
JM**-  confidérablement.  Tharfefe  fouleva  & demanda  (i/  un 
i,  „ 8 s f*  gouverneur  au  Khalif  Motaded  qui  enleva  à Haroun  Emed, 
£imu,n.  fie  Kennaferin  ; mais  l’année  fuivante  (c)  Haroun  lui  fit  re- 
demander les  territoires  de  cette  derniere  place  & d’Aoua- 
•*  fem, offrant  de  payer  tous  les  ans  quatre  cens  cinquante  mil- 

le pièces  d’or.  Le  £halif y confentit  & lui  renouvella  l’in- 
AUtlfeih  ved'ture  de  l’Egypte  en  lui  envoyant  la  robe  & l’épée. 

L’an  900.  Haroun  fit  quelques  tentatives  dans  la  Syrie  (d) , mais  la 
Lan 90 l.  révolte  (g)  des  Carmathes  dans  cette  contrée , donna  beau- 
titvmri  C0UP d’occupation  à fes  troupes, & principalement  àThoug- 
i"r1’  dge  fon  gouverneur  dans  Damas.  Cet  officier  étoit  Vin  Turc 
originaire  de  Phergana  dans  la  Tranfoxiane.  Les  Carma- 
thes contre  lefquels  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  » 
étoient  une  efpéce  d’Hérétiques  dont  le  fondateur  qui  por- 
D Hrrbtict  toit  le  nom  de  Carmath , étoit  originaire  , fuivant  quel- 
Iw/oKri  ques-uns  » d’un  village  des  environs  ae  Koufa  , appellé  Ha- 
madan-carmath.  Le  nom  du  village  étoit  devenu  dans  la 
fuite  celui  de  l’Héréfiarque  ; quelques  autres  Hiftoriens 
prétendent  qu’il  a été  ainfi  nommé,  àcaufe  de  fa  figure  pe- 
tite & contrefaite  , qui  fe  dit  en  Arabe  Carmath.  Yahrefel- 
manfouri  le  fait  originaire  du  Khorafan,&  dit  qu’il  vint  dans 
Ite  village  de  Nahraïn  proche  Koufa  où  il  fervoit  les  mar- 
chands. Ceux-ci  ayant  été  mécontens  de  lui,  le  battirent,  ôc 
l’abandonnèrent  dans  le  chemin.  Comme  il  étoit  malade, un 
homme  appellé  Hamadan  & furnommé  Karamitha  , c’effi 
à-dire  en  Nabathéen,quia  l’œil  rouge , le  retira.  On  regarde 
fes  fedateurs  comme  des  impies  & des  athées  , ils  infede- 
rent  en  peu  de  tems  toute  la  Syrie  & les  provinces  voifines, 
& furent  caufe  que  l’on  répandit  beaucoup  de  fang  pour  les 

(*)  L’an  '8*  dam  te  mois  Dzoulcaada. 

Lan  de  l’He^ire  185. 

(e)  ‘an  de  I’Hcc»rc  184. 

(J)  L’an  de  l’Heç;«rc. 

(#)  L’an  1 9 de  l’Hcgirc.  * 
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détruire.  On  eftaflez  incertain  de  l’année  dans  laquelle  cette 
Setle  a commencé  à paroitre  : Soyouthi  place  cette  époque 
à l’an  271.  de  PHcgire , de  J.  C.  884 , d'autres  la  mettent 

Quelques  années  plus  tard , c’eft-à-dire,  en  278  de  l'Hegire, 
e J.  C.  891.  Quoiqu’il  en  foit , la  do&rine  que  les  Car- 
mathes  enfeignoient  l’épée  à la  main»  étoit  entièrement 
oppofée  à celle  de  Mahomet.  Carmath  que  l’on  regardoit 
comme  un  Prophète,  s’attira  à dos  les  habitans  du  lieu  où 
il  demeuroit  ôt  fe  fit  renfermer  dans  une  prifon.  Ses  Se&a- 
taires  firent  courir  le  bruit  qu’il  étoit  reiiufcité  ; il  avoit 
trouvé  le  moyen  de  fe  fauver  , ôt  il  étoit  palïé  dans  la 
Syrie.  11  choilit  douze  de  fes  difciples  qu’il  envoya  prêcher 
fa  dodrine.  Il  avoit  commencé  par  une  vie  fort  auftere , 
moyen  qui  réufiii  toujours  à celui  qui  veut  en  impofer;  Au 
lieu  de  cinq  prières  que  les  Mahométans  faifoient  par  jour  » 
il  en  ordonna  cinquante.  Il  profcrivit  les  fréquentes  ablu- 
tions, permit  le  vin,  n’ordonna  que  deux  jours  de  jeunes 
dans  l’année  , le  Nes^rouz  & le  Mihirjan  , c’eft-à-dire  le 
premier  jour  des  deux  équinoxes. '11  voulut  que  l’on  re- 
gardât comme  l’Apôtre  de  Dieu  ôt  comme  Gabriel  & Je- 
lus-Chrift,  Mohammed  füsd’Hanifa,  que  le  pèlerinage  fe 
fit  à Jérufalem  , ôc  que  l’on  fe  tournât  vers  cette  ville  en 
faifant  fa  priere , ôc  il  inllitua  le  Lundi  pour  être  le  jour 
de  fête  6c  de  priere , comme  le  Sabbat  chez  les  Juifs , ôc  le 
Vendredi  chez  les  Mufuîmans.  En  adouciflant  ainfi  une 
partie  des  cérémonies  obfervéès  par  les  Mahométans , il 
enchérit  fur  quelques  autres.  Il  exigea  le  cinquième  des 
biens  au  lieu  de  la  dixme.  Elle  fe  donnoit  à leur  Imam  qui 
étoit  tout  à la  fois  Pontife  6c  Souverain  , 6c  qu’ils  appel- 
loient  Maalfum  , c’eft-à-dire  préféré  de  Dieu.  Us  allego- 
xifoienr  tous  les  préceptes  de  Mahomet  ; la  fornication 
défendue  dans  l’Alcoran  étoit  pour  eux  le  précepte  d’une 
obéiflânee  aveugle  à leur  chef.  Le  jeune  fe  réduiioit  à gar- 
der envers  les  étrangers  un  profond  filence  fur  les  M y Aè- 
res de  la  Religion. 

Dans  la  fuite  ces  Carmathes  fe  partagèrent  en  plufieurs 
branches  , dont  les  plus  confidérablesfont  les  Batneniens  , 
autrement  nommés  Ifmaeliens  ou  Alfallins.  Quelques- 


A près  1.  C> 
Haroua.  » 
Syeuthi. 
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uns  prétendent  même  que  Carmath  avoir  été  efclave  d’TÆ 

mael  fils  deDgiafar,  quia  donné  fon  nom  aux  Ifmaeliens. 

Les  Khourremiens  font  ainfi  nommés  du  mot  Perfaft  , 
Khourrem,  c’eft-à-dirc  Joyeux.  Ils  font  des  reftes  des  Ma- 
ges. Les  Babekiens  qui  font  les  Sectateurs  de  Babek-el- 
Khourremi.  Ceux-ci  ont  une  nuit  dans  l’année  pendant 
laquelle  ils  prétendent  que  toutes  les  femmes  font  com- 
munes , & ils  agiffent  en  conféquence.  Les  Mouhamma- 
réens  qui  font  des  gens  vêtus  de  rouge.  Les  Sabaiens  qui 
prétendent  que  le  monde  eft  gouverné  par  les  fept  pla- 
nettes  , c’eft  pourquoi  on  les  appelle  Sabaiens  , c’eft-à-aire 
Septénaires  , & enfin  les  Taalimiens  qui  ne  reçoivent  d’au- 
tre dotlrine  que  celle  qui  leur  vient  de  leur  Imam.  Il  y a r 
beaucoup  d’apparence  que  les  Drufes  qui  habitent  encore 
dans  les  montagnes  de  la  Syrie  font  des  refies  de  ces 
Anciens  Sectaires. 

Sous  le  régné  du  Khalif  Moramed  , les  Carmathes  com-i 
mencerent  à paroître  dans  les  bourgades  de  la  Chaldée  , 
ayant  à leur  tête  un  chef  nommé  Kerfah.  Ils  firent  quel- 
ques mouvemens  qui  n’eurent  pas  de  fuite.  Sous  Motha- 
ded  ils  devinrent  plus  puiflans.  Leur  chef  nommé  Abou- 
faid-habab  raffembla  un  grand  nombre  de  partifans,  fe  ren- 
dit maître  d’Hadgiar , ville  d’Arabie,  & en  fit  fa  capitale. 
Mais  les  plus  grands  efforts  des>  Carmathes  furent  ceux 
qu'ils  firent  dans  la  Syrie  dans  le  tems  que  Thougdge 
étoit  gouverneur  de  Damas  pour  Haroun.  Leur  chef  nom- 
mé Ifrnael  ou  félon  d’autres  Vahia  , étoit  avec  fes  troupes 
dans  les  environs  de  Refapha  (a).  Le  Khalif  MoCtafi  en- 
voya contre  lui  un  Général  qui  fut  tué.  Alors  les  Carma- 
thes s’avancèrent  du  côté  de  la  Syrie.  Les  troupes  de 
Thougdge  furent  défaites  en  plufieurs  rencontres,  & Da- 
mas futtffliégée.  Thmfgdge  écrivit  aufli  - tôt  à Haroun  qui 
fit  partir  des  troupes  : 011  en  vint  aux  mains  dans  un  lieu 
appellé  Kanaker  près  de  Damas,  on  perdit  environ  vingt 
mille  hommes  de  part  & d'autres  , mais  le  chef  des  Car- 
mathes fut  tué  ; l’armée  d’Haroun  fe  retira  à Damas  & à 

Tiberiade 

{•)  L'a»  de  l'Hegire  xZy, 
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Tiberiade*  celle  des  Carmathes  vers  Hemefle.  Leur  chef 
Ifmael  avoitnm  frece  nommé  par  les  uns  Nadgem,  ôc  par 
d'autres.  Houffain  ; furnommé  Ahmed  âgé  de  vingt  - deux 
ans;  celui-ci  ralTembla  les  débris  de  l’armée  ; ht  venir  de 
nouvelles  troupes,  afliégea  & prit  Hemefle.  De-la  il  mar- 
cha vers  Damas  qu’il  mit  à contribution.  I ravagea  ainü 
les  environs  de  Hama , de  Maara  ôc  de  Baalbek.  Les  habi- 
tans  de  Salamia  voulurent  lui  réfifter  & le  repouflerent , 
mais  étant  revenu  à la  charge  , ils  capitulèrent , ouvrirent 
leurs  portes , ôc  furent  tous  paffésau  hl  de  1 epee  tins  dif- 
tinclicm  d’âge  ni  de  fexe.  Dans  toutes  ces  villes , Houliam 
faifoit  faire  la  priere  publique  en  fon  nom,  6c  avoit  pris 
le  titre  de  Mahadi-emir-el-moumenin. 

D’un  autre  côté  leKhalif  Moktafi  informé  delà  foiblefle 
des  Thoulounides , tant  en  Egypte  qu’en  Syrie  , 011  ils  n a- 
voient  pu  réfifter  aux  Carmathes,  réfolut  de  taire  un  («) 
puiffanf  effort  pour  les  détruire  , 6c  faire  rentrer  1 Egypte 
fous  la  domination  desKhalifs  Abbaflides.il  envoya  Mo- 
hammed fils  de  Soliman  en  Svrie  à la  tête  d’une  nombeeufe 
armée,  lui-même  fe  rendit  à Racca.  Mohammed  attaqua 
d’abord  les  Carmathes  à Hemefle  , 6c  les  mit  en  déroute; 
enfuite  il  marcha  vers  Damas  , où  Bedi-el-dgemami  com- 
mandoit  pour  Haroun.  Il  s’en  Tendit  maître.  Delà  il  pé- 
nétra en  Paleftine  dans  le  deffein  d’entrer  en  Egypte. 
Haroun  s’étoit  retiré  près  d’Abbafia  dans  un  endroit  ap- 
pelé Houph .-  il  y avoit  raffemblé  beaucoup  de  monde  > 

réfôlu  de  repouffer  le  général  du  Khalif. 

Pendant  que  Mohammed  fe  rendoit  en  Egypte,  les  vaif- 
feaux  que  Moktafi  avoit  fait  partir , arrivèrent  a Tams.  Un 
Grec  nommé  Damien  avoit  le  commandement  de  la  flotte 
d’Haroun.  Il  fe  donna  un  combat  de  près  Fofthat  , 1 armée 
d’Haroun'  fut  défaite , ôc  fe  voyant  abadonné  de  la  plupart 
de  fes  Généraux,  il  voulut  tenir  ferme  avec  ceux  qui  lui 
étoient  reliés  fideles;  maisSiban  petit-fils  de  Thouloun  le 
tua  dans  le  terris  qu’il  fuyait  Siban  régna  pendant  quel- 
ques jours.  Les  Généraux  d’Haroun  ne  voulurent  point 


(„)  L'an  de  I Hegire  îjl. 
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fuivre  uq  parti  fi  peu  foutenu  , ôt  dont  ils  voyoient  la  ruine 

SiI>m/  C certaine.  Ils  capitulèrent  avec  le  Général  du  Khalif  qui 
- leur  donna  les  sûretés  qu’ils  exigèrent.  En  conféquence  de 
ce  Traité  les  troupes  de  Moktah  entrèrent  dans  Mefr  fans 
aucune  réfiftance  (a).  Siban  ôt  fes  freres  furent  obligés  de 
fc  rendre.  Ses  troupes  fe  débandèrent , & lui  - même  prit 
A btuifiHh»  la  fuite.  Mohammed  envoya  à Bagdad  tous  les  Emirs  du 

parti  des  Thoulounides.  Il  relia  lix  mois  en  Egypte  peur  * 
pacifier  tout,  & s’en  revint  enfuite  danslEraque.  Le  Khalif 
D'HniiUi  fif  niourir  dix  Princes  de  la  famille  des  Thoulounides  ôt  l’on 
■ prétend  que  Siban  étoit  du  nombre.  Alors  l'Egypte.  Ôt  la 
Syrie  rentrèrent  fous  la  domination  du  Khalif. 

Cependant  un  des  Généraux  d’Haroun  nommé  Moham- 
itaistriek  med  fils  d’Aly-al-khalidgi  voulut  rétablir  le  parti  des  Thou- 
lounides dans  la  Syrie  ; il  fe  rendit  avec  quelques  troupes 
à Ramla  : de-là  il  s’avança  vers  Phoftat , ôt  obligea  l’armée 
• d’Egypte  de  fe  retirer  en  défordre  à Dgiza.  Aiohammed 
L'an 90;.  entra  ( b ) dans  Phoftat , y amafla  de  grands  tréfors  qui  le 
mirent  en  état  de  former  un  nouveau  parti.  Alors  le  Kha- 
lif fit  partir  le  général  Phatek  : Mohammed  vint  au  - devant 
de  lui , mais  il  fut  défait  ôt  obligé  de  prendre  la  fuite.  Phoftat 
fut  reprife  (c) , & Mohammed  qui  s’étoity  caché , fut  décou- 
vert , fait  prifonnier  ôt  conduit  à Bagdad , où  il  fut  mis  aur, 
fers.  Moktafi  donna  le  gouvernement  d’Egypte  à différens. 

Emirs.  ? 1 ' . ✓ • 

•.  • * # 1 

. (#)  Dans  le  mois  Sepherdç  Tan  ; • 

{*)  L*an  de  l'Hégire  **  *. 
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IL 

LES  TURCS  IKHSCHIDITES. 

ABou-bekr-Mohammed  , fondateur  de  cette  nouvelle  ’ 

Dynaftie ,’  qui  a régné  en  Egypte  & dans  la  Syrie , Bengali- 
étoit  fils  du-Gouverneur  de  Damas,  nommé  Thougdge(â), 

& étoit  pé  à Bagdad  l’an  26$  de  l’Hegire  (b),  de  J.C.  882  ; fon  hnftn.  . 
pere(c)étoit  originaire  dePherghanafic  de  la  nation  desTurcs.  x”v*ri/ 
Après  la  deftrudion  des  Thôulounides,  dont  il  avoit  été  un 
des  principaux  Epiirs  , le  gouvernement  d’Egypte  avoit  été 
donné  à Ufa-èl-noufchari  , enfuite  à Mohammed  fils  d’Aly- 
el-khalidgi.  Quelque  tems  après  Ifla  fut  rétabli.  Il  eut  pour 
fuccefïeur  Teghin.  Mohammed  étoit  alors  en  Egypte, 
où  il  occupoit  quelques  charges.  Des  divifions  l’oblige- 
rent  de  f©  retirer  en  Syrie,  où  il  raflfembla  tous  ceux  qui 
lui  étoient  attachés.  Il  fervit  d’abord  le  Khalif , & prit  la 
ville  de  Ramla  ; enfuite  il  fut  fait  Gouverneur  de  Damas. 

Teghin  en  mourant  laifloit  un  fils  nommé  Mohammed, 
qui  s’empara  du  gouvernement , mais  le  Kalif  Caher  qui 
ne  l’en  avoit  point  pourvu,  le  donna  à Mohammed  fils  de 
Thougdge.  Cet  Emir  ne  le  pofféda  que  pendant  un  mois,  L.an  t 
& n’alla  point  en  Egypte.  Son  gouvernement  (d)  pafla  ei}-  - 
fuite  à Ahmed  fils  de  KiglagH  , fous  lequel  il  y etit  dè’ 
grands  troubles  dans  l’Egypte.  Le  Kalif  Radhi  dépofa  ce  L'an » j f. 
Gouverneur  & rétablit  Mohammed,  quigpour  cette  fois  fe 
rendit  (e)  dans  fon  gouvernement.  Le  lumom  d’Ikhfchid 
(f)  qu’il  prit  étoit  le  titre  des  Rois  de  Ferghana  (g)  & fi- 

(4)  Ce  mot  lignifie  ça  Turc  ancien  , cfcuvr  du  mifcticotdicu*  , il  nfoutut  l'an  s.47 
de  l'Hegirc  de  J.  C.  rfl. 

(t)  Dans  le  mois  de  Redgeb. 

le)  H étoit  fils  de  Dgioupli  , fils  de  Balak-teghin  , fils  de  Phouran. 

: (<f)  L’an  j»l.  del’Hcgire, 

) L'an  j 13  de  l'Hegirc.  4.  *•  ' 

( /)  On  a prononcé  jufou'à  préfent  Akhfcbid  ,.mais  Aboulmalisfen  avertie  qne  ce 
doit  être  Ikhlchid , je  m'y  fuis  conformé. 

(f)  Ikhfchi.1  dit  Aboulmahafen  cft  le  titre  des  Rois  de  Ferghana  comme  délai  d'Af- 
bahid  cft  le  titre  des  Rois  du  Thabarcftan  , Ssoul  celui  des  Rois  du  Dgiorgian,  Kha- 
can  des  Rois  du  Tutkcftan  , Acfm  des  Rois  diOttonfcianali , Samau-dcs  Rois  do  Sa- 
marcande. 
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gnifie  le  Roi  des  Rois.  Il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  3 
Ahmed  qui  fe  retira  avec  ceux  de  fon  parti  à Barca  dans 
l’Afrique.  De-là  cet  Emir  parta  auprès  de  Caïm-bamr-illah 
qui  regnoit  à Cairouan  ôc  engagea  ce  Prince  à venir  s’em- 
parer de  l’Egypte  ; mars  Mohammed  en  ayant  c'té  infor- 
mé envoya  des  troupes  à Alexandrie  ôc  dans  la  Thébaïde- 
Les  provinces  de  i’Empire  des  Khalife  étoient  devenues 
la  prdye  d’une  quantité  de  petits  Souverains-  La  Syrie  , 
une  partie  de  l’Arabie  & les  lieux  voiftns  étoient  ravagés 
par  les  Carmathes  ; le  Khorafan  ôc  le  Maouarennahar 
avoient  été  enlevés  par  les  Sàmanides  , l’Efpagne  par  les 
Ommiades  ,•  l’Afrique  par  les  Phatimites  , la  Mefopotamie 
& le  Diarbekr  par  les  Hamadanites,  la  Perfe  par  les  Bout- 
ées. Il  ne  reftoit  donc  plus  aux  Khalife  que  Bagdad  ôc, 
quelques  provinces  voitines.  Ikhschid  fe  rendit  maître 
de  fon  gouvernement  d’Egypte.  Le  trop  foible  Khalif[fu£ 
obligé  de  le  lui  confirmer  ôc  de  lui  {a)  abandonner  la  Syrie 
qu’il  n’étoit  plus  en  état  de  lui  reprendre.  _ 

. Quelque  tems  après  le  Khalif  Radhi  ayant  (3)  donné  la 
charge  d’Emir-el-Otnara  à Aboubekr  - Mohammed  fils  de 
Raie  , cet  officier  fe  rendit  en  Syrie  , & en  chaffa  Badra , 
Lieutenant  d’Ikhfchid;  celui-ci  (c)  partit  auffi-tôt  de  l’E- 
gypte , où  il  laifTa  fon  frere  Haffan  , ôc  vint  camper  dans 
un  endroit  appellé  Rhirraa , proche  lequel  étoit  porté  A- 
boubeker-mohammed , mais  par  l’entremife  de  quelques 
Emirs  ils  firent  la  paix",  ôc  Iklifchid  (d)  reprit  le  chemin  de 
l’Egypte.  Il  y futÀpeine  arrivé  qu’Aboubekr-mohammed  (&) 
fortit  de  Damas  ,ôc  fe  difpofa  à marcher  vers  l’Egypte 
avec  fon  armée  ; cette  rupture  obligea  Ikhfchid  dç  reve- 
nir  (f)  promptement  en  Syrie.  Il  rencontra  fon  ennemi 
dans  un  ‘endroit  nommé  Arifch.  Dans  le  combat  qui  fe 
donna,  fon  aile  droite  fut  mife  en  déroute , mais  il  tint  fer- 
me au  centre,  ôc  obligea  Aboubekr  - mohammed  de  fe  fau- 
ta) L'an  514  de  L'Hegire. 
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.ver  à Damas.  Il  fit  cinq  cens  prifonniers,  avec  lefquels 

il  fe  retira  à Ram-la.  Il  perdit  dans  cette  aclion  fon  t'rere 
Houffain.  Malgré  ces  hoililités,  Aboubekr  - mohammed  fit 
faire  des  complimens  de  condoléance  à Ikhfchid  fur  la  . 
mort  de  fon  frere,'ôc  lui  envoya  fon  fils  pour  lui  prou- 
ver qu’il  déliroit  la  paix.  Ikhfchid  reçut  le  fils  d’Abou-  . 
bekr  - mohammed  avec  diftindion  , le  fit  revêtir  d’une  robe 
d'honneur , ôc  confentit  *à  faire  la  paix.  Il  garda  pour  lui 
tout  le  pays  depuis  Ramla  jufqu’en  Egypte  , & promic 
de  payer  tous  les  ans  cent  quarante  mille  pièces  d’or  à 
Aboubekr-mohammed  qui  eut  le  refte  de  la  Syrie.  Après  Lan»** 
que  ce  Traité  eut  été  ligné,  Ikhfchid  retourna  (a)  en  Egy- 
pte. La  mort  du  Khalif  Radhi  qui  furvint  dans  le  même- 
tems  fut  une  occafion  pour  lui  de  fe  faire  confirmer  dans 
le  gouvernement  d’Egypte  par  le  nouveau  Khalif  ,*appellé  ^ 
Mottaki.  Mais  lorfqu’il  eut  appris  qu’Aboubekr-mohammed  ao  M’" 
avoit  été  tué  par  les  Hamadanites  , il*  fe  hâta  de  fe  ren- 
dre en  Syrie  , reprit  Damas  6c  les  autres  places  qui  lui 
avoient  été  enlevées  par  cet  Emir,  après  quoi  il  revint  en 
Egypte  (c).  Il  y fit  reconnoitre  fon  fils  Abouhour  par  les  l'an  »4Ï, 
Emirs  6c  par  toute  la  miliçe  en  qualité  de  fon  fifcceffeur. 

Il  y avoit  alors  de  grandes  divifions  à Bagdad  ( d) , un 
Turc  nommé  Touzoun  qui  ayoit  été  fait  Emir-el-omara  , l'ln 
étoit  tellement  oppofé  au  Khalif  Moktafi  ou  Mottaki  , AlnÏÏu* 
que  celui-ci  fut  obligé  de  quitter  fa  capitale  ôc  de  fe  re-  b*fm. 
tirer  à Mouffoul  , implorant  le  fecours  des  Princes  de  la 
famille  d’Hamadan.  Les  Hamadanites  raffemblerent  tou- 
tes leurs  forces,  ôc  marchèrent  avec  le  Khalif  vers  Bag- 
dad. Ils  étoicnt  nommés  Nafer-eddoulet  ôc  Seïfeddoulet, 
Touzoun  les  battit,  ôc  les  obligea  de  fe  retirer  prompte- 
ment à Mouffoul.  Le  Khalif  gratifia  les  Princes  Hama- 
danites  d’une  robe  d’honneur  ; c’étoit  depuis  long-tems 
les  feu's  préfens  que  ces  Pontifes  ôc  Souverains  des  Mu- 
fulmans  pouvoient  faire.  De-là  il  paffa  à Racca  où  Touzoro 

(<•)  Dans  le  mois  Mouharam  de  l'an  jap  de  l'Hegire-  . 

[ii)  i-'an  1 o dci'Hcgiic  * 

(<)  Il  rentra  dans  Mefr  le  i3  de  Dgioiunadi  claoualdcl'an  ; ji  de  l'HegirtJ 
(d)  L'an  j 3 1 de  l’Hcgite.  * 
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le  fit  inviter  de  revenir  à Bagdad.  Moktafi  qui  s’appefçnt 
que  les  Hamadanites  s’ennuyoient  de  prendre  fa  détente, 
réfolut  d’accepter  les  offres  de  l’Emir  ; mais  Ikhfchid 
inftruir  de  tout  ce  qui  fe  pafïoit  à Racca  , s'y  rendit  ( a ) 
en  diligence , 6c  pria  le  Khaiif  de  tourner  du  côté  de 
l’Egypte.  Moktafi  n’y  voulut  point  confemir,  6c  tout  ce 
qu’Ikhfchid  put  obtenir , en  lui  promettant  de  lui  fournir 
l’argent  qui  lui  feroit  nécelfaire  ,*  fut  qu’il  n’iroit*  point  à 
Bagdad  ; cependant  Touzoun  qui  craignoit  que  le  Khaiif 
ne  trouvât  des  fecours  , vint  fe  jetter  à fes  pieds , lui  ren- 
dit tous  les  refpeds  dûs  aux  Souverains  des  Mufulmans , 
6c  l’emmena  à Bagdad , où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il 
le  dépofa , ôc  mit  à fa  place  Moftakfi.  Ikhfchid , après  avoir 
relié  quelque  tems  à Damas  avoit  repris  le  chemin  de 
l’Egypte  ( b ).  Alors  Seifeddoulet-aly  marcha  droit  à Alep, 
où  commandoit  pour  Ikhfchid  un  Officier  nommé  Yanes- 
el-mounefi.  Il  prit  Vfcette  ville;  pourfuivit  enfuite  Ibra- 
him-el-ocatü , 6c  le  bartit  entre  Sarmin  6c  Maara.  De-là  il 
alla  prendre  Damas  , qui  appartenoit  au/fi  aux  Ikhfchidi- 
tes.  Un  jour  que  ce  Prince  étoit  dans  la  plaine  de  Damas  , 
appellée  Goutha , il  dit  que  cette  plaine  qui  étoit  le  bien 
d’un  grand  nombre  de  particuliers  , ne  devoit  appartenir 
qu’à  un  feul , ôt  qu’il  trouverok  bien  le  moyen , par  les  im- 

Îiôts  qu'il  établiront,  de  la  faire  abandonner  6c  de  s’en  rendre 
e maître.  Les  habitans  inftruits  de  fes  defieins  folliciterent' 
vivement  Ikhfchid  de  venir  à leur  fecours.  Auffi  - tôt 
Ikhfchid  fit  partir  fon  efclave  Kafour  avec  dés  troupes. 
Se'feddoulet  alla  au-devant  de  lui  , 6c  ils  fe  rencontrè- 
rent en  préfence  l’un  de  l’autre  un  Vendredi.  Comme 
ce  jour  eft  un  jour  de  fête  chez  les  Mahomètans  , les 
troupes  Hamadanites , -fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  per- 
mis de  combattre , abandonnèrent  leur  camp  , 6c  fe  dif- 
perfereflt  dans  les  campagnes.  Kfcfour  moins  fcrupuleux 
les  furprit , les  mit. en  déroute  , ôc  leur  enleva  tout  le  ba- 
gage. Seifeddoulet  fe  fauva  à la  hâte  à Hemefle  , mais  iç 
• * • • 

(*'  Sut  la  fin  de  Redgeb  de  l'un  5 j t. 
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fentant  pourfuivi  il  décampa , •&  alla  par  Hama  à Roflan. 
Kafour  le  joignit  près  de  ce  lieu.  Seifeddoulet  l’attendit 
de  pied  ferme  , fit  l’obligea  à pafier . le  pont  de  Roflan 
avec  tant  de  défordre , qu’un  grand  nombre  de  foldats 
Egyptiens  furent  noyés  dans  la  riviere  d’Afi  ; quatre  mille 
furent  faits  prifonniers  & le  bagage  pillé.  Kafour  s’en- 
fuit a Hemefie  ôc  de-là  a Damas,  lkhfchid  informé  de  cette 
déroute -quitta  l'Egypte,  & vint  avec  une  armée  à Maara. 
Seifeddoulet  envoya  fes  bagages  , fes  tliréfors  & fes  efcla- 
ves  dans  la  Mefopotamie , ôc  marcj»  droit  vers  Iklifchid  , 
qui  étoit  à Kennaferrin.  lkhfchid  fe  prépara  au  combat  ; il 
mit  a 1 avant-garde  tous  ceux  qui  avoient  des  lances,  avec 
les  inflrumens  militaires,  ôt  forma  un  corps  de- dix  mille 
hommes  de  troupes  choifies , avec  lefquelles  il  fé  tint  à 
1 arriere-garde.  Seifeddoulet  attaqua  le  premier  corps  ôc  le 
mit  en  déroute  , ôc  fans  l’arriere-garde  lkhfchid  étoit  en- 
tièrement battu.  11  ne  lailfa  pas  de  perdre  fes  bagages.  Le» 
deux  armées  fe  féparerent.  Seifeddoulet  alla  à'Manbedge  , 
rompit  le  pont  , entra  dans  la  Mefopotamie  , ôc  vint  à 
Racca  où  lkhfchid  s étoit  déjà  rendu.  Les  deux  armées  n’é- 
toient  féparées  aue  par  1 Euphrate  : on  entama  quelques 
négociations  ,&  l'on  Ht  la  paix  (a)  à condition  qulAlep  , He- 
mefle  & la  Mefopotamie  appartiendraient  à Seifeddoulet , 
qu’Ikhfchid  aurait  le  pays  depuis  Hemefie  jufqu’au*  fron- 
tières de  1 Arabie.  On  tira  un  toffé  entre  Dgioufchna  6c 
Leboua  pour  fervir  de  fèparation  ; Seifeddoulet  époufa  la 
fille  d Iklifchid  , 6c  ces  deux  Princes  s’en  retournèrent 
chacun  dans  leurs  Etats.  Mais,  cette  paix  fut  prefque 
aufli-  tôt  rompue  par  les  Hamadanites  qui  furent  vain- 
cus , 6c  Iklifchid  leur  reprit  la  ville  d’Alep. 

> I*  mourut  peu  de  temps  apcès  à Damas  , biffent  fes  Etats 
a fon  fils  Aboulcaffem  Abouhour.  lkhfchid  avoit  de  gran- 
des qualités  , principalement  pour  la  guerre.  Il  étôit  brave 
fans  .témérité  , mais  d’ailleurs  fi  défiant  6c  (i  timide  dans  fon 
palais  , qu’il  avoit  un  corps  de  huit  mille  efclaves  , dont 
mille  montoient  toujours  la  garde.  Jamais  il  ne  paffoit  une 
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nuit  entière  dans  le  môme  appartement  ,'ni  dans  la  même 
tente,  & l’on  ignoroit  toujours  l’endroit  où  il  dormoit  \ 
caraûere  fingulier  qui  rend  toujours  un  Prince  malheu- 
reux; ainfi  que  fes  fujets , ôc  qui  femble  n’annoncer  qu’un 
tyran.  Ikfchid  pouvoir  mettre  fur  pied  quatre  cens  mille 
hommes.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  faflent  pas  con- 
noître  le  Royaume  des  Ikhfchidites  , on  peut  juger  de  leur  • 
puiffance , de  môme  que  de  celle  des  Thoulounides  qui  les 
ont  précédés.  Ikhfchid  perfecuta’  les  Chrétiens  , ôc  exigea 
d’eux  degrandes  fo fûmes.,  qui  les  obligèrent  à vendre  beau- 
coup de  biens  appartenant  à l’Eglife.  Il  fut  enterré  à Jé- 
ruûleni. 

Aboufaour(Æ)  fon  fucceffeur  n’étoit  qu'un  enfant.  Ka- 
four  fut  obligé  de  prendre  la  Regence.  Il  étoit  un  efclave 
noir  qu’Ikhfchid  avoit  acheté  dix-huit  pièces  d’or.  Il  avoit 
fi;u  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  L'Orient  eft 
un  pays  où  laNobleffe  eft  inconnue.  La  vertu  qui  fuit* 
fans  diftin&iôn  le  Prince  & le  fujet,  porte  fouvent  fur  le 
thrône  ou  dans  les  premières  places  de  l’Etat , celui  qui  eft 
né  dans  la  plus  vile  condition.  Elle  fut  l’appanage  de  Ka- 
fbur  , & il  fortit  de  la  poulliere.  Il  avoit  l’ame  grande , 
aimoir  les  fciences  ôc  protégeoit  les  fçavans.  Il  n’etoit  pas 
cependant  fans  défauts  ; quelques  Poètes  comblés  de  fes 
bienfaits  l’ont  loué , ôc  blâmé,  Jorfqu’ils  ont  été  mécontens. 
Kafour  dépofa  Aboubekr-mohamnjed  receveur  des  tributs 
d’Egypte  , ôc  donna  cette  place  à Mohammed  de  Mare-  . 
din.  Il  conduilït  ( b ) enfuite  le  jeune  Prince  en  Egypte. 
Seifeddoulet  qui  avoit  appris  la  ‘mort  d’Jkhfchid  ôc  le 
départ  d’Abouhour,  s’empara  de  Damas  , alors  Kafour  ac- 
courut promptement  au  fecours  de  cette  place  avec  une 
puiffante  armée  ; il  battit  Seifeddoulet  à Ramla  , l’obli- 
gea de  fe  fâuver  jufqu’à  Racca  ; ôc  il  reprit  Damas  avant 
que  fon  énnemi  eut  eu  le  tems  de  s’y  affermir. 

Pendant  le  régné  d’Abouhour  ( c ) le  Roi  de  Nubie  fit 
une  irruption  dans  les  pays  qui  appartenoient  à l’Egypte.  Il 
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Vint  jufqu’à  Afouan , qu’il  pilla  & ravagea.  Kafour  fit  partir  — — 

des  troupes  par  mer  & par  terre.  Les  Nubiens  furent  battus  Al^ 

Ôc  obligés  de  fe  retirer , laiflant  aux  Egÿpti«ns  la  forte- 
reire  de  Rim.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  du  régné  de  ce  L.an  f{J 
Prince,  qui  en  mourant  (a)  laiiïa  le  thrône  à fon  frere  Aly  (6)  KMfUh» 
furnommé  Aboul-haflan,  Kafour  étant  toujours Regent  du 
Royaume,  Abouhour  fut  porté  ( c ) à Jérufalem.  Les  Grecs  # 
conduits  par  Nicephore  entrèrent  en  Syrie  avec  des  forces 
confidérables , vinrent  prendre  Alep  qui  appartenoit  aux 
Hamadanites , & battirent  Seïfeddoulet.  Dhalim-el-ocaïli , 
gouverneur  de  Damas  pour  les  Ikhlcbldites  vola  au  fe- 
cours  des  Hamadanit^avec  dix  mille  hommrfÉ|&  Nice- 
phore informé  de  i’afWée  de  ce  renfort,  prit  le  parti  de 
fe  retirer. 

Aly  mourut (I/)  comme  Abouhour,  fans  être  connu  dans  Vtaftt. 
l’hiftoire  que  pour  y être  nommé  , & dire  qu’il  régna.  Pen- 
dant qu’il  fut  fur  le  thrône  , l’Egypte  avoit  efliiyé  ( e ) une 
famine  confidérable.  Il  avoit  pu  quelques  démêlés'  avec  * 
Kafour,  ôt  les  Phatimites  commençoient  à menacer  fes 
Etats.  Kafour  lui  fuccéda  avec  l’agrément  du  Khalif,  & 
régna  jufqu’en  3^7  de  Jefus-Chrift  (f).  Il  fut  enterréàjé-  i/an?«i. 
xufalem. 

Ahmed  fils  d’Aly  , Prince  âgé  de  1 1 ans , fuccéda  à Ka-  h**»"’*' 
four,&  n’eut  aucune  autorité  en  Egypte.  Houflain  fon  pa-  SoycuM, 
rent  s’étoit  rendu  maître  de*  la  Syrie  ; mais  ayant  été  chaffé 
par  les  Carmathes  (g),  il  revint  en  Egypte,  qu’il  voulut  enle- 
ver à Ahmed.  Ces  divifions  portèrent  plufieurs  Emirs  à 
appeller  les  Phathitnites.  Houflain  repafla  en  Syrie  & s’em- 
para de  Damas. 

Dès  l’an  2 dp  de  l’Hegire  de  J.  C.  882.  Mahadi-abdallah 
avoit  jetté  en  Afrique  les  fondemens  d’un  puiflant  Empire, 


(*)  Le  7 ou  le  8 de  Dzoulcada  de  l'an  149  de  l'Hegire. 
(b)  Il  dtoitné  l'an  jo<5  dams  le  rouis  Sep  hcr. 
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I*  defcendoit  de  Phatime, fille  de  Mahomet, ce  qui  a fait  don* 
ner  à cette  Dvnaftie  le  nom  de  Phathimite.  L’an  30 1.  de- 
l’Hepire  de  J.  C.  91  3.  après  l’extinélion  des  Thoulounide» 
& pendant  que  l’Egyptç,  étoit  gouvernée  par  des-Officiers 
que  les  Khalife  y envoyoient,  Mahadi  y entra  avec  quarante 
mille  Barbare fques  , s'approcha  de  Mefr,  alla  à Alexan- 
• drie , où  il  fit  quelques  ravages  ôc  s’en  retourna  enfuite.  Les 
troupes  du  Khalif  Modader  le  pourfuivirent  jufques  dans 
le  pays  de  Barca  où  elles  en  vinrent  aux  mains  plufieurs 
fois.  Dans  la  fuite  Mahadi  revint  en  Egypte  6c  le  rendit 
maître  d’Alexandrie  ôc  du  pays  appellé  Phioum.  Son  fils  6c 
Ion  fuciflfcur  Caïm  s’empara  de  la«lus  grande  partie- de  la 
Thebaïde.Il  s’approcha  ae  PhoftliW,ôc  livra  plufieurs  com- 
bats aux  habitans.  Sous  le  régné  de  Kafour , Moez-eddin- 
allah  , qui  prenoit  le  titre  de  Khalif  de  ces  Phathimites 
Monif'dha  inftruit  qu’il  y avoit  alors  des  troubles , envoya  un  de  fes 
Généraux  nommé  Dgiauhar , Grec  d’origine.  Il  défit  les 
h*f“>  troupes  Egyptiennes  , ôc  fit  faire  la  priere  publique  au  nom 
( a ) (jf  fon  Prince  dans  la  principale  Mofquée  de  Mefr,  ce 
qui  étoit  prendrè  poffelfion  du  pays.  Il  commença  à bâtir  la 
ville  que  nous  connoiflfons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Caire 
. ôc  qui  eft  formé  des  villes  de  Mefr,  de  Phofthat  ôc  de  ce  que 
fit  conftruire  Dgiauhar.  Il  avoit  envoyé  en  même-tems  dans 
la  Syrie  un  de  fes  Lieutenans , nommé  Dgiafar,  qui  marcha 
• droit  à Ramla  , où  commandoit  Houflaïn  de  la  famille 
d’Ikhfchid.  Il  y eut  quelques  combats  , mais  HoufTain  fut 
fait  fait  prifonnier  ôc  envoyé  à Moez-eddin.  Damas  fut  fou- 
mife,  ôc  avec  cette  place  une  grande  partie  de  la  Syrie. 
(Teft  ainfi  que  la  Dynaftie  des  Ikhfchidites  fut  entièrement 
détruite , ôc  que  les  Phathimites  s’établirent  en  Egypte, 

(4)  L'in  de  l'Hcjirc  j jl  dans  le  mois  de  Raraadhan. 
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les’türcs  ghaznevides. 

LE  s Turcs  dont  je  vais  rapporter  l’Hiftoire  , ne  font  A ; c 
point  une  Nation  entière  venue  du  Turkeftan  , mais  • 

des  efclaves  achettés  par  des  Princes  Mahométans  , in- 
troduits dans  leurs  Sérails  , de-là  dans  les  Confeils  , 6c  par- 
venus enfuite  aux  plus  grandes  dignités.  Tels  furent  les 
Thoulounides  6c  les  Ikhfchidites  ; tels  font  encore  les  * 
Ghaznevides  , ainfi  nommés  de  la  ville  de  Ghazna  capitale 
de  leur  Empire. 

LaDynaftiedesSamanideSavoit  enlevé  aux  Khalife  les  pro-  Aty  tc^bi» 
vinces  voifines  de  la  mer  Cefpienne  rtelles  que  le  Khorafan 
ôc  le  Maouarennahar  ; elle  y regnoit  depuis  environ  l’an  874 
de  J.  C.  Alp-teghin  qui  étoit  un  Turc  originaire  des  en- 
virons  , 6c  par  conféquent  de  la  nation  des  Hoei-ke  avoit  Ul”  t<4' 
été  efclave  d’I  'maïl , fécond  Prince  de  cette  Dyriaftie.  On 
prétend  que  fon  occupation  étoit  de  faire  des  tours  de  fou- 
pleffe  ; mais  ayant  été  affranchi , il  prit  le  parti  des  armes, 

6c  de  fimple  foldat  qu’il  étoit , il  monta  infenfiblement  aux 
plus  grandes  charges  de  l’Empire , 6c  enfin  jufqu’à  celle  de 
Général  des  armées, 6c  de  Gouverneur  du  Khorafan.  Alors  il 
eut  beaucoup  de  part  dans  le  Gouvernement.  Après  la  mort  fan  9st. 

( a)  d’Abdolmelek  Roi  des  Samanides  , les  fentimens 
étoient  partagés  fur  le  choix  d’un  fucceffeur  : on  s’adreffa  h*jn. 
à Alpteghin  ; il  s’oppofa  à l’élévation  de  Manfour  frere 
d’Abdolmelek  , fous  prétexte  qu’il  étoit  trop  jeune  6c  jetta 
les  yeux  fur  l’oncle  de  ce  Prince. 

Mais  pendant  que  les  Emirs  délibéroient  ainfi , les  ha- 
bitans  de  Bokhara  choifirent  d’eux-mêmes  Manfour  qu’ils 
proclamèrent  Roi.  Alpteghin  arrivé  à la  Cour  témoigna  du 
mécontentement.  Alors  ne  pouvant  être  agréable  au  nou- 
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veau  Roi , il  fut  obligé  de  fuir  avec  environ  fept  cens  chei 
/Up  tcglim  vaux.  Manfour  le  traita  en  rebelle  ôc  envoya  quinze  mille 
hommes  contre  lui.  Alp-tegbin  qui  avdit  acquis  une  granr» 
de  expérience  dans  l’art  militaire  , & qui  connoifloit  le 
* pays , fe  porta  dans  le  fond  d’un  vallon  , dont  tous  les  iflus 
n’étoient  que  de  longs  défilés  très-dangereux.  Il  mit  deux 
cens  hommes  en  ambufcade , & à la  tête  des  cinq  cens  autres 
il  fe  plaça  fur  une  colline  , les  rangeant  tous  fur  une  ligne 
afin  que  fes  ennemis  cruilent  que  fon  armée  étoit  plus 
nombreufe.  On  n’eut  pas  plutôt  commencé  le  combat  qu - 
Alp-teghin  fe  battant  en  retraite , dans  le  deflein  d’engager 
les  troupes  de  Manfour  dans  les  défilés  & de  les  faire 
• tomber  dans  l’ambufcade , les  invertit  de  tous  côtés  , en 

tua  un  très-grand  nombre  ôc  fit  prifonniers  tous  ceux  qui 
refterent. 

. Avant  que  d’en  venir  aux  mains , Alp-teghin  qui  connoifc 
foit  la  fupériorité  que-fes  ennemis  avoient  fur  lui , fonda  fes 
troupes  ; il  leur  fit  entendre  qu’avec  un  fi  petit  nombre  de 
foldats  ne  pouvant  efperer  de  .remporter  la  vi&oire  , il 
leur  confeilloit  de  fonger  à eux  ôc  de  quitter  fon  parti  où 
il  n’y  avoit  que  la  mort  à attendre,  ôc  de  traiter  avec  le 
Général  de  Manfour.  Tous  lui  répondirent  qu’ayant  eu 
part  à fa  bonne  fortune,  ils  avoient  refolu  de  le  fùivre  dans 
fon  malheur  ôc  de  courir  les  mêmes  dangers  que  lui. 

Alp-teghin  après  cette  viôloire  fut  le  maître  de  la  cam- 
pagne ôc  marcha  droit  à Ghazna  dont  il  fe  faifit.  Il  y fut 
regardé  comme  un  Souverain  ôc  retira  de  cette  ville  des 
r*n*7f.  f°rces  9U*  le  mirent  en  état  de  battre  en  plufieurs  ren- 
jboutftdh « contres  les  troupes  de  Manfour.  Il  mourut  à Ghazna  (a) 
Xfherttitt.  qUj  devint  la  capitale  de  fon  Empire , après  avoir  régné  i<î 
ans , laiflant  fa  couronne  à Sebek-teghin  fon  gendre.  • 
sebck-tcg-  Ce  nouveau  Roi  étoit  auffi  un  efclave  Turc  attaché  au 
fervice  d’ Alp-teghin.  Son  nom  Mahometan  étoit  Nafired- 
din.  Son  mérite  perfonnel , fes  talens  6t  fes  grandes  quali- 
tés le  firent  fortir  de  l’efclavage.  Alp-teghin  lui  donna  les 
premières  charges  dans  la  Muice  , enfuke  fa  fille  en  ma? 
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tiage  & enfin  le  laiffa  l’héritier  de  fes  grands  biens  , de  fes  — ? 

charges  & même  de  fes  projets.  Alp-teghin  n’avoit  pas  en- 
core  ofé  prendre  le  titre  de  Roi.  Quoique  maitré*  dans  hui. 
Ghazna|,  il  n’y  étoit  regardé  que  comme  un  Gouverneur 
pour  les  Samanides.  Sebk  - teghin  fut  confirmé  dans  çe 
gouvernement  par  Nouh  , Prince  des  Samanides  , qui  ne 
pouvoit  le  lui  enlever. 

JLa  difcipline  exaûe  qu’il  fit  obferver  aux  troupes , fa 
libéralité  envers  les  Oifiîcièrs , lui  gagnèrent  les  cœurs  d# 
tous  les  Peuples  & de  la  Milice'  ; & par-là  il  devint  maître 
abfolu  dans  fon  gouvernement.  Il  contraignit  plufieurs 
places  de  le  reconnoître  & après  avoir  rétabli  par  tout  la 
paix  & le  bon  ordre , il  porta  la  guerre  dans  l’Inde  (a),  battit 
plufieurs  Rayas,  qu’il  força  d’embrafler  le  Mufulmanifme 
ccdétruifit  les  temples  des  Pagodes.  Il  prit  la  ville  de  Boft  Lan  777. 
& celle  de  Kozdar  aflez  voifine  de  l’Indus , après  quoi  il 
revint  a Ghazna  couvert  de  lauriers. 

Cependant  il  n’ étoit  encore  regardé  que  comme  un 
"gouverneur  établi  dans  ces  Provinces  par  les  Samanides; 
mais  Nouh  qui  regnoit  alors  , n’étoit  pas  en  état  de  le  dé- 
poferjil  fut  même  obligé  d’avoir  recours  à lui  & le  traita 

Ëlûtôt  comme  un  allié  que  comme  un  fujet.  Les  Turc* 

[oei-ke  étoient  puiflans  dans  les  Provinces  qui  confinoient 
aux  états  dès  Samanides  ( i)  : ils  faifoient  fouvent  des  cour-  AtmiifeJhs 
fes  jufques  dans  le  Khorafan,  & paroiffoiejnt  avoir  deflein  L*n 
de  s’en  emparer.  Bograkhan  qui  poffedoit  tout  le  pays  de- 
puis Kafchgar  jufqu’à  la  Chine  entra  dans  le  Maouaren- 
nahar,  battit  le  Roi  des  Sam^pides  , le  chafla  de  Bokhara, 
fa  capitale  & le  contraignit  de  fe  retirer  vers  Amoul. 

Nouh  implora  le  fecours  d’Abou  - aly  fils  de  Semdgiour  ; 
celui-ci  quoique  fujet  & gouverneur  du  Khorafan  pour  les 
Samanides,  ne  voulut  point  marcher  contre  les  Tiycs;  mais 
heureufement  le  Khan  étant  tombé  malade,  il  reprit  le 
chemin  de  fes  étas  , mourut  en  route  & Nouh  rentra  dans 
Bokhara.  Le  refus  de  fecours  de  la  part  d’Abou  - aly  ocÿ 

(*)  L’an  y'7  de  l'Hegire» 
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cafionna  la  guerre  entre  ce  Prince  & fon  Gouverneur  quS 
prit  auifi-tôt  les  armes  avçc  un  autre  Otficier  appellé 
Pliai^î  Us  marchèrent  tous  les  deux  contre  le  Roi  des  Sa- 
manides,  &.  le  battirent.  Nouh  s'adrefla  à Sebek-teghin  f 
le  follicita  vivement  de  venir  à fon  fecours  & lui  donna 
le  gouvernement  du  Khorafao.  Sebck-teghin  avec  peu 
de  monde  fe  rendit  auprès  de  NouJh,  conféra  avec  lui  fur 
toutes  les  opérations  de  la  guerre , & revint  à Ghazna 
^our  y lever  une  armée-  1 orfque  tout  fut  en  état  il  par- 
tit de  cette  ville , accompagné  de  fon  fils  Mahmoud  & prit 
fa  route  vers  le  KhoraCan.  Nouh  de  fon  côté  fortit  deBo- 
khara  ; Abouali  & Phaiq  fecourus  d’un  Prince  des  Bevides 
nommé  Pliafchr-eddoulet  fe  mirent  également  en  campa?- 
gne.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  les 
environs  d'Herat  capitale  du  Khorafân.  Dans  le  tems  qu’- 
elles en  étoient  aux  prifes  , Dara  Prince  du  Dilém  avec 
fes  foldats .abandonna  le  parti  d’ Abouali  & fe  tourna  du 
côté  des  Samanides , qui  par -là  devinrent  allez  puilfans 
pour  remporter  la  vidoire.  Sebek  - teghin  pourfuivit  les  * 
rebelles  qui  fe  difperferent  en  plufieurs  endroits  du  Kho- 
rafan.  En  fuite  accompagné  de  Nouh  il  alla  prendre  Nifa- 
bour.  Abouali  & Phaiq  s’étoient  retirés  vers  le  Dgiord- 
gian  à rouefi:  du  Khorafan  , proche  la  mer  Cafpienne.  Pour 
les  fervices  que  Sebekteghin  venoit  de  rendre , Nouh  don- 
na à fon  fils  Mahmoud  le  gouvernement  de  Nifabour  & le 
commandement  des  troupes  du  Khorafan,  avec  le  titre  de 
Seifcddoulet  , c’eft-à-dire  l’épée  de  F état  > & Sebekteghin 
fon  pere  eut  celui  de  Nafir-e4doulet , c’eil-à-dire  le  dejen~ 
feur  de  F état. 

L’année  fuivante  (æ)  Abou- aly  ôc  Phaiq  quittèrent  le 
Dgiordgian  & prirent  la  route  de  Nifabour.  Mahmoud  en^ 
donna  avis  à ion  pere , & fans  attendre  le  fecours  qui  ne 

Eoiivoit  arriver  arfez  à tems  , il  marcha  avec  le  petit  nôm- 
re  de  troupes  qu’il  avoir.  Il  livra  battaille  aux  ennemis  ; 
suais  il  fut  vaincu  , &Ies  rebelles  rentrèrent  dans1  Nifabour, 
Sebekteghin  pendant  ce  tcms-là  avoit  ralfemblé  fes  armées^ 
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& venoit  au  fecuurs  de  fon  fils.  Il  rencontra  les  ennemis  à 

Thous  , les  défit , & les  obligea  de  fe  fauver  jufqu’à  A- 
mouïah  fur  le  bord  du  Gihon.  De»  là  ils  envoyèrent  fup-  hm. 
plier  Nouh  de  leur  accorder  fes  bonnes  grâces  , & de  leur 
• pardonner;  mais  le  Roi  des  Samanides  ne  le  voulut  faire 
qu  en  faveur  d’Abou-aly-,  & à condition  qu’il  abandonne- 
roit  Phaïq  , & qu’il  fe  retireroit  à Korkandge  la  même  que 
Dgiordeiania  dans  le  Kharifme.  Abou-aly  y confentit  , & 
alla  ca4(|>er  à Hafarafp  , près  de  cette  ville , où  peu  de 
temps  après  il  fut  arrêté  par  Abou-abd  - allah  , Prince  du 
Kharizme. 

A l’égard  de  Phaïq  , il  paffa  chez  les  Turcs  Hoei-ke  au- 
près d’illik-il-khan , qui  lui  promit  de  le  rétablir  dans  fes  di- 
gnités, & qui  lui  tint  parole  en  lui  faifant  donner  par  Nouh 
le  gouvernement  de  Samarcande.  C’eft  après  de  fi  grands 
fer  vices  rendus  aux  Samanides , que  Sebektcghin  (a)  mou-  L’an 
rut  dans  le  chemin  de  Balkh  àGhazna.  Il  s’étoit  retiré  dans 
# cette  première  ville- pour  fe  délaffer  des  fatigues  de  la  Abeutf*T»d- 

guerre.  Mais  y ayant  été  atteint  d’une  longue  maladie  , il  f' 
voulut  fe  faire  tranfporter  à Ghazna , & mourut  en  chemin 
après  un  régné  de  20  ans  & avec  la  réputation  d’un  Prince 
bon.  & jufte.  Il  fut  enterré  dans  cette  derniere  ville.  Il  dé- 
figna  pour  lui  fuccéder  fon  fils  Ifmail.  Mahmoiid  qui  étoit 
i’ainé  étoit  alors,  à Nifabour.  Il  prétendit  que  le  thrône  lui 
appartenoit  de  droit.  Ifmail  qui  en  éjpit  pourvu  , n’ccouta- 
aucune  de  fes  raifons  , & il  fallut  en  venir  aux  mains. 

Après  fept  mois  de  divifions  entre  les  deux  freres  , If-- 
maïl  fut  pris  dans  le  château  de  Ghazna  , & Mahmoud  fe- 
contenta  de  le  dépofer,  lui  donna  la  liberté,  & le  traita' 
d’abord  avec  bonté.  Mais  dans  la  fuite , Mahmoud  lui* 
ayant  demandé  comment  il  fe  feroit  conduit  à fon  égard 
fl  la  victoire  eut  tourné  de  fon  Côté  , Ifmail  lui  répondit 
qu’il  l’auroit  tenu  enfermé  dans  une  prilon  , où  il  ne  lui' 
auroit  manqué  que  la  liberté  ; Mahmoud  lui  fit  aulfi  - tôt 
fubir  ce  traitement  , & l’envoya  dans  un  château  du  Dgiofc- 
dgtan , où  il  lui  fit  donner  jufqu’à  fa  mort  tout  ce  qu’il  a voit 
befcin. 
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Mahmoud  furnommé  Yemin-eddoulet  doit  être  regardé 
Comme  le  premier  Prince  des  Ghaznevides.  Il  ne  perdoic 
point  de  vue  les  Samanides.  Devenu  plus  puiflant  qu’eux  , 
il  prévoyoit  qu’un  jour  leurs  Etats  tomberoient  fous  fa  do- 
mination , ôc  il  avoit  intérêt  d’empêcher  que  quelques 
Emirs  ne  devinflent  trop  puiflans  dans  cette  Cour , & ne 
s’établiffent  dans  le  nord , comme  avoient  fait  Alp-teghin 
& Sebekteghin  dans-  le  midi  du  côté  de  l’Inde.  En  confé- 
quence  il  crut  devoir  prendre  part  aux  troubles  qlb  Phaiq 
ôc  un  autre  Emir  appellé  Ba&ouroun  ( a)  venoient  d’exci- 
ter à la  Cour  des  Samanides.  Nouh  leur  Roi , dont  on  a déjà 
parlé  , étoit  mort  l’an  997 ,6c  avoit  laiffé  le  thrône  à fon  fils 
Manfour.  Baêtouroun , Phaiq  & d’autres  Emirs  dépoferent 
ce  Prince,  lu^  firent  crêver  les  yeux , & mirent  la  Couronne 
fur  la  tête  d’Abdolmelek  qui  étoit  en  bas  âge , ôc  pendant 
l’enfance  du  quel  ils  efpéroient  être  les  maîtres  abfolus  de 
l’Empire.  Mahmoud  bieîi  inftruit  de  tout  ce'  qui  s’étoit 
palTé  , blâma  la  conduite  des  deux  Emirs  , ôc  comme 
apparemment  il  ne  fut  pas  écouté , il  fe  mit  à la  tête  de  fes 
troupes  , ôc  marcha  vers  le  Khorafan.  Phaiq  & Baâouroun 
ayant  avec  eux  le  nouveau  Prince  des  Samanides  dont  ils 
tenoient  les  étriers  pendant  qu’il  étoit  à cheval  , fe  pré- 
sentèrent en  cet  état  à Mahmoud  , qui  leur  accorda  la  paix 
qu’ils  venoient  lui  demander.  Mais  de  nouvelles  divifions 
firent  bien-tôt  renaître  la  guerre  ; Mahmoud  en  vint  aux 
mains  avec  eux  , ôc  les  pourfuivit  fi  vivement  qu’il  les 
obligea  de  fe  fauver  ; Phaiq  ôc  Abdolmelek  à Bokhara  , 
Ba&ouroun  à Nifabour  Ôc  ae- là  à Dgiordgian.  Il  entra 
dans  Herat , s’empara  de  Khorafan  , 6c  fit  cefler  la  priere 
publique  qui  s’y  faifoit  au  nom  des  Samanides. 

Cependant  Ba&ouroun  ôc  Phaiq  s'étoient  réunis  à Bo- 
khara, où  ils  rafTembloieht  toutes  leurs  forces  pour  venir 
attaquer  de  nouveau  Mahmoud  ; mais  la  mort  de  Phaiq  qui 
ûirvint  dans  le  même-tems,  affoiblit  tellement  le  parti  des 
Rtmanides  , qu’ils  n’oferent  plus  rien  entreprendre.  D’un 
autre  côté  le  Khan  des  Turcs  nommé  Iilik-il-khan , fous 

prétexte 
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prétexte  de  donner  du  fecours  à Abdolmelck  contre  Mah- 
moud fit  contre  lés  autres  Emirs,  s'avança  à la  tâte  d’une  ar- 
mée eonfidérable  vers  Bokhara.  Il  faifit  Batlouroun  fit  les 
Emirs  defon  parti  qui  avoient  voulu  s’oppoferà  fa  marche, 
fit  entra  dans  Bokhara  (a).  Abdolmelek  lut  fait  prifonnier 
fit  mourut  dans  les  fers,fon  frere  Manfour  qui  avoit  régné 
avant  lui,  fit  que  la  faction  des  Em"irs  avoit  fait  dépoler, 
fut  auffi  renfermé , fit  la  Dynaftie  des  Samanides  fut  entiè- 
rement détruite.  Il  ne  reftoit  plus  de  cette  famille  qu’un 
Prince  nommé  Ibrahim  , qui  erra  pendant  plufieurs  années 
de  province  en  province  avec  quelques  troupes.  Il  fut  ren- 
contré par  celles  de  Mahmoud  , fit  il  fut  tué  ; ainfi  tout 
ce  que  les  Samanides  avoient  polTédé  , c’eft-à-dire  leKho- 
rafan  , fit  une  partie  de  la  Tranfoxiane  pafT^  fous  la  domi- 
nation de  Mahmoud.  Le  Khàlif  Caderbillah  qui  regnoit 
alors  à Bagdad,  envoya  à ce  nouveau  Monarque  l’inveffi- 
ture  de  tous  ces  grands  pays  avec  la  robe  d’honneur  fit  les 
titres  d’Yemin-edaoulet,  la  main  droite  de  C Etat, fit  d’Amin- 
elmillet,  Protecteur  des Jideles.  Mais  Mahmoud  regarda  ces 
titres  comme  au-deffous  de  lui , fit  peu  convenables  à la 
puiffance.  ' . 

•Mahmoud  cherchoit  à étendre  fes  conquêtes  îu  côté 
du  midi.  Mais  il  ne  pouvoit  entreprendre  ce*te  guerre 
qu’il  ne  fut  sûr  auparavant  du  Khan  des  Turcs.  Il  fit  un 
traité  avec  Illik-il  khan  , fit  il  époufa  fa  fille.  Alors  n’ayant 
plus  rien  à craindre  pour  le  Khorafan  fit  la  province  de 
Ghazna  , il  entra  (a)  aans  l’Inde,  où  regnoit  Dgebal  (c)  qui 
en  étoit  le  plus  nuiiTant  Roi.  Ce  Prince  Indien  avoit  trois 
cens  éléphans.  On  ignore  les  détails  de  cette  expédition. 
Il  s’y  donna  plufieurs  combats  , Dgebal  fur  fait  prifonnier 
deux  fois , fit  deux  fois  renvoyé  généreufement.  Mais  étant 
tombé  de  rechef  entre  les  mains  de  Mahmoud  , il  fut  obligé 
fuivant  les  loix  de  fon  pays , de  céder  la  Couronne  à fon 
fils  , fit  de  fe  brûler  lui-même  pour  expier  fes  fautes.  Mah- 
moud fit  un  butin  immenfe  dans  ce  pays  , fit  y porta  la  Re- 

(m)  le  io  de  DzoulcaaJa. 

(b)  Mahmoud  partit  dans  le  mois  Mobarram  de  l'an  j fl. 
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ligion  Mufuimane.  Enfuite  il  quitta  l’Inde  , ôc  traverfant 
tous  fes  vaftes  Etats , il  pafla  dans  le  Kharifme  , dont  il 
le  rendit  maître  , de-là  il  alla  repouflcr  le  Khan  des  Turcs 
qui  s’étoit  avancé  à la  tcte  d’une  armée  jufqu’à  Baikh.  Ce 
Khan  fut  vaincu  ôc  obligé  de  repafler  le  Gihon  qui  fervit 
de  limites  entre  les  deux  Empires. 

Mahmoud  rentra  cbfris  Ghazna  avec  le  titre  de  Ghazi  ou 
de  Conquérant  ôc  de  vainqueur  des  Infidèles.  Il  n’v  relia  que 
le  tems  nécelïaire  pour  fe  difpofer  à une  nouvelle  expédi- 
tion. Khalaf  (a)  fimple  gouverneur  du  Sedgeftan  province 
voifine  de  celle  de  Ghazna  s’y  conduifoit  en  Souverain 
ôc  paroifloit  vouloir  s’y  fortifier  dans  le  château  de  That, 
Mahmoud  marcha  contre  ce  rebelle.. Khalaf  vint  au  de- 
vant de  lui , non  pour  le  combattre  ; mais  pour  fe  rendre  ÔC 
lui  remettre  les  clefs  de  fa  fofterelïe.  Il  reconnut  Mahmoud 
pour  fon  Sulthan , ôc  ce  titre  jufqu’alors  inconnu  devint 
en  ufage  parmi  les  Princes  Mahometans , il  plut  à Mah- 
moud qui  le  porta  le  premier.  Auparavant  les  Princes  pre- 
noient  celui  de  Malek  ou  de  Roi.  Dans  la  fuite  celui-ci 
s’avilit  ôc  ne  fut  plus  donné  qu’à  des  princes  tributaires 
ôc  fournis  aux  Sulthans.  . 

Khalif  fut  rétabli  dans  fon  gouvernement  , mais  ou- 
bliant prelque  aulfi-tôt  la  clemence  de  Mahmoud  il  reprit 
les  armes  ôc  chercha  à s’appuyer  du  Khan,  des  Turcs.  Mah- 
moud vola  fur  le  champ  dans  ces  Provinces,  le  deffit  ôc  le 
fit  prifonnier.  Il  l’envoya  dans  la  Province  de  Dgiordgian 
où  il  le  laifla  pendant  quatre  ans  , ôc  le  fit  enfuite  tranf- 
porter  dans  Ja  forterefle  de*Khaidern  au  midi  de  Nifabour 
où  il  le  fit  obferver  jufqu’à  fa  mort.  Mais  laifions  Khalaf 
dans  fa  prifon  âc  fuivons  Mahmoud  dans  ces  expéditions  : 
il  retourne  ( b ) dans  les  Indes  où  il  prend  le  fort  château 
d’Hebatah  vers  PIndus  au  - delà  du  Moultan  : il  fait 
la  conquête  de  (c)  toute  la  grande  province  de  Moultan  , 
il  en  chafie  un  Roi  nommé  Bida  ôc  le  contraint  de  fe  re- 
tirer dans  le  château  de-  Kalidgiar  où.  il  l’afliége  ôc  le  force 
• 

(*}  L'an  de  l'Hcgire.  (r)  L’an  3 >î  de  l'Hegire. 

(û'  L' an  f de  l'Hegiic.  . 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Ghaznevides.  Livre  IX.  i6j 
de  fc  rendre,  l’obligeant  de  lui  donner  fes  thréfors  , fa  ro-  A r;s  j c 
be  royale  & fa  ceinture.  De-là  il  revient  fur  fes  pas  & fe  Mahmoud, 
rend  en  diligence  dans  le  Maouarennahar  pour  s’oppofer  à 
Illikil-khan. 

Le,  Khan  des  Turcs  profitant  de  l’éloignement  de  Mah- 
moud avoit  envoyé  dans  le  Khorafan  deux  de  fes  Géné- 
raux Sipafchi  teghin  & Dgiafer-teghin  avec  chacun  une  ar- 
mée. Arflan-dgiazeb -teghin  gouverneur  de  Herat , pour 
Mahmoud  fit  auffi-tôt  fçavoir  cette  nouvelle  à ce  Prince. 
Mahmoud  quitta  l’Inde  & marcha  à grandes  journées  vers 
les  Turcs,  il  les  joignit  ôt  les  obligea  de  quitter  fur  le 
champ  le  Khorafan  & de  repaffer  l’üxus.  Illik-il-khanain- 
fi  chaffé  demanda  du  fecours  à un  autre  Khan  nommé 
Cadar  qui  fe  rendit  auprès  de  lui  avec  une  armée  de  cin- 

Sjuante  mille  hommes  de  cavalerie.  Les  deux  Khans  paf- 
èrent  l'Oxus  ôt  vinrent  camper  devant  Balkh.  Mahmoud 
après  avoir  fait  fa  priere  ôt  imploré  la  mifericorde  ôt  la 
proteûion  de  Dieu , s’avança  monté  fur  un  éléphant  blanc 
contre  l’armée  Turque.  Il  invertit  l’endroit  où  étoit  Illik- 
il  khan  , fon  éléphant  enleva  ce  Khan  de  defTus  fon  che- 
val Ôt  eux  qui  combattoient  auprès  de  lui  furent  écrafés 
fous  les  pieds  de  cet  animal.  Mais  le  Khan  des  Turcs  ne  L “ I00lf 
périt  point  en  cette  occafton  comme  le  dit  Dherbelot  , 
puifqu’il  ne  mourut  que  l'gnnée  iiio.  Mahmoud  fit  un  fi 
grand  carnage  (æ)  de  fes  ennemis  que  peu  fe  fauverent, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  échaperent  s’étant  noyés 
dans  le  Gihon.  • ^ 

Après  cette  grande  viûoire  Mahmoud  repartit  (Æ)  pour*C«ùn*7. 
les  Indes  où  il  étendit  fes  conquêtes  ôt  punit  le  Roi  Ne- 
vafcha  qui  avoit  renoncé  à la  Religion  Mufulmane  qu’il 
avoir  embraffée  auparavant.  Quelques  années  après  il  re- 
vint dans  le  même  pays  ôt  deffit  (c)  Bal  fils  d’Andbal  un  i/snmo?. 
des  plus  puiflans  Rois  ôt  dés  plus  riches  de  l’Indoftan.  DhnttUi. 
Ses  thréfors  immcnfes  qui  confiftoient  en  or , en  argent  '*"* 
ôt  en  pierreries  devinrent  la  proye  du  vainqueur.  Le  nom 

(*)  L'an  de  l'Hegire. 

(é)  L’an  j y 8 de  l’Hegire. 


(c)  L'an  400  de  l’Hegire. 
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— - — <Je  Mahmoud  fut  porté  jufques  dans  le  Royaume  de  Gu- 
i fa  h moud  ^ zarac.  Le  Prince  oui  y regnoit  étoit  le  plus  puiflant  de 
toutes  les  Indes , il  portoit  le  titre  de  Balhara  & de  Roi 
de  ceux  qui  ont  les  oreilles  percées.  Tous  les  autres  Rois 
de  l’Inde  » quoique  maîtres  dans  leurs  Etats , le  reconnoif- 
foient  pour  leur  Empereur  ôc  recevoient  fes  ambafla- 
deurs  avec  beaucoup  de  refpect.  Il  pofledoit  une  grande 

Quantité  de  chevaux  ôc  d’éléphans,  la  domination  s’éten- 
oit  depuis  le  bord  de  la  mer  où  font  Guzarat  ôc  Concan 
jufques  bien  avant  dans  les  terres  , la  ville  dans  laquelle 
il  faifoit  fa  réfidence  étoit  appellé  Nehelvara  ; on  foup- 
çonne  que  ce  Prince  eft  le  même  que  leSamorin  , qui  de- 
puis établit  fa  Cour  à Calecut.  Ce  Roi  des  Rois  de  l’Inde 
fît  demander  la  paix  au  Sulthan  Mahmoud  , Ôc  l’obtint 
à condition  qu’il  aonneroit  cinquante  •.  lephans  ôc  un  tri- 
but confidérable  en  argent.  Cette  paix  ne  contribua  pas  peu 
Dkerteltt.  à faire  fleurir  le  commerce  de  l'Inde  , ôc  les  Caravannes  des 
Mahometans  s’y  rendirent  depuis  ce  tems-là  avec  plus  de 
fureté  qu’auparavant. 

Au  nord-oueft  de  Ghazna  il  y avoit  un  petit  pays  nom- 
L'amojo.  m(ç  Ghour  , c’eft-à-dire  plaine  ou  lieu  profond  , il  n’éft  fépa- 
ré  de  l’Inde  que  par  celui  de  Raver  ; des  Princes  defeen- 
dus  des  anciens  Rois  de  Perfe  s’y  étoient  retirés  ôc  y vi- 
voient  apparemment  dans  l’indépendance,  le  Sulthan  qui 
. pofledoit  tout  ce  qui  eft  entre  la  mer  Cafpienne  jufqu’au 

Ganges  ne  put  voir  fi  près  de  lui  un  pays  dont  il  n’étoit 
pas  le  maître.  Il  attaqua  (a)  Mohammed -fils  de  Souri  qui 
%s’y  maintenoit  depuis  long-tems.  C’eft  de  lui  que  defeen- 
dent  les  Ghourides,  qui  dans  la  fuite  détruifirent  les  Ghaz- 
nevides.  Mohammed  devenu  prifonnier  du  Sulthan  s’em- 
poifonna  par  le  moyen*  d’un  anneau  qu’il  tenoit  caché  ôc 
fe  délivra  ainfi  de  la  captivité.  De-là  Alahmoud  s’enfonça 
du  côté  de  l’occident , pénétra  jufques  dans  le  Kurdgiftan 
ôc  fe  rendit  maître  du  pays  des  Schar. 

Cette  Nation  que  l’onconnoît  peu  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Tfchar  clans  le  voifinage  de  Karduel  province  de 

(n)  L'an  401  de  l'Hegite- 

• . 'à  ‘ 


* 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Ghaznevides.  Livre  IX.  i tfy 
Géorgie  entre  de  hautes  montagnes  & des  rochers  efcar- 
pés  qui  confinent  au  nord  àJa  province  des  Taulintzi.  Ce 
terrein  eft  rempli  de  villages  qui  font  difperfés  dans  les 
plaines  & dans  les  montagnes  , & les  Tschars  qui  les  ha- 
bitent vivent  en  partie  des  revenus  de  leurs  terres  & de 
leurs  beftiaux , en  partie  des  brigandages  qu’ils  exercent 
chez  leurs  voifins.  Ils  font  hardis,  entreprenans  , aiment 
l’indépendance,  ne  payent  tribut  à .perfonne,  parce  que 
perfonne  ne  peut*  les  y forcer.  Il  y a beaucoup  d’apparen- 
ce que  Mahmoud  fe  contenta  de  faire  chez  eux  une  in- 
curfion  & qu’ils  relièrent  toujours  libre?,  à l’abri  de  leurs 
montagnes.  11  n’y  avoit  rien  à gagner  dans  un  pays  aulfi 
ingrat  & avec  des  peuples  d’un  cara&ère  aulfi  reroce.  Lorf- 
que  Mahmoud  fut  de  retour  dans  fes  Etats , il  reçut  ( a)  de  la 
part  d’Hakem  Khalif  d’Egypte  des  lettres  par  lefquels  ce 
Prince  vouloit  l’engager  à le  reconnoître  pour  le  vérita- 
ble Pontife  des  Mululmans.  Mahmoud  les  reçut  avec  les 
marques  du  plus  grand  mépris  , &Jes  envoya  à Cader 
Khalif  de  Bagdad.  Il  porta  enfuite®)la  guerre  chez  les 
Turcs  & remporta  une  grande  viétoire  fur  leur  Khan  ap- 
pellé  Thogan  & fur  fes  alliés , parmi  lefquels  on  rapporte 
qu’il  y avoit  des  Chinois.  Mahmoud  retourna  enfuite  aux 
Indes  où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  & du  royaume  de 
Alarvin  (c)  Khondemir  rapporte  à l’occafion  de  cette  ex- 
pédition que  Mahmoud  fut  informé  que  dans  une  provin- 
ce voifine  on  trouvoit  des  élephans  qui  faifoient  des  gé- 
nuflexions , ce  qui  leur  a fait  donner  par  les  Mahomé- 
tans  le  nom  d’éléphans  Mufulmans.  Mahmoud  entre*prit 
la  conquête  de  ce  pays , en  tira  des  richefles  immenfes  & 
emmena  un  grand  nombre  d’éléphans.  L’année  fuiyante 
{J)  il  quitta  Ghazna  & revint  aux  Indes  ; mais  il  ne  fut 
pas  aufli  heureux.  Une  partie  de  fon  armée  furprife  par 
des  eaux  qui  s’étoient  écoulées  de  la  mer  fut  entièrement 
fubmergée  , & il  s’en  revint  dans  la  capitale  de  fes  Etats. 
Il  marcha  alors  vers  JeKharifme.  La  révolté  de  Mamoun 
fon  gendre  l’attira  ( e ) dans  ces  quartiers.  Mamoun  qui  pre- 

(a)  L'an  4«j  Je  l’Hegire.  (A)  L'an  406  de  l'Hegire. 

(i)  L'an  404  de  l'Hegire.  (t)  L'ao  407  de  l'Hegire. 

(e)  L'an  40,-  de  l'Hcgire. 
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noit  le  titre  de  Khaouarefm-fchah  étoit  gouverneur  de 
cette  Province,  Begal  teghin  6c  quelques  mécontens  l’a- 
voient  engagé  de  refufer  l’hommage  au  Sulthan.  Ce  Prin- 
ce arrivé  dans  le  Kharifme  fit  rentrer  les  rebelles  dans  le 
devtfir  6c  donna  le  gouvernement  du  Kharifme  à Altoun- 
tasch. 

L’Inde  eft  tin  pays  fi  étendu  qu’il  fe  préfentoit  tous  les 
ans  à Mahmoud  de  nouvelles  occafions  dp  fignaler  fon  cou- 
rage dans  cette  contrée.  D’ailtfeursil  s’en  failoit  un  devoir 
de  Religion.  Son  but  étoit  d’y  faire  connoitre  de  plus  en 
plus  la  Religion  Musulmane.  Il  traverfa  toute  la  grande 
Province  cWVloultan  , pénétra  jufqu’au  Ganges  ôt  prit  la 
ville  de  Canoudge  fituée  au  nord  de  Benarès , il  prit  encore 
une  autre  ville  appellée  Cafam  6c  le  pays  d’Ouganam.  De 
retour  à Ghazna  il  fongea  à porter  la  guerre  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  l’Inde.  Il  parvint  jufqu’au  pays  de 
Kisradge(a), éloigné  de  Ghazna  de  trois  mois  de  chemin  il 
conquit  ce  pays,  en  ^n  le  va  toutes  les  richefles  6c  en  tira 
un  fi  grand  nombre  aefclaves  qu’on  les  donnoit  au  plus 
bas  prix  à ceux  qui  fe  préfentoient. 

L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  que  fit  ce  grand 
Conquérant  pendant  quelques  années.  Il  porta  enfuite  (6) 
la  guerre  dans  l’Inde  ôt  fit  part  au  Khalif  d’une  partie  du 
butin  qu’il  y avoit  fait  : quelque  (c)  tems  après  il  fongea  à 
entreprendre  une  autre  expédition  dans  ce  pays  6c  il  en  in- 
ftruifit  le  Khalif.  Il  étoit  fort  attaché  à ce  Prince  ôt  ne 

Êouvoit  fouffrir  les  Khalifs  Phatimites  qui  regnoient  en 
gypte.  Ceux-ci  s’efforçoient  de  gagner  fon  amitié  6c  de 
fe  faire  reconnoître  comme  Souverains  Pontifes  des  Mu- 
fulmans.  C’eft  dans  ce  deflein  qu’ils  envoyèrent  (d)  à un 
Officier  nommé  GhaznaR  , gouverneur  du  Khorafan  qui  ac- 
compagnoit  la  caravanne  de  la  Meque , pour  Mahmoud 
une  robe  d’honneur.  Ghaznak  la  reçut  & ne  voulut  point 

{>a(Ter  par  Bagdad  dans  la  crainte  que  le  Khalif  Cader  ne 
ui  en  refusât  l’entrée  ; mais  Mahmoud  qui  avoit  déjà  reçu 

(«)  L'an  40  ’ de  l'Hegire.  (c\  L'an  411  de  l'Hegire. 

(ÿC’aa  4.0  de  l'Hegire.  (i)  L'an  41;  de  l'Hegire. 
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les  plaintes  de  ce  Khalif  obligea  v.haznakde  fe  préfenter 
avec  fa  robe  devant  Cader  qui  la  déchira  de  fes  propres, 
mains.  # • • 

Pendant  ce  tems*  là  Mahmoud  fe  préparoît  à marcher 
contre  les  Indiens , il  fondit  dans  le  Royaume  de  Guzarat 
(ü)  ôc  fe  rendit  maître  de  la  ville appellée Sanem-foumenat 
fituée  près  la  pointe  de  Jaquete , il  trouva  dans  cette  ville 
une  grande  idole  nommée  Soumenat  qui  étoit  d’une  feule 
pierce  6c  qui  avoir  qjpquante  coudées  de  hauteur  ; mais  on 
.n’en  appercevoit  que  trois , le  refle  étoit  caché  dans  la 
terre,  tlle  étoit  dans  un  temple  quiavoityô  colonnes  que 
l’on  difoit  être  d’or  malfif  Ôc  toutes  chargées  de  rubis  & 
de  pierres  précieufes.  C’étoic  la  plus  grande  idole  de  l’In- 
de : tous  les  Peuples  y venoienten  pélérinage;  on  lui  avoit 
confacré  une  vafte  étendue  de  Campagnes..  Mahmoud  en- 
leva toutes  ces  richeffes,  brifa  l’idole  ôc  fit  égorger  plus 
de  cinquante  mille  de  ces  Idolâtres.  On  prétend  qu’outre 
le  butin  que  firent  fes  foldats  il  eut  pour  . lui  plus  de  vingt 
millions  de  pièces  d’or.  Alais  ces  richeffes  ne  font  rien  en 
comparaifon  de  celles  qu’il  prit  après  avoir  forcé* la  ville 
de  Baarca  que  l’on  regardoit  comme  une  place  imprenable. 
Ilyavoitfoixante  ôcdix  millions  en  monnoye  d’or,  foixante 
& dix  mille  marcs  en  vaiffelle  d'or  ôc  d’argent , des  étoffes, 
de*  perles  ôc  dfcs  pierres  précieufes  fans  nombre, ôc  entre  au- 
tres chofes  une  chambre  de  trente  coudées  de  long  fur  cinq 
de  large  dont  les  murailles  ôc-  les  planchers  étoient  d’ar- 
gent. 

Atahmoufl  chargé  de  toutes  ces  dépouilles  de  l’Inde  , 
fut  le  plus  puiffant  ôc  le  plus  riche  Prince  qu’il  y ait  eu 
parmi  les  Alahométans.  Il  établit  dans  le  pays  de  Sanem 
Soumenat  un  Roi  de  la  race  de  Dabfchelim.  Oefl  une  an- 
cienne famille  qui  a régné  longtems  dans  l’Inde  , mais  que 
nous  ne  connoifTons  pas  allez  pour  en  parler  ici.  De -re- 
tour à Ghazna  , il  fit  de  riches  préfens  aux  Mofquées  , ôc 
informa  (f>)  le  Khalif  de  toutes  ces  grandes  conquêtes. 

Jufqu’à  préfent  nous  avons  vû  ce  Prince  porter  la  guerre 
dans  le  nord  contre  flès  Turcs  ou  contre  les  Idolâtres  de 

(4)  L’an  41  f de  l.Hegiic-  (£)  L'an  4: 8 de  l’Hcgjrc, 
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Ditridtt-  les  Khâlifs  jufques  dans  Bagdad  même.  Ces  Bouides  é-  ■ 
toient  divifés  en  plufieurs  branches  , c’eft  avec  celle  qui 
regnoitdans  l’Eraque  Perfique  que  Mahmoud  eut  des  démê- 
lés. Phakhreddoulet  en  mourant  avoit  laiiré  fes  Etats  à foh 
fils  Roftan  , furnommé  Madgd-eddoulet  âgé  de  treize  ans. 
La  Reine  Seïdat,  Princeffe  douée  des  plus  grandes  qualités, 
prit  foin  du  gouvernement  de  l’Empiff , ôtde  la  tutelle  de 
fon  fils.  Elle  mit  tous  fes  foins  à conferver  une  parfaite., 
intelligence  avec  Mahmoud,  dont  elle  n’ignoroit  pas  les  . 
Vues  ambitieufes. 

Madgd-eddoulet  devenu  plus  âgé,  voulut  gouverner  par 
lui-même  , il  donna  la  charge  de  grand  Vifir  à Abou-aîy  , 
fils  de  Sina  que  nous  connoiffons  fous  le  nom  d’Avicene, 
ôcdépouilla  fa  mere  de  toute  l’autorité.  Cette  Princelfe  fut 
obligée  de  fe  réfugier  dans  un  château  du  Lariftan.  Celui 
qui  y commandoit  lui  offrit  fes  fervices  & la  mit  en  état  de 
paroître  à la  tête  d'une  armée  avec  laquelle  elle  vint  atta- 
quer fon  fils  pçès  de  Rey.Madgd-eddoulet  ôc  fon  Vifir  Avi- 
cene  furent  faits  prifonniers.  Seïdat  reprit  les  rênes  du 
gouvernement , ôc  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  juftice 
& par  fa  fageffe.da’ns  fa  profpérité,  que  parla  confiance  & 
le  courage  qu’elle  avoit  fait  paroître  -dans  Ton  adverfiié. 
Elle  fe  fit  aimer  6c  refpeêler  de  tous  fes  fujets.  Derrière  un 
rideau  elle  préfidoit  à tous  lesCônfeils,mais  elle  donnoit  au- 
dience aux  Ambaffadeurs  à vifage  découvert.  Elle  pardon- 
' na  bien-tôt  à fon  fils , le  remit  fur  le  thrône , fe  contentant 
de  l’affifter  de  fes  confeils  6c  de  le  guider  dans  un  art  aulli 
difficile  que  celui  de  regner.  LeSulthan  Mahmoud  ne  man- 
quoit  pas  d’envie  de  fe  rendre  maître  de  fes  Etats',  ou  au 
moins  d’y  être  reconnu  comme  Suithan  , c’eft-à-dire  d’y 
faire  battre  monnoye  à fon  coin , 6c  de  faire  prononcer  fon 
nom  dans  les  prières  publiques  , ou  au  moins  qu’on  lui 
payât  un  tribut.  Il  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  à la 
Cour  de  Seïdat  pour  exiger  une  de* ces  chofes..  La  Prin- 
ceffe  fit  cette  réponfe  à Mahmoud.  « Rendant  la  vie  du  feu 
•>  Roi  mon  époux , j’ai  toujours  appréhendé  votre  puiffance, 
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» je  craignois  que  votre  courage  ne  vous  portât  à attaquer  ^ j" 
» un  Prince  qui  enavoit  beaucoup.  Il  eft  mort,  je  fuis  veuve,  ulLui. 
» chargée  de  la  tutelle  d’un  enfant  & de  la  regence  d’un 
» Etat , ma  crainte  celle  , parce  que  je  vous  connois  trop 
» généreux  pour  vouloir  mefurcr  vos  armes  avec  les  mien- 
" nés,  & trop  éclairé  pour  ne  pas  conlîdérer  que  l’iflu  d’une 
" guerre  eft  toujours  fort  incertain,  quoique  fon  entreprife 
*»  dépende  de  notre  volonté.  Dans  le  cas  où  vous  remporte- 
» riez  fur  moi  l’avantage  que  vous  vous  promettez  , leroit- 
» ce  une  gloire  pour  vous  d’avoir  vaincu  une  veuve  & un 

* pupille  ? Si  vous  êtes  vaincu , que  dira-t-on  de  ce  Prince, 

•>  qui  après  avoir  fournis  tant  de  vaftes  pays  eft  obligé  de  fuir 

* devant  une  femme  ? 

Cette  lettre  produifit  l’effet  que  la  Princeffe  s’étoit  pro-  L'an  toi*, 
mis  , Mahmoud  réfolut  de  différer  l’exécution*dc  les  pro-  AiAIftdh* 
jets , & d’attendre  la  mort  de  Seïdac  qui  étoit  avancée  <*n 
âge.  Elle  ne  tarda  pas  à arriver  (a),  & tout  favorifa  /es  pré- 
tentions de  Mahmoud , les  débauches  continuelles  du  jeu- 
ne Prince, la  foibleffe  de  fon  efprit  ,les  menées  des  Emirs 
qui  afpiroient  au  gouvernement,  portercrw^R  divifion  dans 
l’Etat,  l’rois  principaux  Emirs  étoient  cnacun  à /a  tête 
d’une  faction.  Madgd-eddoulet  incapable  de  prendre  une 
réfolution  hardie , s’adrefla  à Mahmoud  , ôc  lui  porta  fes 
plaintes.  D’un  autre  côté  la  milice  fe  plaignit  auffi  à Mah- 
moud de  la  conduite  de  Madgd-eddoulet.  LeSulthandes 
Indes  faifit  cette  occafiom  pour  fe  rendre  maître  de  fes 
Etats.  Mahmoud  fe  mit  à la  tête  de  fes  armées , entra  dans 
l’Eraque  Perfique  par  le  Mazanderan  , ôc  fe  préfenta  de- 
vant Rei , capitale  de  l’Empire  de  ces  Bouïdes.  Il  avoit  or-  • 

donné  qu’on  prit  Madgd-eddoulet  ; mais  ce  Prince  le  pré- 
vint , ôt  eut  la  fimplicitéde  venir  fe  mettre  entre  fes  mains. 

On  rapporte  que  Mahmoud  lui  demanda  s’il  avoit  lù  quel- 
que part  que  deux  Rois  pouvoient  fe  trouver  dans  un  même 
endroit  avec  une  égale  puiffance , & fur  ce  que  Madgd- 
eddoulet  lui  répondit  que  non,  qui  vous  a donc  o^ig?,. 
dit  Mahmoud,  de  venir  fans  néce.fité  vous  jetter  entre  mes 

(À)  L’in  4io  Je  l'Hégire. 
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— ; mes  mains  , ôc  me  rendre  par-ià  maître  de  votre  perfonne  & 

Mjivmoud-  ^cs  vos  Etats  ? Madgd-eddoulct  fut  conduit  priformier  à 
Ghazna , où  il  finit  les  jours  , ôc  Mahmoud  s’empara  des 
villes  de  Rei , d’Ifpahan , de  Cafvin  , ôc  de  tous  les  Etats 
qui  appartenoient  a cette  branche  des  Bouïdes.  Les  peu- 
ples attachés  à cette  famille  ne  fe  fournirent  qu’avec  peine 
a une  nouvelle  domination  , ôc  il  fallut  que  Mahmoud  ufa- 
de  la  denicre  févérité  pour  les  réduire.  Il  fitpérir  tout  à la 
fois  quatre  mille  hommes  qui  s’étoient  révoltés  à Iluahan  , 
il  punit  de  même  les  habitans  de  Cafvin.  Il  donna  legou- 
‘ vernement  de  cette  province  à fon  fils  Mafoud,  ôc  s’en  re- 
tourna en  fuite  à Ghazna.  • 

DbrrhcUt.  on  rapporte  qu’après  la  conquête  de  l’EraquePerfique,la 
caravane  qui  partoit  de  ce  pays  pour  fe  rendre  dans  les 
• ‘ Indes , fut  %olée  ôc  pillée  par  une  troupe  de  voleurs  qui 
couroit  dan?  le  4éfert  appelle  Nedubendan.  Une  veuve- 
qui  avoit  perdu  fon  fils  dans  cette  atfion  , vint  î la  Cour 
de  Mahmoud  pour  lui  demander  juftice.  Le  Sulthan  fe  con- 
tenta de  lui  dire  que  l’Eraque  étoit  fi  éloignée  de  fa  capitale, 
qu’il  étoit  fort  ÉBiciie  de  remédiera  tous  les  défordres  qui 
pouvoient  y amver.  Eh , pourquoi , repartit  hardiment  la 
veuve , foumettez-vous  plus  de  pays  que  vous  n’en  pou- 
vez gouverner , ôc  comment  au  jour  du  Jugement  répon- 
drez-vous, lorfque  Dieu  vous  en  demandera  compte  ? Le 
Sulthan  frappé  de  cette  réponfe,  combla  la  veuve  de  .ri- 
ches préfens  , ôc  fit  en  même-tems  publier  dans  toute  l’E- 
raque qu’il  feroit  dorénavant  garant  de  la  vie  ôc  des  biens 
des  Marchands  qui  alloient  par  caravanne  aux  Indes,,  il 
• les  fit  efcorter  par  cent  foldats  ; mais  comme  ce  nombre 
n’étoit  pas  fuffilant  pour  arrêter  les  courfes  des  voleurs , à 
la  première  caravanne  , il  fit  mêler  de  l’arfenic  arvec  des 
fruit  ôc  en  partant  dans  le  défert  les  foldats  abandonnèrent 
ces  fruits  qui  furent  auflitôt  piliés.Ôc  firent  périr  la  plus  gran-1 
■AMftdha  départie  de  ces  bandits , le  relie  ayant  été  pafiê  au  m de 
Atmlf*-  l’f^rdq^c  'JU  . . r.(>o. 

T»jSe.  . Apres  la  conquête  de  l’Eraque  , Mahmoud  de  retour  if 
L anjojo.  fur  atteint  d’une  fièvre  lente  , dont  il  mourut  (a)  m 

(a)  Il  mourut  dans  le  mois  Dgioumadi  eiaoual  ou  fdtm  i'autrci  dans  ic  mois  üa- 
bicUk.hu  de  1%  411  de  l'Hcgiic. 
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dans  la  fonçante  - unième  année  de  fon  âge,  étant  né  l’an 
5>7o.  Ce  Prince  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
héros  Mufulmans , par  les  grandes  vertus  dont  il  étoit  doué , 
par  fon  zèle  poür  la  propagation  de  fa  Religion , par  fou  • 
courage, fon  aûivité  , faprudence  ; tel  devoitêtre  un  Prince 
qui  a fait  de  fi  grandes  conquêtes.  L’Hiftoire  abrégée  6c 
imparfaite  de  fon  régné  que  nous  venons  de  tracer  doit  nous 
faire  regreter  que  quelque  Ecrivain  n’ait  pas  entrepris  de 
nous  faire  connoitre  d’avantage  Mahmoud.  Quelles  lumiè- 
res n’en  réfulteroit-il  pas  d’ailleurs  fur  l’Inde  qu’il  a fi  fou- 
vent  parcourue.  J’ai  tâché  de  rapprocher  fous  un  feul  point 
de  vûe  tout  ce  qui  m’a  été  pollible  de  rafiembler  dans  les 
manufcri».  Mahmoud  ,tout  héros  qu’il  étoit , eu  de  gran- 
des foibleffes  , on  lui  reproche  furtout  une  avidité  extrême 
dama  (Ter  des  richeffes.  ^vant  que  de  rrfeurir  il  voulut  jouir  . 
pour  la  derniere  lois  de  tous  fes  thréfors , on  les  lui  apporta, 
en  fa  préfence  , il- les  examina  avec  attention,  il  jettoit  de 
grands  foupirs  en  les  confidérant , mais  ils  n’étoient  pas  ca- 
pables de  le  garantir  de  la  mort.  Il  falloir  les  abandonner. 

Il  eut  tout  lieu  de  contenter  cette  paffion  l’Inde  qui  de- 
puis long-tems  n’avoit  été  Apofée  à aucune  invafion  étran- 
gère , étoit  le  plus  riche  pays  du  monde.  Mahmoud  fit  dans 
fon  tems  ce  que  Thamas  kouli-lthan  a fait  de  nos  jours , 
mais  il  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  le  conquérant  mo- 
derne. ê ' 

Mahmoud  étoit  laid  de  vifage  , & il  s’en  affligeoit  : il 
croyoit  que  la  beauté  dans  un  Prince  étoit  néccflaire  , & 

qu’elle  ne  contribùoit  pas  peu  à lui  gagner  le  cœur  de  fes 
lujets  j il  craignoit  que  fa  diformité  ne  les  éloignât  de  fa 
petfonrte.  Son.  Vizir  le  guérit  de  cette  foibleffe  , en  lui  per»- 
fuadant  que  la  vertu  6c  les  qualités  du  cœur  6c  de  l’elpcit 
étoient  la  véritable  beauté , que  la  bonne  mine*  n’eft  qu’un 
avantage  pafTager,  auquel  on  doit  d’autant  moins  faire  at-  . 
tentiou,  que  fur  mille  de  fes  fujets.à  peine  un  le  voyoit  j 
au  lieu  que  la  vertu  du  Prince  fe  faifoit  connoîtr-e  de  tous, 

8c  qu’elle  feule  pouvoit  lé  rendre  l’objet  de  kaur  amour. 
Mahmoud  profita  de  cet  avis , 8c  fut  le  modèle  des  Rois. 

Sa  laideur  lui  devint  encore  utile  par  les  fages  refl  étions 
4 Yij 
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qu’elle  lui  fit  faire,  que  la  connoiflance de  nos  défauts  de- 

voit  nous  porter  à exeufer  ceux  des  autres. 

On  rapporte  de  ce  Prince  un  exemple  de  juftice  bien 
•fingulier,&  qui  mérite  de  trouver  place  dans  Ton  hiftoire.  Un 
de  fes  fujets  vint  fe«laiudre  à lui  qu’un  Turc  de  fes  trou- 
pes l’obligeoit  à lui  abandonner  fa  femme  6c  fes  enfants, 6c  à 
îortir  de  fa  maifon, Mahmoud  lui  promit  juftice,  ôc  lui  ordon- 
na de  l’avertir  lorfque  ce  Turc  reviertriroit.  Trois  jours  après 
cet  homme  annonça  à Mahmoud  que  le  Turc  étoit  dans  fa 
maifon.  Mahmoud  fortit  auffi-tôt  de  fon  palais  avec  quel- 
ques gardes , ôc  lorfqu’il  fut  arrivé  dans  l’endroit  , il  fit 
éteindre  toutes  les  lumières  6c  tailler  en  pièce  le  Turc. 
L’exécution  faite , Mahmoud  voulut  connoître  celui  qu’il 
avoit  fait  mourir.  On  ralluma  les  flambeaux , ôc  lorfqu’il 
l’eut  vû , il  fe  profterna  à terre  ^rendit  grâces  à Dieu  , 
demanda  à manger  6c  fe  retira.  L’homme  étonné  de  cette 
conduite , fe  jetta  à fes  pieds  , lui  demanda  pourquoi  il  avoit 
fait  éteindre  la  lumière  , pourquoi  après  la  mort  du  Turc 
il  s’étoitmis  enpriere,ôc  enfin  pourquoi  il  avoit  pu  fe  réfou  - 
dre à prendre  un  fi  mauvais  repas  ? Mahmoud  lui  répondit 
avec  bonté  qu’il  avoit  crû  qu^l’auteur  du  crime  ne  pou- 
voit  être  qu’un  de  fes  enfants  ; mais  que  voulant  lui  ren- 
dre juftice , 6c  craignant  cPen  être  empêché  par  la  tendrefle 
qu’il  auroit  pû  avoir,  pour  ne  point  être  expofé  à fa  vue, 
il  avoit  fait  éteindre  la  lumière  pour  le  punÿj  , qu’ayant 
enfuite  connu  que  ce  Turc  ne  lui  étoit  de  rien , il  en  avoit 
rendu  grâces  à Dieu , 6c  avoit  demandé  à manger , parce 
que  jufqu’alors  , dans  le  chagrin  où  il  étoit  plongé , il  n’a- 
voit  pû  rien  prendre.  Action  fupérieure  à celle  de  ce  Ro- 
main qui  a été  fi  vantée  ; Mahmoud  s’épargne  le  barbare 
fpeûacle  de  la  mort  de  fon  fils  qu’il  condamne  au  fuppli- 
ce , 6c  rend  en  même-tems  juftice  à un  fujet. 

Mahmoud  vainqueur  de  tant  de  pays,  avoit  envoyé  une 
ambaflade  extraordinaire  vers  le  Khalif,  il  ne  demandoit 
pour  récompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à.  la  Reli- 
gion , qu’^y|  titre  d’honneur  que  les  Khalifs  étoient  feuls  en 
pofleflion  de  diftribùer.  On  ne  les  obtenoit  encore  qu’avec 
peine  6c  à force  de  follicitations.  Politique  finguliere  chez 
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les  Orientanx.  Un  Khalif  dépouillé  de  toute  Ton  autorité  — . 

voyoitles  plus  grands  Princes  lui  tenir  les  étriers  ou  la  bride 
de  fon  cheval.  Les  Sulthans  lui  rendoient  ces  devoirs > 
moins  par  Religion  que  pour  en  impofer  au  peuple  qui 
voyoit  ians  peine  dans  le  Khalif  un  Souverain  alfervi , mais 
qui  cxigeoit  qu’on  lui  rendit  toute  forte  de  refpe&s  en 
qualité  de  Pontife.  Mahmoud  follicita  long-tems  un  vain 
titre  , ôc  le  Khalif  ne  fe  réfolut  à lui  accorder  fa  demande 
que  dans  la  crainte  qu’il  ne  tournât  fes  armes  du  côté  de 
Bagdad.  Encore  ufa-t-on  d’adrelfe , Mahmoud  étoit  fils  d’un 
efclavc  , le  Khalif  lui  donna  le  titre  équivoque  de  VcR  , 
qui  lignifie  Ami  ôc  Seigneur , Serviteur  ôc  V a/et.  Mahmoud 

3ui  pénétra  l’intention  du  Khalif,  lui  envoya  un  préfent 
e cent  mille  pièces  d’or  pour  ajouter  une  feule  lettre  oui 
déterminoit  la  lignification  du  mot  ; le  Khalif  fit  drefler  les 
patentes  que  l’on  donnoit  ordinairement  dans  ces  occa- 
lions , & y fit  mettre  le  titre  de  V ali ,.  c’eft-à-dire  Maître. 

Mahmoud  fut  enterré  à Ghazna  dans  un  palais  qu’il  avoir 
fait  conftruire  des  dépouilles  de  l’Inde  , ôc  auquel  il  avoit 
donné  le  nom  de  Palais  de  la  félicité.  Il  laifla  l’Empire  de 
Ghazna  à fon  fils  Mohammed.  L’aîné  nommé  Mafoud, avoit 
eu  l’Eraque.  Lorfqu’il  lui  donna  cette  province,  il  voulut  fa- 
voir  de  lui  comment  il  vivroit  avec  Mohammed,  qu’il  110m- 
moit  pour  lui  fuccéder.  Mafoud  lui  répondit  : comme  vous 
avez  vécu  avec  votre  frere  Ifmail.  Nous  avons  vû  plus  haut 
^ue  Mahmoud  lui  avoit  enlevé  la  Couronne  , ôc  l’avoit 
enfermé  dans  un  château.  Cette  réponfe  le  toucha  vive- 
ment. Il  vit  que  la  difeorde  alloit  le  mettre  entre  fes  en-  ' 
fants  , Mafoud  11c  voulut  jamais  jurer  qu’il  ne  feroit  point 
de  mal  à fon  frere , que  Mohammed  n’eut  lui-même  juré  AtmFiÆs 
de  partager  avec  lui  tous  les  thréfors  de  Ghazna.  Mais  Okntil». 
l’intérêt  de  Mafoud  lui  fit  .bien-tôt  oublier  fes  fermens. 

Il  étdit  à Upahan  , où  félon  d’autres  à Hamadan  dans  .l’E- 
raque , lorlqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere.  Il  fit  fçavoir  à 
fon  frere  qu’il  ne  fongeoit  point  à lui  difputer  fes  Etats  , 
mais  qu’il  prétendoit  être  nommé  le  premier  dans  la  prière 
publique,  c’étoit  alféz  faire  connoître  qu’il  vouloit  être  re- 
gardé comme  le  maître  ôc  le  Sulthan  *ôc  que  Mohammed 
dévoie  lui  être  fournis.  Celui-ci  le  fentit  ôc  fe  difpofa  à fou-j 
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tenir  la  'guerre  dohP  il  fe  voyoit  menacé.  Mafoud  avoît 
déjà  gagné  tous  les  chefs  de"  la  milice  , Mohammed  fut 
arrêté,  dépofé  & remisa  fon  frere.  On  proclama  Mafoud 
à Ghazna.  Ce  nouveau  Sulthan  ne  fe  vit  pas  plutôt  affermi 
fur  le  thrône  qu'il  fit  arrêter  ceux  qui  avoient  confpiré 
contre  Mohammed  ,'leur  trahifon  fut  punie  de  mort , c’é^ 
toit  ce  qulls  méritoient.  Le  malheureux  Mohammed  eut 
les  yeux  crêvés.  On  dit  que  les  Emirs  fe  décidèrent  contre’ 
lui,  parte  que  le  jour  de  fon  couronnement , la  Couronne 
lui  étoit  tombée  de  dcffus.la  tête,  ce  qu’ils  regardèrent  com- 
ihe  d’un  mauvaîs:augure.  La  fuperftitîqn  2uteurde  tant  d<r 
tnàux,  le  fut  de  leur  conjuration  fle  de  leur  perte. 

Mafoud  devenu  maure  abfolü  de  tous  les  Etats  de,  fon1 
pere  , fongea  {a)  à porter  la  guerre  dans  des  pays  où 
il  paroît  que  Mahmoud  n’avoit  pas  encore  pénétré.  La 
grande  province  de  Mekran  , fituée  au  midi  du  Sedgeftan  , 
devint  le  théâtre  de  la  guerre  ; Mafoud  en  fit  la  conquê- 
te, & parvint  jufqu’à  Tiz  , ville  fituée  fur  le  bord  de  la 
grande  nier  des  Indes.  Par  cette  conquête  les  Qhatne-J 
x ides  fe  virent  maîtres  de  prefque  toute  la  Perfe , à l*ex-> 
ception  de  la  province  de  Fars  & de  tout  ce  qui  efl  fitué 
le  long  du  golphe  Perfique , qui  appartenoit  aune  bran- 
che des  Bouides  établie  tr  Srhiras.  On  prétend  que 'Mai 
fuüd  voulut  rétablir  cette  maifon  dans  i’Eraque  Perfique 
& qu’il  rendit  cerce  province  à A'iàyedtfoulet  > fils  dé  1U* 
kouïah  ; mais  ce  Prinéc  ne  la  ghrdà  pai’long  J tems  ,'îét 
Seljouçi'des  dont  nous  parlerons  dans-  k fuite  , s’en  rendis 
re;.t  les  maîtres  , détrui firent  les  Bouides  , & enlevèrent 
toutes  les  plus  belles  provinces'  des  'GHaznevides.-  Une 
pelle  confidéra'blc  qui  vint  (u)  de  lindé  ôt  parcourut  les  pro- 
vinces de  Giihzna,  de  Khorafan,  de  Dg:ôrdgian  , de  Dgébal 
Ôc  même  la  Syrie  , affligea  enfuite  Cét  Empire. 

Quelque  terris  après  , Mafoud  qui  prétendoit  toujours 
avoir  fur  l'Êraque  Perfique  un  dreit  de  fouveraineté  , fit  <f>) 
hèr’êter  Schahriouféh  nui  regnoit  dans  les  villes  deSaoueh, 
de'Coin  & ‘dutres  voilmes.  On  ignore  le  fujet  qui  attira  lâ 
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Colere  du  Sulthan  fur  ce  petit  Prince  ; quoiqu’il  én  foit , il  ~ 
le  fit  pendre  aux  murailles  de  Saoueh.  Dans  le  même  tems  sucowL  1 
Mafoud  perdit  fon  Grand  Vizir  nommé  Ahmed  - cl  -mei-  ^ 
mendi ; qui  avt>it  fervi  avec  honneur  le  Sulthan  Mahmoud , ” * 

auprès  du  quel  il  avoir  joui  d’un  très-grand  crédit,  malgré  les 
intrigues  ôc  les: cabales  que  les  grands  hommes  voyenr  fe  -><-.•  ,r>. 
former  autour  d’eux.  Protégé  parla  Sulthane  Haram-nour, 
il  fçut  toujours  triompher  de  les  ennemis.  Il  fut  le  protec-  ! 
teur  des  Sçavans.  Ce  fut  lui  qui  fit  venir  à la  Cour  de 
Mahmoud  le  fameux  poète  Ferdoufi , auteur  du  livre  in- 
titulé Schah-namçh  , qui  contient  1,’hifloire  des  anciens 
Rois  de  Pcrfe.  : . 

Ferdoufi  le  compofa  par  ordre  du  Sulthan  en  forxante 
mille  vers.,  8t  en  reqilr  foixante  mille  dragmes  d’argent , re- 
c-ompenfe  qui  parut  fi  petite  aux  yeux  de  l’auteur  , qu’il 
quitta  la  Cour  & alla  mourir  à Thous  fa  patrie  , où  il  fe 
\angea  par  quelques  vers  , d’un  Prince  trop  «taché  à l’ar- 
gent» Mafoud  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à un  autre-. 

Ahmed  , fils  d’Abd-ef-famad.  Il  perdit  en  même -tems  un 
de  fes  plus  grands  Généraux.  Altoun-tafch  gouverneur  dut 
Kharifme  alla  faire  une  courfe  dans  les  pays  fitués  au-delà 
du  Gihon.  Ce  grand  Capitaine , fur  le  point  de  livrer  ba- 
taille, fut  atteint  d’une  flèche  qui  lui  emporta  l’œil , il  fut 
obligé  defe  retirer,  & mourut  de  cette  bleffure.  Son  fils  Ha- 
roun  lui  fuccéda  dans  fon  gouvernement.  u ' ; 

Les  Seljoucides  dont  nous  donnerons  Jiiifloire  , corn-  L’Jn  io?j. 
iuençoient  à paroitre  dans  la  Tranfoxiane;  ils  avoieut  paiïé 
le  fleuve  Gihon  & s’étoient  répandus  proche,  les  .villes  de 
Nefïa  & d’Abiourd  ; tous  lesi  Vizirs  de  Mafoud  lui  cenfeil-.  , -, 

1 oient  (a)  d'arrêter  promptement  les.courfe^  de  cciTiircs,  nn 
&.  de  les  chaffer  de  fes  Etats  avant  qu'ils  devinffent  plus 
nombreux , ôc  afiez  puiifans  pour  les  envahir , comme  ils  le 
firent  dans  la  fuite.  Mafoud  fourd.à  ces.  confeils,  fongea 
plutôt  à continuer  les  conouêtes  que  fon  pere  avoit  faites*» 
dans  (l’Jndoftan.  Mahmoud  avoit  .attaqué  plvficuis  Tois-jbp 
fort.château  de  Serefti  fitué  dans  la  province  appellée 
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Bando  à l’occident  de  Dehli  ; tous  Tes  efforts  avoient  été 
inutiles,  Mafoud  s’approcha  de  cette  place,  combla  d’ar- 
bres & de  canne  fes  foffés  , 6c  parvint  enfin  às’«n  rendre  le 
maître.  Il  fournit  auffi  dans  le  même  tems  le  'Dgiorg'ian  ôc 
le  Thabarcftan. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  ces  conquêtes  6c  de  celle 
de  plufieurs  autres  places  , les  Seljoucides  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Khorafan.  Mafoud  après  avoir  quitté 
Flnde  , fut  obligé  de  courir  (a)  au  fecours  de  cette  provin- 
ce. Il  remporta  d’abord  quelques  avantages.  Thogrul-begh 
chef  de  ces  Turcs , fut  mis  en  déroute , ôc  une  grande  par- 
tie de  fes  équipages  fut  pillée  par  les  troupes  Ghaznevides; 
mais  peu  de  tems  après  (A)  les  chofps  changèrent  de  face  ; 
Thogrul-begh  entra  dans  Nifabour  , Mafoud  fut  défait , fe 
fauva  à Ghazna,  ôc  vit  enlever  toute  la  province  de  Kho- 
ratan , après  avoir  perdu  prefque  toute  fon  armée.  La  perte 
de  cette  provtnçe  jetta  Mafoud  dans  un  fi  grand  chagrin, 
que  ne  fçaehant  fur  qui  décharger  fa  colere  , il  la  fit  tomber 
fur  ceux  qui  avoient  eu  l’adminiftration  des  affaires  pen- 
dant fon  expédition  dans  l’Inde  , ôc  fur  les  Officiers  de  fon 
armée  qu’il  fit  arrêter.  Cependant  le  danger  étoit  pref- 
fant , pour  y remédier  il  leva  de  nouvelles  armées  dont  il 
donna  le  commandement  à fon  fils  Maudoud.  Il  l'envoya 
du  côté  de  Balkh  pour  défendre  cette  frontière , ôc  en  chaf- 
fer  Daoud  un  des  chefs  de  Seljoucides. 

Après  avoir  ainlî  pourv  u à la  sûreté  de  fes  Etats  du  côté 
du  nord  (c) , il  fit  fortir  de  prifon  fon  frere  Mohammed, 
qu’il  mena  avec  fes  enfants  à la  nouvelle  expédition  qu’il 
alloit  faire  dans  l’Inde.  Mafoud.  vine  à une  place  que  l’on 
appelle  Lebefchti  ; mais  la  puiffance  des  Seljoucides  qui 
augmentoit  tous  les  jours  l'obligea  de  fonger  à fe  rendre 
dans  le  Khorafan  ôc  vers  ëalkh.  Dans  le  tems  qu’il  re- 
paffoit  le  fleuve  Indus  , un  chef  de  fon  armée  nommé' 
Anoufch-teghin  , eunuque  originaire  de  Balkh  , avec  quel- 
ques efclaves , fe  jetta  fur  fes  thréfors , il  fut  bientôt  joint 
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par  un  grand  nombre  d’autres  mécontens  qui  délivrera#  ^ 

Mohammed,  & le  contraignirent  de  monter  fur  le  thr^ne.  Mohan- 
Mafoud  avec  une  partie  de  f<jn  armée  voulut  fe  défendre,  “«f- 
On  en  vint  à une  bataille  qu’il  perdit , on  l’affiégea  enfuite.  Ahmtf»- 
dans  un  château  où  il  s’étoit  réfugié  ; il  fut  obligé  de  fe 
rendre,  6c  Mohammed  le  fit  eltfermer  (a)  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  la  fortereffe  de  Kenda , où  il  fut  traité  avec 
beaucoup  de  refpeét.  On  rapport^que  Mohammed  voyant 
fon  frere  en  fa  puilTance  , lui  dit  qu’il-  vouloit  lui  faire  fu- 
bir  le  même  traitement  qu’à  lui , qu’il  n’avoit  qu’à  choifir 
une  retraite  , dans  laquelle  il  le  feroit  conduire  avec  fes 
fjpnmes  8c  fes  enfant»,  ôc  que  Mafoud  avoit  demandé  le 
château  de  Kenda. 

Mohammed  privé  de  la  vue  6c  ne  pouvant  gouverner  par 
lui  - même , fe  déchargea  de  ce  foin  fur  fon  fils  Ahmed. 

Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  maitre  , qu’il  demanda  à fon  pere 
le  fceau  Royal  , Tous  prétexte  de  l’appofer  fur  quelques 
thréfors  ; mais  fon  defTein  étoit  de  faire  périr  fon  oncle.  Il 
donna  un  Ordre  empreint  du  fceau  à quelques  efclaves 

Îui  pénétrèrent  dans  le  château , ôc  le  tuerent  à l’infçu  de 
lohammed  ; ce  Prince  le  regretta  6c  blâma  l’aûion  de  fon 
fils.  Mafoud  s’étoît  rendu  recommandable  par  fa  charité 
envers  les  pauvres  auxquels  il  donnoit  tous  les  ans  un 
million  de  dragmes , par  la  prote&i on  qu’il  accorda  tou- 
jours aux  fçavans,  par  fon  courage  , par  fon  expérience 
dans  la  guerre,  6c  par  des  talens  fupérieurs  pour  le  Gou-1- 
vernement.  Il  pofféaoitl’Eraque  Perlique,  le  Tabareflan  ,-le 
Mazanderan.,  le  Dgiordgian,  le  Khorafan  , le  Kharifme  , 
le  pays  d’Arran,  le  SedgeftarP,  le  Kerman  , le  Mekran,  le 
Sind , l’ Arroukhadje , le  Zabouleflan  où  étoit  fituée  Ghazna 
6c  le  pays  de  Gnour. 

Maudoud  étoit  occupé  dans  le  Khorafan  à faire  la  guerre  ^ 

aux  Seljoucides , lorfqu’il  apprit  la  facheufe  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  pere  Maloud.  Il  fe  rendit  en  toute  diligence  à 
Ghazna  , où  il  fe  fit  proclamer  Sulth an  ; de  là  marchant  vers 
l’Inde , il  vint  attaquer  fon  oncle  Mohammed  qu’il  fitprifon- 
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— ; ^ier  avec  Ahmed  & l’Emir  Ànoufch-teghin  auteur  de  la  re- 

xa  ’SaLa  volte.  Mohammed  , tous  fes  enfans  & les  Emirs  de  fonf 
parti  furent  mis  à mort  , 6c  on  n’épargna  qu’Abderrahim  fils 
de  Mohammed,  trop  jeune  f>our  avoir  eu  part  à la  con£ 
, piration  contre  Maloud.,  Cette  victoire  rendit  Maudoud 
maître  de  tous  lps  Etats  dgs  Ghaznevides  , il  rentra  dans 
la  capitale  où  les  Seljoucides  lui  donnèrent  beaucoup  d in- 
quiétude. Tous  les  jouss  ils  lui  erdevoient  de  nouvelles 
ytcn!fi<a>ji  provinces  ; il  mit  fur  pied  une  grande  asméc  (a)  , mais  il  fut 
lin  jo+j.  défait  par  Alp  arflan,  Sulthan  des  Turcs.  Il  ne  laiffa  pas 
d’entreprendre  une  nouvelle  expédition  dans  l’Inde  ;il  prit 
pluficurs  forterelTes , ât  pénétra  beaucoup  plus  loin  que  n’^- 
voit  fait  Mahmoud.  Enfuite  voulant  faire  de  nouveaiR 
D'Urrtiioi  e^orts  Pour  réduire  les  Turcs,  il  leva  une  grande  armée  , 
/ boniftdb*  mais  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à fe mettre  en  marche* 
l’m  io^ï.  Une  colique  le  furprit  à Ghazna  & l'emporta  (£)  en  peu  de 
jours  dans  la  vingt- neuvième  année  de  fon  âge,  & après 
un  régné  de  neuf  ans  ôt  dix  mois. 

D Herbtlot.  — JJ  un  fils  en  bas  âge  nommé  Mafoud , mais  les 

principaux  Emirs  Turcs  qui  etoientà  Ghazna  ayant  refufé 
d’obéir  à un  enfant  mirent  fur  le  thrône  Aly  , frere  de 
Maudoud.  II  reftoit  encore  un  fils  du  Sulthan  Mahmoud 
qui  étoit  appellé  Abderrafchid  ; il  avoit  paflè  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  dans  une  prifon  , & dans  ces  derniers  tems,  il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  s’échapper.  Il  reparut , forma  un 
parti , & chafla  Aly  fon  neveu , nui  à peine  avoit  eu  le  tems 
Atxfcrraf-  ds  prendre  la  Couronne.  Abderrafchid  fut  furnommé 
ctid.  Schamfeddin  - allah  - feïfeddoulet.  Il  donna  le  gouverne- 
ment de  la  province  de  Sedgeflan  à un  de  fes  Chambellan* 
nommé  ThogruI , & avec  cette  charge  toute  fa  confiance  ", 
& un  pouvoir  prefque  abfolu.  Ce  favori  %bufa  du  grand 
crédit  qu’il  avoit  , oublia  tout  ce  qu’il  devoit  à fon  maî- 
M,uif'Uh*  tte  ,ôcconfpira  contre  lui.  Abderrafchid  fevitafliégé  dans 
k capitale;  furpris  d’une  attaque  fi  imprévue, il  fe  fauva  dans 
" 10J  *'  le  château  , il  y fut  pris  (c)  ôc  mailacré  impitoyablement  paç 
* - . . • , ...  . :L ;f 
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Thogrul.  De  tous  les  Princes  Ghaznevidcs  qui  accompa-  , j c 
^noient  le  Sulthan  , l’ufurpateur  ne  conferva  qu’Anca  fille 
de  Mafoud  qu’il  époufa  , afin  de  s'attribuer  un  droit  à la  chid. 
Couronne  qu’il  venoit  d'ufurper. 

Cette  attion  pajait  fi  noire  aux  peuples  , que  Thogrul  ne 
fut  plus  appelle  que  du  nom  .d’ingrat  ôc  de  perfide.  Il  fe 
rendit  odieux  à tout  le  monde.  La  paix  n’étoit  |4frrétablie 
ôc  ne  pouvoit  l’être  par  le  nouveau  Boi.  Kharkhir  gouver- 
neur des  Indes  , inftruit  de  la  révolution  qui  venoit  d’arri- 
ver à Ghazna  écrivit  aux  Emirs,  & même  à la  Princefle 
Anca  , 6c  les  engagea  à prendre  les  a^nes.  Thogrul  ftit  tué 
dans  fon  propre  palais  ôc  fur  fon  throne.  Kharkhir  vint  à pharo>kk. 
Ghazna  ôc  y fie  proclamer  Sulthan  , Pharoukhzad  fils  de  zad. 
Mafoud  qui  avoit  échappé  dan$  le  dernier  maflacre.  On 
n’a  aucune  connoiflance  de  ce  qui  concerne  le  reg^e  de 
ce  Prince.  On  fqait  qu’il  mourut  (a)  à Ghazna  d’une  coü-  Kleu!ft£>* 
que.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  frere  Ibrahim  , auiTi  fils  de  L*an  1059- 
Mafoud.  Ce  nouveau  Sulthan  étoit  furnommé  Mouïad.  Il  Ibraliiin. 
continua  la  paix  que  fon  frere  avoit  faire  avec  les  Seljouci-  oHerbeltn 
des  , à condition  que  ces  Turcs  ne  feroient  point  de  courfes 
fur  fes  terres  ; mais  le  Traité  n’ayant  pas  été  obfervé , il  Lan  1073. 
fut  obligé  de  marcher  (^contre  eux  , ôc  il  fut  vaincu.  Il  fit- 
de  grandes  conquêtes  dans  l’Inde  (c)  ôc  en  revint  chargé  . 
de  butin  , ce  qui  lui  mérita  les  titres  de  conquérant  ôc  de 
victorieux.  Il  mourut  (d)  à Ghazna  après  avoir  heureufe-  DUtrbtUt 
ment  gouverné  fon  Empire , qu’il  lai  (la  à fon  fils  Mafoud.  L aa  l0ii‘ 
Ibrahim  s’étoit  diftingué  par  fa  piété  ôc  fon  zèle  pour  la 
religion  Mufulmane.  Il  fit  bâtir  un  grand  nombre  de  Mof-  D HtrbeUt 
quées  ôc  d’hôpitaux  ; il  pafibit  toutes  les  nuits  ou  en  prières 
ou  à fe  promener  dans  les  rues  de  Ghazna  pour  examiner 
par  lui-même  fi  les  Magiftrats  veilloient  exactement  à la 
sûreté  publique.*  Il  faifoit  diltribuer  de  grandes  aumônes 
aux  pauvres  , Ôc  fournir  aux  malades  les  remèdes  qui  leur 

(<•)  T an  de  I Hegire- 
(b)  L’an  +fi  de  l'Hegirc. 

(e)  I 'an  471  de  l'Hegire. 

( d ) Aboulmahafen  mec  fa  mon  à l’an  49’  dans  le  mois  Redgeb  , 8c  die  qu'il  a 
régné  environ  40  ans.  Nous  s avons  point  aflez  de  monumeus  pour  vérifiée  ce  fait. 

Je  le  mets  à l'an  481. 

Zi;  - 
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— - — étoient  néceflaires.  Il  jeunoit  pendant  trois  mois  de  l’an- 
lfcrakim.0  n^e  » c’eft-à-dire  les  mois  de  Redgeb  , de  Schaban  ôc  de 
Ramadhan.Tous  les  ans  il  tranfcrivoit  de  fa  main  un  exem- 
plaire de  i’Alcoran  , qu’il  envoyôit  à la  Meque  avec  des 
préfens  très-riches.  Il  lit  conftruire  pluûgurs  villes  dans  fes 
Etats , auxquelles  il  donna  les  noms  ae  K^aïr-abad , d’Iman- 
abad , denture  de  la  bonté , demeure  de  la  foi.  Il  lai  (Ta  trente- 
lix  enfans  mâles  qui  fe  diftinguerent  tous  dans  les  armes 
ou  dans  lesfciences  ,6c  quarante  filles  toutes  mariées  à des 
gens  de  bien  & à des  Dodeurs, parce  qu’il  refufoit  l’alliance 
des  Princes.lbrahim  ^jmé  Ôc  refpedé  ae  tous  les  peuples'voi- 
fins , en  étoit  appellé  le  Seigneur  & le  maître  des  Sulthans. 
Mifoudti.  Le  régné1  de  Mafoud  n’eft  point  connu.  Il  portoit  les 
Syï‘J{lfk*  titres  de  Dgelaleddin  , êc‘  d’Alaeddoulet  Aboufaïd.  Il  mou- 
r»n  1 1 14.  rut  (aj  à Ghazna  ; il  avoit  époufé  une  fille  de  Sandgiar  Sul- 
DHnktitt.  than  jes  Seljoucides  , dont  il  avoit  eu  Arfiaafchah  6c  Bah- 
ram-fchah.  L’aîné  en  prenait  pofleflion  du  thrône  fit  arrê- 
Ariian-  'ter  fes  freres , 6c  ne  leur  donna  aucun  appanage.  Bahram- 
-HrÿMfrj,  trouva  le  moyen  de  fe  fauver , 6c  alla  implorer  le  fe- 
cours  de  Sandgiar,  maître  d’une  grande  partie  du  Khora- 
fan.  Sandgiar  envoya  d’abord  prier  Arflan  en  faveur  de  fon 
frere  ; mais  les  follicitations  devenant  inutiles  , Sandgiar 
fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  , marcha  vers  Ghazna , Arflan 
avec  une  armée  Ôc  un  grand  nombre  d’élephants  vint  à fa 
rencontre  6c  fut  défait  ; alors  Sandgiar  entra  dans  Ghazna , 
où  il  trouva  toutes  les  dépouilles  défclTnde  qu’il  prit.  Il  mit 
fur  le  thrône  Bahram  - fchah , à condition  que  le  nom  de 
Mohammed  Sulthan  des  Seljoucides  feroit  prononcé  le 
premier  dans  la  priere  publique , enfuite  celui  de  Sandgiar, 
6c  après , celui  de  Bahram-fchah.  C’eft  ainfi  que  ces  Turcs 
Seljoucides  que  les  Sulthans  de  Ghazna  avoient  méprifés 
d’abord , parvinrent  à les  aflervir.  Sandgiar  étant  retourné 
dans  fes  Etats , Arflan  - fchah  qui  s’étoit  fauvé  dans  l’In- 
doftan  reparut  à la  tête  d’une  armée  6c  fe  préfenta  devant 
, Ghazna.  Dans  le  tems  que  les  deux  freres  alloient  en  venir 
aux  mains , Arflan-fchah  prit  la  fuite.  Son  frere  le  pourfui- 


(*)  L'au  jo*  àe  l'Hegire; 
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vit , fe  faifit  de  fa  pérfonne  ôc  le  fit  étrangler  (a).  Arflan-  ^pr&j.  c. 
fchah  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans.  Il  fut  porté  dans  le  tom-  L'anm». 
beau  de  fon  pere  à Ghazna. 

Bahram-fchah  , maître  de  l’Empire  , réfolut  à 1 imitation 
de  fes  ancêtres  , de  porter  la  guerre  dans  l’Inde  , il  “y  rem-  fclull. 
porta  de  grands  avantages  , mais  il  fut  bien  - tôt  obligé 
d’interrompre  fes  conquêtes  pour  fonger  à défendre  les 
propres  Etats  que  les  Ghourides  étoient  près  d’envahir.Cette  Abcuifith» 
Famille  jettoit  Les  fondemens  d’un  nouvel  Empire,  ôc,s  éta-  Da,r  * 
blifloit.infenfiblement  aux  dépens  des  Ghaznevides.  Houf- 
fain  leur  fondateur  prétendoit  être  defcendu  des  anciens 
Rois  de  Perfe.  Malgré  cette  origine  illuftre , il  s’étoit  vû  ré- 
duit dans  une  grande  niifere.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  aux 
Indes,  le  vailfeau  qu’il  montoitfit  naufrage.  Houfiain  eut 
le  bonheur  de  gagner  une  ville  voifine  ; mais  s’y  trouvant 
fans  fecours  ôc  fans  connoiffances  , il  fut  obligé  de  palfer 
la  nuit  dans  les  rues.  Il  y fut  arrêté  comme  voleur , ôc  con- 
duit dans  une  prifon  où  il  relia  fept  mois.  Il  n’en  fut  déli- 
vré qu’à  l’occafion  d’une  maladie  dont  le  Prince  du  pays 
fut  attaqué  , ôc  pour  la  guerifon  de  laquelle  on  donna  la  li- 
berté aux  prifonniers.  # * 

Houfiain  -encore  plus  malheureux  tomba  entre  les  mains 
d’une  troupe  de  voleurs  qui  l’obligerent  à les  fuivre.  Il  cou- 
rut les  mêmes  dangers  que  ces  bandits  , il  fut  arrêté  Ôc  con- 
duit au  fupplice.  Il  alloit  être  puni,  lorfqu’il  s’écria,  Sei- 
gneur , qui  ne  faites  jamais  cPinjuJlice , SC  qui  ne  tombe z ja- 
mais dans  r erreur  , permettrez-vous  qu'un  innocent  f oit  en' 
veloppè  dans  le  crime  des  coupables  ! Ces  paroles  occalion- 
nerent  un  nouvel  examen.  Houfiain  fut  relâché  ôc  conduit 
à la  Cour  de  Ghazna.  Le  Sulthan  Ibrahim  qui  avoit  voulu 
le  voir , ôc  lui  rit  beaucoup  de  bien , lui  donna  fa  confiance 
& de  grandes  charges.  Mafoud  fuccefleur  d’ibrahim  le  fit 
gouverneur  de  la  province  de  Ghour  ou  Gor  , fituée  au 
midi  de  Balkh.  Mohammed  fils  ôc  héritier  d’Houflain  étoit 
devenu  aflez  puifiant  pour  faire  alliance  avec  Bahram- 
fchah.  Il  vint  a Ghazna , mais  toute  la  foumilfion  ôc  le  ref-  AMftJh* 


(*)  De  l’an  j 1 1 l’Hegire. 
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fieft  qu’il  y faifoit  paroitre  n’étoient  qu’impofture.  Il  haïfloit 
e Sulthan  , ôc  cherchoit  à le  tromper.  Ses  menées  furent 
connues  , 6c  il  fut  mis  à mort  (a).  Le  petit  Royaume  des 
L'an  ufi,  Ghourides  paffa alors!  fon  frere  Souri  qui  le  rendit  à Ghazna 
pour  y fuivre  ôc  exécuter  les  projets  de  Mohammed.  Il  fe 
.mit  en  état  de  les  faire  réuffir  par  la  force  ; il  en  vint  aux 
mains  avec  le  Sulthan  qui  remporta  une  plaine  viûoire  ; 
Souri*  fut  tué  Ôc  fes  troupes  difperlées.  Un  troifiéme  frere 
nommé  Alaeddin-el-Houlfain,  devenu  par  la  Roi  de  Ghour, 
marcha  avec  une  armée  confidérable  vers  Ghazna  ; H battit, 
à%fon  tour  le  Sulthan  , 6c  s’empara  de  là  capitale  des  Ghaz- 
nevides.  II  en  donna  le  gouvernement  à fon  frere  Seïfcddin- 
fem.  Ce  dernier  ne  s'y  maintint  pas  loi\g-tems.  Les  habi- 
tans  de  Ghazna,  attachés  à Bahram-lchah  l’engagerent,à 
mitrltled  revenir.  Ce  Prince  rentra  dans  cette  ville  6c  tua  Seifeddin- 
fam  , après  l’avoir  fait  promener  par  toute  la  ville  monté 
fur  un  ooeuf  6c  expofé  aux  infultes  de  la  populace.  Le  Roi 
de  Ghour  indigné  de  cette  infulte  fe  difpofoit  à venir  en  tirer 
Çangeance  ; mais  il  aprit  en  chemin  la  mort  (a)  dcBahram- 
vîa^‘fha  khan.  Ce  Prince  avoit  régné  trente-fix  ans  avec  beaucoup 
n de  fagefleôc  de  conduite.  Il  aimoit  lesfçiences  , 6c  avoittou- 
fours  protégé  les  fçavans.  C’eft  lui  qui  a faittraduire  en  lan- 
gue Perfienne  un  petit  ouvrage  Indien,  que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  ae  Pilpai.  Son  filsNedhameddin-khofrou- 
fchàh  lui  fuccéda. 

Alaeddin-ei-houflàïn  , Roi  des  Ghourides , qui  en  vouloit 
à Ghazna  , ne  lailfa  pas  de  cpntinuer  fa  route  ; il  vintde- 
nbeUt\  vant  cette  ville  (c)  ; niais  Khofrou-fchah  qui  avoit  craint  d’y 
être  affiégés’étoir  retiré  en  toute  diligence  à Lahor  dans  les 
Indes.  Ghazna  fut  prife  6c  mife  au  pillage  pendant  trois 
joiirs.  Le  vainqueur  s’y  fit  proclamer  Sulthan  , ôc  prit  tou- 
tes les  matqucs  de  cette  dignité.  Il  laifia  dans  cette  ville  fes 
deux  neveux  Gaïatheddin-mohammed  Ôc  Schehabeddin-mo- 
hamnted.  Il  eut  dans  la  fuite  quelques  démêlés  avec  eux  , 
6c  ils  furent  allez  puilTans  pour  le*  défaire  en  bataille  ran- 

— -i  .‘-i  .....  r _ _ ’ij,  ... 

(«1  L’an  ç 47.  de  l'Hegire.  « 

(b)  L’an  543  de  l'Hegire. 

(r)  L’an  y jo  de  l'Hégire.  ■ 
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gce.  Cependant  cet  oncle  fait  prifonnier  fut  remis  fur  lé  A ^ 
thrône  par  fes  neveux  , ôcy  refta  jufqti’à  ia  mort  y qui  arriva  khpfcoü-  , 
l’an  116  u Le  fort  des  Princes  Ghaznevides  depuis  cette  i 

époque  devient  fort  incertain.  Selon  quelques  niftoriensy 
jKhofroufchah  mourut  {a)  Sulthàn  de  Lahor,ôc  laifla  fes 
.Etats  à fon  fils  Malek- fehah.  Selon  d’autres  , il  mourut 
dans,  les  prifoas  des  Ghouridcs.  Mirkhond  lui  donne  pour 
fuccelfeur  un  fils  .'qu’il  «ppelle  'Khofrou.  L’identité  de  cet 
■deux  noms  aufoit  dû  occafîonner  de  l’erreur.  Khofrou  lé 
même  que  Malek-fchah  aura  fuçcédé  à fon  pere  dans  La- 
hor„  Ghazna  étoit  alocs  foomife  àus  fi|c.uri'des.  Après  la 
mort  d’Alaeddin-  el  -.  honflam  ,.GataoBfcin  * mohammed 
monta  fur  Je.  ^îsôue^GJtazna.  fût  enlevée  à ce  Prince  par 
d’autres  Turcs  nouvellement  arrivés  dans  le  Maouarenna- 
har.  On  les  nommoit  Ghozi  , & ils  font  les  mêmes  que 
les  peuples  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  Uzes,  qui 
envahirent  plufieurs  provinces  de  l’Empire  Romain.  Après 
qu’ils  eurent  pofTédé  Ghazna  pendant  quinze  ans  , Sche- 
chabeddin  frere  de  Gaïatheddin  défit  ces  peuples , leur  en- 
leva Ghazna  , fournit  le  Kerman  , le  Schouran  , une  partie 
de  l’Inde  , & marcha  à Lahor  pu  ctoit  Khofrou  - fehah. 

Il  prit  (£)  cette  ville  par  capitulation,  & le  Sulthan  des 
Ghaznevides  f&  rendit  à çon^ition  qu’o^  lui  lailferoit  la  k»111*»1- 
vie.  Schehabeddhr  le.  traita  avec  honneur,  mais  deux  mois 
après  Ghaïathedditi  fit  demander  khofrou-fehah  , qui  ré-  , 
pondit  inutilement  qu’il  ne  s’étoif  pas  rendu  à lui.  Sche- 
habeddin  l’obligea  de  partir  avec  fon  fils  fous  bonne  garde, 

& ils  ne  furent  pas  plâtôt  arrivés  à Ghotlr,que  Ghaïatheddin 
les  fit  renfermer  dans  un  château. .Avec  eux  fut  anéantie  la 
Dynaftie  des  Ghaznevides,  quia'ïubfifté  pendant  213  ans. 

Elle  avoit  commencée  l’an  P75.  ' * 

Les  Ghourides  après  s’être  ainfi  établis  fur  les  ruines  de 
la  famille  de  Mahmoud  , fe  rendirent  maîtres  de  plufietirs 
places  importantes  du  Khorafan.  Schehabeddin  porta  la 
guerre  dans  l’Inde , dont  il  fournit  une  grande  partie  ; mais 

(a)  L’an  5tf.de  l’Hegire; 

(A)  L'an  573  de  l'Hégire. 
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il  fut  battu  à Agi^  , enfuite  il  remporta  une  grande  viâoire 
fur  les  Indiens.  Ce  Prince  qui  mourut  fans  enfants  , s’é- 
toit  attaché  à élever  un  grand  nombre  d’efclaves  Turc» 
qui  lui  fuccéderent , fie  formèrent  une  nouvelle  domina- 
tion dans  l’Inde.  Les  trois  principaux  font, Tadgeildiz qui 
régna  à Ghazna , Nafereddin  dans  la  province  de Moultan, 
6c  Cothbeddin-ibek  à Dehli.  Celui-ci  fit  la  conquête  des 
Indes  en  entier  jufqu’aux  frontières  de  la  Chine.  Il  eut  une 
longue  poftérité  qui  fut  dépouillée  des  vaftes  Etats  qu’elle 
pnfîédoit  par  Tainerian.  J’ai  rapporté  dans  les  tables  la 
tille  de  ces  Prina^  c'eft  i quoi  le  bornent  toutes  nos  con- 
noiflahees,  6c  oMI  trouve  point  de  raonumens  capables 
de  former  l’hiftoire  de  cette  nouvelle  efpéce  d’fifclavci 
Turçs  devenus  Souverains, 
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LIVRE  DIXIÉME. 

SE  LJOUCIDES  DE  PERSE. 

ES  Turcs  qui  jufqu’alors  s’étoient  établis  dans 
l’Empire  desKhalifs-n’étoient  que  de  Irmples  en- 
claves tirés  du  Turkeftan  & conduits  à Bagdad 
où  ils  étoient  parvenus  aux  premières  dignités  : 
ils  ne  formoient  point  alors  un  corps  de  Nation 
comme  ceux  dont  je  vais  faire  connoître  l’hiftoire.  Les  Sel- 
joucides  qui  renverferent  les  puilïantes  Dynailies  des  Boüi- 
• des  & des  Ghaznevidcs  , qui  firent  du  Pontife  des  Mu- 
fulmans  leur  efclave  & qui  fournirent  une  grande  partie  de 
l’Afie  depuis  Kafchgarôc  l’Indus  jufqu’au  Bosphore  Sorti- 
rent en  corps  du  1 urkeftan  & compoferent  une  Colonie 
.confidérable  quife  répandit  dans  l’Aftc  occidentale  où  elle 
Tome  II.  A a 
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conferva  au  milieu  de  la  Perfe  ôc  de  l’Afie  mineure  les 
mœurs  grofliéres  qu’elle  avoit  dans  les  plaines  de  l’Irtisch 
êcau  nordduSihon.  CesTurcs  maîtres  des  plus  belles  villes 
de  l’Afie , les  laifToient  aux  anciens  habitans  & vivoient  fous 
des  tentes , dans  les  campagnes  voifines  , avec  leurs  trou- 
peaux, fe  retirant  pendant  l’été  dans  les  pays  plus  fepten- 
trionaux , & pendant  Phy  ver  revenant  dans  ceux  du  midi. 

Depuis  que  les  Turcs  Ôc  les  Hoei-ke  avoient  été  chafTés 
de  la  haute  Afie  par  les  Chinois  ôc  par  les  TartaresKhitans, 
une  grande  partie  s’étoit  cantonnée  dans  les  Provinces  de 
la  Tran'oxiane.  Les  Seljoucides  (n)  en  particulier,  que  je 
crois  pouvoir  regarder  comme  une  Colonie  des- Hoei-ke, 
vivoient  paifiblement  aux  environs  du  territoire  de  Bokha- 
ra  , dans  un  lieu  appellé  Nour-bokhara,  quand  le  fameux 
Sulthan  Mahmoud , fondateur  de  la  Dynauie*des  Ghazne- 
vides , fe  pendit  dans  cette  ville  avec  fes  armées  pour  don- 
ner du  fccours  au  Khan  des  Turcs  nommé  Cadar-khan. 
Les  belles  qualités  qu’il  découvrit  dans  Mikhaïl  Pengage- 
rent  à prendre  à fon  fervice  ce  chef  des  Turcs  ôc  à le 
forcer  même  de  paffer  le  Gihon  pour  venir  demeurer  dans 
le  Khorafan. 

Mikhaïl  étoit  fils  de  Seldgîouk  qui  a donné  fon  nom  à cette 
bande  des  Turcs  (6).  Decacpere  de  Seldgiouk  ,un  des  plus 
braves  Capitaines  des  Turcs  ,fut  furnommé  à caufe  de  fa 
force  extraordinaire  ôc  de  fon  grand  courage Ta\ialic , c’eft- 
à-dire  un  arc  fort  SC  dura  maniej^  Son  fils  Seldgiouk  (c]  qui 
étoit  encore  jeune  lorfque  Decac  mourut  fut  accueilli  p^r 

(«)  Mirkhond  dit  que  les  Seljoucides 
rfcfcendent  d'Alancava  par  Bouskin  fa- 
kghi  ; ils  (croient  par  confisquent  de  la 
famille  de  Genchiikhan  Suivant  le  Ni- 
ghiarillan  ils  font  des  Turkomans  qui 
Eabitoient  dans  un  endroit  nommé  Ht  I - 
tan  ou  Bilkhan  : fuivant  Khondemir  ils 
emeuroient  dans  le  Captchac  au  nord  de 
la  mer  Cafpiennc- 

(4)  Zonare  les  nomme  Turcs  Hongres 
& Cedrenc  Huns. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  rapporte  qu’a- 

£rès  que  ces  Peuples  eurent  connu  toutes 
:uts  forces,  ils  jugèrent  qu’il  ne  leur 


manqnoit  qu'un-Roi , qu’en  confifquence- 
ils  clioi  firent  cent  chefs  des  plus  illuilres 
familles  , ordonnant  à chacun  d'apporter 
une  flèche  fut  laquelle  étoit  leur  nom. En- 
lûite  on  en  fit  un  faifccau  , un  enfant  en 
tira  une  au  hazard  qui  fe  trouva  êtrecel- 
le  de  Seldgiouk  .-  alors  il  fut  élu  chef  de  la. 
Nation.  Suivant  Bondari  Je  le  Leb-tarikh  , 
Seldjgiouc  dcfccodoit  en  ligne  droite 
d’Afrafiab  Roi  du  Turkeftanqui  fit  long- 
tems  la  guerre  au*  Rois  de  Perfe  de  la 
première  Dynaftie  qu'on  nomme  des  Pif- 
chdadiens  , mais  ce  font  des  fables  qui  ne 
méritent  point  que  le  Icftcur  s'y 
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Uigou-khan  qui  l’éleva  & lui  donna  le  titre  de  BafTaschi  ou  

de  Capitaine.  Seldgiouk  parvint  aux  grandes  dignités  de  APr**1,  ^ 
l’Empire  Turc  fie  jouit  d’un  grand  crédit  auprès  du  Khan.  Si 
nous  devons  ajouter  foi  au  récit  de  Khondemir,  ce  Capi- 
taine manqua  de  refped  envers  fon  Prince  & ofa  pénétrer 
jufques  dans  fon  ferail , aûion  qui  méritoit  un  châtiment; 
mais  quelle  que  foit  la  raifon  qui  obligea  Seldgiouk  (a)  à 

Quitter  la  Cour  du  Khan  , il  eft  certain  qu’il  y eut  entre  eux 
es  divifions  qui  le  forcèrent  de  fe  retirer  avec  fes  fujets 
dans  les  contrées  de  Jond  au-delà  de  Bokhara  où  il  s’éta- 
blit. Il  fit  des  courfes  fur  les  terres  de  fes  voifins  & fe  ren- 
dit redoutable.  Il  mourut  à Jond  âgé  de  107  ans,  laiflant 
trois  enfans  Mikhaïl , Arfian  (6)  & Moufa  (c). 

C’eft  ce  Mikhaïl  qui  refufànt  de  fe  rendre  dans  le  Kho- 
rafan  fut  emmené  de  force  avec  fes  autres  freres  par  le  Sul- 
than  Mahmoud , malgré  les  repréfentations  d’Arflan-el-had- 
geb.  Ce  Miniftre  croyoit  que  l’on  devoit  fe  défier  de  l’ef- 
prit  inquiet  fie  remuant  des  Turcs , & que  c’étoit  expofer 
l’Etat  à une  perte  certaine  que  de  les  y introduire.  Le  Sul- 
tan Mahmoud  ne  reconnut  fa  faute  que  lorfqu’elle  fut  fans 
remède , & mourut  perfuadé  que  ces  Turcs  feroient  un  jour 
les  plus  grands  ennemis  de  fa  famille.  Ils  étoient  devenus 
puifians  dans  la  contrée  de  Zendecan  près  de  Merou  où 
on  les  avoir  placés , fie  de-là  ils  faifoient  des  incurfions  fur 


{«)  Haiton  nomme  Scldgiouc,  Sa  Joe. 
(b)  Le  Lebtarikb  le  nomme  Ifrall. 
Dhctbclot  rapporte  au  fujet  de  ce  Prince, 
ue  Mahmoud  a toit  «mro yé  autrefois 
emander  aux  -Turcs  une  p'erfonne  de 
confiance  avec  qui  il  put  traiter  , te  qu'ils 
lui  avoient envoyé  ArQan  ou  Ifratl  le 
Sulthan  voulut  Ravoir  de  lui  combien  il 
pourrait  tirer  du  Turkeftan  de  foldats  en 
cas  qu'il  en  eût  befoin.  Aiflan  qui  tenoit 
* alors  un  arc  te  deux  flèches  dans  tes  mains 
lui  répondit , fi  vous  envoyez  une  des  flè- 
ches que  je  tiens  dans  notre  camp,  on 
fera  partit  auffi-tôt  cinquante  mille  che- 
vaui  pour  votre  fervice.  Mahmoud  vou- 
lant Içavoir  s'il  pouvoir  en  efpeier  un 
plus  grand  nombre  , reçut  pour  réponfc 
qu'à  la  vue  de  la  fécondé  flèche  on  en- 


verrait encore  cinquante  mille  hommes. 
Mahmoud  infilïa  de  nouveau  & ■'  rilan 
lui  dit  que  dans  un  plus  grand  befoin  en 
envoyant  fon  arc  deux  cens  mille  Turcs 
viendraient»  fon  le  cours  Cette  réponfe  ef- 
fraya le  Sulthan  , qui  dans  la  crainte  qu'. 
Ai  flan  ne  fipvenir  de  fi  nombreufes  ar- 
mées le  fit  arrêter  k conduire  dans  un 
château  > 

t«)  Dherbclot  d'après  le  Lcbtatikh  k 
Khondcmir , auteurs  allez  modernes  lui 
donne  quatre  enfants  , les  trois  que  je 
viens  de  nommer  d'après  Aboulfcdha  , 
^£enfchounah  k un  quatrième  qu'il  ap- 
pelle Yoonous  ou  Bigou  H y a beau- 
coup d'apparence  que  ce  dernier  di  fil* 
de  Mikhaïl. 

Aa  ij 
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les  terres  des  Turcs  infidèles.  Une  partie  de  ces  Seljoucr-, 
des  conduits  par  Arfian  pénétrèrent  jufqu’à  Ispahan  & dans 
l’Adhcrbidgiane  où  ils  ravagèrent  la  ville  de  Maraga  & 
mafiacrerent  les  habitans  ( a).  Une  autre  troupe  alla  jufqu’à 
Rei  & une  troificme  jufqu’à  Hamadan  ; ils  s’emparèrent 
aufli  de  Moufloul.  Ils  firent  la  guerre  à Alaed-doulet  fils 
de  Cakouiah  Prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides.  Mais 
cette  grande  irruption  n’eut  pas  d’autre  fuite  que  de  répan- 
dre la  terreur  dans  tous  ces  pays,  & ces  Turcs  que  l’on 
anpelloit  Gazié  paroilTent  n’y.avoir  point  fait  alors  d’éta- 
blilfement. 

Autant  qu’il  eft  poflîble  d’écarter  les  ténèbres  qui  ob£ 
curcilfent  tous  ces  premiers  événemens  de  l’Hiftoire  des 
Seljoucides , il  paroit  que  les  enfants  de  Mikhaïl  c’eft-à- 
dire  Bigou,  Thogrul  - begh  & Dgiafer-begh  Daoud  furent 
emmenés  plus  tard  dans  le  Khoralan  , 6c  que  Mikhaïl  leur 
pere  n’y  alla  point.  Suivant  le  fentiment  d’Aboulfedha , 
ces  trois  Princes,  après  la  mort  de  Mikhaïl , relièrent  dar.s 
les  environs  de  Bokhara  , d’où  ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer vers  Bogra-khan  qui  regnoit  dans  le  Turkefian.  Tho- 
grul-bcgh  & fon  frere  Daoud  jouirent  d’une  grande  autori- 
té auprès  de  ce  Prince.  On  ignore  quel  fut  dans  la  fuite  le 
fujet  des  divifions  qui  furvinrent  entre  eux.  Thogrul-begh 
fut  arrêté  & Daoud  fut  pourfùivi  par  une  armée  de  Turcs 
qui  fut  mife  en  déroute.  Cette  vi&oire  procura  à ce  der- 
nier les  moyens  de  remettre  fon  frere  en  liberté, & ces 
deux  freres  relièrent  unis  jufqu’à  la  dellrutlion  des  Sama- 
nides  & jufqu’à  ce  qu’Illik-il-khan  vînt  s’emparer  de  Bo- 
khara. C’ell  vers  ce  tems,fuivant  Abbulfedha , que  Mah- 
moud qui  avoir  palfé  le  Gihon  , emmena  ces  chefs  des  Sel- 
joucides dans  Khorafan.  La  troupe  d’Arfian  fit  les  courfes 

Îue  nous  avons  indiquées  , pendant  que  Thogrul  - begh  , 
)aoud  & Bigou  retournèrent  à Bokhara  d’où  Aly-teghin  , 
les  chalfa  & les  obligea  de  repafler  le  Gihon  (6).  Us  fe 
retirèrent  proche  le  Kharifme  , où  trompés  par  Gordon  fils 
d’Altoun-tasch  qui  en  étoit  gouverneur  6c  qui  avoit  fait 

(*)  L’an  4 x>  de  l’Hcgirc.  ifi)  l'an  < 1 6 de  l’Hegire. 
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tin  traité  avec  eux , ils  perdirent  beaucoup  de  monde  & 
furent  contraints  de  le  fauver  versMerou.  Mafoud  qui  reg  - 
noit  alors  fur  la  Dynaftie  des  Ghaznevides  & qui  avoit  fuc- 
cédé  à Mahmoud  , ne  croyant  pas  devoir  donner  une  retrai- 
te à ces  étrangers  , dont  les  premières  bandes  avoient  déjà 
fait  tant  de  ravages  dans  fes  Etats  , envoya  contre  eux  une 
armée  qui  les  délit;  mais  qui  trop  occupée  du  butin  confi- 
dérable  qu’elle  trouva  dans  le  camp  des  Turcs,  leurlaiffa 
le  tems  de  fe  rallier  &fut  battue  à fon  tour.  On  quitta  les 
armes  pendant  un  tems.  Les  Capitaines  Turcs  fe  fournirent 
à Mafoud,  qui  pendant  cette  paix  leur  rendit  Arllan. 

Les  Turcs  accoutumés  à vivre  de  brigandes  étoient  tou- 
jours des  voifins  incommodes,  même  dans  la  paix  :c’eft  ce 
qui  détermina  le  Gouverneur  de  la  ville  de  1 bous  à vou- 
loir les  écarter  de  fon  territoire  ; mais  il  fut  battu  ôc  Thous 
fut  prife.  Nifabour  tomba  aulli  fous  leur  domination  & ils 
remportèrent  une  grande  viétoire  fur  les  Ghaznevides  (a  ). 
Thogrul-begh  s’oppofa  au  pillage  de  cette  place.  Son  frere 
Dgiafer  - begh  Daoud  avec  une  armée  alla  s’emparer 
d'Herat. 

Le  KhalifCaïm-bamr-illah  ennemi  des  Ghaznevides,  ac- 
cablé fous  la  puilTance  des  Bouidesôc  croyant  trouver  dans 
les  Seljoucides  des  deffenfeurs  de  fa  liberté  , leur  envoya 
une  célébré  ambaflade  pour  les  engager  à venir  fecourir  les 
Mufulmans  : démarche  imprudente  qui  augmenta  l’orgueil 
des  Turcs.  Thogrul-begh  monta  dans  Nifabour  fur  le  thrô- 
ne  des  Ghaznevides , & fut  reconnu  Roi  parafa  Nation.  Il 
donna  des  loix  à tout  le  Khorafan  , établit  des  gouver- 
neurs dansles  principales  villes  & envoya  à Bagdad  un  am- 
baffadeur  nommé  Abouishac  - el  - fouccaï  pour  affurer  le 
Khalif  qu’il  alloit  délivrer  les  Mulfumans  de  l’oppreffipn; 
dans  laquelle  les  Ghaznevides  les  fai foient  gémir.  En  effet 
les  Seljoucides  prirent  les  armes  êt  livrèrent  une  fanglan- 
te  bataille  à Mafoud  qui  les.  laiffa  maîtres  de  tout  le  Kho- 
rafan & mourut  peu  de  tems  après  (6).  On  fit  alors  (c)la 
priere  publique  au  nom  des  Princes  Seljoucides,  c’étoit  la 

{•)  ' ‘an  U9  de  l'Hegire.  (')  L'an  4jl  de  l'Hegire. 

(tj  L’an  43 1 de  l'Hcgite. 
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principale  marque  d’autorité  & de  fouveraineté  dans  l’O-  « 
rient  ; ôc  cette  année  cft  l’époque  de  j’établiffement  de  ce 
nouvel  Empire. 

Les Seljoucides  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes: 
Thogrul  begh  ôc  fon  frere  Daoud  eurent  tous  les  pays  de- 
puis le  Gihon  iufqu’à  Nifabour  (a).  De  ce  dernier  s’eft  for- 
mée une  branche  de  Seljoucides  qui  a régné  dans  le  Ker- 
man.  Ibrahim  fils  d’Inal,tils de  Seldgiouk  eut  leCouheftan 
ôc  le  Dgiordgian,  qui  avec  le  Tabareftan  venoient  d’être 
conquis.  Abou-aiy-uafTan  fils  de  Moufa  , fils  de  Seldgiouk 
eut  Herat , Bou^chandge , le  Sedgeftan  & le  pays  de  Ghour. 
Thogrul  begh  (6)  pouffa  plus  loin  fes  conquêtes  : Balkh  ôc 
le  pays  de  Kharifme  où  rêgnoit  Schah-melik  furent  fournis. 
De-là  (e)ilpaffa  danslcDgebal  ou  la  Medie.,  qui  étoit  fous 
la  domination  des  Bouides  : il  prit  Hamadan  ôc  Rei.  Il  fit 
de  cette  derniere  ville  une  place  forte  où  il  retiroit  tout  le 
butin  qu’il  enlevoit  dans  les  contrées  voifines.  Cette  con- 
quête lui  facilita  celle  de  toute  l’Eraque  Perfique.  Il  envoya 
Ibrahim  fils  d’Inal , prendre  (J)  Carmifin , pendant  qu’il 
s’avança  jufqu’à  Houlouan  (e).  Quelque  tems  après  il  fit  la 
paix  avec  Aoou-kalidgiar  prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides. 

C’eft  pendant  cet  intervalle , ç’eft-à-dire  l'an  104?  , que 
ces  Turcs  de  Gazié  ou  de  Gozz  , ou  comme  les  Hiftoriens 
Grecs , les  appellent  les  Uzes , qui  fous  la  conduite  d’Arf- 
lan  fils  de  Seldgiouk , avoient  précédé  l’irruption  de  Tho- 

f;rulbegh,  firent  une  incurfion  dans  la  Svrie.  Ils  avoient  à 
eur  tête  Koukias  , Abou  - aly  fils  de  Dahkan  , Hadge- 
ffraël  ôc  Abou-manfour.  Ils  ravagèrent  les  villes  d’Emed  ôc 
de  Miafarekin  où  regnoit  Abou-nafr  de  la  famille  des  Me- 
rouanides.  Ils  parcoururent  les  environs  de  Nefibin  qu’ils 
alTiégerent , de  Moufloul  qui  fe  rachetta  du  pillage  en  leur 
foürnifiant  une  fomme;  tout  le  Diarbekr  ôc  le  Diardge- 
ziret  ou  la  Méfopotamie  , ôc  de-là  revinrent  fur  MoufTôul 
qu’ils  pillèrent.  Les  Arabes  fe  rafïemblerent  de  toutes  parts 
pour  venir  au  fecours  de  çes  places.  Us  chafferent  les  Uzes  , 

(t)  Vau  de  l’Hcgire.  Bondari  » Abou  - (chou  Phares  fils  de 

(b)  L'an  4S4  de  l'Hegire.  Mohammed  , fils  d'Annaa  nui  mourut 

(r)  L’an  4$«  de  l’Hegir*.  dans  le  moisde  Ramadhan  de  l'an  41 7' 

(i)  Cette  place  appartcuoit  ftivanc  (<)  L’an  43  7 de  l'Hegire, 
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*8c  les  obligèrent  de  retourner  dans  l’Adherbidgiane.  Ce  

font  ces  peuples  que  l’on  appelle  communément  les  Tur- 
komans.  begh6. 

Thogrul-begh  étoit  ( a ) alors  occupé  à réduire  font  parent  ^ 
Ibrahim-inal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui , & il  l'a-  jTw'f.a» 
voit  obligé  de  fe  retirer  dans  le  château  de  Termahoùil  /**“/■•- 
le  fit  prifonnier.  Gonftantin-Monomaque  qui  regnoit  alors  railt' 
à Conftantinople  , ne  crut  pas  devoir  négliger  l’alliance 
d’un  Prince  qui  faifoit  trembler  toute  l’Afie  : il  lui  envoya 
des  Ambafïadeurs  pour  lui  propofer  de  faire  la  paix,  & Tho- 

Îrul  - begh  y confentit.  Ce  Prince  avoit  lailfé  dans  le 
)iarbekr  fon  coufin  Coutoulmifch  fils  d’Ifrail,  fils  deSel- 
dgiouk.La  préfencede  ce  chef  des  Turcsdansce  pays,  in- 
quiétoit  les  chefs  des  Arabes  , qui  étoient  parvenus  à un  fi  tu 
haut  degré  de  puiflfance,  qu’ils  retenoient  prifonnier  le  Kha-  Ba^mU. 
lif  au  milieu  de  Bagdad.  Ils  avoient  été  joints  par  un  efcla-  sv,IH,hh: 
ve  Turc  nommé  Arflan-el-neflafiri.  Les  chefs  des  Arabes 
étoient  (A)  Coraïfch  & Noureddoulet-dobais  ( c ).  Ces  trois 
Emirs  réunirent  leurs  forces  pour  chaffer  les  Seljoucides  , 

& opprimer  de  plus  en  plus  le  Khalif.  Us  attaquèrent  Cou- 
toulmifch près  de  Sandgiar  dans  laMéfopotamjeÔt  le  batti-  L*an  ic+y. 
rent.  Coutoulmifch  fe  fauva  vers  la  Medie  ou  le  pays  de  Ct j„„,, 
Baafparacan  , & envoya  demander  paffage  à Etienne  qui  y Znurtr 
commandoit  pour  les  Grecs.  Mais  Etienne  non- feule- 
ment le  lui  refüfa  , 41  ofa  encore  fe  préfenter  à lui  à 
la  tête  de  fes  troupes.  Cette  démarche  occafionna  une 
guerre  fort  fanglante  entre  les  deux  Nations  ; Etienne  fut 
vaincu  , fait  prifonnier  & vendu  à Taùriz. 

Coutoulmifch  honteux  d’avoir  été  défait  par  les  Arabes  f 
revint  enfuite  auprès  de  Togrul- bégh  , lui  demanda  de 
nouvelles  troupes  pour  foumettre  ces  peuples  & l’engagea 
à porter  la  guerre  dans  le  pays  de  Baafparacan  dont  il.  lui  ' 
vanta  la  fertilité , en  même-tems  qu’il  lui  parla  de  la  moleffe 
des  habitans  & de  la  facilité  de  les  foumettre.  Thogrul- 
begh  qui  avoit  une  plus  grande  .idée  du  courage  de» 

Grecs , ne  voulut  point  s’engager  dans  une  nouvelle  guerre, 

(* 1 ‘an  <40  de  l’Hegire-  Coraïfcfi  fils  de  Badran  el  ocaïli. 

Cuiicac  le  nomme  CaïUcfinf,  c’eft  (c)  fils  d'Aly , fils  de  Maxiad  el  Aüiir 
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"La  puiflance  des  Arabes  ôc  la  défaite  de  Coutoulmifch  , 
dont  il  étoit  uniquement  occupé  , ne  lui  permirent  pas  de 
différer  de  marcher  dans  la  Syrie , où  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  fôn  coulîn. 

Alais  avant  que  d’entreprendre  cette  expédition  , il  avoir 
été  tenté  de  faire  périr  Coutoulmifch  ; & celui-ci  pour  éviter 
le  danger  dont  il  fe  voyoit  menacé , s’étoit  fauve  dans  une 
ville  (a)  du  Kharifme  où  il  s’étoit  fortifié.  Thogrul-begh 
alla  faire  le  fiége  de  cette  place.  C’eft  pendant  qu’il  l’a  te- 
noit  affiégée  qu’il  envoya  un  de  fes  neveux  nommé  Afan 
à la  tète  d’une  armée  dans  la  Medie  pour  faire  la  guerre 
aux  Grecs.  Les  Seljoucides  après  avoir  paffé  Tauriz  & 
Tephlis  entrèrent  dans  le  pays  de  Baafparacan  ,où  ils  com- 
mirent les  plus  grands  délordres.  Aaron-bellah  {/>)  qui  en 
avoit  le  gouvernement,  ne  pouvant  arrêter  leurs  progrès  j 
envoya  demander  des  fecours  à Catacalon  - beflas  Com- 
mandant de  l’Iberie.  Les  deux  Généraux  Grecs  joignirent 
leurs  troupes  & formèrent  un  camp  qu’ils  deftinerent  à fer- 
vir  d’embufeade  aux  Turcs.  Ils  fçavoient  que  ces  peuples 
étoient  avides  de  butin  ; en  conféquence  ils  abandonnè- 
rent ce  camp  où  ils  laifTerent  des  tentes  , des  bagages  & 
ides  provifions.  Afan  cotoyoit  le  fleuve  Stagnas  dans  le  def- 
fein  de  les  combattre  ; mais  trouvant  le  camp  fans  foldats  , 
il  crut  que  les  Grecs  avoient  pris  la  fuite  *,  il  ne  s’occupa 
plus  que  du  pillage  , les  Grecs  parufent  fur  le  foir  & les  fur- 
prirent  dans  le  tems  qu’ils  étoient  difperfés.  Ils  les  mirent 
facilement  en  déroute.  Afan  avec  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  périt  dans  le  combat  & le  relie  fe  fauva  à tra- 
vers les  montagnes  dans  l’Armcnie  Perfanne. 

La  déroute  d’Afan  obligea  Thogrul-begh  d’envoyer  de 
nouveau  contre  les  Grecs  une  armée  de  cent  mille  hom- 
me* fous  la  conduite  d’ibrahim  Inal  (J).  Aaron  & Cataca- 
Ioq  chefs  de  l’armée  des  Grecs  furent  partagés  fur  la  ma- 
niéré dont  ils  dévoient  agir.  Catacalon  vouloit  marcher  à 


i»)  Les  Hiftoricns  Grecs  la  nomment 
Vz far , clic  m'eft  inconnue. 

(b)  Zonarc  le  fait  fils  de  U ladifiav  frète 
4e  Prufianus. 


(c)  C'cft  peut-être  Arflan. 
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Abram  Alim. 
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l’ennemi  & le  combattre  fur  les  frontières  de  l’Empire,  fous 
prétexte  que  cette  armée  Turque , accablée  de  fatigues  & 
manquant  de  chevaux  , ne  (croit  point  en  état  de  réfifter. 
Aaron  propofoit  de  fe  renfermer  dans  les  villes  en  atten- 
dant de  nouveaux  ordres  de  1 Empereur.  On  fuivit  ce  par- 
ti. Les  Généraux  Grecs  fe  rendirent  dans  l’Ibcrie  ôc  cam- 
pèrent dans  une  grande  plaine  que  les  habitans  du.  pays 
nomment  Ofurtru  ; là  après  avoir  renfermé  les  femmes,  les 
enfants  & tous  les  biens  des  particuliers  dans  les  forteref- 
les,ils  inftruilirent  l’Empereur  de  Conftantinopie  de  l’arri- 
vée des  Turcs.  L’Empereur  ordonna  aulli-tôt  à Liparites 
d’aller  joindre  fes  Généraux  avec  les  troupes  de  l’iberie. 
Ibrahim  Inal  étoit  déjà  entré  dans  le  pays  de  Baasparacam 
où  il  fut  informé  que  les  Grecs  s’étoient  retirés  plus  au 
nord  dans  l'Iberie.  Il  ne  crut  pas  devoir  attendre  que  Li- 
parites les  eût  joints  , il  hâta  fa  marche  ; mais  les  Grecs  qui 
ne  vouloient  point  s’expofer  à un  combat , fe  renfermèrent 
dans  un  endroit  fortifié  par  la  nature,  ôc  qui  étoit  telle- 
ment environné  de  précipices, qu’ils  ne  pouvoient  craindre 
les  Turcs.  Ibrahim  Inal  n’ofant  les  attaquer  dans  cet  en- 
droit alla  camper  proche  d’Arzé  (a).  C’étoit  un  village 
grand  , bien  peuplé  6c  très-riche.  Les  habitans  qui  avoient 
confiance  dans  leur  nombre, refolurent  de  s’y  deffendre  juf- 
qu’à  l’extrémité  ; quoiqu’ils  euifent  dans  leur  voifinage  la 
ville  dç  Théodofiopolis  qui  étoit  plus  fortifiée  6c  où  ils 
pouvoient  fe  retirer  avec  plus  de  fureté.  Les  Turcs  atta- 
quèrent Arzé  où  ils  trouvèrent  beaucoup  de  réfifiance  :les 
Arzeniens  montés  fur  les  toits  de  leurs  maifons  les  acca- 
bloient  de  pierres  , de  bois  6c  de  dards  ; ils  fe  battirent  ainfi 
pendant  fix  jours.  Catacalon  vouloit  aller  à leur  fecours 
fans  attendre  Liparites  ; mais  Aaron  qui  ne*  croyoit  pas  de- 
voir s’écarter  des  ordres  de  l’Empereur  empêcha  que  l’ar- 
mée des  Grecs  nefortît  : par-là  il  lailfaaux  Turcs  le  tems 
de  mettre  le  feu  au  village  : il  périt  dans  les  flammes  ôc  d^ns 
le  maflacre  cent  quarante  mille  hommes.  Les  femmes  6c 
les  enfants  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  des  Turcs 

(«)  U Comble  parce  que  l'on  dit  ici  qu'Aizc  cù  Arzcroum  Sc  non  Arze*  proche  Khc* 
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• j 'c  fe  précipitoient  dans  le  feu.  Ibrahim  Inal  fit  un  butin,  con- 
T'  m’  ui-  fidérable  ôc  fe  prépara  enfuite  à aller  chercher  l’armée  des 
bcgh.’  # Grecs. 

L aa  io ;o.  Elle  étoit  fortie  de  fes  retranchemens , Liparites  y étoit 
arrivé  avec  les  troupes  de  l’Iberie  ;ôc  elle  campoit  alors  dans 
la  plaine  au  pied  d’une  colline,  fur  laquelle  étoit  bâti  le 
château  de  Capetrum.  Comme  les  Turcs  étoient  difperfcs 
fans  ordre  dans  ces  campagnes  , Catacalon  vouloir  que 
l’on  profitât  de  leur  fecurité  pour  les  attaquer  ; mais  Lipa- 
rites qui  regardoit  le  jour  du  fabbat  (æ)  comme  comme  un 
jour  malheureux,  refufa  de  combattre.  Les  Turcs  eurent'Ie 
tems  de  le  rallier,  & même  de  prévenir  l’ennemi  ; on  fe 
unit  en  ordre  de  bataille  de  part  Ôc  d’autre  : Catacalon  com- 
mandoit  l'aile  droite  des  Grecs,  Aaron  la  gauche  ôc  Lipa- 
rites le  centre.  Ibrahim  Inal  étoit  oppofé  à Catacalon , 
Khorafanites  (A)  à Aaron  ôc  Afpam  - selar  frere  d’Ibrahim 
Inal  à Liparites.  Le  combat  commença  au  coucher  du  fc~ 
leilôc  ne  finit  qu’au  point  du  jour.  Les  Turcs  furent  battus: 
mais  Liparites  fut  fait  ptifonnier  & l’on  ne  s’en  apperçut 
qu’après  la  déroute  d’Ibrahim  Inal.  La  prife  du  Général 
Grec  fit  perdre  à l’armée  de  l’Empereur  tout  le  fruit  de  fa 
vi&oire.  Aaron  fe  retira  à Iban  capitale  du  pays  de  Baaf- 
paracan  ; Catacalon  à Any  pendant  qu’Ibrahim  fe  rendit  en 
cinq  jours  à Rei  avec  fon  prifonnter,  d’où  il  fit  fçavoir  cet- 
te nouvelle  à Thogrul-begn. 

L’Empereur  de  Conflantinople, -informé  de  la  prife  dc 
Liparites  , envoya  Georges  Drofus  vers  Thogrulbegh  pour 
traiter  de  fa  rançon  : le  V rince  Turc  n’en  voulut  point  re- 
cevoir ôc  rendit  généreufement  la  liberté  à fon  prifonnier, 
l'exhortant  feulement  de  ne  plus  porter  les  armes  contra 
lui  ; enfuite  dans  le  deflfein  de  faire  la  paix  avec  l’Empereur, 
il  fit  partir  pour  Conflantinople  un  ambafladeur  qui  avoir 
la  qualité  de  Scherif(c)  ; mais  les  prétentions  de  1 hogrul- 

£ (*)  Ge  jour  étoit  le  1 3 Septembre  in*  (0  Cedrene  dit  qne  rené  dignité  eftà 
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begh  étoient  exhorbitames.  Il  vouloir  que  les  Grecs  lui  A j c.' 
payaflent  un  tribut.Conftantin-Monomaque  préféra  la  guerre  -Xogrul- 
& le  prépara  à la  fournir.  Thogrul-begh  de  fon  côté  rai-  ,o  ^ 
fenibla  toutes  les  troupes  de  la  Perfe  & de  l'Eraque.  Cqn->  311  ,D,l> 
flantin  joignit  aux  liennes  quinze  mille  Patzinaces  qui 
étoient  cofnmandés  par  des  chefs  de  leur  Nation.  Con- 
flantin  Adrobalanus  fut  chargé  de  lçs  conduirê  par  met 
dans  l’Iberie.  Mais  ces  barbares  ne  furent  pas  plutôt  débar- 
qués & arrivés  à Malathie  qu’ils  fe  révolteront  & aban- 
donnèrent le  fcrvice  des  Grecs.  Thogrul-bcgh  avec  tou- 
tes Tes  forces  étoit  entré  fur  les  terres  de  l’tmpire  & il 
avoit  déjà  pénétré  jufqu’à  Comium,  fans  avoir  rien  fait  de 
confidérable,  parce  que  les  habitans  du  pays  s’étoiént  renL 
fermés  de  très-bonne  heure  avec  des  provifions  dans  des 
châteaux  qui  font  en  grand  nombre  dans  l’Iberie.  N’ofant 
s’avancer  plus  loin  à caufe  que  les  Grecs  s’affembloient  à 
Cefarée,  il  entra  dans  le  pays  de  Baasparacan  où  il  n’eut 
aucun  fuccès,tout  étant  trop  bien  fortifié.  Il  fe  préfema  * 
devant  Malazkurt  (a).  Cette  ville  fituée  dans  une  grande 
pleine  étoit  ceinte  d’une  triple  muraille  & fes  habitans 
avoient  routes  les  provifions  néceflaires  pour  foutenir  un 
long  liège.  Baille  qui  y commandoit , rcpoulTa  pendant 
trente  jours  les  alfauts  de  Thogrul-begh  ôc  celui-ci  fe  diff- 
pofoit  déjà  à lever  le  fiége  , lorfqu’Alcan  chef  des  trou- 
pes du  Kharisme  le  pria  ,de  relier  encore  un  jour.  Ce  • 
Capitaine  forma  deux  corps  , l’un  qu’il  plaça  fur  une  émî- 
® nence  d’où  l’on  poiivoit  tirer  fur  les  alliégés,  L’autre  qu’il  * 
deftina  à s’approcher  des  murailles  avec  des  machines  né- 
celTaixes  pour  les  battre  & les  détruire.  Scs  foldats  étoient 
à l’abri  d’une  efpéce  de  tentes  faites  d’ofier , fur  lefquel- 
les  on  étendoit  des  peaux  & ces  tentes  étoient  pofées  fur  des 
roues  3 mais  Bafile  qui  faifoit  jetter  du  haut  des  murailles 
de  gros  rochers  & des  poutres  , outre  les  flèches  qu’on  lam 
çoit,  écrafa  toute  la  troupe  d’Alcan  qui  fut  fait  prifonnier  lui- 
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même  par  deux  braves  qui  le  traînèrent  dans  la  villfe  , o.îf 
Bafile  lui  fît  couper  la  tête  qu’il  jetta  enfuite  aux  Turcs. . 
Cette  perte  obligea  Thogrul-begh  de  Jpver  le  fiège,  refolu 
cependant  de  revenir  au  printems  prochain  ; mais  la  crain- 
te que  les  Grecs  eurent  que  les  Turcs  ne  reparuffent,  obli- 
gèrent l'Empereur  de  Conftantinople  d’envoyer  dans  ce 
pays  de  nouvelles  troupes  commandées  par  l’Eunuque  Ni- 
cephore.  Elles  s’avancèrent  jufqu’à  un  endroit  nommé  les 
Ponts  de  fer  , & à Cantzacium  ; elles  n’oferent  attaquer  les 
Turcs  qui  avoient  à leur  tête  Abou-nialik,  frere  de  Cou- 
toulmifch.  Ce  Turc  fournit  quelques  rebelles,  entr’autres 
Ablefphare  qui  avoit  le  gouvernement  des  pays  voïfins  de 
l’Araxes. 

Pendant  ce  tems-làTogrul-beg avoit  marchéverslfpahan 
(a) , capitale  de  la  Perfe  , qui  étoit  encore  entre  les  mains 
d’Abou-manfour-ala-eddoulet , fils  de  Cakouiah.  Il  battit  ce 
Sulthan  des  Bouides  , & s’empara  (b)  d’Ifpahan  , dont  il  fit  fa 
capitale.  Il  avoit  toujours  différé  de  fe  rendre  aux  inftances 
du  Rhalifqui  le  follicitoit  de  venir  à Bagdad.  Il  paroît  qu’il 
avoit  deffein  de  foumettre  auparavant  tous  les  pays  voifins, 
afin  qu’en  arrivant  dans  cette  ville  , où  la  plupart  des 
Rois  Mufulmans  fe  rendoient il  n’y  en  trouvât  pas  d’afTez 
puifTans  pour  y former  . un  parti  contre  lui.  Il  fe  détermina 
enfin , à la  vue  des  troubles  dont  toute  l’Eraque  étoit  remplie 
(c).  Neflafiri  s’étoit  emparé  d’un  grand  nombre  de  villes,  , 
telles  que  Bafra  & Anbar , il  fe'difpofoit  même  à aller  pren-  _ 
dre  Bagdad-  Le  Khalif  Caim-b’amr-illah  ( d ) pour  ne  point 
devenir  entièrement  fon  efclave  , réitéra  fes  jnftances  au- 
près de  Thogrul-begh  , qui  étoit  alors  dans  les  environs 
de  Rey.  Ce  Prince  s’approcha  de  la  capitale  de  l’Em- 
pire des  Mufulmans  , & vint  camper  à la  porte  du  foleil. 
Le  peuple  qui  étoit  encore  attaché  au  partrdes  Bouides, 
maîtres  depuis  longtems  dans  Bagdad , voulut  s’oppofer  à 

(m)  L an  442  de  l'Hcgirc.  (4)  L’ambafladeur  qu’il  [ui  envoya 

(i)  Il  y entra  dans  le  mois  Mouharam  dtoit  appcllé  Abou-mohammcd  Houbbàt- 
dc  1 an  44^  de  I Hcgirc.  _ illab  nU  de  Mohammed  , fils  d'Houdâm 
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Thogrul-begh  , mais  il  fut  vaincu.  Thogrul-begh  entra  {a) 
dans  cette  ville  , fie  fut  revêtu  de  toute  l'autorité  : on  Ht  la 
prïere  publique  en  fon  nom , après  celui  du  Khalif.  Il  fit 
arrêter  Rahim  dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des  Bouides 
6c  le  retint  prifonnier.  Neflafiri  s’étoit  retiré  à Rohba , 
d’oû  il  écrivit  au  Khalif  Moftanfer-billah  qui  regnoit  en 
Egypte , le  reconnut  polir  feul  Khalif,  ôc  fit  faire  la  priere 
publique  en  fon  nom. 

Thogrul-begh  (6)  refta  dans  Bagdad , ôc  maria  fa  fœur 
Khadidgiah  au  Khalif  ; mais  aufli-tot  qu’il  fut  informé  delà 
marche  que  Neflafiri  venoit  de  faire  auprès  du  Khalif  d’E- 
gypte, il  fe  rendit  vers  Moufloul  6c  dans  leDiarbekr.  Quoi- 
que Neflafiri  eut  avec  lui  Coutoulmifch  fie  Coraïfch  Roi 
de  Moufloul}  il  ne  pût  empêcher,  avec  leur  fecours  , que 
Thogrul-begh  ne  prit  Moufloul  après  un  fiége«ie  quatre 
mois.  Ce  Prince  confia  le  gouvernement  de  ces  pays  à 
fon  frere  Ibrahim-inal.  La  ville  de  Sandgiarqui  avoit  attiré 
fur  elle  la  colère  de  Thogrul-begh  fut  prife  aufli , 6c  elle 
auroit  été  expofée  à toutes  les  horreurs  de  la  guerre , fi 
Ibrahim-inal  n’eut  intercédé  pour  elle. 

Après  cette  vifiloire , Thogrul-beg  reprit  ( c)  le  chemin 
de  Bagdad.  Il  s’embarqua  fur  le  Tigre  , 6c  fe  rendit  par 
eau  à la  porte  de  Racca  oà  il  monta  à cheval  , Ôc  fit  fort 
entrée  dans  Bagdad.  Lorqu’il  fut  parvenu  au  palais  du  Khalif 
il  defeendit  de  cheval  6c  marcha  à pied  accompagné  des 
Emirs  qui  le  précédoient  fans  armes.  Le  Khalif  étoit  aflis 
derrière  fon  voile  noir , ayant  fur  fes  épaules  l’habit  noir 
nommé  Bourda , ôc  dans  fa  main  le  batton  du  Prophète- 
En  s’approchant  du  thrône  , Thogrul-begh  baifa  la  terre  6c 
fe  tint  debout  pendant  quelque  tems  , après  quoi  il  monta 
vers  le  thrône  fuivi  du  premier  Miniftre  du  Khalifôc  d’un 
Interprête.  Il  s’aflit  fur  un  autre  thrône  , 6c  on  lût  en  fa  pr£ 
fence  l’aéle.  par  lequel  le  Khalif  le  reconnoifloit  maître  de 
fous  les  Etats  que  le  Dieu  Très-Haut  lui  avoit  confiés  , 
ôc  gouverneur  de  tous  les  Alufulmans.  On  le  revêtit  de 

(«l  Au  mois  Ramadhan  Je  l'an  447  il  (6)  L’an  448  de  l'Hegire. 

T relia  pendant  environ  un  an  & en  for-  U)  Le  Samedi  ij  de  Dioulcaada  l’a* 
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fept  robes  d’ho  ineur  qu’on  lui  mit  l’une  fur  l’autre  ; on  lui 
donna  des  efciaves  des  fept  contrées  différentes  qui  for- 
moicnt  l’Empire  des  Khalifs  ; on  lui  couvrit  la  tête  d'un 
voile  d'étoffe  d’or  tout  rempli  de  rnufe  ; enfuite  on  lui  mit 
deux  couronnes  , l’une  pour  l’Arabie  , .fit  l’autre  pour  la 
Perfe.  Le  Khalif  lui  donna  une  épée  toute  garnie  d’or. 
Après  cette  cérémonie  Thogrul-begh  retourna  à fa  place , 
& voulut  baifer  la  terre , mais  on  l’empêcha  , & il  baila  deux 
fois  la  main  du  Kliaiif.  Caïm-b’amr-illah  lui  fit  préfent  d’une 
fécondé  épée  , & il  les  mit  toutes  les  deux  à fa  ceinture; 
c’étoit  la  marque  de  l’inveftiture  des  deux  Etats  , on  le  pro- 
clama enfuite  Roi  de  l’Orient  & de  l’Occident. 

C’eft  ainfi  que  le  Khalif  fe  donnoit  un  maître.  Depuis 
que  l’on  avoit  établi  anciennement  un  Emir»el-omara  ou 
Lieutenant  Général  de  l'Empire,  les  Khalifs  étoient  ac- 
coutumés à fe  dépouiller  eux-mêmes  de  toute  leur  autorité 
en  faveur  de  cet  Officier,  & réduits  en  quelque  forte  *à 
une  penfion  , ils  fe  contentoient  des  refpeds  que  le  peuple 
leur  rendoit  comme  au  Souverain  Pontife  de  la  Religion 
Mufulnianne.  Thogrul  - begh  fuccédoit  dans  cette  charge 
aux  Bouides  qu’il  venoit  de  détruire. 

Cependant  Neffafiri  venoit  de  reprendre  (a)  Mou ffoul.  II 
avoit  fçu  mettre  dans  fon  parti  Ibrahim  - inal  (b  ) en  lui 
promettant  l’Empire  6".  des  fecours  pour  fe  foutenir  contre 
fon  parent.  Thogrul-begh,  que  nous  ne  nommerons  plus 
que  le  Sulthan , s’étoit  déjà  rendu  à Nefibin  pour  s’oppofer 
aux  progrès  de  Neffafiri.  Quand  il  apprit  la  révolté  a'Ibra- 
him-inal  qui  fe  retiroit  du  côté  d’Hamadan,  il  quitta  auffi- 
tôt  (c)  Nefibin  , & le  joignit  proche  de  cette  ville  après  fept 
jours  de  marche.  Il  raffembla  les  troupes  que  les  autres 
Princes  Seljoucides  avoient  , & attaqua  Ibrahim  - inal  à 
Hcphtadaboulan  , il  le  battit,  & le  fit  étrangler  avec  une 
corde  d’arc.  Coutoulmifch , qui  depuis  long-tems  avoit  pris 
auffi  les  armes  contre  Thogrul-begh  , étoit  dans  l’armée 


(»)  L'an  449  de  l'Hegirc. 
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te dlbraliimàl'an  411  ; mais  les  Hifto- 
riens  qu'il  a confultcs  font  peu  exacts 
«mis  les  auteurs  arabes  la  placer»  a l'an 


4(0.  Les  détails  qu'ils  rapportent  ne  peu. 
vent  quadrer  qu'avec  cette  époque  qui 
s'accorde  avec  cc  qu'on  lit  dans  les  Hillo- 
rrens  Grecs- 

l •)  L'an  450  de  l'Hcgirc. 
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d’ibrahim.  Il  fe  fauva  avec  fix  mille  hommes  & un  fils 
d’ibrahim  dans  l’Armenie , ôc  afiiégea  Cars , en  attendant  la  Thogtui- 
réponfe  de  l’Empereur  de  Conftantinople,à  qui  il  avoit  fait  begb. 
demander  du  fecours.  Il  prit  cette  ville  , mais  l'arrivée  des  Lan  s05*' 
troupes  du  Sulthan  dans  iiberie  l’obligea  d’abandonner  ce 
pays  pour  fe  retir  à Saba  dans  l’Yemen.  Le  Sulthan  ne 
laifia  pas  de  ravager  toute  l’iberie  , & l’Empereur  Grec 
fut  obligé  d’y  envoyer  Michel-Acoluthus  avec  une  armée 
de  Francs  & de  Waranges  , alors  le  Sulthan  qui  ne  vou- 
•loit  point  hazarder  une  bataille , prit  le  parti  de  fe  retirer 
à Tauriz. 

Pendant  que  le  Sulthan  avoit  ravagé  l’Iberie  ; un  de  fes 
Emirs  nommé  Samuk  avec  des  troupes  de  Perfe  étoit  en- 
tré dans  Grande  Arménie,  ôcde-làil  faifoit  des  courfes  fur 
les  terres  de  l’Empire.  Il  avoit  fait  alliance  avec  Erbcbius 
Francople,'qui  mécontent  de  l’Empereur  Michel-Stratioti- 
que  , s’étoit  retiré  dans  l’Arrycnie  avec  trois  cens  Francs  i 
mais  la  déiiance  que  ces  deux  chefs  avoient  l’un  de  l’au- 
tre , ne  leur  permit  pas  d’obferver  longtems  le  traité  qu’ils 
aboient  fait.  Samuk  fut  le  premier  qui  le  rompit,  il  furprit 
les  Francs  dans  le  tems  qu’ils  prenoient  leur  repas  ; mais 
il  fut  repouffé  avec  une  perte  confidérable , fes  foldats  fe 
fauverent  prefque  nuds  dans  Khelat.  Les  Francs  qui  é- 
toient  allies  de  l'Emir  de  cette  ville  , vouloient  y entrer  * 

Ïiour  s’y  raffraichir,  & ils  le  firent  magré  leur  chef  qui 
ciur  repréfentoit  qu’ils  ne  dévoient  pas  avoir  une  fi  gran- 
de confiance  dans  ces  Infidèles.  Ils  en  furent  bientôt  con- 
vaincus. Pendant  qu’ils  étoient  au  bain  ou  à fe  divertir, 
l’Emir  de  Khelat  nommé  Aponafar  &c  Samuk  les  mafia- 
crerent  prefque  tous.  Erbebius  fut  mis  aux  fers.  Aponafar 
donna  avis  à l’Empereur  de  la  défaite  de  ces  rebelles. 

La  révolte  d’Ibrahim-inal  avoit  fait  changer  la  fituatiorr 
des  affaires  dans  Bagdad.  Depuis  que  le  Sulthan  avoit  quitté 
cette  ville  , Neffafiri  y étoit  rentré  (a)  & en  avoit  chaffé  le  AtouifeJh* 
Khalif.  Il  y avoit  fait  faire  la  priere  (t)  publique  au  nom  de 

(m)  1 c g Je  Dzoulcaada  Je  l'an  *îo.  me  , Sc  elle  ne  fut  rétablie  dans  cette  ville 

(6  Cette  priere  publique  que  l'on  ap-  qu'en  l’an  +6? . pendant  ce  tems  là  on  la 
pelle  le  Khothbali  fut  interrompue  pour  faifoit  pour  les  Phathiraitcs, 
les  Abbaffides  jul'ques  dans  1a  Meque  me-  * 
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Moftanfer  - biilah  Khalif  d’Egyte.  Il  avoit  fait  promener 
avec  ignominie  le  Grand  Vifir  de  Caim  fur  un  chameau, 
& l'avoir  enfuice  fait  pendre  par  le  milieu  du  corps.  Le 
Khalif accablé  de  ce  coup  avoit  envoyé  couriers  fur  couriers 
au  Sulthan  ; mais  la  guerre  contre  fon  frere  occupoit  tel- 
ment  ce  Prince,  qu’il  n’avoit  pû  venir  à fon  fecours.  Caïm- 
b’amrillah  après  avoir  vu  fon  pallais  pillé  par  le  peuple  , fut 
conduit  à Haditha  où  on  le  retint  prilonnier.  Neilaliri  fit  en- 
fuite  afiembler  tous  les  gens  de  Loi  , les  grands  de  Bagdad 
& les  principaux  de  la  famille  des  Abbaffides,  qui  recon- 
nurent tous  en  qualité  de  Khalif,  Moftanfer  ; mais  auflitôt 
que  le  Sulthan  eut  appaifé  la  révolte  de  fon  frere , il  re- 
vint à Bagdad,  que  NelTafiri  fut  obligé  d’abandonner  ; il 
y rétablit  (a)  le  Khalif,  & envoya  des  troupes  vers  Koufa. 
NelTafiri  fut  battu , & fa  tête  fut  portée  au  Sulthan  , qui 
l’envoya  au  Khalif.  Togrul-begh  fe  rendit  enfuire  à Vafeth, 
où  il  rétablit  la  tranquillité:  eette  place  avoit  fervi  de  re- 
traite au  rebelle.  En  même-tems  Noureddoulet-dobaïs  qui 
avoit  fuivi  le  parti  de  NelTafiri  fit  fa  paix  & vint  lui  ren- 
dre hommage. 

Çe  Prince  perdit  alors  fon  frere  Daoud  qui  regnoit  dans 
le  Khorafan  ; il  étoit  âgé  de  70  ans,  & laifloit  plufieurs  fils 
[/>)  entre  lefquels  Alp-arfian  fut  fon  fuccefleur.  De  Vafeth 
le  Sulthan  revint  à Bagdad  ( ç ) , d’où  après  avoir  reçu  des 
préfens  du  Khalif  & avoir  lailTé  fon  Vizir  Amid-el-moulk 
dans  cette  ville, il  alla  dans  le  Dgebal.  C’eft  dans  ce  même 
tems  que  je  crois  devoir  placer  les  fréquentes  incurfions 
que  les  Turcs  faifoient  dans  la  Géorgie  6c  dans  tous  les 
pays  voifins de  l’Euphrate,  dansl’Armenie  ôcleBaafparacan. 
Elles  obligèrent  l’Empereur  Conllantin  Ducas  d’y  envoyer 
fes  armées  pour  arrêter  ces  T urcs  qui  paroifloient  vouloir 
pénétrer  jufques  dans  la  Phrygie  : mais  ces  armées  Impé- 
riales n’étoient  compofées  en  général  que  de  mauvaifes 
troupes  , & c’eft  ce  qui  rendoit  les  Turcs  plus  hardis.  L’im- 
dence  de  Pancrace , à qui  l’on  avoit  confié  la  garde  de 

l’Armenie 

(a)  Le  8 de  Dzoulhcdgeh  ifc  l'an  4)1.  t (f)  L'an  451  de  l'Hcgiic. 

(4)  Les  autres  font  Y akouti , Catout- 
faeg  Sc  Soliman. 
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l’Armenie  , fut  caulo»  de  la  perte  d’Aui.  L’armée  du  Sul-  A,  r-, 
than  palloit  dans  les  environs  de  cette  place  fans  faire  au-  Thogrui- 
cun  tort  aux  Grecs.  Quelques  Officiers  tombèrent  furl’ar-  keg*1- 
riere-garde  & tuerent  un  allez  grand  nombre  de  Turcs  , le 
Sulthan  revint  fur  fes  pas,  affiégea  Ani  8c  s’en  rendit  maî- 
tre en  peu  de  jours  , de  même- que  de  tous  les  pays  voi- 
fins. 

Après  avoir  rétabli  l’ordre  que  les  guerres  civiles avoient  Lar  ;o(!l> 
entièrement  détruit , il  reprit  le  chemin  de  Bagdad.  11  avoit 
deflein  d’y  époufer  la  fille  duTChalif.  On  la  lui  refufa,  8c 
toute-  cette  année  (à)  fe  pafTa  en  pour-parlers  8c  en  mena- 
ces , dont  les  fuites  furent  que  le  Sulthan  (6)  fit  arrêter  le  Lan  io«t. 
payement  des  penfions  du  Khalif,  ce  qui  obligea  celui-ci 
ae  confentir  à ce  que  le  Sulthan  exigeoit.  Le  contrat  en  fut 
fait  à Tauris.  Thogrul-begh  vint  enfuite  à Bagdad,  où  il 
époufa la  PrincefTe(c),8c  fit  de grandsnréfens  à tous  les  Offi- 
ciers  du  Khalif.  Comme  la  milice  Turaue  qui  l’avoit  fuivi  h.a[™if,dha 
dans  cette  ville  y faifoit  beaucoup  de  dciordres , il  en  fortit  Benjch. «- 
pour  aller  dans  le  Dgebal  avec  la  nouvelle  Sulthane;  mais  n^Miri 
a peine  fut-il  arrivé  à Rei  qu’il  tomba  dangereufement  ma-  ubond^i. 
lade  , Ôc  mourut  ( J)  âgé  d’environ  72  ans  avec  la  réputation 
d’un  Prince  doux  , fage  , prudent,  autant  aimé  de  fes  fujets 
qu’il  étoit  craint  ôc  refpedé  de  fes  ennemis.  Comme  il  ne 
laiffoit  point  d’enfans,  fon  neveu  Alp-arflân (e)  fils  de  Daoud 
lui  fuccéda.  Alparflin. 

Ce  Prince  qui  gouvernoit  depuis  dix  années  le  Khora- 
fan  en  qualité  de  Lieutenant  Général  de  Thogrul  - begh  , Auu'm»- 
commença  fon  régné  par  renvoyer  à Bagdad  la  Sulthane  W" 
fille  du  Khalif  8c  ( f)  demanda  en  même-tems  que  l’on  fit  L*“  ,0£:4' 
dans  cette  ville  la  priere  publique  en  fon  nom  : le  Khalif 
le  lui  accorda  dans  une  aflemblée  générale  avec  le  titre  de 
Dhiaeddin-adhad-ed-doulet.  Amid-el-moulk  qui  avoit  été 


(«)  L'an  4M  de  l'Hegire. 

(b)  L,'an  454  de  l'Hcgirc. 

(e)  L'an  > de  l'Hcgire. 

(d)  Un  vendredi  g de  Ramadhan  de 
l'ao  4f<  de  l'Hcgire. 

(e)  llécoit  appelle  Mohammed, ilitoit  né 

Tome  II. 


l’an  411  de  l’Hcgire  ôc  de  J .C.\o]o\lp  cil 
langue  Turque  lignifie  un  Brave  Ôc  krflan 
un  lion.  Il  prit  le  titre  d'Azz-cd-din  ou 
d' ’ dhad-din*  Haitonle  nomme  Afpa(k* 
lcm. 

( f 1 L’an  de  l’Hcgire. 

Ce 
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. Grand  Vizirde  Thogrul-begh  éprouva  (a)  le  premier  com- 
Aijàrûâo-  bieù  *1  eft  dangereux  d’avoir  été  trop  puiiïant  fous  le 
régné  précédent.  Il  fut  arrêté  par  le  conleil  de  Nedham- 
el-moulk  nouveau  Grand-Vizir,  enfermé  à Merou-erroud  6c 
enfuite  fait  mourir  avec  llx  cens  de  fes  amis.  On  rapporte 
qu’ayant  été  chargé  autrefois  par  leSulthan  fon  maître  d’é- 
poufer  en  fon  nom  une  Princefie  , ce  Sulthan  l’avoit  fait 
Eunuque.  Il  étoit  accufé  d’avoir  abufé  de  fon  autorité  , ôc 
d’avoir  commis  plufieurs  malverfations  , dont  il  fut  con- 
vaincu avant  que  de  fubir  ie  fupplice  auquel  il  avoit  été 
condamné.  Son  fuccefleurNedham-el  moulk  fut  un  des  plus 
grands  hommes  de  l’orient,  il  ne  s'occupa  que  de  la  gloire 
de  fon  maître  ôc  du  bonheur  des  peuples. 

Âbculftdba  Le  nouveau  Sulthan  avant  que  de  iuccéder  àThogrul-begh 
pofl'édoit  le  Khorafan,  il  le  réunit  à les  Etats , ôc  forma  un 
Empire  très-vafte  qu’il  étendit  encore  par  de  nouvelles 
conquêtes.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Maouarennahar , où 
il  enleva  quelque?  places  à fon  oncle  Bigou  (/>)  ; il  fe  ren- 
dit maître  de  Saganian  qui  appartenoit  à Moufa  qu’il  fit 
prifonnier.  Mais  il  fut  bientôt  obligé  de  revenir  dans 
l’Adherbidgiane  où.  Coutoulmifch  étoit  à la  tête  d’une  ar- 
mée pour  lui  difputer  l’Empire  : il  le  défit  proche  Rei.  I .e 
a w-JUiUit  Prince  rebelle  fut  trouvé  parmi  les  morts,  ôc  le  Sulthan 
ne  put  retenir  fes  larmes  ; il  entra  ( c ) enfijite  dans  Rei. 
v Nedham-el-moulk  qui  a rapporté  plufieurs  événemens  du 
régné  de  ce  Prince,  dit  que  dès  avant  i’a&ion  , le  cheval 
de  Coutoulmifch  s’abbattit  ôc  le  blettit  , qu’aulfi-tôt  les  rc- 
. belles  demandèrent  quartier  ôc  l’obtinrent.  Coutoulmifch 

eft  l’ancêtre  des  Seljoucides  d'Iconium. 

Lun  ions-  L’année  fuivante  (</)  le  Sulthan  retourna  dans  le  Maoua- 
rennahar ôc  patta  le  Gihon,  il  alla  à Jond,  où  il  vifita  le 
tombeau  delonayeul  Seldgiouk.  Le  Roi  de  Jond  fe  fournit 
* à lui  , ôc  fut  confervé  dans  fon  Royaume.  De-là  Alp- 

arflan  fe  rendit  à Seiram  , d’où  il  vint  à Korkandge  dans  le 
Kharifme.  Si  l’on  doit  ajouter  foi  à'Khondemir  cité  par 

(«1  Son  nom  croit  Abounasr  Manfor  (i)Filtde  MilHail,  fils  de  Seldgiouc. 
Mohammed  cl  Ichondari  , quelques  un s (r)  Dans  le  mois  Ramadltan. 

le  nomment  encore  Abd-cl-moulk..  (d)  L’an  457  de  l llcgire. 
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d’Herbelot,  il  y avoir  alors  dans  cette  province  un  rébelle 
nommé  khazan,  qui  avoit  une  armée  d’environ  trente  mille 
hopimes.  Elle  fut  entièrement  défaite  , & Malek-fchah  fils 
ainé  du  Sulthan  , fut  pourvu  du  gouvernement  du  Kha- 
rjfme.  Le  même  Hiftorien  ajoute  qu’Alp-arllan  s’en  revint 
parlS  Khorafan,  où  il  vifita  à Thous  ie  tombeau  de  l’I- 
man-aly-ridha. 

Après  ce  pélérinage  Alp-arfian  prit  le  chemin  de  Ra- 
decan,où  il  campa  avec  toutes  fes  troupes.dans  un  lieu 
fort  agréable.  Il  y convoqua  une  aflemblée  de  tous  les 
Grands  de  fon  Empire,  en  préfence  defquels  il  déclara  Ma- 
lek-fchah fon  fuccefleur  & l’héritier  de  tous  fes  Etats;  il 
fit  affeoir  ce  jeune  Prince  fur  un  thrône  d’or , & tous  les 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Il  leur  annonça 
enfuite  qu’il  fe  dilpofoit  à entreprendre  une  nouvelle  ex- 
pédition dans  le  Maouarennahar , & de  - là  dans  le  Tur- 
keftan.  Après  avoir  ordonné  que  tout  fut  prêt  pour  cette 
guerre  il  partit , mais  dans  le  même  tems  un  de  fes  Offi- 
ciers nommé  Phadhlôuieh  qui  venoit  de  réduire  le  Ker- 
man  où  Cara-arfian  s’étoit  révolté,  entreprit  de  fe  rendre 
maitre  abfolu  dans  cette  province  , & s’enferma  dans  un 
château  très-fortifié  où  il  avoit  raflemblé  de  grands  thré- 
fors  que  fes  concuflioqf  lui  avoient  procurés.  Nedham-el- 
moulk  reçut  ordre  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  ou 
plutôt  de  l’amener  mort  ou  vif.  Quoique  la  place  parut 
imprénable  , il  falloit  obéir  ; le  Vizir  la  fit  invertir  , & en 
fit  lui-même  le  tour.  Les  alfiégés  n’en  parurent  pas  plus 
allarmés  ôt  relièrent  tranquilles , les  attaques  commencè- 
rent fans  accun  fuccès  , & on  paroifloit  menacé  d’être  obli- 
gé de  lever  le  fiége.  Le  Vizir  fe  confoloit  de  ces  difgra- 
ces  par  une  entière  refignation  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence, perfuadé  que  le  chagrin  qu’il  pourrait  prendre  ne 
ferait  qu’un  nouveau  furcroit  de  douleur  , également  inu- 
tile , foit  que  la  chofe  réurtit  ou  qu’elle  ne  réulfit  pas. 
Ces  refléxions  l’agitoient  , lorfqu’à  la  pointe  du  jour  les 
affiégés  demanderont  à capituler.  Ils  manquoient  d’eau  , 
les  puits  & les  citernes  s’etoient  deflcichés  ; on  convint 
que  Phadhlôuieh  rendroit  hommage  au  Sulthan  , & qu’il 

C c ij 
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refteroit  dans  la  place  en  payant  tous  les  ans  un  tribut. 
Les  Ecrivains  Orientaux  attribuent  le  fuccès  de  cette  en- 
treprife  à la  piété  & à la  religion  de  Nedham-el-moulk., 

Le  Vizir,  pendant  que  le  Sulthan  étendoit  les  limites  de 
fes  Etats  , s’attachoit  a étendre  celles  de  l’efprit  humain  , 
& faifoit  fleurir  les  fciences  dans  les  vaftes  Etats.  Nedffam- 
el-moulk  étoit  devenu  l’azyle  & le  prctetleur  des  Sçavans-, 
il  faifoit  bâtir  des  collèges  dans  les  différentes  vilies.  Le 
plus  célébré  eft  celui  dont  il  jetta  les  premiers  on  de  me  ns 
cette  année  dans  Bagdad  , & qui  ne  fut  achevé  que  l'an 
io56.  Ce  Collège  étoit  appellé  Medrefet- el-Ncdhamié. 

Enfuite  le  (a)  Sulthan  s’occupa  pendant  quelque  tems. 
des  affaires  de  Syrie.  Il  donna  à Scharf- ea-doulet  (6) 
Roy  de  Moufloul , Anbar  & Tecrit.  La  ville  de  Mara-el- 
uooman  fut  confiée  à un  Khan  Turc  , originaire  du  Maoua- 
rennahar , & qui  vint  fe  camper  dans  ce  pays’avec  des 
Turcs , des  Diîemites  , des  Kurdes  & des  Géorgiens.  Mais 
quelques  tems  après  le  Sulthan  le  tranfporta  ailleurs  , ôc 
donna  cette  ville  à un  autre  Emir  nommé  Phars-eddou- 
let-yanes-ef-faleh.  Tous  ces  Turcs  répandus  dans  la  Syrie 
ne  ceflbient  d’inquieter  les  troupes  Greques  qui  étoient 
dans  le  voifinage,  & à Malathie.  Ils  défirent  la  garnifon  de. 
cette  ville  & pénétrèrent  jufqu’à  (jjpfarée  portant  partout 
le  ravage.  Ils  entrèrent  dans  1.1  Cilicie  , dont  ils  furprirent 
les  habitans  , & après  y avoir  fait  un  grand  butin , ils  re- 
prirent le  chemin  d'Alep.  Ils  étoient  conduits  dans  ces  ex- 
péditions par  un  certain  Amertic  qui  commandoit  aupa- 
ravant les  troupes  de  l’Empereur  Grec , & que  le  défaut  de 
provifions  avoit  obligé  de  fe  jetter  dans  le  parti  des  Tu  t s. 

Ces  peuples  fe  réunirent  enfuite  avec  les  Mardafchi- 
des  qui  regnoient  dans  Alep  , & vinrent  enfemble  aux  en- 
virons d'Antioche  de  S/rie  , où  ils  enlevèrent  beaucoup 
de  prifonniers.  Niùephore  Botoniatey  fut  envoyé  par  l’Em- 
pereur Grec  à la  tète  d’une  bonne  armée  que  l'avarice 
rendit  inutile.  Les  foldats  à qui  on  avoit  retranché  une 


M L'an  4f  ’ de  l'Hcgire.  Coraifcli , fils  de  Badrau  . fils  de  Moclab, 
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partie  des  vivres  déferterent , & lai  lièrent  aux  Turcs  la  li- 
berté de  courir  le  pays.  On  ne  leur  oppofa  que  des  trou- 
pes mal  difciplinées  levées  à la  hâte  dans  Antioche  , ôc 

3ui  manquoient  de  tout.  Botoniate  fut  contraint  d’aban- 
onner  le  commandement  d’une  pareille  armée. 

Mais  aufli-tôt  que  Romain  Diogenes  fut  parvenu  à l’Em- 
pire de  Conftantinople  , il  réfolut  de  chafler  de  fes  Etats 
les  Turcs  , & d’arrêter  leurs  incurfions.  Il  fe  rendit  en  con- 
féqucnce  avec  d’alfez  mauvaifes  troupes  dans  la  Phrygie  , 
où  le  Sulthan  étoit  venu  camper  dans  le  delfein  d’y  pren- 
dre fes  quartiers  d’hiver  pour  recommencer  fes  courfes  au 
printems  prochain.  L’arrivée  de  l'Empereur  que  le  Sulthan 
regardoit  comme  un  Prince  belliqueux, ne  lui  permit  pas  de 
relier  li  t ranquille,ôc  dans  la  crainied’en  venir  aux  mains  avec 
lui,  il  fe  retira,  partageant  fes  troupes  en  deux  corps  , l’un 
qu’il  envoya  vers  le  midi,  Ôt  l’autre  dans  les  provinces  du 
nord.  Romain  Diogenes  fuivoitle  premier  dans  la  Cilicie  6c 
dans  la  Celefyrie  , iorfqu’il  apprit  que  l’autre  partie  de  l'ar- 
- mée  Turque  venoit  de  piller  Neocefarée  , 6c  que  ces  Bar- 
bares fe  retiroient  chargés  de  butin.  L’Ejnpereur  avec  fes 
meilleures  troupes , 6c  après  avoir  lailTé  à Sebafte  ou  Siouas 
tous  fes  bagages,  traverfa  les  montagnes  ôt  joignit  les  Turcs, 
qui  furent  tellement  étonnés  de  le  voir  prêt  à fondre  fur 
eux,  qu'ils  abandonnèrent  tout  le  butin  pour  prendre  la 
fuite.  La  fatigue  que  les  Grecs  avoient  ellùyée  dans  leur 
marche  précipitée  ne  leur  permit  pas  de  les  pourfuivre, 
ôc  c’eft  ce  qui  fauva  les  Turcs  qui  perdirent  peu  de  mon- 
de. L’Empereur  reprit  enfuite  le  chemin  de  la  Syrie  , il 
envoya  un  détachement  vers  Malathie  ou  Mclitene,  6c 
alla  ravager  le  territoire  d’Alep  , dans  laquelle  regnoit 
Mahmoud  le  Mardafchide.  Il  fe  rendit  maitre  d’Hiera- 
polis.  Mais  pendant  qu’il  ètoit  occupé  à battre  une  tour 
où  l’on  faifoit  encore  quelque  réfillance , Mahmoud  avec 
• fes  troupes  furprit'une  partie  de  l’armée  Impériale  qu’il 
mit  en  fuite  fans  que  le  relie  fe  hâtât  de  venir  au  fe- 
cours.  Le  Gouverneur  de  Khelat  informé  de  cette  dé- 
route fe  rendit  aux  Turcs  avec  les  fiens.  Dans  l’efpérance 
de  faire  prifonnier  l’Empereur , les  Turcs  environnèrent 
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le  camp  des  Grecs.  Romain  Diogenes  les  vint  attaquer  (a) 
fans  avoir  donné  le  lignai  du  combat , ni  fait  retentir  le 
bruit  des  inftrutrréns  militaires.  Les  Turcs  qui  ne  s y at- 
tendoient  point  furent  battus  , & la  victoire  eut  été  com- 
plette,  fi  les  Grecs  les  eulfent  pourfuivis.  L’Empereur  re- 
vint à Hierapolis  ou  Manbedge  , dont  il  fit  reparer  le  châ- 
teau , alla  prendre  enfuite  quelques  places  ôt  retourna  {6) 
à Conftantinople  par  la  Cilicie. 

Au  printems  fuivant  Romain  Diogenes  revint  dans  l’o- 
rient. Les  Turcs  qui  s’étoient  répandus  en  grand  nombre 
dans  les  environs  de  Cefarée  , fe  retirèrent  à 1 approche  de 
l’Empereur  qui  pafla  l’Euphrate , & fe  rendit  à Romanopo- 
lis  dans  le  defTein  de  pénétrer  jufqu’à  Khelat.  Il  laiffa  Sans 
les  environs  de  Malathie  Philarete  avec  un  corps  de  trou- 
pes ; mais  les  débauches  ôc  l’avarice  infatiable  de  ce  Gé- 
néral le  rendirent  méprifable  & odieux  à fes  foldats.  Il  fut 
battu  , & perdit  tout  fon  bagage.  Ses  foldats  pourfuivis  par 
les  Turcs  rejoignirent  Romain  Diogenes  à Celzene.  Pen- 
dant ce  tems-là  les  Turcs  qui  n’oferent  s’approcher  d’avan- 
tage de  l’armée  fmpérialefe  jetterent  dans  laCappadoce, 
où  ils  firent  dé  grands  ravages.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
la  Lycaonie  dedans  la  Pifidie.  L’Empereur  fut  obligé  de  ne 
plus  fonger  à Khelat  pour  venir  promptement  au  fecours 
de  fes  provinces.  Il  apprit  en  chemin  que  les  Turcs  étoient 
entrés  dans  Iconium  , mais  que  n’ofant  l’attendre  ils  avoient 
évacué  cette  place.  Il  envoya  une  partie  de  fes  légions 
pour  rejoindre  Cataturias  qui  commandoit  dans  Antio- 
che de  Cilicie  , ordonnant  que  toutes  ces  troupes  re- 
vinflent  le  joindre  à Mopfuefte  , par  où  l’on  croyoit  que  les 
Turcs  repaflTeroient  pour  s’en  retourner.  Mais  ces  peu- 
ples prirent  leur  route  par  les  montagnes  de  Seleucie  , & 
vinrent  dans  les  plaines  de  Tarfe  , où  après  avoir  effuyé 
quelque  échec  de  la  part  des  Armenier^  , ils  fe  fauverent  à 
Alep  . pendant  que  l’Empereur  fâché  d’avoir  manqué  cette 
occafion  s’en  retourna  (c)  à Conftantinople. 


(*'.  c so  Je  Novembre  Indiâ.  7.  l‘an  • (c)  Zonarc  place  cet  événement  à l'an 

4fiide  l'Haçrre  *r"8  dj  monde  vers  l'automne  a la  S me.  • 

(i)  Sur  la  fin  de  Janvier  mdichon. 


Digitized  by  Google 


Les  Tuacs  Seljouoides.  Livre  X.  207 

. Manuel  Comnene  Curopalate  qui  fut  envoyé  l’année 
fuivante  à la  têtfe  d’une  armée  chercha  les  Turcs  & rem- 
porta fur  eu*  quelques  avantages  dans  les  environs  de  Ce- 
farée  ; mais  ayant  pénétré  plus  loin  pour  faire  lever  le  fiè- 

fe  d’Hierapolis  ; il  fut  vaincu  6c  fait  prifonnier.  L’armée 
mpérialc  ne  fe  fauva  qu’avec  peine  dans  une  ville  voifine. 
L’En  pereur  apprit  cette  nouvelle  & en  même  tems  la  per- 
te de  la  contrée  de  Cône  dans  la  Phrygie  dont  les  Turcs 
5’étoient  emparés.  Il  délibéroit  à Qonftantinople  fur  le  par- 
ti qu’il  avoit  à prendre  lorfque  Manuel  Comnene  y rçvint 
accompagné  du  Turc  qui  l’avoit  arreté.  Celui  - ci  mécon- 
tent du  Sulthan  fe  refugioit  auprès  de  l’Empereur,  qui  dans 
l’efpérance  de  tirer  de  lui  des  fervices  importans  lui  donna 
un  gouvernement. 

Romain  Diogenes  n’attendit  que  le  retour  du  printems 
pour  repaffer  en  orient , il  fe  rendit  à Théodofiopoiis  ou 
Erzeroum  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied 
& un  grand  nombre  de  cavalerie.  Il  ordonna  à tous  fes 
foldats  de  prendre  des  vhres  pour  deux  mois  , à caufe  des 
déferts  dans  lefquels  il  alloit  s’engager.  Il  les  partagea  en 
différens  corps  ; Ruffelie  qui  étoit  un  Latin  fut  envoyé  vers 
Khelat,  un  autre  vers  Malazkurd.  L’Empereur  .garda  le 
relie  de» l’armée,  mais  ce  corps  étoit  fi  peu  nombreux  qu’il  lui 
étoit  difficile  de  tenir  devant  fes  ennemis  , cependant  Ma- 
lazkürd  11e  tarda  pas  de  fe  rendre.  Les  Turcs  épouvantés  de 
l’arrivée  de  ces  troupes  capitulèrent  6c  remirent  la  place  à 
condition  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Mais  ils  fu- 
rent les  premiers  à enfreindrq  la  capitulation  ; ils  furprirent 
les  Grecs  qui  étoient  allés  au  fourage.  L'Ênjpereur  qui  s'é- 
toit  approché  de  Malazkurd  envoya flu  fecours  de  fes  fçl- 
dats  Nicephore  de  Brienne  qui  ne  put  repouffer  les  Turcs. 
Nicephore  Bafilacie  accourut  au  fecours  de  Brienne  avec 
fes  troupes.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  alors  d’égales 
forces  , Bafilacie  fe  jetta  au  milieu  des  Turcs  ôt  les  < bli- 
gea  de  reculer  ; mais  fon  cheval  ayant  été  bleflé , il  fut 
contraint  de  mettre  pied  à terre.  La  péfanteur  de  fes  ar- 
mes l’empêcha  de  fe  delfendre  ôc  il  fut  fait  prifonnier.  O11 
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le  conduifit  (a)  au  Sulthan  Alparllan  , car  c’étoit  lui-même 
qui  étoit  venu  au  fecours  de  Khelat  ôc  Malazkurd.  Ce  Prin- 
ce fit  voir  fi  fon  prifonnicr  toutes  les  forces  , l’interrogea 
fur  celles  de  Romain  Diogenes , fit  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs qui  étoient  dus  à un  Général  d’armée. 

Le  Sulthan  avoit  appris  l’arrivée  de  l’Empereur  Grec 
dans  l'Armenie,  à Kouange  ville  de  l’Adherbiugiane , fie  il 
n’avoit  eu  le  tems  que  de  raflembler  quarante  mille  hom- 
mes (6)  de  cavalerie.  Romain  Diogenes  avoit  eu  l’impru- 
dence d’envoyer  un  nouveau  détachement  commandé  par 
Joleph  Tarchaniotcs  au  fecours  des  Uzes  fit  des  Francs  ôc 
ilcomptoitavoirlc  tems,  après  la  prife  de  Malazkurd  , de 
réunir  tous  ces  différens  corps  d’armée  auprès  de  là  perfon- 
ne  ; mais  il  ignoroit  que  les  Turcs  qui  repoulferent  Brien- 
jie  fit  Bafilacie  fuflent  commandés  par  le  Sulthan  lui  - mê- 
me. Cette  conduite  fi  blâmable  fut  la  caufe  de  fon  malheur. 
Romain  Diogenes  fortit  de  fon  camp  à la  tête  de  fon  ar- 
mée Ôc  fe  tint  jufqu’au  foir  dans  les  montagnes  d’où  il  ob- 
fervoit  les  démarches  de  fon  ennemi.  Sur  le  foir  fit  lorfqu’il 
voulut  fe  retirer,  les  Turcs  voltigèrent  autour  de  lui  avec 
leurs  chevaux , en  jettant  de  grands  cris  ôc  lançant  une 
grande  quantité  de  fléchés.  Toute  la  nuit  fe  pafla  du  cô- 
té des  Grecs  dans  des  allarmes  continuelles.  Le  lende- 
main un  corps  des  Uzes  alla  fe  rendre  aux  Turcs.  L’Em- 
pereur qui  n’ofa  plus  mettre  fa  confiance  dans  ceux  de 
cette  Nation  qui  éroient  reliés  , manda  fur  le  champ  les 
troupes  qu’il  cr'oyoit  dans  Khelat , mais  il  les  attendit  en- 
vain.  Tarchaniotes  ôcRuffelie,  en  apprenant  l’arrivée  du 
Sulthan  , s’étoient  retirés  par  la  Mefopotamie  fur  les  terres 
de  l’Empire.  Le  coutage  de  Romain  Diogenes  ne  fut  point 
abbattu  par  ce  fâcheux  contre-tems  , ôc  il  refolut  malgré 
le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  reftoit  de  hazarder  une 
bataille.  C’eft  ce  qu’il  devoit  faire  fi  les  T urcs  le  venoient 
attaquer  ; mais  il  n’étoit  point  de  fa  prudence  de  refufér 
la  paix  que  le  Sulthan  lui  offrit  alors.  Pcrfuadé  que 
cette  démarche  d’ Alparllan  n’avoit  été  faite  que  par  la 

crainte 

(m)  L'an  4S}  de  l'Hcgire.  ( t ) Abulfaradge  n’en  met  que  quinze  mille. 
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-crainte  d’en  venir  avec  lui  aux  mains  ; il  traita  l’envoyé  A . j ^ 
avec  beaucoup  de  hauteur  ôc  voulut  exiger  qu’on  lui  re-  Alparfian. 
mît  pour  otage  la  ville  de  Rei  dans  l’Adherbidgiané.  Cet-  107 " 
te  ville  étoit  alors  la  capitale  de  l’Empire  des  Seljoucides. 

Le  Sulthan. irrité  de  ces  demandes , fe  prépara  au  combat. 

Ce  jour-là  étoit  un  vendredi , il  fit  fa  priere  ôc  ne  put 
s’empêcher  de  verfer  quelques  larmes  fur  le  fang  de  tant 
de  Mufulmans  qui  alloit  être  répandu.  Il  fit  publier  que 
tous  ceux  qui  vouloient  fe  retirer,  le  filfent , il  quitta  ion 
arc  & fes  flèches  pour  ne  prendre  que  fon  fabre  ôc  fa  maf- 
fue  ôc  lia  lui-même  la  queue  de  fon  cheval.  Toute  fon  ar- 
mée en  fit  autant  ; il  fe  revêtit  d’un  habit  blanc  ôc  fe  par- 
fuma , en  difant,  Ji  je  fuis  vaincu  ce  lieu  fiera  mon  tombeau  : 
alors  il  marcha  contre  les  Grecs.  La  vi&oire  relia  long- 
tems  incertaine  ôc  l’on  combattit  (a)  de  part  ôc  d’autre 
avec  beaucoup  d’acharnement  ; cependant  les  Turcs  re- 
culoient  au  petit  pas  ôc  paroifloient  lailfer  la  fupériorité 
aux  Grecs.  L’Empereur, dont  le  camp  n’étoit  point  forti- 
fié , craignit  que  le  Sulthaiftie  vînt  le  piller  : il  fit  ceffer 
le  combat  fur  le  foir  ôc  fonner  la  retraite.  Ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  fe  retirèrent  en  bon  ordre,  mais  les  troupes 
qui  étoient  plus  éloignées  , s’imaginèrent  que  l’Empereur 
fuyoit.  Andronic  fils  de  Cefar , ennemi  fecret  de  Romain 
Diogene  répandit  ce  bruit  dans  toute  l’armée  qui  fe  dé- 
banda ôc  prit  la  fuite.  Les  Turcs  revinrent  à la  charge 
ôc  attaquèrent  l’Empereur  qui  fe  deffendit  avec  beaucoup 
de  courage  ôc  ne  fut  arrêté  prifonnier  par  un  efclave  nom- 
mé Schady  , qu’après  avoir  vû  une  grande  partie  de  . fon 
monde  tué  à fes  côtés, fon  cheval  abbattu  ôc  lui-même  bief- 
lé.  Cet  efclave  qui  avoit  été  autrefois  à Conftantinople  ôc 

3ui  connoififoit  ce  Prince  , fe  prolterna  à fes  pieds  ôc  le  con- 
uifit  au  Sulthan.  Alparflan  (b)  ne  pouvoit  croire  que  l’Em- 
pereur fût  prifonnier  ; il  fallut  que  quelques  Turcs  qui 
avoient  été  autrefois  en  ambaflfade  à Conftantinople  l’en 
alfuraflent , ôc  il  n’en  fut  perfuadé  que  quand  il  vit  Ba- 
filacie  fe  jetter  les  larmes  aux  yeux , aux  pieds  de  ce  Prince. 

(a)  Le  i«  du  mois  Dzoulcaada de  lia  (i;  Zonare  le  nomme  Axaa. 

4*3  fuivant  Elmacin. 
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— ; — Les  Ecrivains  Grecs  prétendent  qu’Alparfian  voyant  ce 
C Pr’nce  couché  par  terre,  le  foula  aux  pieds  fuivant  la  cou- 
Lin  io  i.  tume  que  les  Turcs  obfervoient  envers  leurs  prifonniers  r 
Zcnart.  & qU*ü  le  releva  enfuite  & le  confola  de  Ton  malheur.  Les 
}Cn%  Arabes  obmettent  cette  circonftance  ; mais  ils  ajoutent 
que  le  Sulthan  , lorfqu’il  l’apperçut , defcenditde  cheval  6c 
lui  frappa  trois  fois  clans  la  main  en  ligne  d’amitié , en  le 
blamant  de  ce  qu’il  avoit  refufé  la  paix  qu’il  lui  avoit  pro- 
pofée.  Tous  conviennent  qu’il  demanda  de  quelle  manié- 
ré Rom  lin  Diogencs  l’auroit  traité  s’il  Pavoit  vaincu,  ôc 
que  cer  Empereur  lui  répondit  qu’il  l’auroit  fait  fouetter. 
Comment  lui  répliqua  le  Sultan  , penf.\-vous que  jevais  vous 
traiter  ? ou  vous  me  fere\_  mourir  dit  l’Empereur , ou  vous  me 
me  traînerez  dans  tous  vos  Etats  comme  un  captif , ou  ce  que • 
je  ne  puis  croire, vous  me  relac here après  avoir  reçu  de  moi  une 
rançon  SC  des  Stages.  Des  réponfes  fi  fieres  ne  déplurent 
point  au  Sulthan  qui  lui  rendit  la  liberté,  à condition,  qu’ii 
' payeroit  pour  fa  rançon  un  million  de  pièces  d’or  (a)  fie  qu’il 
rendrait  tous  les  prifonniers  Jmifülmans  qui  étoient  dans 
fon  Empire.  Après  que  ce  traité  < f>  ) eut  été  ligné  de  part 
& d’autre , Alparfian  fit  monter  l’Empereur  aveclui  fur  fon 
trône  fie  le  conduifit  enfuite  fous  une  tente  où  il  lui  donna 
des  Officiers  pour  le  fervir  fie  lui  fit  préfent  de  dix  mille 
pièces  d’or  ; il  lui  rendit  tous  les  Patrices  qui  avoient  été 
faits  prifonniers  , après  les  avoir  revêtus  de  même  que  l’Em- 
pereur , de  robes  d’honneur,  fuivanr  la  coutume  des  Orien- 
taux. Il  lui  donna  enfuite  des  foldats  pour  le  reconduire 
jufques  fur  fes  terres. 

On  fçait  le  fort  que  ce  malheureux  Prince  éprouva  en  y 
rentrant.  Les  Grecs, inllruits  de  fa  défaite  , avoient  mis  fur 
le  thrône  de  Conftantinople  Michel  Parapinace.  Alors  Ro- 
main Diogenes  dépouillé  de  toute  auorité,ralTembla  environ 
aoo  mille  pièces  d’or  qu’il  envoya  au  Sulthan, en  lui  faifant 
dire  qu’étant  déthrôné , il  ne  fe  trouvoitplus  en  état  de  lui 

(*)  Etmacin  n'en  met  que  cinq  cens  Zonare  rapporte  qu'une  des  condi- 

mille  & en  ajoute  trois  cens  foixante  rions  du  traite  fut  que  ces  Princes  marie* 
mille  qui  dévoient  être  payées  tous  les  toient  cafcmblc  Ictus  enfant, 
ans  en  forme  de  tribut. 
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remettre  fa  rançon  entière  ; comme  il  marchoit  toujours 
vers  Confbantinople , il  fut  arrêté  par  le  Roi  d’Armenie  qui 
lui  fit  crêver  les  yeux,  & il  fur  envoyé  dans  un  Monaflère 
où  il  mourut  quelque  tems  après. 

Le  Sultan  inflruit  de  ce  qui  venoit  d’arriver  & regar- 
dant le  traitement  fait  à l’Empereur  comme  une  infraction 
aux  traités  , envoya  de  nouvelles  armées  dans  les  Provinces 
de  l’Empire.  Elles  ne  s’occupèrent  plus  comme  auparavant 
à de  (impies  incurfions  ni  au  pillage  ; elles  s’efforcèrent  de 
s’emparer  & de  s’établir  dans  les  Provinces  qu’elles  enva- 
hirent. Ifaac  Comnene  & Ru(Telie  furent  chargés  par  l’Em- 
pereur de  marcher  contre  les  Turcs.  RulTelie  ( a)  avec  qua- 
tre cens  Latins  quitta  le  parti  de  l’Empereur  & fit  la  guerre 
aux  Grecs  & aux  1 urcs.  Il  déclara  Cefar  l’oncle  de  l’Em- 
pereur & il  remporta  une  grande  viôoire  fur  les  Turcs  ^ 
mais  il  fut  enfuite  vaincu  & fait  prifonnier  avec  le  nouveau 
Cefar.  Il  fur  racheté  par  fa  femme  & le  Cefar  par  l’Em- 
pereur. RufTelie  fe  retira  avec  les  Latins  dans  l’Arménie 
dont  il  fit  fon  fejour  ordinaire  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrêté 
parXoutousch  , parent  du  Sulthanqui  le  rendit  aux  Grec** 
A l’égard  d'Ifaac  Comnene  il  fut  également  battu  & fait  pri- 
fonnier par  les  Turcs. 

C’efl:  pendant  toutes  ces  guerres  des  Turcs  & des  Grecs 
cju’Alparllan  a dû  faire  la  conquête  de  la  Géorgie  entière  ; il 
ota  la  liberté  à fes  habitans  & obligea  les  Grands  de  la  Na- 
tion à porter  pour  marque  de  leur  fervitude , au  lieu  de 
chaînes  & de  colliers,  un  fera  clueval  pendu  à l’oreille  , ce 
■qui  fut  caufe  que  la  plupart  d’entre  eux  , pour  ne  point  être 
expofés  à cet  affront , embrafferent  le' Mufulmanifme.  II 
refloit  cependant  encore  dans  les  montagnes  un  grand 
nombre  de  châteaux  qu'il  n’avoit  pu  réduire  & dans  lef- 
quels  ceux  qui  étoient  demeurés  attachés  à leur  Religion 
&à  leur  Prince  s’étoient  retirés.  Il  laiffa  le  foin  d’achever 
cette  conquête  à fon  fils  Malek-schah.  Le  plus  fameux  fiè- 
ge  que  ce  Prince  fit  dans  la  Géorgie  eft  celui  du  château 
Miriam  Nischin,  c’eft- à-dire  la  demeure  de  Marie , ainflap- 

(*)  Anne  Camacoc  le  somme  Urfcliut. 

Ddij 


Après  J C. 
Alpirflan; 
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— 7 pellée  à caufe  d’iln  Monaftère  ôc  d’une  Eglife  dédiée  a ïz 

Afparflin?  Vierge.  Ce  château  étoit  fitué  au  milieu  d’un  lac.  Malek- 
l'w  1071.  fchah  fit  un  choix  de  fes  meilleurs  foldats  & s’approcha  de 
la  place  avec  toutes  les  machines  néceffaires  pour  l’efcala- 
der.  Mais  une  tempête  effroyable  qui  s’éleva  lnr  le  lac, difïi- 
patout,  elle  fut  fuivie  d’un  tremblement  de  terre  fi  violent 
que  les  Chrétiens  ôc  les  Turcs  fe  crurent  perdus , une  par- 
tie des  murailles  fut  détruite.  Les  Turcs,  après  que  cet  ora- 
ge fut  paffé,  entrèrent  par  la  brèche  ôc  prirent  d’affaut  cette 
place;  & le  fameux  Monaftère  où  il  y avoit  toujours  un  grand 
concours  de  peuple  fut  ruiné- 

fAb°u'udha  Le  Sulthan  n’étoit  alors  occupé  que  du  projet  de  faire 
ntàj.  la  conquête  du  Turkeftan  qui  étoit  la  Patrie  de  fes  peres^ 
■£/»«««».  Outre  la  guerre  contre  les  Grès  qu’il  venoit  de  termi- 
n*h  ,M  ner  fi  glorieufement , afin  de  n’avoir  rien  à craindre  dans 
îAmsiri.  les  autres  contrées  voifines  de  l’Empire  Grec  , il  avoit  (a)' 
fait  un  voyage  en  Syrie  ôc  s’étoit  affuré  de  Nasr(Æ)  qui 
regnoit  dans  le  Diar  bekr  & de  Mahmoud  (c)  Roi  d’Alep. 
Il  avoit  appris  quelque  tems  auparavant  (d)  que  la  priere 
publique  avoit  été  rétablie  au  nom  du  Khalif  ôc  au*fien 
dans  la  Meque  («•).  Enfin  après  avoir  mis  un  nouveau  gou- 
verneur dans  Bagdad  il  partit  pour  cette  fameufe  expédi>- 
tion  à la  tête  de  deux  cens  mille  cavaliers.  Il  fit  jetter  (f)  un 
pont  fur  le  Gihon  & employa  vingt  jours  à faire  paffer  toute 
■fon  armée.  Ce  Prince  voulut  d’abord  s’affurer  d’un  château 
nommé  Berzem  qui  étoit  dans  les  environs  de  ce  fleuve  ôc 
dans  lequel  unKharifmien  appellé  Youfouph  Kothual,  hom- 
me intrépide,  commandoit.  Ce  gouverneur  fe  deffendit  cou- 
rageufement  pendant  plufieurs  jours  ; mais  il  fallut  céder 
au  grand  nombre,  la  place  fut  prife  ôc  il  fut  fait  prifonnier 
de  guerre.  Le  Sulthan  irrité  de  cequ’il  avoit  ofé  lui  réfifter 
fi  long-tems  lui  fit  des  reproches  fi  outrageux  que  le  Gou- 
verneur lui  répondit  avec  beaucoup  de  fierté.  Il  fut  auffi- 
eôt  condamné  à être  attaché  à quatre  pieus  ôc  à perdre  la 


(»)  L'an  . de  l'Hcg.  de  J.  C’ 1070. 
(b)  Fils  d’Ahmcd  , fils  de  Merouan. 

(f)  Fils  de  Mardafch. 

(d)  Laa  -}<Ss.dc  l’Hcg-at  de  J.C.  10 if. 


(r)  L'Emir  de  cette  ville  droit  atora 
appellé  Mohammed  fils  d'Abou  - liai- 
chem. 

( f ) L'an  4<j  de  l'Hcgirt, 
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vie.  Alors  Youfouph  tira  un  poignard  6c  s’avança  , après 
quelques  paroles  ménaçantes , pour  fe  jetter  fur  Àlparilan. 
Ce  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  force  6c  d’adreffe  à tirer 
de  Parc  empêcha  qu’on  ne  l’arrêtat  ôc  voulut  lui-même  lui 
lancer  une  flèche  ;.mais  il  manqua  fon  coup  , ôc  Youfouph 
tranfporté  de  fureur  courut  fur  lui  6c  lui  enfonça  fon  poi- 

J'nard  dans  le  côté  comme  il  vouloit  defcendre  de  deffus 
on  thrône.  On  tranfporta  le  Prince  fous  une  autre  tente  ÔC 
Youfouph  fut  affommé  par  les  gardes. 

La  bleffure  d’Alparflan  étoit  mortelle , 6c  lorfqu’il  fe  vit 
au  dernier  moment  de  fa  vie  il  dit'à  les  favoris.  » Je  me  ref- 
» fouviens  aujourd’hui  de  deux  avis  qui  m’ont  été  donnés 
»parunfage  vieillard;  le  premier  de  ne  jamais  méprifer 
» perfonne  ; le  fécond  de  ne  point  avoir  trop  d’eftime  de 
»»  loi-même,  ni  trop  de  confiance  dans  fes  forces.  Je  les  ai 
*»  négligés  dans  ces  derniers  jours  de  ma  vie.  Le  grand  nom- 
» bre  de  mes  troupes , que  je  confiderois  hier  de  delfus  une 
» éminence , me  faifoit  croire  que  tout  devoit  céder  à ma 
» puilfance;  aujourd’hui , préfumant  trop  de  ma  force  ôc  de 
'*>  mon  adrelfe , j’ai  voulu  tuer  moi  - même  ôc  j’ai  empêché 
» qu’on  arrêtât  le  gouverneur  de  Barzem.  Je  m’apperçois 
» maintenant  que  toute  la  puilfance  des  Rois,  la  force  ôc 
» l’adrelTe  des  hommes  ne  peuvent  s’oppofet  aux  décrets 
» éternels  du  deftin  , ôc  je  meurs  (a)  par  ma  faute.:  il  recom- 
manda fon  fils  Malek-fchah  à Nedham-el-moulk  fon  vizir 
ôc  fit  prêter  ferment  de  fidélité  à fes  Officiers  pour  ce 
Prince.  Alparilan  fut  porté  après  fa  mort  dans  la  ville  de 
Merou  dans  le  Khorafan,où  l’on  gr^va  fur  fon  tombeau^ 
V jus  tous  qui  «/<?£  vù  la  grandeur  A Iparjlan  élevée  juf qu’aux 
deux  , venex_  à Merôu  à 'C  vous  la  verrez  enfevelie  fous  la  pouf 
fiére. 

Alparfian  furnommé  Saad-ed-doulet , c’eft-à-dire  la  felU 
cité  Je  éEtat,  avoit  porté  le  titre  de  Sulrhan  pendant  neuf 
ans  ôc  fix  mois.  Ce  grand  Prince  étoit  brave  , généreux,  ju- 
fte , doux  ôc  s’acquittoit  eh  bon  Mufulman  de  tous  les  de- 


{*)  Elmacin  met  fa  mort  à l'ati  41(4  le 
10  de  Rabicl  aoual  ; mais  cette  époque 
ne  peut  s’accorder  avec  la  guerre  que  ce 
Prince  fit  à Romain  Diogcuc.  D'ailleurs 


tous  les  autres  Auteurs  Arabes  tek  que 
Novairi  , Aboulfcdha  , Aboulfatadge  , 
Rcn  (chouoah  k M.  Dbcrbclot  la  plat 
cent  à l'an  44  p 


Après  L C. 
Alparilan. 
L'an  I1071, 


Dhtritfet. 

Elnuum* 
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voirs  de  fa  Religion  , il  faifoit  de  grandes  aumônes.  Sa  taille 

m h/  C ^ f°n  regard  lui  gagnoient  lerefped  ôc  le  cœur  de  tousfes 
TchVh.  peuples.  Il  portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un  turban  fait 
Lan  1071.  en  formede  couronne,  & il  étoit  fi  puilTantdans  toute  l’A- 
Sen-jihiM  9U avo't  v'û  au  pied  de  fon  thrône 
»*h. 1 Souverains  ou  fils  de  Souverains. 

Dlntl  Après  la  mort  d’Alparfian,  fon  fils  Malek-schah  fur  le- 
Bimacm.'  9ue^  Ie  grand  Vizir  Nedham-el-moulk  avoit  fait  tomber  le 
choix  fut  proclamé  Sulthan  à la  tête  des  armées.  Pourre- 
compenfer  un  fi  grand  fervice , Malek-schah  ajouta  à tout  ce 
que  ce  Vizir  poffedoit  déjà,  la  ville  de  Thous  dans  le  Khora- 
fan , ôc  lui  donna  le  titre  d’Ata-begh  (a)  c’eft-à-dire pere  du 
Roi.  D’un  autre  côté  le  Khalif  envoya  à Malek-schah  la 
patente  par  laquelle  il  le  revêtifloit  du  titre  de  Sulthan , il 
y ajouta  celui  d’Emir-el-moumemin  qu’aucun  Prince  autre 
que  le  Khalif  n’avoit  porté  avant  lui  , ôc  enfin  celui  de 
Dgelal-ed-doulet-ou-ed-din  , c’eft-à-dire  la  gloire  de  [Etat 
SC  de  la  Religion. 

Quoique  Malek-schah  eût  été  ainfi  reconnu  Sulthan  par 
Je  K liai  if  & par  les  Grands  , fon  oncle  Caderdh-begh,  gou- 
verneur général  delà  Province  de  Kcrman,prit  les  armes 
pbur  lui  aifputer  ce  titre,  & s’avança  avec  une  armée  con- 
ïidérable  jufqu’au  près  de  Ghurgé.  Toutes  les  troupes  du 
Khorafan  marchèrent  auffi-tôt  contre  le  rebelle  & lui  livrè- 
rent une  des  plus  grandes  batailles  qui  eût  jamais  été  don- 
née dans  la  Perfe.  Caderdh  fut  vaincu  ôc  enfermé  dans  un 
château  du  Khorafan.  Mais  cette  vi&oire,  enaffermifiant  le 
nouveau  Sulthan,  rendit  plus  infolentes  les  troupes  du  Kho- 
rafan, leurs  Officiers  vinrent  trouver  le  grand  Vizir  Ned- 
ham-el-moulk ôc  demandèrent  que'poilr  récompenfe  de  leur 
courage  on  doublât  la  paye  des  foldats  ; ils  allèrent  jufqu’à 
ménacer  de  mettre  Caderdh  fur  le  thrône  fi  on  neleurdon- 
noit  pas  une  prompte  fatisfa&ion.  Le  grand.  Vizir  appailâ 
leur  premier  mouvement  ôc  leur  promit  d’engager  le  Sul- 
tan à leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient , mais  lorfqu’ils 
Turent  retirés,  on  fit  empoifonnerfecretementCadherd,afin 


jufqu’à  douze  cens 


(•)  Ncdbam-cJ  nioulk  fut  le  premier  <jui  porta  ccrirre. 
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£e  leur  ôter  tout  fujet  de  révolté.  Le  lendemain  le  grand 
Vizir  s’excufa  de  n’avoir  point  parle'  en  leur  faveur  au  Sul- 
than,  parce  que  ce  Prince  avoir  été  trop  affligé  de  la  mort 
imprévue  de  fon  oncle  : toute  cette  milice  fe  retira  , Ma- 
lek-schah  n’eut  ulus  de  concurrent,  & l’on  fit  dans’  Bag- 
dad la  priere  publique  en  fon  nom.  6 

Peu  de  tems  après  (a)  mourut  le  Khalif  Caïm-K’amr-illah 
Son  luccelTeur  ne  pouvoir  être  inftallé  fur  le  thrône  des* 
Mufulmans  que  du  confentement  du  Sulthan  qui  avoir 
toute  l’autorité  dans  Bagdad , & ce  fut  Mouiad-el-moulk 
hls  du  grand  V izir,  qui  fut  chargé  avec  tous  les  gens  de 
Loi  & les  grands  Officiers  de  Bagdad  de  nommer  le  nou- 
veau Khalif,  & de  Je  revêtir  du  peu  d’autorité  que  les 
Sulthans  laiffoient  alors  à ce  chef  du  MufulmaniHne, 
iMoctadi-billah  fut  proclamé.  Dans  le  même-tems  Malek- 
fchah  envoya  Soliman  fon  coufin  fils  de  Coutoulmifch  dans 
la  Syrie  pour  cha fier  les  Grecs  des  endroits  où  ilss’étofent 
maintenus  jufqu’alors.  Nicephore  Botoniate  afpiroit  alors 
a l’Empire  ,&  le  difputoit  à Michel  Parapinace.  Soliman  (6) 
lui  donna  quelques  fecours,&fe  rendit  martre  de  tout  le  nais 
jjufqu’a  Antioche.  Pendant  que  Soliman  chafToit  de  la  Sy- 
rie les  Grecs,  Malek-fchah  s’occupoità  reformer  le  Calen 
dner.  Il  avoir  fait  fait  rafflembler  dans  fon  Obfervatoire  les 
plus  fçavans  Agronomes  de  l’Afic  qui  convinrent  tous  de 
fixer  le  Newrouz,  ou  le  commencement  de  l’année,  au  tems 
que  le  Soleil  commence  à entrer  dans  le  figue  du  bellier 
Elle  commençoit  auparavant  au  milieu  des  noifTons  Cette* 
époque  fut  appellée  l’Erre  Dgelaléene  ou  Malikéenne  en 
1 honneur  du  Sulthan  Dgelal-eddin-malek  fchah. 

Un  autre  Général  de  ce  Prince  nommée  AtfizleKha 
rifnnen  , pendant  que  Soliman  s’enfonçoit  dans  l’Afie  mi- 
?.^urJï  r)  ’ attacluoit  ^es  places  delà  domination  des  Kha 
iiis  Fhatiimtes  qui  regnoient  dans  l’Egypte.  Damas  anrès 
un  long  l.ége  , pendant  lequel  les  l.abitans  fouffrirent  une 
grande  famine , fut  obligée  de  fe  rendre.  HemefTe  fe  fou- 
rnit aufli  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  ; Atfiz  pé- 


(al 1 ‘an  <7  de  l'Hegire. 

(t)  Zonare  attiihuc  cct  événement  à 
Coutoulmifch  j mais  il  étoit  mort  alors  , 


8c  il  le  faut  rapporter  à Soliman  fit  d« 
Coutoulmifch. 

U]  L’an  4S0.  de  l'Hegirc,* 


Après  J.  C. 

Malek- 

fchah. 


l'an  107  f, 

Nevairi. 

Ateklftdkn 


VTl'tt.la* 

Scylitt.it, 

Zonara. 


Altulftdha 

Btn-jihoH-r 

nab. 


Aiùulftdbm 

Abnlftt* 

radie 

Etmacinr 

Navairi. 


1 


Après  J.  C. 

Malck- 

fchah. 

L'an  107  6, 


l’an  1077; 
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nétra  jufques  dans  l’Egypte , & s’approcha  du  Caire  ( a). 
Le  Khalif  Moftanfcr-billah  qui  y regnoit , prit  la  fuite  pen- 
dant la  nuit  ; mais  les  habitans  qui  fe  virent  abandonnés 
par  leur  Souverain, fe  réunirent  aux  Negres  , ôc  marchèrent 
contre  le  Général  de  Malek  - fchah  qui  fut  défait.  Alors 
Atfiz  revint  à Damas  parRamla,  ôc  Jerufalem  qu’il  pilla. 
Malek  - fchah  qui  avoit  appris  fa  défaite  , croyant  que 
ce  Général  avoit  été  tué  , ordonna  fur  le  champ  à fon 
propre  frere  ( b ) Tadg  ed  - doulet  toutoufch  de  fe  tranf- 
porter  en  Syrie  , ôc  d’en  achever  la  conquête.  Atfiz  infor- 
mé de  l’arrivée  ôc  du  defiein  de  cet  Emir  , ôc  jaloux  en 
outre  de  commander  feul  dans  ce  pays,  donna  à Tadg- 
ed-doulet  de  grandes  fommes  d’argent , & éloigna  ainfi  un 
Prince  qui  venoit  lui  enlever  toute  la  gloire  de  fon  expé- 
dition. Tadg-ed-doulet  alla  faire  des  courfes  d’un  autre 
côté.  Il  vint  à Manbedge  ou  Hierapolis  que  Nafr  le  Mardaf- 
chide avoit  enlevée  deux  ans  auparavant  aux  Grecs  , ôc 
de  - là  à Alep  , où  regnoit  un  autre  Mardafchide  nommé 
Sabeq  (c).  Mais  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de  cette  pla- 
ce, il  pafla  dans  le  Diarbekr  où  il  trouva  Moullim  (J) 
maître  de  Nefibin  ôc  de  Sandgiartrop  bien  fortifié  pour  l’at- 
taquer. Tous  ces  petits  Princes  reconnoilToient  Malek- 
fchah  pour  Sulthan  , ôc  regnoient  dans  ces  contrées  fous 
fon- autorité  : mais  fouvent  les  Généraux  de  ces  Sulthans 
entreprenoient  de  les  en  chafier  pour  prendre  leur  place. 
Telle  étoit  la  forme  du  Gouvernement  fous  ces  Princes 
Seljoucîdes.  Les  Emirs,  après  avoir  rendu  quelques  homrna- 
gesau  Sulthan , ôc  s’être  engagés  à luifournir  dans  certaines 
oeçafions  des  troupes  ôc  de  l’argent,  étoient  indépendans 
dans  leurs  provinces.  Le  Sulthan  ne  prenoit  aucune  part 
dans  les  guerres  particulières  qu’ils  avoient  la  liberté  de 
faire. 

La  guerre  étoit  alors  de  toutes  parts  dans  la  Syrie. 
Scharf-eddoulet-mouflim  le  Mardafchide  roi  de  Moufloul , 
avoit  obtenu  du  Sulthan  1a  permiffion  d’aller  afiîéger  Alep, 
qui  appartenoit  à Sabeq  fils  de  Mahmoud  , Ôc  de  s’en  ren- 
dre 

(*) T 'an  4S9  de  l'Hcgirc.  (J)  Fils  dcCoraïfeh  , fils  de  Badran-cU 

(A.  L an  470  de  l'Hcgirc.  oçaïli.  11  ètoir  fuinooimc  Sçharf  çd-dou» 

(f)  Fils  de  Maiimoud , fils  de  Nafr.  Ivt. 
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dre  le  maître  , à condition  de  payer  tous  les  ans  trois  cens  Apris  J 
mille  pièces  d’or.  Pendant  ce  tems-là  Malek  - fchah  ma-  Malek- 
ria(a)fa  fille  au  Khalif  Moêtadi-billah  & lui  donna  une 
dot  de  cinquante  mille  pièces  d’or.  Mais  ce  mariage  ne  11 
fut  conclu  qu’à  condition  qfle  le  Khalif  n’auroit  aucune 
autre  femme  ni  aucune  efclave.  Telle  étoit  l’autorité  du 
Sulthan  fur  le  Khalif  ; dans  Bagdad  même  les  Officiers  de 
Malek  - fchah  étoient  regardés  comme  des  Souverains  : 
lorfque  Mouiad-el-Moulk  fils  du  grand  Vizir,  étoit  dans 
cette  ville  , on  battoir  du  tambour  devant  fa  porte  aux  tems 
de  la  priere. 

Malek-fchah  qui  s’étoit  tranfporté  enfuite  dans  le  Kho-  L'an  1014. 
rafan,  vint  de-là  en  Syrie  (£).  Il  envoya  le  vizir  Phakhr-  N«wn.  , 
eddoulet  dans  le  Diarbekr  pour  faire  la  guerre  à Scharf- 
eddoulet  qui  regnoit  dans  Mouffoul.  Plufieurs  autres  Gé-  Btnb»truk. 
néraux  fe  joignirent  aux  troupes  du  Sulthan  & particuliè- 
rement l’Emir  Ortoc  avec  fes  Turkomaiis.  Emed  dans  la- 
quelle Scharfeddoufet  s’étoit  renfermé  , fut  prife  par  Or- 
toc.  Scharfeddoulet  qui  la  lui  avoit  remife , & qui  avoit 
obtenu  la  liberté  d’en  fortir  moyennant  une  fomme  d’ar- 
gent, fe  retira  (c)  à Racca,*d’où  il  envoya  la  fomme  dont 
ils  étoient  convenus. Amid-eddoulet  fils  dePhakhr-edaoulet 
arriva  en  même-tems  avec  uq/e  nouvelle  armée.  Il  étoit 
accommpagné  de  Cafim-eddoulet-ac-fanear  qui  étoit  très- 
ex’périmenté  dans  l’art  de  la  guerre.  Toutes  ces  troupes 
réunies  vinrent  camper  devant  Mouffoul.  Pendant  qu’elles  * 

tenoient  cette  place  affiégée  , l’EmirOrtoc  fçut  engagerles 
habitans  à fe  rendre.  Malek-fchah  fe  propofoit  de  détruire 
les  Merouanides  ôc  lesOcailites,&  de  s'emparer  de  tout  leur 
pays  ; mai%la  révolte  de  fon  frereToutoui'ch  dans  le  Kho- 
rafan  l’obligea  de  laifler  là  pour  quelque  tems  les  affaires 
de  Syrie  , êc^de  tourner  fes  armées  contre  ce  Prince.  Il  fe 
contenta  alors  de  chercher  les  moyens  d’appaifer  Scharf- 
eddoulet , & lui  envoya  à cet  effet  Mduïad-el  moulk  fils 
du  grand  Vizir,  qui  lui  perfuada  que  fon  pere,  qui  prenôit 
fes  intérêts  auprès  du  Sulthan,  obtiendroit  fa  grâce  , s’il  ve- 

(*  j L'an  74  lie  l'Hcgire.  (r)  Le  1 1 de  Rabi-ctaoual. 

(J)  ' ‘an  477  de  l'Hegire. 
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lîoit  trouver  ce  Prince  ; Scharf-eddoulet  fe  rendit  auprès 
de  Malek-fchah  , qui  le  rétablit  dans  Mouffoul , & lui  fit 
remettre  tous  les  thréfors  qu’on  lui  avoit  enlevés.  Alors 
Malek-fchah  pafla  dans  le  Khorafan,  où  il  défit  fon  frere. 
Cette  expédition  ne  fut  pas*  plutôt  achevée  qu’il  repaffa 
dans  la  Syrie  , où  il  s’empara  de  Roha  autrement  Edelfe  , 
qu’urwEmir  nommé  Outhir-el-nemiri  avoir  livrée  aux  Grecs 
pour  une  fomme  de  vingt  mille  pièces  d’or.  11  la  donna 
aBouzan  ; en  fuite  il  reçut  des  Ambafiadeurs  de  la  part  des 
habitans  d’Alep  , qui  oftroient  de  lui  remettre  leur  ville 
que  Toutoufch  affiégeoit , il  s’v  tranfporta  furie  champ, 
Toutoufch  fe  retira  à Damas.  Haçran  , Ka  ’artab  , Laodicée 
& Apamée  furent  aufli  foumifes.  Malek  - fchah  s’en  alla 
à Bagdad  (a)  qu’il  n’avoit  point  encore  vue  , fa  fille  s’y  ren- 
dit d’un  autre  côté  pour  y épouser  le  Khalif.  Son  Général  fe 
rendcit  maître  pendant  ce  tems-là  de  Miafarekinôt  du  Dge- 
ziret-ben-omar , 8t  achevoit  de  détruire  dans  ce  pays  la 
famille  des  Merouanides.  Manfour  filS  de  Nafr,  eft  le  der- 
nier Prince  qui  y ait  régné.  Mais  cette  difgrace  n’étoit  pas 
commune  aux  autres  petits  Princes. Mohammed  filsdeSchar- 
feddoulet  (6)  obtint  du  Sulthan,*Zelica  fa  fœuravec  les  villes 
de  Rohba , de  Harran  , de  Saroudge  , de  Racca  & de 
Khabour.  . ’ 

Malek-fchah  (c)  refta  plus  d’une  année  à Bagdad  , où  il 
ne  s’occupa  que  de  la  chafie,  ôc  n’en  fortit  que  pours’en 
retourner  à Iipahan  : de-là  il  alla  l’année  fui  vante  (d)  faire 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Ce  pélérinage  lui  coma  des 
fommes  conlidérables  , il  fit  bâtir  des  bourgades  & creufer 
un  grand  nombre  de  puits  dans  le  defert,  porter  des  pro- 
vifions  en  abondance  pôur  la  fubfiftance  des#  Pèlerins  , 
diftribuer  aux  pauvres  des  aumônes , & abolir  le  tribut  que 
les  Pèlerins  avoient  coutume  de  paver.  • 

Après  avoir  donné  ces  marques  publiques  de* fa  religion, 
Malek-fchah  , qui  croit  accoutumé  de  fe  tranfporter  d’une 
extrémité  de  fes  Etats  à l’autre  , fe  rendit  (e)avec  desar- 


(•)  Dam  le  mois  Rzoulbcdgeh  de  l'an 
4"!  de  l'Hegire. 

(b)  L'an  9 de  l'Hegirc. 


(t)  l’an  4*0  de  I’Hegirc. 
(iT)L'an  4I1  de  l'Hegire. 
(t,  L'an  48  a de  l'Hcgirc. 
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niées  innombrables  dans  le  Maouarennahar  , il  pafTa  le 
Gihon  , alla  à Bokhara  , s’emparant  de  tout  ce  qui  fe  ren- 
contrait fur  fa  route.  Il  prit  Samarcande  où  regnqjt  Ah- 
med-khan, qui  fut  fait  prifonnier& rétabli  dans  les  Etats. 
De-là  il  pafla  à Ouzkend , ôc  ordonna  au  Roy  de  Kaschgar 
de  faire  la  priere  publique  , ôc  de  battre  monnoyc  e»  fon 
nom  : ce  Roi  de  Kaschgar  obéit,  6c  fe  rendit  à Ouzkend 
auprès  du  Malek-fchah.  Les  Princes  de  Tharaz  , de  Ba- 
lasgoun  & d’Efphidgiab  furent  contraints  de  lui  payer  tri- 
but. Dans  le  cours  de  cette  guerre,  le  grand  Vizir  Ned- 
ham-el-moulk  avoit  aflîgné  le  payement  des  batteliers  qui 
étoient  chargés  de  tranfporter  les  troupes  de  l’autre  côté 
du  Gihon  , fur  les  revenus  de  la  ville  d’Antioche.  Ces  bat- 
teliers ou  plutôt  les  ennemis  fecrets  du  Vizir  fe  plaigni- 
rent au  Sulthan  de  cette  conduite.  Antioche  , fituée  à l’au- 
tre extrémité  de  l'Empire  leùrparoifToit  trop  éloignée  pour 
u’on  tirât  fur  elle  les  fommês  deftinées  à des  payomens 
e cette  efpéce.  Le  Sulthan  écouta  ces  plaintes  6t  les  ap- 
prouva. Il  en  parla  au  Vizir,  qui  lui  répondit:  « ce  n’eft 
« pas , Seigneur  , pour  retarder  le  payement  des  batteliers 
« que  je  l’ai  afligpé  fur  Antioche , mais  afin  que  la  pofté- 
=>  rité  admire  la  grandeur  6c  l’étendue  de  vos  Etats  >».  Cette 
réponfe  flatteufe  fit  beaucoup  dé  plaifir  au  Sulthan , les 
plaintes  celferent,  ôc  les  bateliers  Furent  payés  dans  letems 
convenu.  Ces  fortes  de  traits  , que  les  Hiftoriens  ont  con- 
fervés  , donnent  une  haute  idée'de  l’habileté  de  ce  grand 
Vizir.  Malek-fchah  revint  après  cette  expédition  dans  le 
Khorafan  6c  enfuite  à Bagdad,  où  tous  les  Princes  6c  les 
Emirs  vinrent  (a)  le  faluer,entr’autresToutoufch  fon  frere, 
qui  demeuroit  à Damas  ôc  Acfancar  à Alep.  Il  fit  bâtir  une 
fuperbe  Mofquée  dans  cette  ville. 

Pendant  que  l’Empire  jouifibit  d’une  paix  tranquille, 
les  intrigues  qui  regnoient  à la  Cour  y excitèrent  de  nou- 
veaux troubles.  La  Snlthane  Tarkhan-khatoun  femme  de 
Malek-fchah  , travail loit  fecretement  à faire  déclarer  fuc- 
^efleur  6c  héritier  de  la  Couronne,  Mahmoud  fon  fîls.Ncd- 
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“ — c ham-el-moulk  défendoit  auprès  du  Sulthan  les  droits  de 
Mjk'k-  l’aîné  , nommé  Barkiaroc.  Cette  oppofition  aux  delieins  de 
(chah-  H Sulthaine , attira  fur  le  grand  Vizir  la  haine  de  cette 
L an i oÿ i . prince(fe>  Elle  crut  que  fon  fils  ne  parviendront  jamais  au 
thrône  pendant  tout  le  tems  que  N-edham-el-moulk  confcr- 
veroit  au  crédit  auprès  du  Sulthan  , & elle  chercha  les 
moyens  de  perdre  ce  Vizir.  Elle  fit  naître  quelques  foupqons 
dans  lefprlr  du  Prince  fur  la  conduite  de  fon  Miniftre  , 

& fyji  repréfenta  que  le  Vizir , qui  avoit  de  mauvais  def- 
feins  , ne  donnoit  les  charges  qu’à  fes  créatures  , & que 
les  plus  grandes  & les  plus  confidérables  étoient  occu- 
pées par  douze  de  fes  enfants.  Le  Sulthan  ébranlé  parce 
difcours  , envoya  au  grand  Vizir  un  Officier  pour  lui  re- 
procher de  ce  qu’il  dirtribuoit  ainfi  les  charges  fans  fa'par- 
ticipation  , -le  menacer  de  lui  ôter  le  bonnet  & l’écritoire  , 
qui  étoient  les  marques  de  la  dignité  de  grand  Vizir, & 
lui  demander  s’il  étoit  afibcié  à 1 Empire.  Nedhatn  - el- 
rnoulk  répondit  qu’il  étoit  fujet  du  Sulthan  , mais  que  ce 
Prince  devoir  fe  reffouvenir  qu’il  lui  étoit  redevablade  fon 
Empire,  que  c’étoit'Iui  qui,  après  la  mort  de  fon  pere  , 
avoit  pris  le  timon  des  affaires,  avoit  fournis  les  rebelles 
& rétabli  partout  la  paix.  Pendant  tout  ce  tems-là  ajou- 
ta-t-il , » Malek-fchan  m’a  honoré  de  fon  amitié  : à pré- 
» fent  que  tout  eft.  calme  dans  l’Empire  , il  commence  à 
»>  écouter  les  calomnies.  Mais  il  ne  doit  pas  ignorer  que 
»mon  bonnet  &mon  écritoire  font  tellement  liés  à fa  Cou-  * 
».  ronne  ôc  à fon  Thrône  par  le  décret  éternel  de  la  Pro- 
« vidence  , que  ces  quatre  chofes  ne  peuvent  fublifler 
..l’une  fans  l’autre.  Cette  réponfe  hardie  , altérée , & ma- 
lignement interprétée  par  celui  qui«la  rendit  au  Sulthan, 
irrita  fi  fort  ce  Prince  , qu’il  dépofa  furie  champ  fon  grand 
Vjzir  , donna  fa  charge  à Tadge-el-moulk-kami , chef  des 
confeils  delà  Sulthane,  & l’ennemi  de  Nedham-el  mouJk,* 
il  le  chargea  en  même  - tems  d’informer  des  mal\ erfations 
dont  le  grand  Vizir  étoit  accu fé. 

L'amoji.-  La  Cour  quitta  alors  Ifpahan  pour  aller  à Bagdad. 
Nedham-el-moulk  la  fuivoit,  ôt  étoit  arrivé  à Nehave 
#°rfq  u’un  Bathenien  porté  parle  nouveau  Gra^jd  Vizir,  lui 
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donna  un  coup  de  couteau.  Ce  grand  homme' (a)  bleflc  a 

mort  eut  encore  aflez  de  tems  pour  écrire  au  Sulthan  les  APr«u  C. 
paroles  fuivantes  : » Grand  Monarque , j’ai  palTé  à l’ombre 
« de  votre  autorité , une  partie  de  ma  vie  à bannir  de  vos  L'an  1091. 
» Etats  llinjultice.  J’emporte  avec  moi  6c  je  vais  préfenter 
» au  Souverain  Maître  de  l’univers  les  comptes  de  mon 
«»  adminiftration , les  témoignages  de  ma  fidélité  6c  les  ti-  . 
m très  de  la»réputation  que  j’ai  acquife  en  vous  fcrvant  : ils* 

*>  font  lignés  ces  titres  dp  votre  royale  main.  Le  terme  fa- 
••  tal  de  ma  vie  fe  rencontre  dans  la  quatre-vingt-treizième 
» année  de  mon  âge , 6c  c’elt  un  coup  de  couteau  qui  eQ 
» tranche  le  fil.  Il  ne  me  relie  plus  qu’à  remettre  entre  les 
» mains  de  mon  fils  la  continuation  des  longs  fervices  que 
» je  vous  ai  rendus , en  le  recommandant  à Dieu  6c  à Votre 
» Majelîé. 

Tel  fut  le  fort  d’un  Miniftre  à qui  Malek-fchah  devoit  BtncUthir. 
la  plus  grande  partie  de  fa  gloire.  Nedham-el-moulk  étoit 
en  même-tems  un  des  plus  fijav^ns  hommes  de  fon  fiécle,  6c 
l’azyle  de  tous  les  fçavans  : il  fit  fleurir  les  fciences  dans  . 
tout  l’Empire  des  Mufulmans,  ôc  fc’eft  cette  proteélion  qu’il 
accorda  aux  Lettres  , qui  rendit  fon  nom  célébré  dans 
tout  l’Orient , 6c  qui  contribua  plus  que  toute  autre  chofe 
à le  conferver  à la  poftérité.  Celui  qui  l’aflfalfina  étoit  un 
Bathenien , c’ell  ainfi  que  les  Orientaux  appellent  ceux 
que  nos  Hiftoriens  des  Croifades  nomment  Aflajfins  , 
dont  le  chef  en  Syrie  portoit  le  titre  de  f^ieux  de  la  Mon - 
tagne.  • • 

Cette  fetle  de  fcélérats , dont  lesprincipes  étoient  éga-  Alnifedh» 
lement  éloignés  du  Mufulmanifme  comme  #u  Chriftianif- 
me , a.voit  pris  naiflance  deux  ou  trois  ans  auparavant  dans 
le  nord  de  la  Perfe.  On  appelloit  ceux  qui  en  faifoiént  ■*«?««  * 
profeffion  Batheniens  ou  Ifmaëliens  ; mais  ils  étoient  des 
relies  de  ces  anciens  Carmathes  (£).  Le  chef  de  ces  afiaf-  * r«T  ” 
fins  nommé  Haflan  - fabah  , fort  inftruit  dans  les  fcien-  TAh,tf'u 
ces  , dans  la  géométrie , l’arythmétique  ôc  «infatué  de  la 
magie , avoir  demeuré  pendant  «pelque  tems  auprès  de 


(«)  L'an  4?  5.  de  l'Hegire, 
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““  Moftanfer-billah  Khalif  d’Egypi^g  , il  avoit  enfuite  par- 
muk-  C’  couru  Khorafan , 6c  avoit  pénétré  jufqu’à  Kaschgar.  Il 
fchah.  forma  de  toutes  les  religions  qu’il  connut , une  religion 
Can  i oju  particulière  , qui  dans  ce  qu’elle  contenoit  de  Mahomé- 
tifme, avoit  rapport  à la  fetie  dont  étoient  les  Pkatimites 
ou  Khalifs  d’Egypte.  On  eft  peu  inftruit  de  leurs  princi- 

• pes  : ce  que  nous  fçavons  de  plus  certain  , c’eft  qu’ils  ju- 

• «oient  une  obéïflance  aveugle  à leur  chef  : on  prétend 
qu’il  faifoit  enivrer  ceux  dont  il  vouloit  fe  fervjr , ôc  qu’on 
les  tranfportoit  enfuite  dans  des  jardins  délicieux  où  ils 
pouvoient  jouir  de  tdutes  fortes  de  plaifirs.  Une  fécondé 
ivrelTe  les  en  tiroit,  6c  on  leur  faifoit  entendre qu’aprçs  leur 
mordis  feroient  couduits  dans  ces  mêmes  lieux  de  délices  6c 
de  volupté.  C’eft  dans  cette  efpérancc  d’un  avenir  fi  déli- 
cieux qu’ils  expofoient  leur  vie  6c  ne  craignoient  point  de 
la  perdre  ; leur  chef  les  envoyoit  dans  les  Cours  étrangè- 
res pour  y aflaffiner  les  Rois  ôc  ceux  dont  il  étoit  mécon- 
tent. Les  autres  Princes  s’»n  fervoient  auffi  pour  le  même 

* ufage  , moyennant  une  fomme  d’argent.  Haftan-fabah  de- 
meuroit  dans  le  château  de  Roudbar  en  Perfc.  Sa  puif- 
fance  qui  prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroifie- 
mens  avoit  enfin  attiré  l’attention  du  Sulthan  Malek- 
fchah.  Ce  Prince  y envoya  un  de  fes  Officiers  pour  or- 
donner au  chef  des  Batheniens  de  fe  foumettre.  Haftan- 
fabah  fit  venir  en  fa  préfence  un  de  fes  gens , ôc  lui  com- 
manda de  fe  tuer  , il  fut  auffi-tôt  obéi  ; il  ordonna  à un 
autre  de  fe  précipiter  du  haut  des  tours  , fes  ordres  fu- 
rent exécutés  fur  le  champ.  Alors  il  dit  à l’Envoyé  de 
Malek-fchah*  qu’il  avoit  foixante-dix  mille  hommes  aufti 
fournis  que  ceux  qu’il  venoit  de  voir  , 6c  qu’il  n’avoit  qu’à 
porter  cette  réponfe  au  Sulthan.  Malek - fchah  ne  voulut 
point  attaquer  des  gens  fi  déterminés.  Ils  devinrent  puif- 
. fans  dans  leurs  montagnes,  s’emparèrent  d’un  grand  nom- 
bre de  châteaux , 6c  particulièrement  de  celui  d’Alamoue 
proche  Cafarin,  bâti  par  les  Rois  du  Dilem  ; de  là  ils  fe 
répandirent  dans  les  *^>ays  voifins  , pénétrèrent  jufqu*gn 
Syrie  dans  les  montagnes  du  Liban  , où  ils  avoient  des 
Commandans  fournis  au  chef  qui  étoit  en  Perfe.  Ce  fut  un 
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decesBatheniens  qui  prêta  Ion  bras  àTadge-el-mouJk-kami 
pour  aflafliner  le  Grand  Vizir  Nedham-el-moulk. 

LeSulthan  ne  furvéctit  pas  long-tems  à ce  fage  Minif- 
tre.  Ce  Prince  arri\  a à Bagdad  {a)  dans  le  deflein  d'envoyer 
le  Khalif  dans  quelque  autre  ville  : il  le  prcpofa  à Moêtadi, 

S|ui  demanda  un  délai  de  dix  jours,  pendant  leftjuels  Malek- 
chah  alla  dans  les  environs.  Mais  une  indigeftion  violente 
l’obligea  de  revenir  dans  cette  ville  ( b ) , la  fièvre  le  prit  & 
l’emporta  quelques  jours  après  , âgé  de  trente  - huit  ans  & 
fix  mois  ,&  apres  un  régné  de  vingt  ans  (c).  Il  fut  un  des 
plus  grands  Princes  de  i’Afie.  Il  aima  la  fincérité  , la  jufti- 
ce  & la  piété.  Il  fit  regner  l’abondance  dans  fes  Etats, 
rendit  les  chemins  libres  & sûrs  , pu.iit  févérement  le  cri- 
me , écoiita  toujours  indiflintlement  les  plaintes  de  tous 
fes  fujets.  Il  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  ponts , 
de  canaux  & de  grands  chemins  pour  la  facilité  des  voya- 
geurs. Il  bâtit  des  hofpices  & des  magazins.  t1  ainioit  paf- 
lionnement  la  chaffe  , mais  tout  ce  qu’il  prenoit  il  le  fai- 
foit  eftimer  & en  diftribuoit  le  prix  aux  pauvres.  On  rap- 
porte de  lui  qu’étant  allé  vifiter  le  tombeau*  d’un  faint  per- 
fonnage  à Thous  dans  le  tems  que  fonfrere  Toutoufch  lui 
difpfitoit  la  Couronne,  il  voulut  fçavoir  la  priere  que  fon 
Grand  Vizir  Nedham-el-moulk  venoit  de  faire  ; fai  de- 
mande., lui  dit  le  Vizir,  que  Dieu  vous  accorde  la  victoire  fur 
votre  frere  ; dC  moi  , dit  le  Sulrhan  \Ji  mon  frere  eflplus  di- 
gne que  moi  de  regner  fur  les  Aîujuïmans  , que  je  fais  vain- 
cu. L’Empire  de  Malek-fchah  étoit  très  étendu  , & onfai- 
foit  la  prière  publique  en  fon  nom  depuisWes  frontières 
de  la  Chine  jufques  dans  Jérufalem  , & depuis  l’Iemen.  juf- 
ques  bien  avant  dans  le  nord  (d).  Il  laiflToit  quatre  enfants , 

(a)  Le  14  de  Ramadhan. 

(b)  Le  x de  Swiioual 
(r)  H mourut  un  vendredi  vers  le  mi» 
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ConfUntinople-&  qu'cnfuitedans  use  ba- 
taille qui  (c  donna  entre  ce*,  deux  Ptmces 
l’Empereur  Grec  fut  fait  piifonnier.  Tou- 
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Mahmoud  , Mohammed , Barkiaroc  6c  Sandgiar.  La  Reine 
Tarkhan-khatoun  cacha  pendant  quelques  jours  la  mort  de 
Malek-fchah , 6c  forma  pendant  oe  temps-là  un  parti  , pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Mahmoud 
qui  n’étoit  âgé  que  de  quatre  ou  cinq  ans.  Elle  gagna  plu- 
fieurs  Emirs  , 6c  obtint  du  Khalif  Moôtadi  que  la  priera 
publique  feroit  faite  dans’ Bagdad  au  nom  de  Mahmoud. 

Ce  jeune  Prince , dans  la  cérémonie  que  l’on  fit  de  lui 
mettre  la  Coufonne  6c  l'épée  , attira  fur  lui  l’attention  , &éW' 
fe  fit  aimer  de  tous  ceux  qui  étoient  préfens.  Sa  mere  l’em- 
mena enfuite  à Ispahan  , ayant  avec  elle  le  corps  de  Ma- 
lek-lîhah.  L’aîné  des  enfants  de  ce  Prince , nommé  Bar- 
kiaroc (a)  ôc  furiiommé  Rokneddin  étoit  dans  cette  ville  ; 
lorfqu’il  apprit  l’arrivée  de  la  Suithane,  il.  en  'décampa, 
fuivi  de  tous  les  partifahs  de  Nedham-el-moulk  6c  marcha 
vers  Rei.  La  Suithane  le  fit  pourfuivre  par  fes  troupes  ; 
il  fe  donna  ^ine  bataille  entre  les  deux  partis  , ôc  celui  Fe 
Tarkhan-khatoun  fut  défait.  Tadge-el-moulk  étoït  parmi  les 
prifonniers  : Barkiaroc  vouloit  le  revêtir  de  la  charge  de 
Grand  Vizir  ; mais  il  trouva  trop  d’oppofition  de  la  part  des 
anciens  amis  de  Nedham-ei-moulkque  ce  Vizir  avoit -fait 
périr , ôc  il  fut  mis  à mort.  Barkiaroc  s’approcha  d’fcpa- 
han  ôc  en  fit  le  fiége.  La  Suithane  fit  faire  quelques  pro- 

[>ofitions  qui  furent  acceptées.  Barkiaroc  çonfentit  (&)  à lui 
aider  Ispahan  , à condition  cependant  qu’il  partageroit 
avec  elle  le  thréfor  quefonperey  avoit  laide.  Il  eut  pour  fa 
paçt  cinq  cens  mille  dinars  ou  pièces  d’or. 

Prelque  t^MS  les  Princes  Seljoucides  ôc  les  diderens 
Emirs  de  la  Syrie  avoient  pris  part  à cette  guerre,  dans 
l’efperance  de  profiter  des  dépouilles  de  Malek  - fehah.  If. 
mïal  frçre  de  ce  Prince  ôc  à qui  la  Suithane  avoit  laide  en- 
trevoir l’efp’érance  del’épouler,  avoit  armé  près  d’Hama- 
tlam  en  faveur  de  Mahmoud.  Barkiaroc  marcha  aulTT-  tôt 
contre  lui  ôc  le  deffit  dans  la  plaine  d’Hamadan.  If^iai! 
tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis , 6c  on  ne  lui  fit  Sucun 


quartier. 


Toutousch 


(m)  C’cftluiqu'Haison appelle  Bclkhiarok.  0>)  L’an  48$  de  l'Hcgire. 
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Toutoufch  qui  s’étoit  déjà  établi  à Damas’,  entreprit  Apr(js j c 
au fli  à la  faveur  de  ces  troubles  de  s’y  rendre  plus  abfolu,  Baikiaroc. 
& dan$  ce  delfein , il  s’étoit  déclaré  en  faveur  de  Mali-  L'|"  î?  j4- 
moud.  Calim-eddoulet-ac-fancar  à qui  Malek-fchah  avoit  UmJcîn.* 
donné  Alep , fe  déclara  pour  Barkiaroc,  ôc  envoya  (a)  le  Gé-  Novairi. 
néral  Kerboga  avec  une  armée  contre  Toutousch.  Ce  Gé- 
néral  fut  battu  & fait  prifonnier:  Dans  cet  intervalle  Tark-  h»fm: 
han-khatoun  étoit  fortie  d’Ispahan  pour  aller  trouver  Tou- 
tousch ôc  l’affermir  dans  le  parti  de  fon  fils  , mais  étant 
tombée  malade,  elle  fut  obligée  de  rentrer  dans  fa  ville  où 
elle  mourut.  Barkiaroc  fe  rendit  auffi-tôt  à Bagdad  où  un 
nouvel  accident  délangea  beaucoup  les  affaires  de  Mah- 
moud. Le  Khalif  Motladi-billah  mourut , 6c  fon  fucceffeur 
Moftadher-billah  s’adreffa  au  Sulthan  Barkiarok  pour  être 
confirmé  dans  le  Khalifat.  Alors  ce  Prince  fit  affembler 
tous  fes  principaux  Officiers.  Moftadher  qui  fut  reconnu 
Khalif,  donna  en  même  tems  l’inveftiture  de  l’Empire  à 
Barkiaroc  : en  conféquence  la  priere  publique  fut  faite  (£) 
au  nom  de  ce  Prince  dans  Bagdad.  • 

Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  d’un  fécond  qui  laiffa  Bar-  D 
kiaroc  maître  de  l’Empire.  Un  autre  frere  de  Malek-fchah  Abonif»- 
nommé  Takasch  avoit  déclaré  la  guerre  à Barkiaroc,  6c 
la  fupériorité  de  fon  armée  avoit  obligé  ce  dernier  à fe 
retirer  dans  Ispahan  , dont  Mahmoud  étoit  maître.  La  mort 
de  Tarkhan-khatoun  changea  les  efprits  , on  y reçut  Bar- 
kiaroc, les  deux  freres  firent  leur  entrée  dans  Ispahan  , ôe 
vécurent  en  bonne  intelligence  ; mais  quelques  Emirs  qui 
confervoient  encore  de  la  haine  pour  Barkiaroc  , 6c  qui 
cherchoient  l’occafion  de  ranimer  le  parti  de  la  Sulthane 
le  firent  arrêter  6c  conduire  dans  un  château,  où  l’ordre 
étoit  déjà  donné  de  le  priver  de  la  vue.  Il  ne  lui  reftoit 
aucune  efpérance  ,•  quand  Mahmoud  fut  fubitement  atta- 
qué de  la  petite  verole  6c  mourut  peu  de  jours  après. 

C’elt  ce  qui  fauva  Barkiaroc , il  fut  remis  en  liberté  ôc  pro- 
clamé de  nouveau  Sulthan. 

Barkiaroc  donna  la  charge  de  Grand  Vizir  à Mouxad-el- 

(*)  t 'an  487.  de  l'Hcgire.  (f)  Le  14  de  Mouharram  de  l'an  487. 
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moulk  fils  de  Nedham-él-moulk  ; mais  quelques  foupçons- 
qu’il  conçut  contre  ce  Miniftre,  l’obligerent  a le  dépofer, 
&r  il  mita  fa  place  Phakhr  el-moulk  autre  fils  de  Nfdham- 
el-moulk.  Après  qu'il  eut  fini  ces  difpofitions  ôc  réglé  les 
affaires  qui  regardoient  le  gouvernement  de  1 Empire  , il 
marcha  contre  fon  oncle  I akasch.  ïl  remporta  fur  lui  une 

fraudé  vitloire  , & le  fit  noyer  avec  fen  fils.  Il  défit  auffi 
’outoufeh.  Ces  victoires  ne  lui  parurent  point  complexes, 
qu’il  n’eût  défait  Arflan-fchah  (<r)  autre  Prince  Seljoucide, 
qui  étoit  dans  le  Khorafan  à la  tète  d’une  pniflante  armée; 
mais  fa  préfence  dans  cette  province  d^.int  inutile.  Arflan- 
fehah  trop  févére  envers  fés  officiers  &Tes  domeftiques  étoic 
inexorable  , il  ne  vouloir  pas  pardonner  à l'un  d’entr’eux 
qui  avoit  commis  quelque  faute.  Pour  prévenir  le  châ- 
timent , l’officier  fe  trouvant  feul  avec  lui , le  tua  ( b ) d’un 
coup  de  poignard  ; par  - là  lorfque  Barkiaroc  entra  dans 
le  Khorafan  , il  s’en  rendit  facilement  maître.  De  * là 
il  envoya  fommer  les  Princes  du  Maouarennahjy  de  faire 
la  priere  publique  en  fon  nom.  Il  donna  le  Khorafan  à fon 
frere  Sanagiar  , auprès  duquel  il  lailfa  pour  Vizir  Aboul- 
fath-aly  (c)  & s’en  revint  dans  l’Eraque  Perfique. 

La  paix  n’étoit  qu’apparente  , les  Batheniens  trop  pu  if- 
fans  commettoicnt  des  qttentats  qu’il  étoit  nécefTaire  de  ré- 
primer ; ils  aflaffinèrent  plufieurs  grands  de  l’Empire  , en- 
tr’autres  Argousch  {J)  parent  du  Suithan  , & l’Emir  Bourski 
tin  des  compagnons  de  Thogrulbegh  & le  premier  Gou- 
verneur que  les  Seljoucides  avoient  mis  dans  Bagdad. 
D'un  autre  côté  Mouiad-el-moulk  qui  avoit  été  dépofé  de 
la  charge  de  Grand  Vizir,  ne  cherchoit  que  l’occafiun  de 
fe  venger  en  excitant  de  nouveaux  troubles  dans  l’Empire  ; 
il  s’attacha  dans  ce  deffein  un  ancien  efclave  de  Maiek- 
fehah,  nommé  Anzar  , qui  avoit  beaucoup  d’autorité  dans 
l’Eraque.  Us  avoient  déjà  mis  l’un  & l’autre  fur  pied  une 


(*1  Abonlfaradffc  le  nomme  Arflan- 
Argltoun  fils  d’Aiflan  , frcicdti  Suithan 
MiRk  Hrliah. 

(il  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an 
l’an  490  de  l’Hdmre. 

(e)  AbouLfath  Aly-cl-houflain-tl-Tou 


Craï.  C’ctoit  un  fameux  Poète  arabe  donc 
Pocock  a publié  une  pièce  de  xersen  i6ti 
avec  des  note?. 

(rf)  ' boulmahafcn  le  nomme  Arflan  y 
Argoun.fils  du  Suithan  A lparflan. 
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grande  armée  , fie  marchoient  contre  le  Sulthan  , lorf-  7 — ; — 7 
q u Anzar  fut  alfailiné  dans  Saveh.  Alors  le  Vifir  tourna  fes  BarkUrôc!’ 
vues  d’un  autre  coté  , & vint  trouver  Mohammed  frere  de 
Barkiaroc  qui  demeurait  dans  1 Aherbidgiane  ; il  fit  tant 
par  les  intrigues  fie  par  fes  follicitations  qu’il  engagea  ce 
Prince,  fous  prétexte  qu’on  ne  lui  avoit  donné  qu’un  très-pe- 
tit appanage , de  prendre  les  armes.  Mohammed  fortit  de 
Kendgia , fa  réfidence  ordinaire  , avec  quelques  troupes  , 

3 uc  la  multitude  de  mécontens  qui  vinrent  s’y  joindre  , ren- 
it  plus  nombreufes.  Mouïad-el  moulkfut  fait  grand  Vifir 
{<i)de  Mohammed.  Barkiaroc  ne  put  arrêter  aflez  promp- 
tement  cette  révolté.  Quelques  feditions  qui  s’étoient  éle-  a£<.«//«- 
vées  dans  fa  Cour  lui  firent  perdre  l’occafion  de  combat- 
tre  Mohammed  avant  qu’il  fut  devenu  plus  puifiant.  Moud-  ïlm 
giared-el  moulk  furnommé  Kami  avoit  l’adminiftration  des  'W**. 
finances , ôc  il  les  ménageoit  trop  au  gré  des  principaux 
Emirs  ; ce  Miniftre  retranchoit  fouvent  une  partie  de  leurs 
anpointemens  qu’ils  s’étoient  fait  donner  dans  un  tems  où 
il  eût  été  difficile  ôc  dangereux  de  les  leur  refùfer.  Ils  s’èn 
étoient  plaints  plufieurs  fois  au  Sulthan,  qui , fatisfait  de 
la  conduite  de  Moudgiared-el-moulk  11e  les  avoit  jamais 
écoutés  ; mais  à la  faveur  des  troubles  que  Mohammed 
commenqoit  à exciter  , ils  s’ameuterent  dans  Ispahan  , fie 
vinrent  en  foule  à la  porte  de  Moudgiared- el  - moulk  qui 
fut  obligé  de  fe  fauver  au  palais  du  Sulthan.  Les  féditieux 
ne  refpeéterent  pas  d’avantage-  cet  afyle,  Ôc  menacèrent 
d’employer  la  force  ôc  la  violence  fi  on  ne  leur  remettoit 
le  Miniftre.  Moudgiared-el-moulk  crurqu’en  ferréfentant 
à euv.il  pourrait  les  appaHer  : mais  le  Sultan  qui  l’aimoit  ne 
voulut  point  l’expoferà  ce  danger.  Ils  enfoncèrent  les  por- 
tes du  palais  ôc  en  tirèrent  Moudgiared-el-moulk  qu’ils  mi- 
rent en  pièce.  Barkiaroc  qui  craignit  pour  fa  perfonne  fe  (au- 
va  par  une  porte  de  derrière  ôc  prit  le  chemin  de  Rei.  Alors 
Mohammed  qui  s’avançoit  toujours, s’empara  du  pays  que  fon 
frare  venoit  d’abandonner  , ôc  pourfuivirce  Sulthan  jufque# 
dans  Rei , où  il  trouva  Zobeïdet  - khatoun  mere  de  Barkia- 


(«)  l/io  de  l'Hcgire  4»i. 
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roc.  Mouïad-el-moulk  la  força  d’avouer  où  étoient  toutes 

fes  richefles  , ôc  la  fit  enfuite  étrangler. 

Mohammed  fut  joint  par  Kouhadabin  gouverneur  de 
Bagdad  6c  par  Kerboga  Roi  de  Moufloul  : on  fit  la  prière 
publique  (a)  en  fon  nom  dans  Bagdad  ; mais  par  un  prompt 
retour  dans  cette  ville  , Barkiaroc  y fit  rétablir  ( b)  pour  lui 
la  priere.  Il  marcha  enfuite  contre  fon  frère  fit  en  vint  (c) 
aux  mains  avec  lui  proche  le  fleuve  Abiad  à quelques  para- 
fangues  d^Hamadan.  Barkiaroc  fut  vaincu  ôc  fe  fauva  à 
Rei , pendant  que  Mohammed  revint  à Bagdad  où  il  reprit 
l’autorité  dont  il  venoit  d’être  dépouillé.  Tous  les  amis  de 
Barkiaroc  le  joignirent  à Rei , d'où  il  alla  dans  le  Khora- 
fan.  Le  Général  des  troupes  de  cette  Province  nommé 
Emir-Dadh  fe  déclara  pour  lui  ; mais  ce  fecours  ne  l’empê- 
cha pas  d’être  battu  une  fécondé  fois  par  fon  frere  Sand- 
giart  II  fe  retira  alors  dans  le  Dgiordgian  , enfuite  à Dama- 
gan  , 6c  de-là  dans  le  Khouziftan  ou  l’Emir  Ayaz  avec  cinq 
mille  cavaliers , embrafla  fon  parti.  Ayaz  étoit  un  ancien 
efclave  de  Malek-fchah  que  le  métite  6c  la  faveur  avoient 
élevé  aux  premières  charges  de  l’Etat  ; la  reconnoiflance 
qu’il  confervoit  pour  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  du  pere, 
lui  avoit  fait  embrafler  le  parti  du  fils  , Ôc  il  devint  fon  prin-  * 
cipal  appui.  Son  armée  montoit  alors  à cinquante  mille  hom- 
mes. Mohammed  s’approcha  de  Barkiaroc  avec  quinze 
mille  hommes  , ôc  lui  livra  (J)  une  bataille  qu’il  perdit  après 
avoir  combattu  pendant  un  jour  entier.  Mouïa-del-moulk 
fon  grand  Vifir  Ôc  l’auteur  de  tous  ces  troubles  fut  fait 
prifonnier.  Lorfque  Barkhiaroc  eut  entre  fes  mainsde  Vizir 
Mouïad-el-moulk  que  l’on  regardoit  comme  un  homme  défi 
tinéau  fupplice  à caufe  de  toutes  les  trahifons  qu’il  avoit  fai- 
te^ , il  fe  Iaifla  tellement  furprendre  par  de  nouveaux  artifi- 
ces, que  ce  Prince  lui  rendit  la  charge  de  grand  Vizir  auprès 
de  lui.  Mais  les  difeours  de  quelques  valets  de  chambre 
la  lui  enlevèrent  bientôt.  Ils  s’entretenoientenfemblc , dans 

(4)  Un  Vendredi  17  de  Dzoulhcdgch 
de  l'an  4»*- 

(b)  Dans  le  mois  Scplicr  de  l'an  473 
l'Hcgire. 


(rj  Le  4 de  Redgcb  de  l'an  49  * . 

(d)  Le  , de  Dgioumadi  - cl  -ïiher  de 
l'au  494  de  l’Hcgire. 
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le  tems  que  Barkiaroc  leur  paroifToit  endormi , fur  fa  trop  A ^ } ^ 
grande  facilité  à pardonner , & fur  ce  qu’il  ne  fçavoit  ni  le  Barturoc. 
faire  craindre  , ni  venger  les  outrages  qu’on  lui  faifoit,  ôc 
cela  à l’occafion  de  Mouïad-eLmouik.  Le  Prince  qui  en- 
tcndoittout,  en  fut  tellement  irrité  qu’il  fit  venir  auffi-tôt 
ce  Vizir  & lui  abbattit  lui-même  la  tête  d’un  coup  de  fa- 
bre,  en  difant  àfes  courtifans:  voyez  maintenant  fi  les  Prin- 
ces de  ma  maifon  ne  fçavent  pas  fe  faire  craindre  ni  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis. 

Après  cette  aélion  Barkiaroc  alla  à Rei , pendant  que  . 
fon  frere  Mohammed  fe  fauva  dans  le  Khorafan , où  après  A ^ ** 
avoir  réuni  fes  forces  à celles  de  fon  frere  Sandgiar , ils  re- 
vinrent enfemble  vers  Rei  & obligèrent  leur  frere  à en  dé- 
camper & à fe  retirer  à Bagdad.  Ce  Prince  qui  manquoit 
de  fonds  pour  faire  la  guerre , exigea  du  Khalif  cinquante 
mille  pièces  d’or,  & enleva  tout  ce  qu’il,  put  au  peuple  ; 
mais  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à partir , il  tomba  dan- 
gereufement  jnalacîe.  Ses  deux  freres  Mohammed  & Sand- 
giar s’étoient  emparés  de  tous  fes  Etats , & s’avarrçoient 
vers  Bagdad  où  l’on  défefperoit  pour  fa  yie.  On  le  tranf- 
porta  dans  la  partie  occidentale  de  cette  ville , d’où  avec 
Une  efeorte  , on  le  conduifit  jufqu’à  Vafeth.  Mohammed  & 
Sandgiar  entrèrent  dans  Bagdad, le  KhalifMoftadher  fe  plai- 
gnit beaucoup;  des  vexations  de  Barkiaroc  & fit  la  priere 
publique  au  nom  de  Mohammed. 

Barkiaroc  qui  s’étoit  rétabli  à Vafeth  , attendit  que  fon 
frere  Mohammed  eût  quitté  Bagdad  pour  aller  l’attaquer.  EimJcin. 
Les  deux  armées  étoient  prêtes  à fe  livrer  ( a)  un  combat , 
lorfqu’on  fit  quelques  propofitions  de  paix , par  lefquelles 
Barkiaroc  devoit  conferver  le  titre  de  Sulthan  , Moham- 
med celui  de  Malek  ou  de  Roi , avec  les  Provinces  de  l’A- 
dherbidgiane , du  Diarbekr,  du  Dgeziré  & de  Moulïoul  ; 
mais  elles  ne  furent  point  acceptées  & les  deux  freres  fe  > 
bartirent  une  quatrième  fois  auprès  de  Rey  -.Mohammed 
qui  fut  entièrement  défait  & dont  tous  les  thréfors  furent 
pillés,  fé  fauva  à Ispahan  où  il  fut  bientôt  afliégé  ( b ) , il 


(4)  L’an  de  l’Hegire.  (b)  Le  Cegcdura  jufcju'au  lodcDxoulhcdgch  de  l'an^yf. 
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ne  put  s’y  deffendre  faute  de  vivres  6c  de  munitions;iI  alla  fo 
retirer  dans  un-endroit  inconnu  où  il  fe  tint  caché.  Barkia- 
roc  relia  pendant  quelques  jours  à Ispahan  (a)  ôc  fe  rendit 
enfuite  à Hamadan  , d’où  il  alla  livrer  une  cinquième  ba- 
taille à fonfrere  Mohammed  à la  porte  de  Khoï  f/5).  Barkia- 
roc  victorieux  alla  camper  dans  le  Dgebal  entre  Maragaôc 
Tauris  ; il  s’y  rafraîchit  dans  un  lieu  fort  agréable  ôc  rempli 
de  pâturages  ; de-ià  il  alla  à Rendgiane,  pendant  que  Mo- 
hammed s’étoit  retiré  d’abord  à Hargij  à quarante  parafan- 

Êues  du  lieu  où  s’étoit  donné  le  combat , & de  là  à Khelat. 

infrn  ces  deux  frétés  qui  étoient  depuis  fi  long  - tems  en 
guerre, fongerent  ferieufement  à faire  la  paix  (c).  Barkia- 
roc  s’étoir  rendu  à Rei  & on  faifoit  la  priere  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal , le  Tabare(lan,dans  la  province  de 
Fars,  dans  le  Diarbekr,  dans  le Dgeziret  ou  la  Mefopotanie, 
à la  Mcqne  Ôc  à Medine.  A l’égard  de  Mohammed  qui  étoic  . 
dans  I’Adherbidgiane , on  faifoit  la  même  chofe  pour  lui 
dans  le  Khorafan  ôc  le.  Maouarennahar.  Il  y,eut  des  am- 
balfadeurs  envoyés  de  part  ôc  d’autre  , ôc  la  paix  fut  conclue 
entre  Mohammed,  Barkiaroc  Ôc  Sandgiar, à condition  que 
dans  la  priere  publique  on  ne  feroit  aucune  mention  du 
nom  de  l’un  dans  les  pays  de  l’autre  , que  ces  deux  Princes 
ne  s'écriraient  point  aireâement , qu’il  n’-v  aurait  que  leurs 
Vifirs  qui  pourraient  le  faire  , ôc  qu’on  laifieroit  auv  armées 
la  liberté  de  fe  retirer  rranquilement.  Par  ce  traité  Barkia- 
roc fut  reconnu  Sulthao  ; il  lui  fut  permis  de  faire  battre  le 
tambour  dans  fon  palais  aux  heures  de  la  priere  , ôc  il  garda 
le  Dgebal,  Hamadan,  Ispahan,  Rei,  Bagdad  & leurs  dépen- 
dances. Mohammed  eut  tous  les  pays  depuis  la  ri\icrel£- 
pidaz  jufqu’au  Derbcnd  , le  Diabekr  ôc  la  Syrie  ; Sandgiar 
eut  le  Khcya  àn.Auffi  tôt  que  le  Khalif  Moftadher  en  eut  été 
inftruit,  il  fit  faire  la  priere  publique  au  nom  de  Barkiaroc 
dans  Bagdad.  Il-ghazi  fils  d'Ortoc  étoit  alors  gouverneur  de 
cette  ville  pour  les  Seljoucides. 

. Bark'aj-oc  ne  jouit  pas  long  - tems  des  avantages  de  la 
paix.  Comme  (J)  il  fortoit  d’Ispahan  pour  fe  rendre  à Bag- 

<m)  tl  partit  d'ifj'alian  le  < de  Dzoul-  (r)  an  « 7 de  l'Hcgirc. 
hedi>  -h  (</;  L'an 

(b)  _'an  4P  6 de  l'Hcgire.  . 
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dad  il  tomba  dangereufement  malade.  Sentant  que  fon  der- 
niermoment  approchoit , lorfqu  il fut  arrjvé  Beroudgiard,  il  Baikuioc. 
fit  aufli-tôt  aflembler  fon  armée  qui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  des  mains  de  fon  fils  fttalek  - fch&h , alors  âgé  de 

Quatre  ans  & huit  mois.  11  déclara  Atabek  ou  gouverner 
u jeune  Prince  , l’Emir  Ayaz  auquel  il  ordonna  d’aller  a 
Bagdad  ôc  d'y  conduire  le  nouveau  Sulthan  : fon  mal  em- 
pirant de  joui  en  jour  il  mourut  à Beroudgiard;«j.  De-là  il  fut 
tranfportéà  Ispahan  où  on  le  mit  dans  un  tombeau  qu’une 
de  fes  favorites  avoit  fait  conffruire  pour  lui , & dans  le- 
quel on  la  porta*pcu  de  tems  après.  Barkiaroc  n’étoit  âgé  . 
que  de  vingt-cinq  ans  ; il  en  avoit  régné  douze  , prefque 
toujoO-s  occupé  à faire  la  guerre  à fes  freres.  11  foutintavec 
patience  & avec  courage  toutes  fes  adverfités.  Il  étoit  doux 
& fc  faifr.it  2imcr  de  fes  üijets  par  fes  libéralités. 

Auifi-totque  ce  Prince  fut  mort , Malek-fchah  avec  Ayaz  L'annof. 
fon  Atabek  (6)  entra  dans  Bagdad  où  l’on  fit  la  priere  p*-  ^°ul(,Jhs 
blique  en  fon  nom  ; mais  Mohammed  qui  avoit  fi  long-tems 

{>erfécutéle  pere , ne  voulut  point  lailfer  le  fils  maître  de 
a première  \ ille  du  Mufulmanifme.  Il  .s’v^endit  aulfi-tot  & 
vint  fe  loger  dans  la  partie  occidentale  de  Bagdad, pendant 
que  Malek-fchah  & Ayaz  étoient  dans  la  partie  orientale. 

Le  Khalif  alloit  voir  dans  cette  ville  un  champ  de  ba- 
taille. On  s’y  préparoit  déjà  au  combat  ; mais  le  Vizir  '• 

d’Ayaz  ayant  fait  quelques  propofitions  de  paix , -tous  les 
Emirs  &c  les  gens  de  Loi  s’efforcèrent  d’y  porter  les  deux 
partis.  File  fur  lignée  en  leur  préfence  , l’on  convint  (c) 
que  Mohammed  porteroit  feul  le  titre  de  Sulthan. 

Il  fembloit  que  cette  paix  qui  lui  étoit  fi  avantageufe , 

’&r  à laouelle  tous  les  gens  de  Loi  avoient  contribué,  dût 
être  inviolable  ; mais  Mohammed  qui  craignoit  qu’un  jour 
Avaz  n’entreprit  de  rétablir  fon  pupille  , la  rompit  prefque 
auffi-tôt.  Dans  les  rejouiflanoes  qui  fe  firent  à cette  oc- 
cafion  , Avaz  avoit  fait  beaucoup  de  préfens  , & avoir  don- 
né un  grand  feftin  à Mohammed.  Quelque  tems  aptes  ce 

f*l  Mon  dans  le  mois  RabiJcl-aoual  (r)  Sur  la  fin  di?  mois  DgioumadicL 
de  l'an  *3.  Il  a regnd  1»  ans.  aoual. 

(i)  Le  1 7 de  Rabiel-akbcr  de  l'an  4?*. 
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■4— Prince  manda  Avaz.  Ii  avoit  difpofé  fous  fon  veftibulé 

MPohLn-C  une  trouPe  d’affafOns.  Ayaz  qui  ne  fe  défioit  de  rien  vint 
mcd.  le  trouver,  & il  fut  aflaffiné  (a)  en  entrant  avec  fon  Vizir. 
Imiiçf.  Ayaz  étoit  âgé  de  quarante  ans  , il  avoit  été  efclave  du 
(ÿand  Sulthan  Malek-fchah.  Son  courage  ôc  fa  prudence 
l’avoient  élevé  aux  premières  charges  de  l’Empire.  • 

Au  milieu  de  toutes«ces  guerres  & des  aflaflinats  que 
les  Princes  commettoient  eux  - mêmes  , les  Batheniens 
Aloulftdh*  avoient  la  liberté  de  faire  de  grands  ravages  dans  l'Em- 
pire des  Seljoucides  ; au  centre  même  de  cet  Empire 
ils  en  formoient  un  autre  qu’il  étoit  impolTible  de  dé- 
truire à caufe  du  grand  nombre  des  fortereflfes  dont 
ils  s’étoient  faifies  , & les  caravanes  n’ofoient  pli*  s’ ex* 
pofer  dans  les  chemins.  Celle  des  Indes  , du  Maouaren- 
nahar  & du  Khorafan  qui  alloit  à la  Mecque  fut  entiè- 
rement pillée  dans  les  environs  de  Rei  , la  plûpart  des 
ptellerins  & des  marchands  furent  tués.  Quelques  tems 
après  ces  Batheniens  aflaffinerent  encore  à Nifabour 
Phakhr-el-moulk  (£) , qui  avoit  été  Grand  Vizir  de  Bar- 
kiaro.  9 . 

Altuifm-  Le  Sulthan , loin  de  fonger  à détruire  ces  ennemis  dd 
fa  Religion  , faifoit  lui-même  la  guerre  aux  Mufulmans  (c):  , 
Mohammed  quitta  l’Adherbidgiane  où  il  étoit  alors  , & fe 
• rendit  en  Syrie  dans  le  deffein  de  s’emparer  de  Moufloul, 

qui  appartenoit  à Dgiokarmisch  ; les  habitans  foutinrent 
un  long  fiége , & firent  de  fréquentes  forties.  Mais  lors- 
que Dgiokarmisch  eut  été  pleinement  inftruit  de  la  mort 
de  Barkiaroc , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre.  Il  eut  une 
conférence  avec  le  Vizir  du  Sulthan  , qui  lui  confeilla  de 
venir  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  Prince  , en  lui  promettant 
d’obtenir  fon  pardon.  Dgiokarmisch  réfolu  de  fuivre  cet 
avis  , fortit  de  Mouffoul  malgré  les  habitans  , qui  ne 
purent  retenir  leurs  larmes  , ■&  qui  fe  mirent* de  la  poullie- 
re  fur  la  tête  en  le  voyant  partir.  Cependant  il  n’eut  pas 
lieu  de  fe  repentir  d’avoir  fait  cette  démarche.  Le  Sul- 
than 

(»)  l e n de  Dgioumadi-el-akher.  Barkiaroc  & enfuite  de  fon  frere  Sand- 
(A)  Phakhr-cl-moulk  Aboumodliaffer-  giar , fut  tué  Pan  (oo  par  un  Bidiçnicn. 

Aiy  fils  de  Ncdbam  - el-  mouik , Vifirde  (c)  L’an  4?  J de  PHcgite. 
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than  l’embrafla  & le  rendit  à fcs  lujets  qui  lui  avoient  don- 
. né  tant  de  preuves  de  leur  attachement.  Loriqu  il  fut 
rentré  dans  cette  ville,  il  Ht  préparer  un  grand  feftin  hors, 
des  murailles  fous  des  tentes, y regala  le  Sulthan  , ôc  lui 
fit  ainfi  qu’à  fon  Grand  Vizir  de  magnifiques  préfens. 

Quoique  Dgiokarmisch  eût  été  rétabli  dans  Moufloul 
par  le  Sulthan  , l’autorité  de  ce  Prince  étoit  fi  peu  ref- 
pe&ée  dans  la  Syrie , & celle  des  Emirs  qui  y regnoicnt 
étoit  fi  grande  , que  Dgiaouli-facaou  avec  mille  cavaliers 
vint  (a)  le  préfenter  devant  cette  place.  Dgiorkarmisch  rafi- 
fcmbla  aulfi-tôt  deux  -mille  hommes  de  cavalerie  , & fe  fai- 
fant  porter  dans  une  littiere  , car  il  étoit  alors  paralyti- 
que , il  alla  livrer  bataille  à fon  ennemi  ; mais  il  eut  le 
malheur  d être  vaincu  , &c  ne  pouvant  fe  làuver  aflcz 
promptement , il  fut  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Aloufi- 
îoul  en  apprenant  fa  défaite  donnèrent  le  commandement 
à fon  fils  Zenghi  ( b ) qui  n’étoit  âgé  que  de  onze  ans. 
Dgiaouli-facaou  dreiïa  les  machines  devant  la  place  & en 
forma  le  fiége.  Il  faifoit  promener  tous  les  jours , au  pied 
des  muraUles  , Dgiokarmisch  fur  un  rrtuler.  Ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  crioient  aux  habitans  qu’ils  rendiffent  leur 
ville,  s'ils  vouloient  délivrer  leur  Roi.  Les  habitans  n’eu- 
rent aucun  égard  à ces  traitemens  indignes  , ôt  ils  s’obfti- 
nerent  de  plus  en  plus  à fe  défendre.  Dgiokarmisch  (c) 
fut  renfermé  dans  'une  folTe  profonde , d’où  on  ne  le  tira 
ue  quand  il  fut  mort.  Ses  partifans  fe  tournèrent  alors 
u côté  de  Kilidge-arflan  , Sulthan  d’Iconium  , qui  vint 
aulfi-tôt  avec  une  armée  prendre  polfelfion  de  Moufloul. 
Il  fit  revêtir  d’une  robe  d'honneur  Zenghi , qui  avoit  été 
au-devant  de  lui  jufqu  a Mograca.  Dgiaouli-facaou  en  ap- 

E renant  l’arrivée  du  Sulthan  avoit  aulfi-tôt  levé  le  liège. 

e Sulthan  d’Iconium  entra  ( J)  dans  Moufloul , fit  celTer 
la  priere  publique  au  nom  de  Mohammed , prit 
de  cette  ville , & en  donna  le  gouvernement 


poflelfion 
a fon  fils 


(<)  L‘tn  joo  de  l'Hegire. 

( b : Il  rc  faut  pas  le  confondre  avec 
EmaJi^ldin  Zenghi  ti  célébré  dans  nos 
Croifadcs- 

Tome  II. 


(r)  Il  droit  âgé  de  <o  ans , il  avoir  fait 
réparer  les  murailles  & le  château  de 
Moulloul 

( d ) Le  if  de  Rcdgcb  de  l'an  joo; 
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fils  Malek-fehah  âgé  de  onze  ans  , laiflant  auprès  de  lu» 
un  Emir  pour  l’aider  de  fes  confeils  , ou  plutôt  pour  gou- 
verner les  affaires  ious  ce  jeune  Prince.  Kilidge-  arflan 
pourfuivit  Dgiaouli  faCaou , mais  il  • fut  vaincu  proche  la 
rivière  de  Khabour,  dans  laquelle  il  fe  noya,  & le  vain- 
queur revint  prendre  Mouffoul , & obligea  le  jeune  Ma- 
lek-fehah à fe  retirer  auprès  du  Sulthan  Mohammed. 

L’intérieur  de  l’Empire  ne  jouifloit  pas  d’une  plus  gran- 
de tranquillité.  Dans  le  voifinage  d'Ispahan  môme  , les  Ba- 
theniens  s’étoient  rendu  maîtres  du  fort  château  nom- 
mé Schah-dour(*r  ),  que  le  Sulthan  Malek-fehah  avoit  fait 
conftruire  autrefois  pour  tenir  en  bride  cette  grande  ville 
fouvent  fujette  à fe  révolter.  Ahmed  furnemmé  Ben-at- 
tasch  ( b ) , un  des  chefs  des  Batheniens  avoit  féduit  par 
fes  difeours  la  garnifon  qui  avoit  embraflé  les  dogmes  de 
cette  fecte.  Mohammed  informé  de  cette  nouvelle  , ac- 
courut avec  une  armée , & vint  affîéger  le  château.  La  lî- 
tuation  avantageule  de  cette  place  , & la  -force  de  fes 
murailles  firent  prendre  à ce  Prince  la  réfolution  de  l’in- 
veftir  de  toutes  parts  , fans  hazarder  aucune  attaque  y 
le  défaut  de  provifions  l’aflurant  .en  quelque  façore 
que  cette  place  feroit  forcée  de  fe  rendre  d’elle -même. 
Àlais  Ben  - attafeh  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  le  Grand 
Vizir  Saad-el-moulk-aoudgi,  inftruifit  ce  Vizir  qu’il  nepou- 
voit  tenir  que  peu  de  jours.  Le  Vizir  lui  fit  feavoir  que 
s’il  pouvoit  fe  deffendre  plus  long-tems,il  fe  flattoit  de  trou- 
ver le»moyen  de  fe  défaire  du  Sulthan.  En  effet  ce  Prince 
qui  tomboit  fouvent  dans  de  violentes  maladies  , caufées 
par  une  trop  grande  abondance  de  fang  , avoit  coutume  de 
le  faire  faigner  tous  les  mois.  C’étoit  ce  tems  que  le  Vizir 
avoit  choifi  pour  exécuter  fon  deffein.  Il  gagna  avec  mille 
pièces  d’or  ôc  une  veffe  de  pourpre,  celui  qui  devoit  faigner 
Mohammed  ; celui-ci  promit  cîe  fe  fervir  d’une  lancette 
empoifonnée.  Mais  le  complot  ne  fut  pas  tenu  allez  fe- 
cret , un  valet  de  chambre  du  Sulthan  en  eut  connoiffance 
& le  rapporta  à fa  femme.  Celle-ci  le  dit  à un  homme  qu’elle- 

(*)  Dhcrbclot  le  nomme  Diz-kouh , C'cft-à-dirc  fils  de  l'altéré- 

Abouloialiaicn  Athiah, 
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aîmoit , & de  la  il  parvint  julqu'à  Mohammed.  Ce  Prince  fit  

aulli-tôt  appeller  fon  Chirurgien  & lui  commanda  de  le  fai-  L c* 
gner.  Quand  tout  eût  été  préparé  & que  le  traitre  alloit  ou-  MoLun- 
vrir  la  veine,  Mohammed  le  regarda  d'un  œil  fi  terrible  mc<i* 
xjue  ce  miferable , troublé  par  le  crime  qu’il  alloit  commet- 
tre & effrayé  par  les  regards  du  Sulthan  , laifia  tomber  fin- 
llrument , fe  jetta  à les  pieds  & avoua  tout.  Le  Vizir  fut  ar- 
rêté & puni  fuivant  la  grandeur  du  crime  , & le  Chirurgien 
condamné  à être  faigné  avec  la  lancette  qu’il  avoit  prépa- 
rée pour  le  Sulthan.  - . 

Les  alfiégés  à qui  il  ne  reftoit  plus  d’efpérance  , ayant  ap- 
pris la  mort  des  Conjurés  , furent  partagés  furie  parti  qu’ils 
avoient  à prendre.  Les  uns  demandèrent  à capituler  & ob- 
tinrent la  perniiflion  de  fe  retirer  dans  d’autres  châteaux  ; 
les  autres,  à la  tête  defquels  étoit  Ben-attasch,  voulurent 
tenir  bon  , en  conféquehce  ils  fe  deffendirent  ; mais  le  châ- 
teau fut  pris  & rafé  : on  conduifit  Ben-attasch  à Ispahan  où 
après  avoir  été  expofé  pendant  quelque  terns  aux  outrages 
de  la  populace  , le  Sulthan  le  fit  écorcher  vif  & remplir  de 
paille  fa  peau.  On  rapporte  que  ce  Bathenien  , qui  préten- 
doit  être  fort  verfé  dans  l’Aftrologie  & la  Géomancie , fe 
trouvant  prelfé  pendant  le  fiège,  écrivit  au  Sulthan  que  fon 
liorofcope  lui  annoncoit  que  dans  peu  il  feroit  environçé 
au  milieu  d’Ispahan  d’un  grand  nombre  d’étoiles.  Lorfqu’on 
le  mena  au  fupplice  & qu’on  lui  rapporta  fa  prédiction  ; 
il  répondit  qu’elle  étoit  jufte  ; mais  qu’il  s’étoit  trompé  dans 
l’application  qu’il  en  avoit  faite  en  fa  faveur  , parce  qu’il 
avoit  cru  que  ce  grand  nombre  d’étoiles  étoient  pour  lui 
rendre  des  honneurs  & non  pour  l’infulter  (a). 

. La  multitude  des  petits  princes  qui  étoient  répandus  dans 
les  Etats  du  Sulthan  & la  trop  grande  autorité  dont  ils  jouif- 
folent  dans  leurs  Provinces  étoient  une  fource  intarilLble 
de  divifions  & de  guerres  qui  fournilîbienr  aux  étrancers 
4es  moyens  de  s’établir  dans  cet  Empire , ruincient  les  Mu- 

{4)  Après  cette  guerre  , d'Hcrbclot  fait  y fit , Ôc  par  confluent  une  fable  à l’è- 
tntreprendre  a Mohammed  une  expédi-  g^rd  de  Mohammed  II  rapporte  aufli 
tion  dans  l’Inde  qui  n’cft  qu*unc  repeti-  plufieurs  autres  b «flore*  faullcs  que  je 
JÛ0Q  de  celle  que  Mahmoud  IcÇhazuevide  n'ai  pas  cru  devoir  placer  ici. 

. Ggij 


* 
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fulmans  & obiigeoiçnt  continuellement  le  Prince  à prendre 
les  armes  contre  fes  vaflaux.  Le  petit  Roi  de  la  ville  de 
Saveh  nommé  Aboudoulph  Sarkhab  (a)  qui  avoit  eu  quel- 
ques démêlés  avec  le  Sulthan  fe  réfugia  (6)  en  Syrie  auprès 
de  Scif-eddoulet  Sadaca  (c)  Emir  des  Arabes  dans  Hella. 
Mohammed  l’ayant  fait  redemander  à Séïf- cddoulet  qui 
ne  voulut  point  le  rendre  , fe  tranfporta  auffi-tôt  en  Sy- 
rie & deffit  l’Emir.  Quoique  Séïf-eddoulet  fe  fût  deffendu 
avec  beaucoup  de  courage  , il  perdit  trois  mille  hommes  r 
rafla  mort  (J)  fur  le  champ  de  bataille , & fa  tête  fut  portée 
au  Sulthan. 

Mais  un  événement  plus  important  acheva  de  ruiner  les 
affaires  des  Seljoucides  dans  la  Syrie.  Cette  Province  étoit 
alors  remplie  de  troupes  étrangères,  les  Francs  s’étoient 
emparés  de  Jerufalem  où  ils  avoient  formé  un  Royaume 
fort  puiffant , aux  dépens  des  Khalifs  Phathimites  & des 
Princes  qui  regnoient  dans  les  contrées  voifines,  fous  l’au- 
torité des  Seljoucides.  Les  Phathimites  oppofés  aux  Kha- 
lifs de  Bagdad  furent  abandonnés  par  tous  les  autres  Ma- 
hometans  , que  la  différence  de  fentimens  dans  la  Religion 
avoit  rendu  leurs  ennemis  ;&  c’eft  probablement  cette  hai- 
ne qui  regnoit  entre  les  deux  partis  qui  fut  caufe  qu’on  ne 
fie  réunit  point  pour  chaffer  les  ennemis  étrangers.  Les 
autres  petits  Princes  de  la  Syrie,  vaffaux  de  Mohammed, 
n’étoient  point  affez  puiffans  pour  réfifter  aux  armées  in- 
nombrables des  Croifés.  Le  Khalif  n’avoit  aucune  auto- 
rité dans  Bagdad,  & il  paroît  que  le  Sulthan  trop  attaché 
à la  Perfe  hégligeoir  entièrement  les  affaires  de  la  Syrie. 
Il  eft  certain  cependant  que  fi  les  Seljoucides  avoient  fait 
quelques  efforts , s’ils  avoient  raffemblé  toutes  les  trou- 

{>es  de  la  Perfe, du  Khorafan  & du  Marouarennahar , fi 
e fameux  Sulthan  Sandgiar , le  héros  du  Mufulmanifme, 
ôc  Mohammed  enflent  conduit  eux  - mêmes  ces  troupes 
dans  la  Paleffine  , jamais  les  Francs  n’y  auroient  fait  a’é*- 

(*)  FilsdeKai-khofrou-  W)  Dans  le  mois  Redgeb.  de  l'an  foi 

{b)  L’an  joi  de  l'Hcgire.  il  écoit  âgé  de  j?  ans,  avoit  régné  n an. 

UJ  Fils  dc-Manfour  , fils  deDobaVs 
l'Afaditc,  * 
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tabliflemens.  Baudoin  premier  étoit  alors  Roi  de  Jerufa- 

lem,  il  avoir  pris  {a)  auxPhathimites  , Ptolémaïs  autrement 
Akka  , place  confidérable  dans  la  Syrie.  Les  Francs  te-  Moham- 
noient  afiiegée  depuis  longtems  (6)  Tripoli  qui  étoit  gouver-  moJ* 
née  alors  par  un  Emir  nommé  Phakhr-el-moulk , fils  d’Am- 
mar,  dépendant  du  Khalif  de  l'Egypte  ôc  ils  a voient  rem- 
porté une  grande  victoire  fur  les  Mufulmans.  Baudoin  II 
devenu  Roi  continua  le  fiège  & il  étoit  près  de  fe  rendre 
maître  de  la  ville.  Phakhrelmoulk  vint  à Bagdad  pour  im-  Ahuiftdb» 
plorer  le  fecours  du  Khalif  & de  Mohammed  qui  y étoit 
alors  ; mais  il  n’y  reçut  que  des  honneurs  & quelques  pré- 
fens  peu  utiles  dans  la  fituation  préfente  de  (es  affaires.  Il 
fe  retira  à Damas  chez  Thoghteghin , & fa  ville  fut  prife 
quelque  tems  après  (c). 

Le  Sultlian  Mohammed  qui  devoît  donner  des  fecours  à 
à la  Syrie  où  les  Croifés  failoient  de  grands  progrès  (d) , y 
envoyoit  au  contraire  des  troupes  contre  les  Mufulmans  ; 
il  vouloit  fe  deffaire  de  tous  ces  Emirs  , fes  vaflaux , qui 
étoient  alors  très -puiflans  ; il  y réuflît  , mais  au  dela- 
vantage  des  Mufulmans  , les  Francs  faifant  toujours  de 
nouveaux  progrès.  Son  Général  Maudoud  ( e ) fe  rendit 
avec  une  armée  devant  Aloufloul  quiappartenoitàDgiaou- 
li  - facaou  & la  ville  fut  furprife.  Dgiaouli  qui  ne  s’atten- 
doit  pas  à une  attaque  fi  imprévue  l’avoit  abandonnée  pour 
fe  retirer  à Rohba  ; de-là  il  pafla  enfuite  à Ispahan  où  il 
fe  reconcilia  avec  Mohammed.  Ce  Prince  n’étoit  pas  plus  %«•/*/. 
attentif  à conferver  fes  pays  de  Perfe,  les  Batheniens  y 
formoient  toujours  de  nouvelles  cntreprifes , ils  avoient 
trouvé  le  moyen  d’entrer  furtivement  dans  Schiraz  & $’é- 
toient  emparés  de  la  ville  & du  château. 

Après  la  prife  de  Tripoli  les  Francs  s’étoient  rendu  Vj"  J l'ï 
maîtres  de  J3erout  ou  Berite , de  Dgiobail,  de  Belinas,  p~  -rU  * 
de  Seïd  ou  Sydon  ( f).  Ces  fuccès  reveillerent  enfin  Kn>*,ri. 
Mohammed  : il  envoya  (g)  dans  la  Syrie  une  grande  armée  jï’-jy"** 

(»)  L’an  4»7  de  l'Hegirc  & de  J.  C.  l'cté  de  l'an  i no. 
ïioj  (d)  L'an  ço’.  de  l'Hegirc- 

(t)  L'an  494  de  l'Hegirc  Sc  de  J.  C.  (e)  Fils  d'.’Utouleligkin  ou  tclon  d'aa- 
11 00.  très  Altoun-cakfch. 

(e>  L'an  to?  le  n de  Dioulhcdgeh.  Le  [f)  L'an  (oj  de  l'Hegirc. 

"•  Maimbour  fïie  mal  - à - propos  rette  (f)  L'an  j 04  dans  le  mois  Rabi-el-acual 

frifcài'aa  l|Oj  , clic  a dû  arriver  dans  de  J.  C.  1110. 
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— dont  il  donna  le  commandement  à Maudoud  qu’il  avoitfait 

Mohàm  C"  Peu  de  tems  auparavant  Roi  de  Moulfoul.  Ces  troupes  \ in- 
med.  rent  faire  inutilement  le  liège  de  Rolia  , autrement  Edefle. 
Obligées  de  décamper , elles  voulurent  fe  retirer  auprès 
d’Alep  comme  dans  un  azyleoù  elles  ne  feroient  point  in- 
quiettées  par  les  Francs;mais  les  divilions  qui  reg noient  par- 
mi Its  Mufulmans  achevèrent  de  dilliper  ces  troupes; 
Alep  appartenoit  à Redouan  fils  deToutousch,  autre  brin- 
ce  Seljoucide.  Il  leur  en  fit  fermer  les  portes  & refufa  de 
marcher  avec  elles.  Elles  tournèrent  alors  du  côté  de  Mara 
où  elles  fe  fcparerent  fans  avoir  remporté  aucun  avanta-  ' 
ge  fur  les  Chrétiens  , que  cette  méfintelligence  des  Princes 
^Abou'ftrMd  Mufulmans  faifoit  fubfifter  dans  la  Syrie.  Maudoud  après 
ge.  avoir  raflemblé  une  fécondé  fois  les  armées,  re\int  («) 

dans  les  environs  de  Relia  ôt  deSaroudge  où  il  fit  le  dégât; 
mais  ne  fe  tenant  point  allez  fur  fes  gardes  il  fut  défiait 
par  Joscelin  Comte  de  Roha , qui  refidoit  alors  à T ell-l  as- 
cher.  Tous  fes  bagages  furent  pillés.  Il  eut  fa  revanche 
Luntj.  pann(ie  fuivante  (6).  Il  battit  les  Francs  proche  de  Tibé- 
riade , 8t  le  retira  enfuite  à Damas  pour  y palier  1 hiver 
chez  Thoghteghin  qui  en  étoit  le  «Roi  ; mais  dans  le  tems 
qu’il  faifoit  fa  priere  dans  une  mofquée,  il  fut  tué  par  un 
Bathenien. 

faniuo  L’hifloire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  du  régné  du 
A fouifnlb*  Syjthan  Mohammed,  qui  ne  fut  célébré  que  pendant  que 
ce  Prince  eut  à combattre  fon  frere  Barkiaroc.  Il  fit  un 
(c)  voyage  à Bagdad  où  Thoghteghin  Roi  de  Damas  fe  ren- 
dit en  même-temsôt  fit  fa  paix  avec  lui  , ce  qui  fervit  à 
confirmer  ce  dernier  dans  la  polfellion  de  Damas.  De-là 
Mohammed  alla  prendre  MoulToul  dans  laquelle  après  la 
mort  de  Maudoud  , Ac-fancar-  el  - bourski-s’étoir  établi  ; il 
L’an  iiîi  donna  a l’Emir  Dgiousch  begh  , Ac-fancar  fut  réduit  à 
Hn»iri  n’avoir  plus  que  la  feule  ville  de  Rohba.  Quelque  tems 
Ab,uifi<tha\  après,  le  Sulthan  étant  tombé  (d)  dangereufement  malade 

(*)  ’ 'an  <oé  de  l'Hegire.  fur  !c  14  de  Dzoulhcdpch  de  I an  eio,  il 

{ /;)  ’an  fo  de  l'Hcpirc.  dtoir  no  le  8 de  S.  h a ban  de  l’an  447  4r 

(e  L'an  foj  de  l'Hegire.  - l'Hegirc , de  J.  C.  10;  J. 

( 4)  Dans  le  mois  de  Scbaban  il  mou- 
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i Ispahan,  il  fit  venir  auprès  de  lui  fon  fils  Aboulcafem-  — 7 

Mahmoud  âgé  de  quatorze  ans  & le  déclara  fon  fucceffeur.  Moîum- 
II  l’embrafla  les  larmes  aux  yeux,  fui  mit  fur  la  tête  le  Tad-  mcd. 
ge  ou  la  Couronne,  aux  bras  les  bralfelets , & lui  ordonna  b /»/<■<*>*. 
de  monter  fur  le  thrône.  Mahmoud  refufa  de  le  faire  , fous  Vh\  . . 
prétexte  que  cejoqr-la  n etoit  point  heureux  pour  commen-  Eimstm. 
cer  fon  rcgne.  S'il  riejl  pas  heureux  pour  moi , répondit  le 
Sulthan  , il  Tefl  pourvois.  Il  mourut  enfuite  âgé  de  trente 
fix  ans  , quatre  mois  & fix  jours.  Il  lailfoit  dans  fes  thréfors 
onze  millions  de  pièces  d’or , fans  les  bijoux  & toutes  les 
autres  chofes  précieufcs  qui  pouvoient  monter  à une  pa- 
reille fomme.  Pendant  fon  régné  il  remit  aux  peuples  tous 
les  impôts  dont  ils  étoient  chargés , fit  rendre  la  juftice , 

& fut  aimé  de  fesfujets  ; mais  il  négligea  trop  les  intérêts 
des  Mufulmans. 

Quelques  jours  après  fa  mort  on  fit  la  priere(a)  publi-  mVîimoudf. 
que  au  nom  de  Mahmoud  : ce  Prince  (h)  donna  à Ac-fan-  L’amnd, 
car-el-bourski  l’intendance  de  Bagdad  qui  étoit  pofiedée 
auparavant  par  Moudgiahed-eddin  Bihrouz , que  cette  dé- 
poiition  obligea  de  fe  retirer  à Tecrit  qui  lui  avoit  été  don- 
née en  appanage.  Ratib-abou -Manfour  fut  fait  grand  Vi- 
zir. Mafoud  frere  de  Mahmoud  fut  envoyé  à Moufloul  ôc 
avec  lui  l’Emir  Dgiousch-begh  pour  commander  fous  lui 
dans  cette  ville.  Dohaïs  fils  de  Sadaca,  qui  étoit  retenu  de- 
puis*long-tems  à la  Cour  des  Seljoucides,  fut  relâché  & ob- 
tint la  permifiîon  de  fe  retirer  à Hella  où  il  fut  joint  par 
un  grand  nombre  d’Arabe  & de  Géorgiens. 

Cependant  Mahmoud  n’étoit  pas  tranquille  fur  le  thrône 
que  fon  pere  lui  avoit  laiflTé.  Sandgiar(c)  fils  du  fameux  AtZifJ-' 
Malek-fchah  , & qui  pendant  vingt  ans  fous  les  régnés  de 
fes  freres  Barkiaroc  & Mohammed , avoit  été  gouverneur 
du  Khorafan  , en  apprenant  la  mort  de  ce  dernier  , fe  fit 
proclamer  Sulthan , & s’avança  (J)  à la  tête  d’une  puiflan- 
te  armée  dans  l’Eraque  Perïique  où  étoit  fon  neveu  Mah- 
moud. Les  deux  Princes  fe  rencontrèrent  entre  Rei  & 

v 

(4)  T e Vendredi  -_8  de  Dzoul-hcdgeh  (r)  Surnommé  Moczz-addin  Aboulh*. 

de  l'an  (il.  rech. 

(5)  L'an  (n  de l'Hegirc.  (d)  L'an  jij  de  l'Heure. 
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Saveh.  Mahmoud  fut  battu  & obligé  de  fe  fauver  dans  la 
s/nj'iar.0  derniere  de  fes  places.  Il  auroit  perdu  ce  qui  lui  reftuit 
Mahmoud.  de  l'Empire , s’il  n'eut  envoyé  un  de  Tes  Vizirs  vers  Sand- 
giar pour  traiter  d accommodement.  Le  Vizir  conduifit 
cette  affaire  avec  tant  d’adrefle  qu’il  détermina  Sandgiar  à 
accorder  la  paix  à fon  neveu.  Mahmoud  obtint  l’invefti- 
ture  de  l’Eraque  Perfique  , à condition  que  Sandgiar  feroit 
toujours  nommé  le  premier  dans  ia  priere  publique  , que 
Mahmoud  n’auroit  point  de  quatrième  voile  ou  portier» 
dans  fes  appartemens  , qu’on  ne  fonneroit  point  delà  trom- 
pette Iorlqu’il  entreroit  dans  fon  palais  ou  qu’il  en  forti- 
. roit , & enfin  que  tous  les  Officiers  que  Sandgiar  avoit 
établis  dans  l'Eraque  feroient  confervés.  Par  ce  Traité 
Bihrouz  redevint  Intendant  de  Bagdad.  Mahmoud  fut 
trop  heureux  de  figner  ces  conditions  , quoiqu’elles  ne  le 
rendiffent  que  le  Lieutenant  Général  de  fon  oncle. 
L»wV/wl  Le  Peu  d'autorité  qui  reftoit  à ce  Prince  lui  fut  encore 
Abtuiftdh*  difputée  par  ceux  mêmes  qu’il  avoit  comblés  de  bienfaits. 
Dobaïs  à qui  il  avoit  rendu  Hella  engagea  (c)  Dgtoufich- 
begh  à fe  révolter , & à faire  prendre  à Mafoud  le  titre  de 
Sulthan  , en  lui  offrant  tous  les  fecours  nécefTaires  pour 
foutenir  cette  démarche.  Le  but  de  Dobaïs  étoit  de  met- 
tre la  divifton  entre  les  deux  freres  & d’en  tirer  quelque 
avantage.  Mafoud  à qui  Mahmoud  avoit  donné  Mouffoul 
& l'Adnerbidgiane,  fit  faire  la  priere  publique  en  fon  pfopre 
nom  , raffembla  toutes  fes  forces  & marcha  contre  fon  frere; 
mais  au  premier  combat  il  fut  vaincu  & contraint  d’aller  fe 
cacher  dans  le  Dgebal.  De-là  il  traita  avec  fon  frere , ôc 
obtint  la  permiffion  de  le  venir  trouver.  Les  deux  Princes 
s’embrafferent  en  pleurant  & fe  réconcilièrent.  Dgioufch- 
begh  , quoiqu’il  fût  en  partie  auteur  de  la  révolte  , fut  éga- 
lement bien  reçu.  A l’égard  de  Dobaïs  , lorfqu’il  eut  été 
informé  de  la  déroute  de  Mafoud  , il  alla  ravager  les  pays 
de  la  dépendance  du  Sulthan.  Mahmoud  lui  écrivit  plu- 
fturs  fois  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  : mais  le  re- 
belle n’ayant  point  voulu  obéir , ce  Prince  fut  obligé  de 

marcher 

(.t)  L'an  f 1 4 de  l'Hegire. 
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marcher  contre  lui.  Dobais  quitta  aulli-tôt  Hella  & fe  re-  — — — 
fugia  à Maredin  auprès  d’U-ghazi.  On  convint  enfuitc  qu’il  sanï'.a’r*"' 
enverroit  fon  frere  Manfour  en  otage , & le  Sulthan  lui  Mahmoud, 
permit  de  revenir  à Hella. 

Il  étoit  important  d’appaifer  promptement  ces  troubles  ; AW/>d4« 
il  s’avançoit  du  côté  du  nord  une  grande  armée  de  Bar-  b boni  fa- 
tares  compofée  de  Géorgiens  (a  ),  de  Khozars  & de  Cap-  ; 
tchaqs  ; ces  deux  derniers  peuples  demeuroient  au  nord  r.~:n,Hrt 
de  la  Géorgie  depuis  le  Tanais  , & s’étendoient  du  côté  i,TJr’ 
de  l’orient  le  long  du  bord  feptentrional  de  la  mer  Caf- 
pienne  , jufques  par-de-là  le  Jaïck.  Ils  entrèrent  dans  les 
terres  des  Mufulmans  parla  Géorgie  , traverferent  la  Me- 
fopotamie,&  s’avancèrent  ji^qu’à  Tellbafcher  où  regnoit 
Tancrede  ; ils  tinrent  cette  place  alïigée  pendant  un  mois. 

De-là  ils  marchèrent  vers  Alep  où  ils  firent  beaucoup  de 
ravage.  L’Emir  Il-ghazi , Dobais  , Thogrul-begh  roi  a’Ar- 
ran  ôc  de  Nakhdgiouan  réunirent  toutes  leurs  forces  pour 
arrêter  ce  torrent.  Leur  armée  montoit  à trente  mille  hom- 
mes. Us  fuivirent  les  Khozars  dans  leur  retraite  jufqu’à 
Taphlis  capitale  de  la  Géorgie  , & fe  rangèrent  en  bataille 
proche  de  cette  ville.  Dans  le  temps  que  le  combat  alloit 
commencer , deux  cens  Captchaqs  fe  détachèrent  du  relie 
de  l’armée  ôt  s’approchèrent  des  Mufulmans  , qui  s’imagi- 
nèrent qu’ils  venoient  fe  rendre  ,6c  les  laiflerent  avancer. 

Les  Captchaqs  entrèrent  dans  les  rangs  & lancèrent  leurs 
flèches  de  tous  côtés.  Les  Mufulmans  firent  quelques  mou- 
vemens  qui  firent  croire  à ceux  qui  étoient  a la  queue  que 
l'on  prenoit  la  fuite.  Tous  fe  culbutèrent  les  uns  fur  les 
autres.  Les  Khozars  profitèrent  de  cette  déroute , pour- 
fuivirent  leurs  ennemis  l’efpace  de  dix  parafangues , firent 

Suatre  mille  prifonniers,  & allèrent  alliéger  lephlis  (b) , L’an  nu. 

ont  ils  s’emparèrent.  Thogru-begh  , 11-ghazi  & Dobais 
revinrent  dans  leurs  Etats. 

Le  Sulthan  Mahmoud  étoit  toujours  attentif  fur  la  con- 
duite de  ce  dernier  qui  avoir  porté  Mafoud  à fe  révolter 
contre  lui.  Ac-fattcar-el-bourski  qui  avoit  beaucoup  con- 

(m)  * e<  HiRoricns  f rabeî  difent  que  ( [i ) L'an  jij  de  l'Hegirc.  ‘ 

les  Géorgiens  font  des  Khozars. 
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— tribué  à rétablir  la  paix  entre  les  deux  freres  , avoit  eu  pour 

s/nHar0'  r^compenfe  de  Tes  fcrvices  Moufloul , le  Dgeziret,  la  ville 
Mahinoud.  de  Sandgiar,  Nefibin  & les  autres  places  voilines,  Emad-ed- 
din  Zenghi , la  ville  de  Vafeth.  Le  premier  avoit  ordre  de 
veiller  à la  garde  de  Bagdad  que  Douais  , qui  s’étoit  brouil- 
lé avec  le  Khalif  Moftarfched  , fe  propofoit  de  détruire. 
Ac-fancar  & Zenghi  inftruits  de  fes  delTeins  s’approchèrent 
d’Hella  avec  leurs  troupes  pour  combattre  Dobaïs  ; mais 
une  terreur  panique  s’empara  tout-à-coup  de  leurs  foldats 
qui  rentrèrent  (a)  dans  Bagdad  , où  ils  reilerent  pendant 
quelque  tems.  Ac-fancar  y cpoufa  la  fœur  de  Mafoud  , 
ôc  obtint  le  gouvernement  de  l’Eraque.  Il  eut  enfuite  quel- 
ques conférences  avec  Dobaj^  ; mais  comme  elles  n’eurent 
point  le  fuccès  qu’on  en  attendoit  , Dobaïs  fit  marcher  fes 
troupes  vers  Vafeth  , au  fecours  de  laquelle  Ac  - fancar 
envoya  promptement  l’Emir  Altoun  - tafeh  - el  - annari  6c 
Emad-eddin-zenghi.  Ces  deux  Généraux  battirent  l'armée 
de  Dobaïs  , & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Zenghi  entra  dans  Vafeth,  ôc  eut  à cette  occafion  le  gou- 
vernement de  Bofra.  Dobaïs  s’approcha  de  Madaïn*ôc 
pilla  tous  les  environs  de  la  riviere  de  Moulk  qui  eft  au- 
près de  cette  ville.  La  plupart  des  peuples  fe  réfugièrent 
dans  Bagdad.  Il  fit  cependant  demander  la  paix  , mais  le 
Khalif  la  lui  ayant  refufée  , il  jura  de  venir  dans  cette 
ville  , de  la  détruire  6c  de  palier  au  fil  de  l’épée  tous  les 
habitans.  L’efpérance  du  pillage  dans  une  ville  aufli  riche 

3ue  Bagdad,attira  auprès  de  lui  tous  les  Arabes  ; fon  armée 
evint  très-nombreufe.  Le  Khalif  Moftarsched,  en  appre- 
nant ( b ) cette  nouvelle  , ne  fe  crut  plus  en  sûreté  dans 
aaI,*3-  fon  palais  , ôc  prit  le  parti  de  pafier  dans  l’armée  d’Ac-fancar 

3ui  étoit  campée  à l’occident  du  Tigre.  Ce  Khalif  fortit 
e Bagdad  revêtu  de  tous  fes  habits  de  cérémonie.  Il 
avoit  fur  fa  tête  le  turban  ôc  le  voile  noir  , le  manteau  de 
Mahomet  fur  fes  épaules  , Ôc  le  bâton  de  ce  prophète  des 
Mufulmans  à la  main.  Tous  fes  Officiers  ôc  une  foûle  in- 
nombrable de  peuples  le  fuivoient.  Ac  - fancar  alla  au- 

(*)  le  i de  Rabi-cl-akher  de  tan  jif.  (J  ) L'an  de  l’Hegirc. 
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devant  de  lui,&  le  reçut  avec  beaucoup  de  refpeêt.  En-  — * 

fuite  on  fe  prépara  au  combat.  Emad-ed-din-zenghi  com-  sandpiar-0 
manda  l’aile  droite  , l’Emir  Aboubekr-  el  - yakhdgi  l'aile  Mahmoud- 
gauche  , & Ac-fancar  le  centre.  Le  Khalif  étoit  derrière 
l’armée  en  priere, ayant  devant  lui  l’Alcoran.  Dobais  avoit 
rangé  de  même  fon  armée  ; fon  Infanterie  étoit  foutenue 
par  la  Cavalerie  , il  avoit  dix  mille  cavaliers  & cinq  mille 
{à)  hommes  de  pied.  L’armée  du  Khalif  étoit  de  huit  mille 
cavaliers  & cinq  mille  piétons.  L’aile  gauche  de  Dobais 
commandée  par  Antar  chargea  d’abord  Aboubekr  , mais 
elle  fut  obligée  de  reculer.  Elle  revint  à la  charge  une 
fécondé  fois , & Aboubekr  qui  ne  put  foutenir  fes  efforts , 
étoit  prêt  de  prendre  la  fuite  , lorfqtie  Zcnghi  , qui  s’en 
apperçut , accourut  à fon  fecours  avec  les  troupes  de  Va- 
feth.  Il  attaqua  l’ennemi  par  derrière  & le  mit  entre  deux 
feux.  Le  Khalif  qui  avoit  vû  qu’Aboubekr  ployoit,  avoit 
mis  l’épée  à la  main , & vouloir  fe  jetter  dans  la  mêlée  ; 
quoiqu’on  l’en  eût  empêché, fon  aêlion  cependant  contribua 
beauepup  à ranimer  le  courage  des  foldats  ; ils  étoient 
foutenus  par  Zenghi  & par  un  nouveau  corps  de  trou- 

Fes  qu'Ac-fancar  avoit  mis  en  embufeade,  & qui  pendant 
aéfion  étoit  tombé  par  derrière  fur  l’armée  de  Dobais. 

Celui-ci  enveloppé  de  toutes  parts  fut  mis  en  déroute  & les 
Arabes  fe  précipitèrent  les  uns  fur  les  autres  dans  une 
petite  riviere  appellée  Nil.  Les  Hiftoriens  prétendent  que 
le  Khalif  ne  perdit  dans  cette  action  (Æ)  que  vingt  cavaliers. 

On  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qui  furent  tous 
égorgés  par  les  ordres  de  Moftarfched.  Les  femmes  de 
Dobais  furent  envoyées  à Bagdad.  Dobais  après  avoir  couru 
un  grand  danger, fe  fauva  parmi  les  tribus  des  Arabes  , chez 
lefquelles  il  ramalfa  quelques  troupes  & vint  piller  Bofra  ; * 

mais  l’arrivée  d’ Ac-fancar  l’ayant  obligé  de  décamper,  il 
fe  rendit  au  château  de  Dgiaber,  où  il  fe  joignit  aur  Francs 
& alla  avec  eux  faire  le  liège  d’Alep.  Après  la  levée  du 
fiége , il  les  quitta  & fe  retira  ( c ) auprès  de  Thogrul  - begh 
V ' ■ * . * * 

f a)  Scion  NovairijBcn-el-atbir  en  met  (il  Ce  combat  fut  donné  dans  le  mois 

douze  mille.  Mouharram  de  l'an  ( 17. 

(i ) L’an  1 1 S de  l'Hcsire 
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fils  de  Mohammed  , qui  avoit  pris  les  armes  contre  fon 

frere  Mahmoud. 

Après  cette  grande  expédition  le  Sulthan  Mahmoud  or- 
donna à Ac-fancar  de  retourner  à Moufloul,  & de  faire 
les  préparatifs  nécefiaircs  pour  aller  combattre  les  Francs 
dans  la  Syrie  (a).  Ac-lancar  voulut  engager  Zenghi  à venir 
le  trouver  à Moufloul  ; mais  la  jaloufie  s’étoit  déjà  mîfe 
entre  ces  deux  Généraux.  Zenghi,  que  la  trop  grande  au- 
torité d’Ac-làncar  elfrayoit , fe  tint  à Bofra  , & s’attacha 
plus  particulièrement  au  Sulthan  Mahmoud  , qui  étoit 
déjà  menacé  d’une  guerre  de  la  part  du  Khalif.  Ce  Prince 
avoit  donné  l’Intendance  de  Bagdad  à Barnecousch.  Quel- 
ques démêlés  que  celui-ci  eut  avec  Moftarfched  , l’oblige- 
rent  (£)de  quitter  cette  ville  , ôc  de  fe  rendre  auprès  du  Sul- 
than pour  lui  porter  fes  plaintes , & l’avertir  que  Moftar- 
fched levoit  une  armée  dans  le  deflein  de  le  chafler  de 
l'Eraque  , & que  s’il  différoit  d’éteindre  ces  commence- 
mens  de  révolté , il  alloit  perdre  cette  province.  Aufli  tôt 
Mahmoud  réfolut  de  fe  rendre  à Bagdad.  Le  Khajif  qui 
en  fut  informé , lui  écrivit  pour  le  prier  de  ne  pas  venir 
dans  cette  vijle,  que  les  guerres  précédentes  avoient  dé- 
foiée,  & où  l’on  manquoit  de  vivres.  Il  lui  offrit  en  même- 
tems  une  fomme  confidérable  d’argent  ; mais  Mahmoud  ne 
fe  laifla  pas  perfuader  par  le  Khalif  dont  la  conduite  lui 
devenoit  de  plus  en  plus  fufpede , & il  fe  difpofa  à partir. 
Moftarfched  n’en  fut  pas  plutôt  inftruit  qu’il  fit  afiembler 
toute  fa  famille  Ôc  fes  Officiers  & fe  retira  dans  la  partie 
occidentale  de  Bagdad.  Les  habitans  furent  confternés  de 
cette  retraite  , qui  étoit  comme  le  prélude  d’une  nouvelle 
guerre.  Mahmoud  n’épargna  aucuns  foins  pour  l'engager 
a rentrer  dans  la  ville.  Toutes  les  repréfentations  que  fes 
Officiers  purent  faire  de  fa  part  à Moftarfched  furent  inu- 
tiles. Le  Khalif  fe  déclara  ouvertement  , & envoya  une 
armée  commandée  par  Aphiph  vers  Vafeth.  Emad-eddin- 
zenghi  qui  accourut  au  fecours  de  cette  place,  ne  voulut 
point  d’abord  combattre  contre  l’armée  du  chef  de  la  religion 


(4)  L'an  fit  de  l'Hcgire. 


(B)  L'an  j»o  de  l'Hégire, 
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Mufuimanne.  Il  pria  Aphiph  de  fe  retirer  , fit  de  ne  point  A ^ ; Q 
commencer  une  guerre  qui  cauferoit  la  perte  du  Khalif.  SanJgiar* 
Aphiph  n’écouta  rien  , & vint  camper  au  couchant  de  Va-  Mahmoud, 
feth.  Zenghi  palfa  le  1 igre , lui  livra  bataille , ôc  lui  tua 
une  grande  partie  de  fon  monde.  Le  Khalif  fit  aulli-tôt 
retirer  tous  les  vailfeaux  qui  pouvoient  être  fur  le  Tigre, 
ôc  ferma  les  portes  de  fon  palais  , à l’exception  de  celle  de 
Nouba. 

Le  Sulthan  Mahmoud  arriva  (a)  à Bagdad  dans  cet  in-  an  I1I7‘ 
tervalle  ; il  campa  à la  porte  du  Soleil.  Une  partie  de  fes 
troupes  entrèrent  dans  la  ville  & fe  logèrent  dans  les  mai- 
fons  , où  elles  firent  quelques  défordres  qui  obligèrent  le 
Sulthan  à lés  faire  retirer.  Il  écrivit  encore  au  Khalif  pour 
le  prier  de  revenir  ôc  de  faire  la  paix  ; mais  il  n’en  reçut 

3ue  des  injures.  Alors  plufieurs  de  fes  foldats  rentrèrent 
ans  Bagdad  & pillèrent  le  palais  du  Khalif.  Cette  aâion 
irrita  tout  le  peuple  ; il  prit  les  armes  , le  Khalif  faifoit 
battre  le  tambour , fie  excitoit  lui-même  à la  révolté.  On 
n’entendoit  crier  par-tout  que  vivent  les  Haschemites  ( b ). 

Il  y eut  un  combat  entre  quelques  troupes  qu’il  avoit  mi- 
fes  en  embufeade  , fie  celles  du  Sulthan  qui  étoient  entrées 
dans  fon  palais.  La  populace  pilla  celui  du  Vizir  de  Mah- 
moud ôc  toutes  les  autres  maifons  de  ceux  qui  lui  étoient 
attachés.  Beaucoup  de  monde  fut  tué  dans  les  rues.  En- 
fuite  le  Khalif  avec  avec  trente  mille  homme  repalfa  le 
Tigre  , vint  camper  dans  la  partie  orientale  de  la  ville  fie 
fit  creufer  pendant  la  nuit  un  large  fofTé  pour  fe  garantir 
des  attaques  du  Sulthan.  La  famine  fe  joignit  à tous  ces 
maux.  Pendant  ce  tems-là  on  fe  battoit  tous  les  jours  aux 
portes  de  la  ville  6c  fur  les  bords  du  Tigre.  Le  Sulthan 
informé  qu’on  avoit  delfein  de  venir  lui  livrer  bataille  , 
fit  venir  de  Vafeth  , Emad-eddin-zenghi , en  lui  ordonnant 
d’amener  en  plein  jour  fur  fes  vailfeaux  le  plus  qu’il  pour- 
roit  de  troupes.  Aulfi-tôt  que  cet  Emir  fut  arrivé  , tous  les 
vailfeaux  invertirent  la  place  du  côté  du  Tigre  , fit  les  trou- 
pes du  côté  de  la  terre.  A cette  vue  le  Khalif  Ôc  le  peu- 

(«)  Le  .0  de  Dzoul-hedgeh  de  l’an  (i,  C'cft  le  nom  de  famille  des  Abba- 
jio.  fides. 
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— ; pie  fe  crurent  perdus.  Mahmoud  fe  préparait  cJdrja  à un 

Sandsia'r.r'  abaut  général  quand  Moftarfched  lui  ht  demander  la  paix. 
Mahmoud.  Le  Sultlian  qui  l’avoit  toujours  défirée  la  lui  accorda  , & 
entra  dans  Bagdad.  Il  fe  contenta  de  punir  le  Khalif  en 
tirant  de  lui  de  grandes  fommes  , & en  lui  ôtant  toutes 
les  armes  & les  munitions  de  guerre. 

Mahmoud  relia  dans  cette  ville  pendant  quelques  rems. 
,u/r  Azzeddin  - mafoud  , fils  d'Ac-fancar-ei-bourski  qui  avoit 
été  tué  dans  une  Mofquée  de  Moufloul  par  un  Bathenien  , 
lui  fit  demander  d’être  confirmé  dans  le  Royaume  de 
Moufioul  que  fon  pere  avoit  , & il  l’obtint.  Le  Sultlian 
donna  aufii  le  gouvernement  de  l'Eraque  à Emad-eddin- 
zenghi , après  quoi  étant  tombé  malade  à Bagdad  , il  s’en 
alla  (a),  par  le  confeil  de  fes  médecins  , à Ham^dan  où  il 
fe  rétablit.  Emad-eddin-zenghi  fe  retira  à Moufioul  , ôc 
laifia  le  gouvernement  de  1 Eraque  à Moudgiah?d-eddin- 
j Bihrouz. 

A bcuiftdb»  Le  vainqueur  de  Bagdad  fut  obligé  de  fortir  d’Hama- 

lenjthoH-  madan  ( b ) & de  fe  rendre  à Rei  aux  ordres  du  Sultharv 
***■  Sandgiar.  Ce  Prince  étoit  parti  du  Khoralan  accompagné 
de  Dobaïs,  qui  après  fa  déroute  s’éroit  rétiré  auprès  de  lui. 
Lorfqu’il  fut  arrivé  à Rei , il  y manda  le  Sulthan  Mahmoud 
fon  neveu,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs,  & le  plaça 
avec  lui  fur  fon  thrône  , en  exigeant  de  lui  que  non- 
feulement  il  oublierait  tout  ce  que  Dobaïs  avoit  fait  ; mais 
encore  qu’il  le  rétablirait  dans  fon  pays.  Mahmoud  fut 
a louieab*  obligé  d’exécuter  ces  ordres  , après  quoi  Sandgiar  s’en  re- 
Laniuy.  tourna  dans  le  Khorafan.  Le  rétablifiement  de  Dobaïs  fut 
la  fource  d’une  nouvelle  guerre.  Ce  chef  des  Arabes  ( c ) 
fe  révolta  une  .fécondé  fois  contre  le  Sulthan  Mahmoud 
& contre  le  Khalif.  Mahmoud  fe  vit  forcé  de  revenir  à 
Bagdad  , d’où  il  envoya  une  armée  contre  le  rebelle  qui 
Dtirritia  P‘Ba  Bofra  en  fe  fauvant  dans  le  défert. 

L’an  1 1 jo.  Le  Sulthan  Sandgiar  qui  avoit  été  la  caufe  de  ces  trou- 
bles , les  laifia  terminer  à Mahmoud  , & après  être  re- 

(«)  Le  to  de  Rabi-cl-akhcr  de  l'an  (£)  L'an  çii  de  l'Hegire. 
fil.  (t)  L'an  j i j de  l'Hcgire. 


Digitized  by  Google 


Les  Turcs  Seljouc.ides.  Livre  X.  V247 
tourné  dans  le  Khorafan  il  raifembla  («)  toutes  fes  trou- 
pes , pafla  le  Gihon  , & entra  dans  le  Maouarennaliar. 
Ahmed  fils  de  Soliman , gouverneur  de  Samarcande , s’é- 
toit  révolté  dans  cette  ville  & refufoit  de  lui  payer  le 
tribut  ordinaire^.  Il  l’alfiégea  dans  Samarcande  , le  força 
de  fe  rendre  , & le  dépouilla  de  fon  gouvernement , qu’il 
donna  à un  de  fes  erciaves.  Cependant  le  Gouverneur 
regagna  dans  la  fuite  les  bonnes  grâces  du  Sulthan,  Ôc 
fut  rétabli  dans  Samarcande.  Dans  le  même  tems  fon  ne- 
veu Mafoud  , frere  de  Mahmoud  , chafia  les  Batheniens 
de  la  forterelfe  d’Alamout  qu’ils  pofledoient  depuis  long- 
tems. 

Mahmoud  étoit  alors  à Hamadan,  où  il  mourut  (6  ) âgé 
de  vingt -fept  ans  , neuf  mois  ôc  vingt  jours  , après  avoir 
régné  pendant  treize  ans  ( c ).  Ce  Prince  étoit  généreux  , 
bienfaifant,  ne  fouffroit  point  que  fes  Officiers  fiflent  au- 
cun tort  à fes  fujets  , écoutcit  avec  plaifir  les  avis  des 
gens  fagesôc  les  remontrances  qu’on  luifaifoit  furies  fautes 
qu’il  avoit  pû  commettre  ; l’amour  des  femmes  ôc  l’exer- 
cice trop  fréquent  de  la  chaffie , qui  emportoient  une  gran- 
de partie  de  fes  revenus,  ternirent  un  peu  fa  réputation.  Ses 
chiens  qui  montoient  environ  à quatre  cens  avoient  tous 
un  collier  ôc  une  couverture  brodée  d'or  Ôc  de  perles. 

Après  fa  mort,  le  Vizir  Aboulcafem-cl-nifabadi  ôc  l'A- 
tabck  Sancar  - el -ahmed  - ili  convinrent  démettre  fur  le 
thrône  fon  fils  Daoud,  firent  faire  la  prière  publique  en 
fon  nom  dans  le  Dgebal  ôc  l’Adherbidgiane  ôc  allèrent  avec 
ce  nouveau  Sulthan  à Zendgian.  Mais  Mafoud  frere  de 
Mahmoud  qui  réfidoit  à Kendgia  , n’eut  pas  plutôt  été  in- 
formé de  la  mort  de  fon  frere  , qu’il  alla  s’emparer  de 
Tauriz.  Daoud  vint  l’y  affiéger.  Mafoud  en  fortit  avec 
dix  mille  hommes, ôc  marcha  ( d ) vers  Bagdad.  Son  frere  Sel- 
dgiouk-fehah  qui  avoit  le  gouvernement  du  Khouzifian  ôc 
du  pays  de  Fars,  ôc  qui  afpiroit  au  titre  de  Sulthan  , s’y  ren- 
dit avec  fon  Atabek  Caradgia-ef-faki  à la  tête  d’une  armée 


(4)  L'un  514  <Jc  l’Hcgirc.  (f)  D' Herbe  lot  fc  trompe  en  lui  don- 

($)  L‘an  51;  de  l’Hcgirc  dans  le  mois  nant  17  ans  de  reene. 

Schoual.  {d)  L'an  ;i6  de  l'Hcguc. 
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nombreufe.  Il  y devança  Mafoud,  ôc  alla  loger  dans  le 
palais  des  Sulthans.  Mafoud  eut  alors  recours  à Emad- 
eddin-zenghi , qui  partit  auffi-tôt  de  Moufioulpour  fe  ren- 
dre àTecrit.Caradgia  informé  qu’il  s’approchoit  de  Bagdad, 
alla  le  combattre , fit  prifonniers  la  plupart  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  , ôc  rentra  dans  Bagdad.  Emadeddin-zengî.i 
étoit  retourné  à Moulfoul  pour  y rafiembler  de  nouvelles 
troupes  , & Mafoud  qui  avoit  appris  fa  défaite  s’étoit  re- 
tiré. 

Dans  le  même  tems  le  bruit  fe  répandit  que  le  Sulthan 
Sandgiar  étoit  arrivé  à la  tête  d'une  armée  dans  les  envi- 
rons d’Hamadan,  menant  avec  lui  Thogrul  , fils  du  Sul- 
than Mohammed  , qu'il  fe  propofoit  de  faire  déclarer  Sul- 
than. Le  Khalif  Moftarfched  détermina  aufïi-rôt  Mafoud 
& Seldgiouc-fchah  à faire  la  paix , & à fe  réunir  pour  aller 
combattre  leur  oncle  Sandgiar.  Ils  arrêtèrent  (a)  entr’eux 
que  Mafoud  auroit  le  titre  de  Sulthan  , ôc  entreront  tous 
les  deux  dans  Bagdad  : Mafoud  logea  dans  le  palais  des 
Sulthans,  Seldgiouc  dans  celui  des  Intendans  , enfuite  ils 
marchèrent  enfemble  contre  Sandgiar  , ôc  obligèrent  le 
Khalif  à les  fuivre.  Pendant  ce  tems-là  Sandgiar  ordonna 
à Emadeddin-zenghi  ôc  à Dobaïs  d’aller  prendre  Bagdad  , 
& d’y  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  , 6c  enfuire  au 
nom  de  Thogrul.  Les  deux  Princes  allèrent  jufqu’à  Di- 
nour  , où  ils  trouvèrent  l’armée  de  Sandgiar  : on  fe  ran- 

fea  auffi-tôt  en  ordre  de  bataille.  Barnecoufch  , Ioufouph- 
)giaoufch  ôc  Houlfain-uzbek  étoient  à la  tête  de  l’armée 
des  Princes;  Thogrul , Khaouarefm-fchah  Ôc  l’Emir  Cam- 
madge  à la  tête  de  celle  de  Sandgiar.  Khaouarefm-fchah 
chargea  ( b ) la  droite  de  Mafoud  ôc  la  mit  en  fuite.  Ca- 
radgia  avec  vingt  mille  cavaliers  d'élite  attaqua  le  centre 
où  commandoit  Sandgiar  qui  avoit  devant  lui  deux  élé- 
phans.  Dans  lé  plus  fort  de  la  mêlée  Thogrul  ôc  Khaoua- 
resm-fehah  vinrent  tomberpar  derrière  fur  Caradgia  ; il  fe 
défendit  avec  courage  , prefque  tout  fon  monde  fut  tué,  ôc  il 
fut  fait  prifonnier.  Mafoud  prit  auffi-tôt  la  fuite.  Joufouph 

Dgiaousch 

(*)  Dans  le  mois  Pgioumadi  cl  aoual  (t)  Le  S de  Rcdgcb  de  l’an  j i«. 

de  l'au  jt(. 
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Dgiaousch  & Houflaïn  Uzbek  refterent  morts  fur  le  champ  — ; 

de  bataille.  Sandgiar  envoya  vers  Mafoud  quelques  Of- 
liciers  pour  lui  offrir  la  paix  & l’engager  de  venir  le  trou-.Mafôud. 
ver  à Khouandge.  Mafoud  s’y  rendit , fut  blâmé  par  fon 
oncle , s’excufa  comme  il  put  & fut  renvoyé  à Kendgia. 

Sandgiar  fit  faire  la  priere  publique  au  nom  de  Thogrul 
dans  Hamadan , Ispahan , Rei  & le  refte  du  Dgebal. 

Pendant  que  tout  cela  fe  paffoit  ainfi  à l’armée  de  Sand- 
giar, le  Khatif  qui  avoit  appris  qu’Emadeddin  - zenghi  & 

Dobaïs  s’avançoient  vers  Bagdad  par  l’ordre  du  Sulthan  , 
s’étoit  hâté  de  s’y  rendre  & d’y  lever  des  troupes.  Il  cam- 
pa fous  une  tente  noire , & s’étant  rangé  en  bataille  il  mar- 
cha (a)  lui-même  à l’ennemi  l’épée  à la  main.  La  crainte 
& le  refpetl  s’emparèrent  des  troupes  de  Zenghi  & de  Do- 
baïs, elles  prirent  la  fuite,  Zenghi  fe  tetira  à Mouffoul  & 
le  Khalif  rentra  dans  Bagdad.  A l’égard  de  Mafoud  qui  étoit 
dépouillé  du  titre  de  Sulthan  & fans  aucune  autorité , il  ne 
fongea  qu’à  raffembler  de  nouvelles  troupes  pour  aller  avec 
fon  neveu  Daoud  attaquer  Thogrul  (6).  Il  le  battit  & s’em- 
para de  Bathenia  , le  chaffa  ainfi  de  lieux  en  lieux  juf- 
qu’à  Rei  où  il  le  joignit  une  fécondé  fois  & le  fit  prifon- 
nier  avec  tous  les  Émirs.  Mais  ces  avantages  furent  bien- 
tôt évanouis  par  les  ordres  de  Sandgiar  qui  foutenoit  Tho- 
grul & le  fit  remettre  en  liberté. 

Mafoud  s’adreffa  (c)  au  Khalif  pour  en  obtenir  des  fe- 
cours  , mais  dès  qu’il  eut  ce  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  re-  ‘ABtuifedha 
commencer  la  guerre  , il  ne  s’empreffa  plus  de  fe  mettre  en 
campagne.  Il  craignoit  Sandgiar.  Moftarsched  l’engagea  Hmahi- 
plufieurs  fojs  inutilement  à marcher  contre  Thogrul.  En-  lan  ni4* 
fin  n’ayant  plus  aucun  motif  raifonnable  à oppofer  au  Kha- 
lif, il  fit  faire  tous  les  préparatifs  pour  la  campagne.  Il  étoit 
encore  occupé  de  ces  foins  , lorfqu’il  apprit  la  mort  de 
Thogrul  (</).  On  avoit  dépêché  deux  Couriers  ; l’un  pour 
Mafoud  & l’autre  pour  Daoud.  Le  premier  fit  plus  de  di- 
ligence , Mafoud  arriva  avant  Daoud  à Hamadan  & y fut 


L'an  1 1 } j. 
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^ rJs  j c proclamé  Sulthan  ; il  donna  la  charge  de  grand  Vizir  à 
L\'n  iij4>  Scherfeddin  anouschirouan  fils  de  Khaled. 

Sau'igiir.  m Un  certain  nombre  de  fes  principaux  Emirs  qui  avoient 
J 011  ' quelques  mécontentcmens , abandonnèrent  alors  la  Cour 
& fe  retirèrent  auprès  du  Khalit'qui  les  reçut , Ôc  qui  plus 
eft,  fit  ceffer  la  priere  publique  au  nom  de  Mafoud.  Ces 
Emirs  promirent  de  iôutenir  cette  démarche  ôc  de  lui 
donner  des  fecours.  Il  fortit  en  conféquence  de  Bagdad 
& fe  mit  en  campagne.  Mafoud  vint  à fa  rencontre  ; mais 
aufli-tôt  que  les  armées  furent  en  préfence , l’aîle  gauche 
de  celle  du  Khalif  fe  rangea  du  côté  de  Mafoud.  Moftar- 
fched  fe  trouva  environné  de  toutes  parts  , fes  troupes  fu- 
rent palfées(a)  au  fil  de  l’épce,  ôc  il  fut  arrêté  prilonnier 
avec  fes  principaux  Officiers.  Mafoud  les  envoya  dans 
le  château  de  Serdgehan  proche  Zindgian  , & fit  faifir  à 
Bagdad  tous  les  biens  du  Khalif  ; cette  action  occafionna  de 
grandes  feditions  dans  cette  ville. 

Après  cette  vidoire  Mafoud  marcha  contre  fon  neveu 
Daoud  qui  avoit  eu  quelques  liaifons  avec  Moftarsched  t 
il  emmena  avec  lui  ce  Khalif  ôc  campa  à deux  parafan- 
gues  de  Maraga.  Moftarsched  avoit  une  tente  particulière 
ôc  il  étoit  déjà  convenu  avec  le  Sulthan  de  lui  donner  pour 
fa  rançon  une  fomme  d’argent  ôc  de  ne  plus  fortir  de  Bag- 
dad. Il  arriva  alors  un  ambafl'adeur  de  la  part  de  Sana- 
giar.  Pendant  que  le  Sulthan  ôc  toute  la  milice  étoient 
allés  au  devant  de  lui,  dix  Batheniens  fe  pofterent  à l’en- 
trée de  la  tente  du  Khalif,  quatorze  y entrèrent , ôc  après 
lui  avoir  donné  vingt-fept  coups  de  poignard,  ils  lui  coupè- 
rent la  tête  , le  dépouillèrent  Ôc  le  lailferent  nud.  Au 
bruit  qui  fe  fit  alors  , on  accourut  ; dix  des  Batheniens  fu- 
rent aflômmés  fur  le  chanip , mais  les  quatorze  autres  fe 
lauverent.  Le  corps  du  Khalif  refta  étendu  dans  la  même 
fltuation  pendant  tout  ce  jour  ôc  la  nuit  fuivante , après 
quoi  les  habitans  de  Maraga  le  vinrent  prendre  ôc  le  por- 
tèrent dans  le  tombeau  de  Sancar-el-Ahmed-ili.  Mafoud 
écrivit  auffi-tôt  à Emir  Begh  fon  intendant  à Bagdad  pour 
lui  ordonner  de  proclamer  Khalif  le  fils  de  Moftarsched 

(4)  Le  10  de  Ramadhan  de  tan  j 19 . 
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nommé  Aboudgiafar-  manfourqui  prit  le  titre  de  Rasched- 
billah.  Ce  Sulthan  fe  deflit  en  même-tems  de  Dobaïs  Ton 
ancien  ennemi.  Il  le  fit  aflafliner  à la  porte  de  fa  tente 
hors  de  la  ville  de  Khoï  par  un  Arménien.  Le  fils  de  Do- 
baïs qui  étoitàHella  fut  joint  aufii-tôt  par  un  grand  nom- 
bre d'Arabes  difpofés  à le  fuivre  & à le  deffendre. 

Le  Khalif  Rasched  étoit  convenu, pour  obtenir  le  Khali- 
fat,  de  donner  à Mafoud  quatre  cens  mille  pièces  d’or.  Mais 
quand  Barnecousch  (a)  vint  les  demander , il  répondit  que 
les  thréfors  de  fon  pere  ayant  été  pillés , il  ne  pouvoit  point 
acquitter  cette  fomme.  Barnecousch  fe  prépara  à entrer 
de  force  dans  fon  palais  pour  y faire  des  perquifitions  : 
le  Khalif  raflembla  auffi-tôt  quelques  troupes  & fit  réparée 
les  murailles.  Barnecousch  & l’Intendant  de  Bagdad  , à la 
vue  de  tous  ces  préparatifs , refolurent  d’affieger  le  palais. 
Ils  avoient  environ  quinze  mille  cavaliers  : on  en  vint  aux 
mains  dans  Bagdad  , tout  le  peuple  fuivit  l’grmée  du  Kha- 
lif, chafla  celle  de  Mafoud  & pilla  le  palais  des  Sulthans. 
Daoud  neveu  de  Mafoud  à qui  tous  ces  mouvemens  pou- 
voient  être  favorables , accourut  à Bagdad  avec  les  troupes 
de  l’Adherbidgiane , & y raflembla  les  Princes  voifins , par- 
mi lefquels  étoit  Emadeddin  - zenghi.  Le  nom  de  Ma- 
_ foud  ne  fut  plus  prononcé  dans  la  priere  publique  , 
& on  y fubftitua  celui  de  Daoud.  Mafoud  partit  alors 
d’Hamadan  & vint  faire  le  fiége  de  Bagdad  ; il  relia 
pendant  cinquante  jours  devant  cette  place  ; mais  ne 
pouvant  s’en  rendre  maître  , il  décampa  & s’en  alla  à 
Naharouan  dans  le  deflein  de  retourner  à Hamadan  ; alors 
Tharanthai  Emir  de  Vafeth  le  vint  trouver  avec  un  grand 
nombre  de  vaifleaux.  Ce  fecours  inattendu  lui  fit  repren- 
dre aufli  - tôt  le  chemin  de  Bagdad , il  campa  à l’occi- 
dent du  Tigre.  La  difeorde  étoit  parmi  les  Emirs  qui  com- 
mandoient  l’armée  du  Khalif.  Daoud  s’en  retourna  (Æ)  dans 
fon  Adherbidgiane  , Rasched  avec  Emaddeddin  - zenghi, 
fe  retira  à Moufloul  & abandonna  Bagdad  à Mafoud  qui 
y rentra  aufli  - tôt  ( c ) , fit  aflembler  les  Cadhis  ôc  tous  les 

(«)  Lan  ç ;o  de  l'Hegirc.  (O  Dans  le  milieu  de  Dzoulcaada- 

(£)  Dans  le  mois  DzouUaada  de  l'an  ;jo. 
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gens  de  Loi  , lut  en  leur  préfence  le  ferment  que  le 

îïldJ'C'  KhaliF  lui  avoit  fait  de  ne  point  lever  de  troupes  , 

Mafoud. ' de  ne  point  fortir  de  la  ville  de  Bagdad , ni  de  donner 
retraite  à aucun  des  Emirs  du  Sulthan  , ôc  d’être  dépo- 
fé  du  Khalifat  s’il  n’exécutoit  pas  toutes  ces  conditions. 

Tous  convinrent  qu’il  étoit  dépofé , fie  l’on  procéda  à une 
nouvelle  élection.  Le  choix  tomba  fur  Mohammed  fils  du 
Khalif  Moftadher  qui  fut  aulfi-tôt  proclamé  ôefurnommé 
Moktafi  l’amr  - illah.  En  même  - tems  Mafoud  ordonna  à 
Emadeddin-zenghi  de  renvoyer  Rasched  à Bagdad.  Zeng- 
hi  fe  difpofoit  à exécuter  ces  ordres  , mais  Zein  - eddin 
Aly  maître  d'Arbel  qui  étoit  alors  à Moulfoul , s’y  oppofa 
& jura  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  le  rendre.  Emaded- 
din  Zenghi  qui  ne  vouloit  point  attirer  fur  lui  la  colere 
du  Sulthan , renvoya  le  Khalif  ; êc  Zeïneddin-aly  avec  une 
troupe  de  Kurdes  l’enleva  en  chemin  comme  ils  en  étoient 
convenus  enfepible.  Il  le  conduifit  à Maraga  où  ce  Kha- 
lif infortuné  alla  loger  dans  le  tombeau  de  fon  pere.  De- 
là Rasched  fe  tranfporta  à Rei  proche  laquelle  il  eut  à 
combattre  une  troupe  de  Batheniens.  Il  vouloit  fe  rendre 
' à Ispahan , mais  quelques  autres  Batheniens  qui  étoient 
vêtus  à la  maniéré  des  peuples  du  Khorafan  le  tuerent  (a)  : 

L’an  ujt;  il  fut  enterré  à Scheheriftan  à une  parafangue  d'Ispahan.  Le 
nouveau  Khalif  qui  avoit  époufé  {fi)  Phathime  fœur  de  Ma- 
foud fit  faire  la  priere  publique  dans  Bagdad  au  nom  de  ce 
Sulthan. 

D Hertei*  Sandgiar  que  l’on  doit  regarder  comme  le  véritable  Sul- 
than des  Seljoucides , & dont  Mafoud  relevoit  , ne  prit 
aucune  part  dans  cette  guerre  ; il  étoit  alors  occupé  à ré- 
duire Bahram-Schah  Prince  de  la  Dynallie  des  Ghourides 
qui  regnoit  au  nord  des  Indes.  Bahram-Schah  , n’étoit  par- 
venu au  thrône  que  par  le  moyen  de  Sandgiar  qui  lui  avoit 
donné  des  fecours  luffifans  pour  en  chalîer  Arflan  Schah. 

Il  avoit  fait  enfuite  de  grandes  conquêtes  dans  les  Indes. 

Lorfqu’il  fut  devenu  fi  puidant,  il  lui  parut  honteux  de  payer 
un  tribut  à Sandgiar  qui  étoit  fon  oncle  (c)  maternel.-  Il 

(»)  Dans  le  moi*  Ramadhan  de  l'an  fc)  Le  pere  de  Bahram  avoir  époufé 
JJ*-  la &ur  de  Sandgiar. 

(i)L'anjji  de  l'Hcgire, u j é, de ]■  C- 
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voulut  fecouer  le  joug  ; mais  bientôt  fe  Tentant  trop  foi- 
ble  pour  réfifter  aux  armées  innombrables  ôc  au  courage 
de  Sandgiar , il  fe  fournit  ôc  envoya  le  tribut  ordinaire. 

Toutes  ces  guerres  que  les  Princes  Seljoucides  faifoient 
aux  Princes  voifins,  ôc  furtout  aux  Khalifs,  avoient.fait  ex- 
trêmement négliger  la  Kaaba  , c’eft-à-dire  le  Temple  de  la 
Mecque  où  tous  les  Mahometans  vont  en  pélérinage.  De- 
puis long-tems  on  n’y  avoit  point  envoyé  de  voile  ÔC  celui 
qui  le  couvroit  alors  4 étoit  déchiré.  C’eft  une  coutume 
chez  les  Mufulmans  de  couvrir  fon  toit  ôc  d’environner 
fes  murailles  d’un  voile  très-riche  que  les  Princes  y en- 
voyent.  Tous  ceux  qui  regnoient  alors  , quoique  puiflam- 
ment  riches , ne  paroilTent  pas  avoir  eu  j lus  d’égard  pour  ce 
T emple  qu’ils  en  avoient  pour  les  Khalifs , ôc  un  Marchand 
Perfan  qui  tevenoit  des  Indes , en  mit  (a)  un  de  foye  dont 
le  prix  monta  à dix  mille  pièces  d’or , monnoye  d’Égypte. 

On  a dû  remarquer  qué  les  Princes  Seljoucides  avoient 
dans  Bagdad  un  Intendant  qui  étoit  comme  le  çVaître 
de  cette  ville  ôc  de  la  Province  , ôc  qui  obfervoit  tou- 
tes les  démarches  du  Khalif  ; mais  cet  Officier  n’étoit 
pas  lefeul  qui  tenoit  le  Khalif  dans  les  fers.  Toi  s fes 
Vizirs  lui  étoient  donnés  par  leSulthan,ôc  il  ne  pouvoit  les 
dépofer  fans  fon  agrément.  Moktafi  ne  trouvoit  (t)  que 
de  l’oppofition  dans  celui  qui  occupoit  alors  cette  place, 
nomme  Scherfeddin  Aly , ôc  les  chofes  avoient  été  pouf- 
fées  au  point  que  ce  Vizir  s’étoit  retiré  dans  le  palais  des 
Sulthans  où  il  s’étoit  fortifié.  Toutes  les  inftances  du  Kha- 
lif pour  le  rappeller  à fon  devoir  furent  inutiles.  Cette  a£ 
faire  étoit  capable  de  replonger  Bagdad  dans  les  malheurs 
dont  elle  ne  faifoit  que  d’être  délivrée.  Le  Khalif  en  por- 
ta fes  plaintes  au  Sulthaiy  ôc  obtint  la  permiffion  de  dé- 
pofer Scherfeddin  Aly.  Alors  toutes  les  dilputes  furent 
affoupies , ôc  Mafoud  époufa  la  fille  de  Moktafi. 

Il  arriva  ( c ) dans  ce  même  tems  à Bagdad  de  la  part  du 
Sulthan  Sandgiar  un  Ambalfadeur  qui  apporta  le  manteau 
ôc  le  bâton  de  Mahomet  qui  avoient  été  pris  au  Khalif 

U)  fan  j ji  de  l'Htgire.  (t)  L'an  j j j de  l'Hegire. 
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Moftarfched,  lorfqu’il  fut  tué  par  les  Batheniens.  Ce  Sul- 
than  faifoir  alors  la  guerre  dans  le  Maouarennahar.  La 
ville  de  Samarcande avoit  profité  delà  maladie  de  fon  Gou- 
verneur pour  fe  révolter.  Sandgiar  afiiégea  cette  place 

Ïendant  fix  mois , & la  força  de  fie  rendre  à composition. 
1 pardonna  aux  habitans  , 8c  donna  le  gouvernement  de 
leur  ville  au  fils  de  celui  que  la  maladie  empêchoit  d’agir. 
Mais  il  trouva  dans  ces  contrées  des  ennemis  beaucoup 
plus  formidables.  Les  Khitans, peuples  originaires  des  pays 
qui  font  au  nord  de  la  Corée , & qui  avoient  été  chaflcs 
par  les  Tartarcs  de  Niutche,  étoient  venus  s’établir  (a) 
aux  environs  de  Khafchgar  & d’Akfou.  Les  Sulthans  de 
Kharifme  qui  commençoient  à devenir  puilïans  dans  le 
Maouarennahar  , fe  trouvant  continuellement  arrêtés  dans 
leurs  conquêtes  par  les  armées  de  Sandgiar  , invitèrent 
les  Khitans  à entrer  dans  le  Maouarennahar.  Sandgiar  vou- 
lut garantir  (6)  cette  province  des  incurfions  de  ces  Bar- 
bares, 6c  marcha  contre  eux  ; mais  toute  fon  armée  fut 
taillée  en  pièces, fes  bagages  furent  pillés  ; ôc  fon  Sérail,  dans 
lequel  fe  trouvoit  la  Sulthane  Tarkhan  - khatoun  , tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  Sandgiar  qui  étoit  environné 
de  tous  côtés , cholfit  trois  cens  des  plus  braves  de  fon  ar- 
mée , 6c  réfolut  de  palier  au  milieu  des  Khitans  pour  fe 
rendre  à Termed,  où  il  arriva  avec  quinze  ou  feize  ca- 
valiers. ïl  y ramafia  les  débris  de  fon  armée  avec  lcfquels 
il  repafla  le  Gihon , 6c  revint  dans  le  Khorafan.  Ce  Prince 
jufqu’alors  invincible  , fut  d’autant  plus  inconfolable  de 
cette  défaite  , que  fes  fujets  n’eurent  plus  une  fi  grande 
idée  de  fon  courage  6c  de  la  force  de  fies  armes.  C’cfl  pour 
le  confoler  de  cette  perte  que  Pherideddin-  el  - kateb  ( b ) 
lui  adrefia  ces  vers  : » Grand  R^i  , votre  lance  jufqu’ici  a 
» redrelféun  monde  entier,  6c' votre  épée  vous  a vengé  pen- 
w dant  quarante  ans  de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  éprouvez 
» aujourd’hui  quelques  revers  , confiderez  qu’il  vient  de  la 
» part  du  Ciel , 6c  confolez-vous  en  faifant  refléxion  qu’il 

(»)  On  verra  pju<  au  longdansl'hiftoi-  (h)  I an  f ;<  de  l’Hegire. 
re  des  Sulthans  de  Khatifme  l'origine  de  (c)  C'ècoit  un  poète  de  ce  rems, 

ççs  Khitans. 
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* n’y  a que  Dieu  feul  qui  fubfifte  toujours  dans  le  même  — — 

« état  «.  Quelque  tems  après , Sandgiar  alla  ( a)  venger  fur  suîdgiarf 
le  Sulthan  de  Kharifme  l’alfront  qu’il  venoit  de  recevoir,  Mafcud. 

6c  le  força  de  s’avouer  fon  fujet.  Lan 

La  déroute  de  Sandgiar  n’avoit  rien  changé  aux  affaires 
de  l’Eraque.  Mafoud  y regnoit  paifiblement  fous  fon  au- 
torité avec  le  Khalif.  Il  Ht  la  paix  avec  le  Roi  de  Mouf-  /lUntfiilhM 
foui  Emadeddin-zenghi  qui  s’etoit  déclaré  autrefois  con-  o'Herttht. 
tre  lui.  Daoud  fon  neveu  qui  lui  avoit  difputé  le  thrône 
fut  tué  par  des  gens  inconnus.  Aly  fils  de  Dobaïs  qu’il  vou- 
loit  enfermer  dans  le  château  de  Tecrit  (b  ),  s’échappa  p*,"^**" 
d’entre  fes  mains  ôc  fe  retira  à Hella.  Mafoud  paifible 
poffeffeur  de  l’Eraque  6c  des  autres  provinces  que  Sand-  BtntUihir, 
giar  lui  avoit  abandonnées  , refta  dans  Hamadan  fa  ca- 
pitale jufqu’à  fa  mort  (c).  Il  aimoit  extrêmement  les  gens 
pieux  ôc  lavans , & faifoit  de  fi  grandes  libéralités  que  fes  Laa  ,,fl- 
thréfors  en  étoient  épuifés.  Avec  lui  finiffent  la  grandeur 
6c  la  puifiance  des  Seljoucides  dans  l’Eraque.  Lorfque  le 
bruit  de  fa  mort  fut  parvenu  à Bagdad , Mafoud-belal  fon 
Intendant  dans  cette  ville  fe  retira  à Tecrit  , le  Khalif 
Moélafi  s’empara  du  palais  des  Sulthans , fit  retrancher 
leur  nom  dans  les  prières  publiques , ôc  reprit  toute  fon  an- 
cienne autorité.  Malek-fchah  neveu  de  Mafoud  lui  avoit 
fuccédé  à Hamadan  ; mais  un  Turkoman  nommé  KhafT- 
begh,  autrefois  efclave  de  Mafoud , qui  s’étoit  rendu  maître 
de  l’Empire , il  fit  enfermer  Malek-fchah , ôc  manda  Mo- 
hammed autre  neveu  de  Mafoud , qui  étoit  alors  dans  le 
Khouziftan  ôc  lui  déféra  le  titre  de  Sulthan.  Son  deflein 
étoit  de  l’arrêter  ôc  de  fe  faire  proclamer  lui-même  ; mais  Molia». 
Mohammed  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  le  prévint  ôc  le  ««1. 
fit  mourir  avec  Zenghi-el-djondar.  Le  corps  de  KhafT-begh 
refta  expofé  fur  la  place  ôc  fut  mangé  par  les  chiens. 

LapuiflTance  des  Seljoucides  fe  trouva  encore  plus  ébranlée  Um  rrf5. 
dnas  les  provinces  orientales.Sandgiar  après  avoir  vaincu  le  D'ürrtiUu 
Sulthan  de  Kharifme  avoit  tourné  fes  armes  contre  les  Ghou- 


(a)  L’an  5 ; S dcL'Hcgire. 

(S)  L‘an  Ç40  de  l'Hegire. 

(t)  [.c  1 de  Redgcb  de  l'an  J47,i]  ctoil 


né  l’an  foi  de  l'Hcgire  dans  le  mois 
Dioulcaada  l’an  de  J.  C.  1 103. 
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rides.  Houffaïn-gehan-fouz  qui  regnoit  alors  étoit  entré  (a) 
dans  le  Khorafan  pour  s’en  rendre  maître.  Sandgiar  l’a- 
voit'  battu  & l’avoit  fait  prifonnier  avec  fon  général  Aly- 
tcheteri.  Il  avoit  renvoyé  Houffaïn  avec  le  fimple  titre  de 
Gouverneur  du  pays  de  Ghour,  mais  Aly-tchçteri , né  fu- 
jet  de  Sandgiar  avoit  été  mis  à mort.  Quelques  années 
après  cette  conquête,  Sandgiar  (Æ)  entrepric  de  réduire  les 
Turkomans  appellés  Gozz.  Ces  peuples  , qui  chez  les  His- 
toriens Grecs  du  bas  Empire  portent  le  nom  de  Uzes , 
étoient  répandus  anciennement  dans  tous  les  pays  qui  font 
au  nord  de  la  mer  Cafpienne  que  l’on  appelle  Captchaq 
ou  Çumania,  le  pays  des  Çomans,&  comme  ils  étoient  ori- 
ginairement Turcs,  on  les  a nommés  dans  la  fuite  Turc- 
koman  ou  Turkomans.  Une  partie  de  ces  Uzes  s’avança 
jufques  dans  l’Europe.  Une  autre  s’étoit  retirée  dans  le 
Maouarennahar  à l’orient  de  la  mer  Cafpienne.  L’arrivée 
& l’établiffement  des  Khitans  à Kaschgar  obligea  les  Uzes 
pour  fe  mettre  à l'abri  de  leurs  courfes  , de  fe  réfugier 
dans  le  Khorafan.  Us  refterent  pendant  quelques  tems  aux 
environs  de  Balkh  , ils  y étoient  encore  quand  l’Emir  Ca- 
madge  obtint  cette  ville  du  Sulthan.  Cet  Emir  voulut 
phatTerles  Uzes  & femit  à. la  tête  de  dix  mille  hommes; 
les  principaux  de  cette  Nation  lui  offrirent  alors  deux  cens 

f décès  d’argent  par  chaque  famille , à condition  qu’il  les 
aifferoit  tranquilles  dans  leurs  pâturages.  Mais  Cammadge 
qui  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  fe  difpofa  à les 
attaquer.  Les  Uzes  fe  raffemblerent  & l’attendirent , il  leur 
livra  bataille  , & fut  vaincu  , les  ennemis  fe  répandirei  t 
dans  tous  les  pays  voilins  , où  ils  firent  beaucoup  de  dé- 
fordres , violèrent  les  femmes  , égorgèrent  les  enfants  6c 
les  gens  de  Loi , & détruisirent  les  Collèges.  Cammadge 
fe  fauva  auprès  de  Sandgiar , qu’il  inftruifit  de  l’irruption 
des  Uzes.  Auffi-tôt  le  Sulthan  marcha  vers  Balkh  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Les  Uzes  voulurent 
s’exeufer  , & offrirent  de  grandes  fommes  d’argent  ; Sand- 
giar s’avança  toujours  & en  vint  aux  mains  avec  eux  ; mais 

U 

( *)  L’ai  Î44  de  l'Htgirc.  114J  de  J,  C.  (b)  L'an  54$  de  J'Hgiie, 
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il  fut  battu  & fait  prifonnier  ; Cammadge  fut  tué  avec- 
une  grande  partie  tle  l’armée. 

Après  cette  grande  action , tous  les  Emirs  Uzes  s’aflem- 
blerent  & vinrent  fe  profterner  aux  pieds  du  Sulthan  , 
baiferent  la  terre  en  fa  préfence  , & dirent  qu’ils  étoient 
fes  efclaves  ; mais  ils  le  retinrent  toujours  prifonnier.  Quel- 
ques-uns rapportent  même  qu’ils  l’enfermerent  pendant  la 
nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ils  vinrent  avec  lui  jufqu'à  Mé- 
rou fa  capitale.  Bakhtiar  un  de  leurs  premiers  Emirs  de- 
manda cette  ville  pour  lui.  Sandgiar  répondit  qu’il  ne 
pouvoit  lui  donner  une  place  qui  étoit  le  lieu  de  fa  réfi- 
dence  ordinaire.  Les  Uzes  fe  mocquerent  de  cette  ré- 
ponfe  , n’eurent  plus  pour  lui  le  même  refpeél  qu’ils 
avoient  auparavant  , & lui  reglerent  jufqu’à  fon  manger. 
Sandgiar  fe  retira  dans  un  convent  de  Sophis  à Merou  , 
pendant  que  les  Uzes  fe  répandirent  dans  le  pays.  Us  ra- 
vagèrent tout  le  Khorafan  6c  prirent  Nifabour  ; il  n’y  eut 
qu’Herat  6c  Dahftan  que  leurs  fortifications  mirent  à cou- 
vert de  toute  infulte.  Les  relies  de  l’armée  de  Sandgiar 
après  fa  défaite  s’étoient  raflemblés  auprès  d’un  Emir 
nommé  Aibeh,  qui  prit  dans  cette  occafîon  le  titre  de 
Mouïad  ; il  chaffa  dans  la  fuite  (a)  les  Uzes  de  Nifabour , 
de  Thous  , de  Nifa,  d’Abiourd,  de  Schehetiflan  ôc  de  Da- 
megan.  Un  autre  Général  de  Sandgiar  appellé  Enbanedge 
leur  enleva  Rei. 

Pendant  que  Sandgiar  gémifToit  dans  la  captivité  , & 
que  fes  Etats  étoient  ravagés  par  les  Uzes  , le  Sulthan 
Mohammed  dépouillé  de  toute  l’autorité  dont  fes  ancê- 
tres avoient  joui  dans  Bagdad,  avoit  beaucoup  de  peine 
à fe  maintenir  dans  Hamadan  fur  le  thrône  qu’il  venoit 
d’enlever  à fon  frere  Malek  -fçhah.  La  mort  de  KhafT- 
begh  avoit  excité  un  grand  nombre  d’Emirs  à fe  révolter 
contre  le  Prince.  L’Atabek  II  - dighiz  6c  Ac-  fancar  Sei- 
gneur de  Maraga  eurent  affez  d'autorité  pour  le  dépofer 
àc  mettre  à fa  place  fon  oncle  Soliman  - (chah  ( b ).  Mo- 
hammed jeune  & fans  expérience  , quitta  promptement 


(.)  L’an  t<o  Je  l’Hcg.de  J.C.  1 1 j j.  fj>)  fils  de  Mohammed du  grand  Malckfchab. 

J'orne  JJ.  Kk 
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— Hamadan  & fe  réfugia  à Ifpahan.  En  parvenant  au  thrônej 

Mohlm-C  Soliman  - fchah  entreprit  de  dépouiller  de  leurs  charges 
mcd.  plufieurs  Officiers , tels  que  Phakhreddin-kafchi  fon  Vizir 
Sandgiar.  ^ Mohammed  khaouarelm-fchah  fon  Hadgcb  ou  valet  de 
chambre  ; mais  fon  autorité  n’étoit  pas  encore  allez  af- 
fermie pour  dépofer  ces  deux  perfonnages  qui  avoient 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour.  Ils  tramèrent  fecretement  en- 
tr’eux  le  rappel  de  Mohammed  , quoique  la  milice  qui 
étoit  attachée  à Soliman  - fchah  ne  parût  pas  difpofée  à 
fouffrir  qu’on  le  déposât.  Ils  eurent  recours  à la  rufe  ; 
Mohammed- khaouarefm-fehah  alla  trouver  fa  fœur  qui 
avoit  époulé  le  Sulthan  , & lui  apprit,  comme  un  fecre't  im- 
portant , que  cette  nuit  même  une  troupe  decohjurés  dé- 
voient fe  faifir  de  Soliman-fchah  , & mettre  Mohammed 
furie  thrône.  I a Sulthane  en  inftruifir  Soliman  qui  donna 
dans  le  piège  , & qui  fans  s’informer  de  la  vérité , monta 
aulfi  - tôt  à cheval , & fe  réfugia  , accompagné  d’un  petit 
nombre  de  perfonnes,  d.,ns  le  Manzanderan.  Le  lende- 
L’an  U S6.  ma'n  tout  Ie  peuple  fut  furpris  de  la  fuite  du  Sulthan  , la 
milice  fe  fouleva  contre  les  Officiers  , courut  au  palais 
du  Prince  qu’elle  pilla.  Pendant  ce  rems -là  les  conjurés 
avertirent  Mohammed  , qui  fe  rendit  en  diligence  à Ha- 
madan, où  il  fut  proclamé  Sulthan. 

Soüman-fchah  reconnut  bien-tôt  qu’il  avoit  crû  trop  fa- 
cilement le  rapport  de  la  Sulthane  , & voulant  reparer  fa 
Bntlth'  ^aure  B vint  a Bagdad  (<z) , où  le  Khalif  Modafi  le  confir- 
/thaiif'iha  ma  dans  la  dignité  de  Sulthan  , & fit  faire  la  prière  pu- 
î^UtrttiM  blique  en  fon  nom  dans  cette  ville  (6).  Le  Khalif  s’en 
alla,  à Houlouan  où  il  confirma  avec  Malek  fchah  le 
Traité  qu’il  venoit  de  conclure  avec  Soliman-fchah. 
Alors  ce  Khalif  & Malek-fchah  fournirent  des  troupes  au 
nouveau  Sulthan  ; en  conféquence  Soliman  marcha  dans 
le  Dgebai  , ôt  s’avança  jufques  fur  les  bords  du  fleuve 
Aras  ou  Araves  , où  il  eut  encore  le  malheur  d’être  vaincu 
par  Mohammed.  Comme  il  pafToit  par  Scheherzour  pour 

(«)  Hans  le  mois  Mouharam  de  l'an  han  Schah  - el-moaddhem  Gaïatkcddou- 
! ! nia  ou  eddin. 

[b)  Soliman-fchah  prit  le  titre  de  Sclia- 
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fe  fauver  à Bagdad  , Zein-eddin-aly-koutchouk  Lieutenant 
de  Cothbeddin-maudoud  roi  de  Mouffoul  l’arrêta  & le  fit  Mohlm-  ' 
enfermer  dans  le  château  de  Moulfoul.  Mohammed  ne  n«d 
pardonna  point  au  Khalif  d’avoir  pris  la  défenfe  de  Soli- 
man-fchah.  Audi  - tôt  que  fon  autorité  eut  été  affermie 
dans  Hamadan  , il  raffembla  fes  troupes  & marcha  vers 
Bagdad.  Le  Khalif  avoit  fait  ravager  tous  les  pays  par  où 
il  devoit  paffer,  & détruire  les  maifons  qui  étoient  dans 
les  environs  de  cette  ville.  Mohammed  fit  jetter  (a)  un 

f>ont  fur  le  Tigre , fit  paffer  une  partie  de  fon  armée  fur 
a rive  orientale  , pendant  que  Zeïn-eddin-aly-koutchouq 
qui  l’accompagnoit  avec  les  troupes  de  Mouffoul  refia  du 
côté  de  l’occident.  Il  y eutplufieurs  combats  entre  les  trou- 
pes du  Khalif  & celles  du  Sulthan.  Mais  ce  dernier  ayant 
appris  que  fon  frere  Malek-fchah  avec  l’Atabek  Il-dighiz 
roi  d'Arran  &.  Arflan-fchah  (6)  venoient  d’entrer  dans  Ha-  Lan  u,rt 
madan  , qu’ils  avoient  pillé  cette  ville  & emmené  les  fem- 
mes de  tous  fes  Emirs , il  leva  auffi-tôt  le  fiége  de  Bagdad 

Îiour  aller  au  fecours  de  fa  capitale.  Les  troupes  du  Kha- 
if  le  pourfuivirent  dans  fa  retraite  & pillèrent  toute  fon 
arriere-garde.  Le  deffein  du  Sulthan  étoit  de  revenir  de- 
vant cette  ville  auffi-tôt  qu’il  auroit  appaifé  ces  troubles. 

Le  Sulthan  Sandgiar  étoit  toujours  retenu  prifonnier 
chez  les  Uzes,  pendant  que  la  Sulthane Tarkhan-khatoun  Dhrrtei <*. 
fon  époufe  gouvernoit  fes  Etats.  La  mort  de  cette  Princeffe 
qui  arriva  alors  (c)  lui  fit  chercher  de  nouveaux  moyens 
pour  s’échapper  d’entre  les  mains  des  Barbares.  L’Emir 
Elias  difpoia  tout , & fit  tenir  quelques  batteaux  fur  le  Gi- 
hon,au  bord  duquel  ce  Prince  venoit  quelquefois  chaffer. 
Sandgiar  fe  jetta  dans  un  & fe  rendit  a Termed  , d’où  il 
paffa  (J)  en  diligence  à Merou  fa  capitale.  Mais  à peine  y 
fut-il  arrivé  qu’il  tomba  malade  d’une  colique  & mourut 
âgé  d environ  foixante  - treize  ans.  Ses  grandes  conquêtes 
lui  avoient  fait  donner  par  les  peuples  le  nom  de  fécond 


(*)  Dans  le  mois  Dzoulhcdgeh  de  l’an 
5 S*  & il  y relia  jufqu'au  14  de  Rahiel- 
aoualdelan  r- 

(b)  Fils  de  Thogrul , fils  du  Sulthan 


Mohammed,  fils  de  Malek  fehah*  w 
(cl  l 'an  $11  de  l'Hcpirc* 

{d)  Dans  le  mois  Ramadhan  de  l’an 
5 ji  de  J*  C.  nj6. 
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Alexandre  (a).  Ses  pricipaux  Officiers  étoient  des  Rois.  Le 

Apres  J.  c.  Sulthan  de  Kharifme  nommé  Cothb  - eddin  qui  éteit  Ton 
mcJUm  grand  Echanfon  , venoit  faire  auprès  de  lui  les  fondions 
Sandgiar.  de  fa  charge  pendant  un  an  , & y envoyoit  l’année  fui- 
vante  fon  fils  Atfiz  , qui  lut  depuis  Sulthan.  L es  libéra- 
lités de  Sandgiar  répondoient  à cette  magnificence  , & il 
étoit  le  maître  de  tout  l’Empire  des  Mululmans  ; mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  mort  qu’on  cefia  de  faire  la  priere  pu- 
que  en  fon  nom  dans  Bagdad.  Dans  les  provinces  plus 
orientales  telles  que  le  Khorafan  , où  il  étoit  adoré  des  peu- 
ples, on  continua  au  contraire  de  la  faire  pendant  un  an 
après  fa  mort.  Il  laiifa  fon  Empire  à fon  neveu  Mahmoud 
fils  de  fa  feeur,  qui  avoir  époufé  Mohammed  fils  de  Bo- 
gra , Khan  des  Turcs.  Mahmoud  s’empara  du  Khorafan. 
Mahmoud.  Mais  il  n’hérita  pas  de  la  puifiance  de  Sandgiar. 

La  mort  de  ce  Sulthan  acheva  de  ruiner  la  famille  des 
Seljoucides  de  Perfe  : les  Princes  qui  reftoient  fe  firent 
la  guerre  les  uns  aux  autres  , ôt  ne  furent  plus  refpeélés 
L'an  tifi.  de  tous  les  Rois  voifins  qui  avoient  été  les  vaflaux  des 
ifrvibf’*  Sulthans  précédons.  Malek-fchah  qui  vouloir  enlever  l’Em- 
hbouif».  pire  de  rEraque  Perfique  à Mohammed , (b)  étoit  à la  tête 
T*is',  d'une  armée  , & parcouroit  les  provinces.  Il  venoit  de 

" ‘lt“’  P'^cr  Com  & Cafchan.  Mohammed  en  levant  le  fiége  de 
Bagdad, étoit  tombé  malade  : ne  pouvant  alors  marcher 
contre  lui  , pour  arrêter  tous  ces  délordres  , il  lui  promit  de 
le  nommer  fon  fuccefleur;  mais  Malek-fchah  qui  ne  vou- 
loir point  attendre  fi  long-tcms  à regtier  rejetta  cette  pro- 
pofition  & alla  s’emparer  du  Khouziflan  , qu’un  Turko- 
man  nommé  Schamlah  lui  avoit  enlevé  (c)  quelque  tems 
Lanujÿ.  aijparavant>  La  mortel  de  Mohammed  qui  arriva  alors  ne 
rétablit  pas  la  paix.  Il  étoit  âgé  de  trente-  deux  ans.i!  avoit  de 
grandes  qualités  que  les  troubles  de  fa  famille  né  laifTe— 
rent  qu’entrevoir.  Il  quitta  la  vie  avec  beaucoup  de  re- 
gret. Avant  que  de  mourir  , il  voulut  voir  encore  fes 

(<*)  Il  étoit  nd  dans  le  mois  Rcdgeb  de  (d)  5 u mois  Je  Dïoulhcdgch  de  l’an 
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armées , fa  Cour  & fes  thréfors  c’eft  après  les  avoir 
conlidérés  qu'il  dit  ces  paroles  : « Comment  eft-il  poflible 
» qu’une  puiffance  aufli  grande  que  la  mienne  ne  loit  pas 
» capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus  leger  d’un 
» feul  grain , ni  de  prolonger  ma  vie  d’un  feul  moment  ! 
» Malheureux  celui  qui  raffemble  toutes  ces  chofes  périf- 
•»  fables , & qui  ne  s’attache  point  à celui  en  qui  toutes  cho- 
• fes  fe  trouvent  ! 

Mohammed  laifToit  un  fils  en  bas  âge  , auquel  il  pré- 
voyoit  que  les  armées  ne  voudroient  point  obéir.  Il  le 
remit  entre  les  mains  d Acfancar-el-ahmed-ili  pour  le  faire 
conduire  dans  fon  p»ys  de  Maraga.  Tous  les  autres  Emirs 
fe  partagèrent  en  différentes  faélions  : les  uns  s’attachè- 
rent à Malek  fthah  fon  frere  , d’autres, & ceux-ci  étoient 
en  plus  grand  nombre,  à Ion  oncle  Soliman-fchah  , qui.étoit 
retenu  prifo  nier  à Moudoul  , & quelques  - uns  à Arflan 
fils  de  1 1 ogrul  , qu’Ildighiz  foutenoit.  Malek  - fcbah  (a) 
alla  s’emparer  dlfpahan  pendant  que  les  Emirs  du  parti 
de  Soliman-fchah  envoyèrent  chercher  ce  Prince  à Mouf- 
foul.  Cothbeddin-maudoud  qui  y regnoit  alors  le  combla 
de  préfens  & le  renvoya  à Hamadan  avec  une  armée  , 
dont  il  donna  le  commandement  à Zeïneddin  -aly-  kou- 
tchouk.  Ce  Prince  entra  dans  Hamadan  & fut  proclamé 
Sulthan.  Mais  il  fe  laifia  dominer  par  la  milice.  Il  n’é- 
toit  accompagné  que  de  baladins  , au  milieu  defquels  il 
palToit  tout  fon  tems  à boire  du  vin.  On  remarque  com- 
me une  chofe  finguliere,  qu’il  ofa  en  boire  un  jour  du  mois 
Ramadhan  qui  efl  le  jeune  des  Mufulmans.  Il  n’avoit  au- 
cune attention  pour  les  Emirs  , & le%  troupes  qui  négli- 
gèrent de  fe  préfenter  à la  porte  de  fon  palais  fuivane 
Fufage  ordinaire  , furent  au  défefpoir  d’avoir  un  pareil 
Sulthan.  Toutes  les  affaires  de  l’Empire  étoient  entre  les 
mains  de  l’Emir  Scherfeddimkardbazon , un  des  plus  an- 
ciens ferviteurs  des  Seljoucides  , fit  qui  par  fa  conduite 
fage  & éclairée  foutenoit  encore  le  pouvoir  chancelant 
de  cette  famille.  Mais  à la  fin  > il  ne  put  fupporter  l’affront 

(«)  L'an  J j j de  l'Hcjÿte. 
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que  le  Sulthan  lui  fit  cifuyer.  Soliman  - Ichah  étoit  forti 
d’Hamadan  pour  aller  fe  divertir  dans  un  de  fes  palais. 
l’Emir  le  vint  trouver  & lui  fit  quelques  reproches  lur 
cette  conduite.  Le  Sulthan  ne  répondit  qu’en  ordonnant 
à fes  baladins  de  fe  moquer  de  Scherfeddin  , & de  faire 
devant  lui  plufieurs  actions  indécentes.  Scherfeddin  pour 
s’en  venger  fit  faire  quèlque  teins  après  un  grand  teftin 
auquel  il  invita  le  Sulthan.  Aufli-tôt  que  ce  Prince  fe  fut 
enivré  , on  le  conduifit  dans  une  prifon  où  l’Emir  le  fit 
étrangler  (a).  Le  Sulthan  Malek -fehah  fut  empoifonné  à 
Ifpahan  dans  le  même  tems. 

Aulfi-tôt  que  le  bruit.de  la  mort  <le  Soliman-fchah  fe 
fut  répandu  , Ildighiz  avec  une  armée  de  plus  de  vingt 
mille  hommes  mena  avec  lui  vers  Hamadan,  Arfian-fchah 
( 6).  Scherfeddin  alla  au-devant  de  lui,  le  conduifit  au  pa- 
lais où  il  fut  placé  fur  le  thrône.  Enfuite  on  envoya  à 
Bagdad  l’ordre  d’y  faire  faire  la  priere  publique  en  fon 
nom  ; mais  comme  on  n’y  redoutoit  plus  la  puiffance  des 
Seljoucides,le  Khalif  Moltandged refufa  d’obéir.  Kimaz(c) 
Gouverneur  d’Ifpahan  & Enbanedge' Gouverneur  de  Rei  , 
ne  voulurent  pas  non  plus  reconnoitre  fon  autorité  , fe  ré- 
volteront 6c  donnèrent  le  titre  de  Sulthan  à un  de  fes  çou- 
fms  nommé  Mohammed-feldgiouk-fchah.  Ils  s’avancèrent 
vers  Hamadan  avec  une  grofle  armée  ; mais  Arflan-fchah 
étant  allé  au-devant  d’eux  jufqu’à  Cafvin  , il  les  défit  aux 
environs  de  cette  ville , le  nouveau  Sulthan  fut  tué  ôc  les 
deux  rebellés  furent  contraints  de  fe  fauver  à Rei , où  ne 
fe  croyant  point  en  sûreté  ils  paflerent  jufques  dans  le 
.Mazanderan.  Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  terminée 
qu’Arflan-fchah  fut  obligé  d’aller  au  fecours  de  fes  Provin- 
ces du  nord.  Le  Prince  des  Abkhaz  qui  étoit  Chrétien  , & 
dont  les  Etats  étoient  fitués  entre  la  Géorgie  & la  Circaf- 
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fie  entra  dans  l’Adherbidgiane  , & ravagea  tout  ce  pays  jus- 
qu'aux portes  de  Casvin  , après  s être  emparé  du  fort  châ- 
teau de  Cak.  Arflan  battit  les  Abkhaz  auprès  de  cctte  for- 
terefle,  la  reprit  & contraignit  ces  peuples  à s’en  retour- 
ner dans  leur  pays. 

C’eft  ainfi  qu’Arfian  rétablifloit  un  peu  la  puiflance  des 
Seljoucides  dans  l’Eraque  Perfique , pendant  qu’elle  s’é- 
teignoit  toute  entière  aans  le  Khoraian.  Mahmoud  qui 
avoit  fuccédé  à Sandgiar  dans  cette  Province  n’avoit  que 
le  titre  de  Sulthan,  il  étoit  fans  autorité,  & ne  pouvoit  re- 
primer Pinfolence  des  principaux  de  Nisabour , qui  s’étant 
fait  chefs  de  voleurs  portoientle  ravage  dans  tous  les  en- 
virons. Un  Emir  de  fa  Cour  nommé  Mouiad  Aibeh  (n) 
avec  quelques  troupes  allaattaquer  Nilabour  qu’il  détrui- 
fit , & avec  elle  une  nomLrcufe  bibliothèque  , ainu  qu’un 
fameux  château  qu'Abdallah  de  la  Dynafiie  des  Thaheri- 
tes  avoit  fait  conftruire  du  tems  du  Khalif  Mamoun  , 
fit  que  le  Sulthan  avoit  fait  enfuite  rétablir.  Aibehen 
fit  reparer  les  murailles  & y demeura  avec  les  liabitans 
de  Nifalour.  Dans  la  fuite  il  s’empara  de  Komos(Æ). 
Alors  le  Sulthan  Arflan-fchah  lui  envoya  une  robe  d’hon- 
neur & des  préfens , & Aibeh  fit  faire  en  fon  propre  nom 
la  priere  publique  , ce  qui  étoit  une  révolté  contre  Mah- 
moud dont  l'hiftoire  ne  parle  plus.  Aibeh  (c)  s’empara 
encore  de  Hcrat  , & ouelque  - tems  après  s’étant  dé- 
claré en  faveur  de  Sulthan  - fchah  qui  étoit  en  guerre 
av?£  J agafch  au  fujet  de  l’Empire  du  Kharilme , il  fut  tué 
par  ce  dernier.  Son  fils  Toghan- fchah  lui  fuccéda  ; mais 
il  ne  tarda  pas  à être  fournis  par  les  Sulthans  de  Kha- 
rifrne. 

A l’égard  d’ Arflan- fchah  , après  la  guerre  des  Abkhaz 
(<f),il  le  tranfporta  à Ifpahan  , où  il  reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  l’Atabek  Zenghi  leSa'gourien  qui  en  étoit  le 
Gouverneur,  il  le  confirma  dans  ce  gouvernement , dont  il 
étendit  lesbornes  jufqu’à  la  prosince  de  Tars.  Enl anedge 
qui  s’étoit  retiré  dans  le  JViazandcran , après  avoir  obtenu 
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des  fecours  du  Sulthan  de  Kharilme  (a)  étoit  entre'  de  nou- 
veau dans  PEraque  Perfique , & avoit  faccagé  les  environs 
des  villes  d’Abher  & de  Cafvir,.  Le  Sulthan  accompa- 
gné d’U-dighiz  vint  fondre  fur  lui  dans  le  tems  qu’il  s’y 
attendoit  le  moins,  & l’obligea -de  fe  fauver  dans  le  Ma- 
zanderan.  Dans  la  fuite  (Æ)  Enbanedge  revint  vers  Rei  , il 
remporta  quelque  avantage  fur  Mohammed  fils  d’Ildighiz 
que  l’on  y avoit  envoyé  ; mais  la  préfence  d'Ildighiz  repara 
tout.  Ce  Général  propofa  à Enbanedge  de  faire  la  paix 
avec  le  Sulthan  , le  Traité  fut  conclu  à condition  qu  En- 
banedge fe  rendroit  en  perfonne  auprès  d’Arfian  - fehah. 
La  nuit  qui  précéda  le  jour  que  l’entrevue  devoit  fe  faire, 
Enbanedge  fut  trouvé  afiafliné  fans  qu’on  pût  découvrir 
ceux  qui  avoient  commis  ce  crime.  Arllan  - fehah  donna 
alors  le  gouvernement  de  Rei , & la  fille  d’Enbanedge  à 
Mohammed  fils  d’Ildighiz,  d’où  naquit  Coutlouc  - enba- 
nedge. Quelques  années  après  (c)  Arfian-fchah  perdit  la 
mere , enfuite  Ildighiz  qui  c'toit  fon  plus  ferme  appui.  La 
mort  de  ces  deux  perfonnes  lui  caufa  un  chagrin  & une 
maladie  de  langueur  dont  il  ne  releva  point.  Il  mourut 
(J)  biffant  1 Empire  à fon  fils  Thogrul  , qui  fut  aulfi-tôt 
reconnu  Sulthan;  mais  un  Emir  nommé  Badandgiar  vou- 
lut lui  enlever  l’Adherbidgiane  pendant  que  Mohammed 
fils  d’un  autre  Thôgrul  entroit  dans  l’Eraque.  L’un  & l’au- 
tre furent  défaits  par  Mohammed  fils  d’Ildighiz  & par  Ion 
frere  Kizil-arfian. 

La  mort  ( e ) de  Mohammed  fils  d’Ildighiz  , apporta  un 
grand  changement  dans  les  affaires  du  Sulthan.  Moham- 
med étoit  comme  Souverain  dans  l’Adherbidgiane  & fon 
frere  Kizil  arfian  lui  fuccéda  dans  fes  Etats  ; le  Sulthan 
étoit  alors  vis  à-vis  ces  petis  Princes , à peu  près  ce  que 
les  Khalifs  étoient  à Bagdad  dans  le  tems  de  la  plus  gran- 
de puifiance  des  Seljoucides.  Kizil-arfian  plus  ambitieux 
que  fes  prédéceffeurs  , garda  moins  de  mefures  avec  le 
Sulthan  , & voulut  difpoler  à fon  gré  de  toutes  chofes.  La 
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Cour  fut  remplie  dedivifions,  on  prit  les  àrmes  , & Kizil- 
arflan  s’approcha  d’Hamadan  (æ)  , mais  le  parti  du  Sultlian  Thogrul. 
prévalut.  .Thogrul  fe  rendit  maitre  de  tous  les  pays  voi-  L’anil,7- 
iîns.  Il  fe  crut  alors  aflfez  puiflant  pour  exiger  au  Khalif 
Nafer  de  faire  la  priere  publique  en  Ion  nom  dans  Bagdad , 

& pour  ordonner  que  l’on  réparât  le  palais  des  Sulthans 
qui  étoit  dans  cette  ville.  Le  Khalif  renvoya  l’ambaffadeur 
fans  aucune  réponfe , fit  détruire  le  palais , de  maniéré  qu’il 
n’en  refia  aucune  trace  & fournit  des  troupes  à Kizil  Ar- 
flan. Cette  armée  commandée  par  le  Vizir  Dgelal-cddin  , 
fils  d’Younous  ,fortit  de  Bagdad  & s’approcha  d’Hamadan; 
mais  Kizil-Arflan  ne  vint  pas  la  joindre  comme  il  l’avoit 
promis  , Ôclalaifla  battre  (Æ)  par  celle  de  Thogrul.  Kizil- 
Arfian  aima  mieux  s’attacher  lés  grands  Seigneurs  de  l’E- 
raque  avec  lefquels  il  projetta  d’enlever  le  Sulthan.  Ces  an 
Emirs  convinrent  qu’ils  enverroient  faire  des  excufes  à 
Thogrul  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé  , & demander  la  per- 
mifïion  de  fe  rendre  eux-mémes  à fa  Cour  pour  le  fup- 
plier  d’accorder  leur  pardon.  Thogrul  ajouta  foi  à leurs 
difcoursôc  leur  indiqua  pour  les  recevoir  un  jour  qu’il  devoit 
jouer  au  mail  à cheval  dans  la  place  publique  ; mais  aufii- 
tôt  qu’il  y fut  arrivé, comme  ces  Emirs  étoient  en  plus  grand 
nombre  & bien  armés  , ils  l’arrêterent  & le  conduifirent 
prifonnier  dans  le  fort  château  appellé  Calaat-en-nadgiou 
ou  le  château  du  refuge.  Kizil-Arflan  accourut  auffi-tôt  à 
Hamadan  dans  le  deflein  de  mettre  fur  lethrône  Sandgiar 
fils  de  Soliman-fchah  ; mais  ayant  été  informé  que  le  Kha- 
lif avoir  dit  que  cette  occafion  lui  étoit  bien  favorable  pour 
fe  faire  déclarer  Sulthan  ; il  prit  cette  qualité  & fit  mettre 
fon  nom  far  les  monnoyes. 

Cette  entreprife  hardie  renverfa  en  un  moment  tous 
fes  projets.  Les  autres  Emirs  ne  purent  fouffrir  cette  ufur- .. 
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Îiation  lans  jaloulie.  On  conlpira  de  toutes  parts  contre 
ui,  il  fut  trouvé  afiaffiné  (c)  & les  Emirs  partagèrent  en-  L'an  nu. 
tre  eux  les  Etats  de  Thogrul.  Ce  Prince  (</)  par  les  intri- 
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gués  d’un  Offici'er  appellé  Houfam-eddin  ayant  trouvé  le 

iî><f  miC  moyen  de  s’échapper  de  la  prifon  , fit  battre  le  tam- 
03,11  bour , rafiembla  en  peu  de  tems  une  grande  armée  ôc  dé- 
fit les  rebelles.  La  viftoire  qu'il  remporta  fur  eux  réta- 
blit fes  affaires  ; mais  il  penfaêtre  empoifonné  prefque  auf 
fi-tôt  par  Firnah  , mere  de  Coutlouk-enbanedge.  Cette 
femme  demeuroit  dans  fon  ferail , ôc  elle  avoit  été  portée 
à commettre  ce  crime  par  fon  fils.  Thogrul  qui  en  fut  aver- 
ti lui  fit  prendre  le  poifon  qu’elle  avoit  préparé  , ôc  elle 
mourut  furie  champ.  Il  fit  enfuite  arrêter  Enbanedge  ; trop 
de  clémence  envers  ce  prifonnier  à qui  il  rendit  la  liber- 
té , fut  la  caufe  de  fa  perte  ôc  de  celle  de  fa  famille.  En- 
banedge  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  prifon  qu’il  entretint 
des  intrigues  fecrettes  avec  Tagasch  Sulthan  de  Kharif- 
me , ôc  le  porta  à entreprendre  la  conquête  de  l’Eraque 
Perfique.  Ce  Sulthan  vint  s’emparer  de  Rci,  mais  les  mou  ve- 
nions de  fon  frere  Sulthan  - Schah  dans  le  Kharifme  , l’obli- 
gerent  de  retourner  pour  un  teins  dans  fon  pays.  Thogrul 
L’an  n»j.  reprit  alors  (a)  le  château  de  Thabrek  ôc  toutes  les  autres 
L’an  1154  places  que  les  Kharifmiens  avoient  envahies;  il  battit  en- 
fuite  (£)  Enbanedge  ôc  le  força  de  fe  retirer  dans  le  Kha- 
rifme. 

Lorfqu’il  fut  délivré  de  ce  dangereux  ennemi,  il  s’ab- 
bandonna  à toute  forte  de  débauches.  Enflé  de  fes  prof- 
D'H  cri  tlot  pérités  ôc  endormi  au  milieu  des  plaifirs , il  n’écouta  plus 
Abcuifeiib*  pes  princjpaux  Emirs  qui  lui  repréfentoient  la  néceflïté  de 
fe  tenir  toujours  prêt  à repoufler  les  attaques  du  Sulthan 
de  Kharifme  , qui  paroifloit  avoir  de/Tcin  de  revenir  dans 
l’Eraque.  Tous  les  efprits  s’allienerent;  les  Emirs  écrivi- 
rent au  Sulthan  de  Kharifme  qu’il  ne  lui  feroit  pas  difficile 
de  furprendre  Thogrul  au  milieu  de  fa  Cour.  Ce  Sulthan 
qui  ne  négligea  point  cet  avis  fit  une  fi  grande  diligence 
qu’il  arriva  aux  portes  de  Rei,dans  le  tems  que  Thogrul  étoit 
encore  noyé  dans  le  vin.  Il  ne  laifla  pas  de  prendre  fa  mafle 
d’arme  ôc  de  marcher  à l’ennemi  ; mais  en  maniant  cette 
arme  pour  frapper  fur  quelqu’un , il  en  déchargfea  un  II 
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(•)  L’an  58  f de  l’Hcgire. 
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grand  coup  fur  une  des  jambes  du  devant  de  Ton  cheval , 
que  cet  animal  s’abbattit  fous  lui , Thogrulfut  renverfé.En- 
banedge  qui  le  vit  à terre,  courut  fur  lui  & le  tua.  Telle 
fut  la  fin  ae  ce  Prince,  que  les  Orientaux  comparent  pour 
fon  courage  à leurs  plus  grands  Héros  ; pour  fon  efprit  ôc 
le  talent  fingulier  cle  foire  des  vers  à leurs  plus  fameux 
Poëtes.  On  rapporte  qu’en  courant  au  combat , tout  rem- 
pli du  vin  qu’il  venoit  de  boire , il  recitoit  ces  vers  tirés 
du  Schah-nameh  de  Pherdoufi  , le  plus  grand  Poète  de  la 
Perfe.  Auffi-tüt  que  de  loin  on  vit  la  poujfiere  excitée  par  cette 
armée  qui  avançait , la  joye  parut  fur  le  vif  âge  de  mes  Jol- 
dats  mes  Capitaines.  D'un  J'eul  coup  de  ma  majfe  d'ar- 

me , fotnris  le  chemin  à mes  troupes  au  milieu  de  mes  en- 
nemis , 6C  les  efforts  de  mon  bras  furent  fi  violens  , que  f ans 
quitter  les  arçons  de  ma  felle , je  fis  tourner  la  terre  comme 
une  meule  de  moulin. 

Avec  ce  Prince  fut  éteinte  la  Dynaftie  des  Seljoucides 
de  Perfe , dont  la  puiflance  fous  les  premiers  Sultans  s’é- 
tendoit  depuis  les  frontières  du  Turkeftan  jufques  dans 
l’Afie  mineure.  Elle  a duré  environ  x y 8 ans.  Quelques 
Hiftoriens  font  regner  ces  Princes  plus  long-tems , parce 
qu’ils  y comprennent  les  années  dans  lefquelles  Thogrul- 
begh  a fait  fes  premières  expéditions.  On  peut  compter 
environ  21  j ans  depuis  que  ces  Seljoucides  ont  commen- 
cé à paroitre.  Après  leur  dcftru&ion , les  Sulthans  ae  Kha- 
rifme  s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats 
& ne  laiflerent  pas  long-tems  les  Khalifs  jouir  de  la  li- 
berté qu’ils  venoient  de  recouvrer.  Prefque  toute  la  Syrie 
fut  expofée  aux  incurfions  de  ces  Kharifmicns  , ils  devin- 
rent le  fléau  des  Princes  Ayoubitcs  6c  des  Sulthans  d’I- 
conium  , mais  cet  orage  fut  prefque  aufli-tôt  diflipé  par 
un  autre  plus  confidérable  ; les  Mogols  après  avoir  con- 
quis leKharifme  entrèrent  dans  la  Perfe  ôc  dans  la  Syrie, 
6c  détruifirent  entièrement  les  Khalifs  de  Bagdad  qui  fu- 
rent obligés  de  fe  réfugier  en  Egypte. 

Pendant  l’irruption  des  Mogols  , toutes  les  branches 
des  Seljoucides  qui  s’étoienr  établies  dans  l’Afie  occiden- 
tale furent  détruites.  On  a dû  remarquer  dans  cette  hif- 
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toire  que  ces  Seljoucides , après  avoir  fait  de  grandes  con- 
quêtes dans  la  Perfe  , dans  la  Syrie , dans  l’Arménie  & 
dans  l’Afie  mineure  , fe  font  partagés  en  différentes  bran- 
ches qui  formèrent  de  nouveaux  Empires  trcs-puilTans.  Je 
vais  joindre  ici  l’hiftoire  de  ceux  qui  ont  régné  dans  le 
Kerman,  cette  Dynaftie  eft  peu  confidérable.  On  trou- 
vera dans  ^les  livres  fuivans  celle  des  Seljoucides  qui  ont 
régné  dans  Alep , enfuite  celle  des  Seljoucides  d’iconium 
qui  fe  font  étendus  jufqu’aux  portes  de  Conftantinople  ; 
c’eft  de  ces  derniers  que  defcendent  les  Turcs  Ottomans 
qui  régnent  à préfent  à Conftantinople. 
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LES  SELJOUCIDES  DU  KERMAN, 


O u 


LES  CADHERDIENS. 


A province  de  Kerman  ou  Kirman  dans  laquelle  cete  Après  ;.c" 
i fécondé  branche  des  Seljoucides  s’établit , cil  lîtuée 
dans  laPerfc  entre  les  provinces  de  Fars  , de  Sedgeftan  ôc 
de  Mekran.  Du  côté  du  midi , elle  eft  terminée  par  la 
partie  du  Golphe  Perfique  ou  eft  Ornius.  Après  la  deftruc- 
tion  de  l’Empire  des  Perfes  par  les  Arabes,  un  grand  nom- 
bre de  Ghebres  .ou  d’Adorateurs  du  feu  fe  font  retirés 
dans  cette  province  , s’y  font  maintenus  jufqu’à  préfent 
& yobfervent  leur  Religion.  La  capitale  de  cette  province 
étoit  autrefois  Chaufchir;  elle  eft  bâtie  par  Ardefchir-ba- 
began  premier  roi  de  la  Dvnaftie  des  Safianides,  ce  qui 
avoit  fait  donner  à cette  ville,  le  nom  de  Berd-ardefchir , 
c’eft-à-dire  ville  d’Ardefchir  : on  l’appelle  aujourd’hui  par 
abbréviation  Berdafchir  ; mais  elle  n’eft  plus  la  capitale  de 
la  province.  Kirman  l’eft  devenue  dans  la  fuite  & l’eft  en-- 


core. 


Les  Seljoucides  enlevèrent  cette  province  aux  Ghaz- 
flevides , & y établirent  une  fécondé  Dvnaftie  qui.  porta 
le  nom  de  Seljoucides  de  Kerman  ou  des  Cadherdiens 
les  Hiftoriens  que  j’ai  confultés  ne  m’ont  fourni  aucun 
détail  fur  ce  Royaume , & je  fuis  obligé  de  me  borner 
à ce  que  M.  d’Herbelot  a rapporté  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale.  Ce  qu’il  en  dit  cependant  doit  être  regardé, 
moins  comme  une  Hiftoire,  que  comme  une  fimple  lifte 
de  ces  Princes.  Il  eft  vrai  qu’enveloppés  de  toutes  parts 
par  les  Etats  des  Seljoucides  de  Perfe  , ces  Sulthans 
ont  peu  figuré  dans  PHiftoire , & fi  je  ne  me  trompe , on 
ne  doit  les  regarder  que  ct>mme  de  finiples  Gouverneurs 
de  province , qui  ont  été  honorés  du  titre,  de  Sulthan  , ÔC 
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qui  n’ont  eu  d’autorité  qu’autant  que  les  Sulthans  de  l’E- 

w'cLiot’  r“(Iue  ^eur  en  laiffoient. 

L'an^io+u  Le  Suithan  Thogrul-begh  donna  (a)  le  gouvernement 
Lan  1063  ^u  Kertnan  a fon  Itéré  Dgiafer-begh-daoud  ( b ) , d’où  il 
pafTa  au  fils  de  celui-ci  nommé  Caderdh  qui  s’y  rendit  très- 
puiflant,  & fut  regardé  comme  Suithan;  il  s’empara  (c) 
AS  »lfS  ^anS  ^ ^u‘te  Prov^ace  ^ars  > & remporta , quoiqu’il 
Dherbfioi*  n’eût  que  quatre  mille  Turcs  , une  grande  victoire  fur  bad- 
Abmim *-  louïeh  - el-!  ehounkari , qui  avoit  vingt  mille  Dilemites  , 
vin  \o 7j  mais  fon  ambition  le  perdit;  il  ofa  ( d ) prendre  les  armes 
contre  fon  neveu  Malek  -fchah  , qui  etoit  alors  le  plus 
puiflant  Prince  de  l’Afie,  devint  camper  auprès  de  Gurgé. 
Malek-fchah  lui  oppofa  les  troupes  du  Khorafan.  Les  deux 
armées  fe  regardèrent  pendant  trois  jours  & ne  firent  que 
quelques  efcarmouches  ; mais  à la  fin  l’aclion  devint  gé- 
nérale, elles  fe  livrèrent  un  des  plus  f^nglants  combats 
qui  fe  foit  jamais  donné  dans  la  Perfe.  Cadherd  fut  vaincu 
ôc  fait  prifonnier.  Il  fut  conduit  dans  un  château  du  Kho- 
ralàn  où  Malek-fchah  le  fit  étrangler,  ou  félon  d’autres 
Ecrivains  , empoifonner  à Hamadan  (<).  Ce  Prince  a régné 
pendant  trente-deux  ans. 

L’an  10S4.  Caderdh  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Sulthan-fchah  qui 
régna  douze  ans  {f ) ; enfuite  Touran-fchah  (g)  monta  fur 
le  thrône,  & gouverna  le  Kerman  pendant  treize  ans  avec 
la  réputation  d’un  Prince  jufte  , fage  , qui  s’appliqua  à ré- 
tablir les  défordres  que  les  guerres  précédentes  avoient 
L'an  te?6.  caufés.  Il  rej.  na  fous  l’autorité  des  Princes  Seljoucides  de 
Perfe,  ôc  ladfa  ( h ) en  mourant  le  Royaume  à fon  fils 
Iran-fchah  , qui  n’hérita  pas  de  fes  bonnes  qualités.  Ce 
Lan  1100.  Prince  fut  li  emporté  ôc  fi  cruel , que  fes  fujets  auxquels 
il  fe  rendit  odieux  , le  maflacrerenc  (i  ) après  un  régné  de 
cinq  ans.  Son  neveu  nommé  Arllan-fchah,  qui  s’étoit  tenu 


(«)  L'au  414  de  1’Hcgire 
(b)  Abouhnahafcn  le  faic  mourir  l’an 
450. 

(r)  l ‘an  4f  f de  l’Hegifc. 
id)  L’an  465.  del'Hcgirr, 

(*)  Dans  le  mois  Schaban  tic  l’an  4^4. 
(f)  Selon  k Tankh  Khozidch  dao$ 


Dherbelot , mais  fclon  Khondcmir  il  n’en 
regna  que  Heur,  Aboulmahafcn  le  fait 
mourir  en  7 6. 

(f)  L’an  477  de  l’Hcgirc, 

^h)  L’an  4$£.  de  l’Hcgirtp 
(i)  L’an  4$  4 de  l’Hcgirç* 
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caché  jufqu’alors  dans  ia  boutique  d’un  cordonnier  , fc  fit  . 

connoîtrc  après  fa  mort,&  fut  placé  par  les  Grands  du  APrisJ-c> 
Royaume  lur  le  thrône  , où  il  relia  pendant  quarante- 
deux  ans  , craint  & refoe&é  des  Seljoucides  de  Perfe , qui 
n’oferentl’attaquerpendant  tout  fon  régné  (a)  ; la  Couronne  Uan.i4i. 
pafTa  enfuite  fur  la  tête  de  fon  fils  Mohammed , furnom- 
iné  Moghiat-eddin  ( b ).  Ce  Prince  pour  s’aflurer  davanta- 
ge le  Royaume  de  Kerman  , fit  mourir  ou  aveugler  tous 
fes  freres  ; il  s’addonrta  beaucoup  à l’allrologie  , & aima  les  Lan  we- 
bâtimens.  Son  régné  fut  de  quatorze  ans  (c). 

Thogrul-fchah  fils  de  Mohammed  fuccéda  à fon  pere,  /w/Mfc 
& mourut  après  un  régné  {d)  de  douze  ans  , lailfant  fes  D’Heri,ioi 
fils  Bahram-fchah  & Arfian-fchah  , qui  fe  difputerent  le  olnitT' 
thrône  pendant  vingt  ans.  Ils  intéreflerent  dans  leur  enufe  " ’ 
les  Princes  voifins  ; mais  la  mort  d’Arfian  fehah  rétablit  la 
tranquillité , & Bahram-fchah  relia  paifible  poflefleur  du 
Kerman.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fils  Mohammed-fchah. 

Un  de  fes  parens  nommé  Seldgiouk-fchah  tenta  de  faire 
defeendre  du  thrône  ce  Sulthan,&  l’obligea  d’avoir  recours  fan  nt7. 
au  Sulthan  Arfian-fchah  qui  regnoit  dans  la  Perfe.*  Avec  les 
fecours  quil  en  reçut  il  défit  Ion  ennemi  ; mais  Malek- 
dinar  de  la  race  d’Aly , & qui  par  cette  raifon  avoit  des 
prétentions  fur  le  KhaJifat,  le  dépouilla  do  Kerman  (e) , 

& s’en  rendit  le  maître  ; ce  qui  mit  fin  â cette  Dynallie. 

Dans  la  fuite  le  Kerman  pafla  fous  la  domination  des 
Sulthans  de  Kharifme , & il  fut  enlevé  à ceux-ci  par  les 
Carakhataiens , qui  avoient  pour  fondateur  Barac-hadgeb 
(/)  > à qui  le  Sulthan  de  Kharifme  avoit  donné  le  gou- 
vernement de  cette  province.  * » 

Tel  fut  le  fort  de  l’Empire  des  Seljoucides  qui  avoit 
fait  trembler  toute  l’Afie.  L’étendue  des  Etats  que  ces 
Princes  poffédoient  devint  dans  la  fuite  la  caufe  de  leur 
perte.  Enyvrés  de  leur  puilTance  , iis  confièrent  le  gou- 
vernement des  provinces  à des  Officiers  ambitieux  & s’a- 


( « } L'an  n*  l'Hegire. 

(t)  Quelques  - uns  l'appellent  encore 
Touranfchan- 

(c)  Il  mourut  l'an  yçi.  deJ’Hegire. 
(al)  l 'an  56 j de  l'Hegire.  * 


(»)  L'an  jg;  de l’Hegirc. 

( /)  Voyez  l'origine  & la  fuite  de  ces 
Princes  dans  les  Tables  Chtonelogi- 
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bandonnerent  aux  plaifirs  dans  leurs  férails  : ils  n’en  for- 

ApicsJ.C.  {oient  que  pour  appaifer  des  troubles  qui  naifToient  dans 
le  fein  de  leur  famille.  Les  Gouverneurs  des  provinces 
devenus  trop  puiflans  prenoient  parti  dans  ces  guerres  , 
& obtenoient  toujours  pour  recompenfe  de  leurs  fervices 
des  Gouvernemens  ou  des  augmentations  de  terres  dai  s 
lefquelles  ils  fe  rendirent  abfolus  ; par-là  ils  fe  virent  maî- 
tres de  l’Empire.  Le  titre  de  Sulth^n  ne  fut  plus  qu'un 
vain  titre  auquel  ils  oferent  afpirer.  Les  guerres  qu  ils  fu- 
rent obligés  de  foutenir  feuls  contre  les  Princes  voifins 
qui  étoient  ennemis  des  Seljoucides,  les  rendirent  encore 
plus  abfolus  , tous  devinrent  autant  de  Souverains  , & le 
véritable  Monarque  fe  trouva  dépouillé  de  l’Empire. 
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Tl  N des  plus  puiffans  établiflemens  des  Seljou- 

fil  * 1 J 1 AO  r\t>AVinr#»C 


cides  , depuis  leur  arrivée  dans  les  provinces  Apr.  J.  C, 
Occidentales  de  l’Afie , eft  l’Empire  qu’ils  “* 
ont  fondé  dans  l’Afie  mineure  , qui  étoit 
alors  fous  la  domination  des  Grecs  {a).  Le 
Sulthan  Malek  fchah  , après  avoir  fubjugué 

. i « » a /-»  r • r vi  J _ U 


prefque  toute  la  partie  de  l’Afie  foumife  aux  Khalifs  de  Bag- 


(a)  Les  Arabes  appellent  les  Grecs  du  regardé  comme  la  fuite  de  celui  de  Ro- 
tas Empire  , Roum  , c’eft-à-dire  , Ro-  me. 
mains , parce  que  l’Empire  Grec  étoit 

Tom.  IL  Part.  IL  A 
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dad  y ordonna  à Soliman , fils  de  Coutoulmifch  (a)  fon  pa- 
rent} de  fe  rendre  à la  tête  d’une  armée  dans  les  pays  qui  s'é- 
tendent depuis  la  Syrie  jufqu’au  Bofphore.  Toutes  ces  Pro- 
vinces dont  il  alloit  faire  la  conquête  dévoient  appartenir  à 
Soliman  , & former  un  nouvel  Empire  desSeljoucideS}  rele- 
vant de  celui  des  Sulthans  de  Perfe.  Cette  partie  de  l’Em- 
pire Grec  déjà  ruinée  par  les  fréquentes  incurfions  des  trou- 
pes des  Klialifs  , & enfuite  par  celles  que  plufieurs  bandes  de 
Turcs  venoient  d’y  faire,  ne  réfifta  pas  long-tcms  aux  efforts 
de  cette  nouvelle  armée.  Soliman  parvint  fans  beaucoup  de 
peine  jufqu  a N icée  dont  il  s’empara.  Cette  ville  autrefois  fi 
célèbre  par  les  Conciles  que  les  Chrétiens  y ont  tenus,  & 
qui  étoit  la  capitale  de  la  Bithynie,  devint  la  capitale  de  l’Em- 
pire Turc  (é) , & vit  fcs  Eglifes  changées  en  Mofquées.  Elle 
fervit  alors  de  retraite  aux  partis  Turcs , qui  fe  répandirent 
d^à  dans  toutes  les  provinces  voifines , & qui  oferent  s’avan- 
cer jufques  fur  le  bord  de  la  mer,  vis-à-vis  de  Conftantinople» 
Alexis  Comnène  qui  y régnoit,  allarmé  de  l’approche  de  ces 
Etrangers,  envoya  contre  eux  une  armée  ; les  Grecs  victorieux 
obligèrent  les  Turcs  de  quitter  la  Bithynie , & Soliman  fut 
contraint  de  demander  la  paix,  que  l’Empereur  Grec,  qui  étoit 
menacé  d’une  nouvelle  guerre  du  côté  de  l’Occident,  défiroit 
également.  Elle  fut  fignée  fans  aucun  délai  de  part  ôt  d’autre; 
mais  les  Turcs  qui  ne  cherchoient  qu’à  faire  de  nouveaux  éta- 
bliffemens,  & à qui  par  conféquent  la  paix  n’étoit  point  avanta- 
geufe,  ne  gardèrent  les  Traités  qu’autant  qu  il  leur  falloir  de 
tems  pour  réparer  leurs  forces  , ôt  recommencèrent  aulfi-tôt 
la  guerre  (c).  C’eft  depuis  ce  tems-là  que  tous  les  pays  dont 
ces  peuples  ont  fait  la  conquêtç  ont  porté  le  nom  de  Turquie 
chez  les  Hifloriens. 


(a)  C’efl  lui  que  nos  Hifloriens  nom- 
ment Cotlcumoles  , Coutloumous,  Sc 
Coetloumé.  Il  étoit  fils  d’Ifrail , qu’A- 
boulfedhi  nomme  Arflan  , fils  de  Sel- 
dgiouk.  Voyez  fanion  dans  l’Hiftoire 
des  Seîjoucides  de  Perle  , à l’an  4Ç j de 
l'Hegire. 

(h)  Les  Hifloriens  Grecs  & ceux  des 
Croifades  , donnent  le  nom  de  Perfans 
à tous  ces  Turcs  , parce  que  ces  peuples 
étoient  venus  du  coté  de  la  Perle.  On 


les  a appelles  dans  la  fuite  SultliansdT- 
conium,  parce  que  cette  ville  devint  leur 
capitale.  Joinville  les  nomme  Sulthans 
de  Cornue,  pour  Conie  ou  Iconium. 

(c)  Tangri-bardi,  Hiflorien  Arabe, 
dit  que  l’an  47s  de  l'Hegire  , de  J.  C. 
10S1,  Soliman  enleva  aux  Grecsle  châ- 
teau d’Amharfous  , St  qu’il  )•  établit  un 
Cadhy.Cet  Auteur  oublie  qu’il  avoit  at- 
tribue cette  conquête  à Toutoufth,  Roi 
de  Damas , à l’année  antérieure. 
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Un  Auteur  contemporain  qui  en  fait  la  defcription , nous 
apprend  que  ce  Royaume  ctoit  fort  grand  ; qu’il  abondoit  en 
mines  d’argent,  de  fer , de  cuivre  & d'alun  ; en  fruits , en  vin, 
en  toute  forte  d’animaux , & particulièrement  en  bons  che- 
vaux. Du  côté  de  l’Orient  il  étoit  alors  borné  par  la  grande 
Arménie  & par  une  partie  du  Royaume  de  Géorgie.  Il  s’é- 
tendoit  du  côté  de  l’Occident  jufqu’à  la  ville  d’Attalie  qui  eft 
fituée  furie  bord  de  la  mer.  Il  n’avoit  d’autres  limites  du  coté 
du  Septentrion  que  la  mer  noire,  & au  Midi  il  étoit  borné 
par  la  petite  Arménie  par  une  partie  de  la  Cilicie , jufqu’à  la 
mer  de  Grèce,  vis  à-vis  l’Ifle  de  Chypre.  Tout  ce  pays  fou- 
rnis auparavant  aux  Grecs , & depuis  aux  Turcs , étoit  divifé 
en  plulîeurs  provinces,  dans  lefquelles  on  trouvoit  de  très-gran- 
des villes.  La  première  province  étoit  celle  de  Lycaonie  (a) , où 
étoit  la  ville  de  Coni  capitale  du  Royaume.  La  fécondé  étoit 
la  Cappadoce  où  étoit  Céfarée  de  Grèce.  La  troifiéme  étoit 
l’Ifaurie  ( b ),  où  l’on  trouvoit  la  ville  de  Séleucie.  La  quatrième 
étoit  la  Phrygie  (r) , dans  laciuelle  étoit  Zichia  de  Grèce.  La 
cinquième  portoit  le  nom  ae  Quifitan  (d) , ôc  avoit  Ephèfe 
pour  capitale.  La  fixiéme  étoit  la  Bithynie,  où  étoit  Nicée. 
La  feptiéme  étoit  la  Paphlagonie,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  de  Gynapolis;  enfin  la  huitième  étoit  appellée  Genech  ; 
c’eft-là  qu’étoit  Trébizonde,  ville  que  les  Turcs  ne  purent 
foumettre  à caufe  des  places  fortes  qui  étoient  dans  fes  en- 
virons. 

Depuis  la  défaite  de  l’Empereur  Romain  Diogène  par  le 
Sulthan  Alp-Arflan,  Hhilarete  (r)  Gouverneur  d’Antioche  (J ), 
ueles  conquêtes  de  Soliman  dans  l’Afie  mineure  féparoient 
u refte  de  l’Empire,  avoit  eu  allez  de  confiance  dans  fes  for- 
ces pour  feré.olter  contre  l’Empereur,  efpérant  pouvoir  fe 
maintenir  dans  l’indépendance  au  milieu  des  Infi  léles.  Son 
ambition  le  porta  plus  loin , il  fit  un  nouveau  crime  pour 
conferver  fon  petit  Etat , mais  il  le  perdit  avec  la  vie.  Les 
Turcs  ne  cefToient  de  ravager  fon  territoire , il  crut  qu’en  em- 

(4)  Haiton  la  nomme  Ligonie. 

(4)  Le  meme  H iiîorien  la  nomme  Sau- 
lie. 

(r)  C'efl  ce  qu’il  appelle  Briquia. 

(d)  Je  ne  vois  pas  d'où  peut  être  for- 


me ce  nom. 

(e)  Benelathir  le  nomme  Phardrouj, 
& Aboulfedha  lui  donne  le  titre  de  Ha- 
kem. 

(f)  Appellée  Antakia  par  les  Arabes. 
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b raflant  le  Mahométifme  , non-feulement  il  arrêterait  leurs 
courfes  , mais  encore  qu’il  trouveroit  en  eux  des  défenfeurs. 
Le  fils  eut  horreur  du  crime  que  le  pere  projettoit , & pout 
en  empêcher  l’exécution , il  eut  recours  à Soliman  auprès 
duquel  il  fe  rendiqà  Nicée,&  il  engagea  ce  Sulthan  à marcher 
dans  la  Syrie.  Soliman  confia  la  garde  de  fa  capitale  à Aboul- 
cafem , & pour  mieux  cacher  fes  defleins , il  ne  marcha  que 
la  nuit.  Antioche  furprife  de  le  voir  à fes  portes,  fe  rendit 
audi-tôt  (a).  Mais  elle  fut  la  derniere  conquête  de  ce  Prince  ; 
cette  nouvelle  acquifition  devint  la  fource  d’une  guerre  dans 
laquelle  il  eut  le  malheur  de  perdre  la  vie. 

Scharfeddoulet  Mouflim  (b)  étoit  alors  maître  des  villes 
de  MoufToul  & d’Alep.  Antioche  trop  voifine  des  terres  dé- 
pendantes de  cet  Emir , dans  le  tems  qu’elle  étoit  encore 
ious  la  domination  de  Philarete , avoit  été  obligée  de  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut , qui  afluroit  à ce  Gouverneur 
Chrétien  la  tranquillité  du  côté  du  Mufulman.  Soliman  de- 
venu maître  d’Antioche  ne  fe  crut  point  obligé  à la  même 
fervitude,  & fes  prétentions  étoient  jufies.  Déjà  poflefleur 
d’un  grand  Empire  , parent  du  Sulthan  de  Perfe,  il  eût  été 
honteux  pour  lui  de  devenir  le  Tributaire  d’un  fimple  Emir. 
Celui-ci  cependant  l’exigeoit.  Les  deux  Princes  fie  mirent 
en  campagne  ; Soliman  entra  le  premier  fur  les  terres  de 
Scharfeddoulet,  ravagea  tout  fon  pays , & ne  fut  arrêté  que  pat 
les  plaintes  que  les  habitans  lui  firent  de  ces  defordres.  Com- 
me ils  imploroient  fa  clémence , il  crut  qu’il  ctoit  du  de- 
voir d’un  Mufulman  de  ne  point  répandre  le  fang  de  fes 
frères  ; il  fit  reftituer  tout  ce  qui  avoit  été  pris  , accufant  Schar- 
feddoulet d’être  l’auteur  de  cette  guerre.  Cet  aéte  de  géné- 
rofité  ne  toucha  point  l’Emir , qui  s’approcha  d’Antioche  à la 
tête  des  Arabes  ôc  des  Turcomans  pour  en  faire  le  fiége.  Les 
deux  armées  s’étant  rencontrées  fur  les  frontières  du  territoire 
d’Alep  (c) , fe  livrèrent  un  fanglant  combat  que  les  Arabes 
perdirent,  & Scharfeddoulet  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Soliman  fe  rendit  aufli  tôt  vers  Alep,  & fomma  Ben-el- 

(4)  L’an  477  de  l’Hegire.  autres  pays  voiffns.  Il  avoit  époulc  U 

(b)  Il  étoit  fils  de  Coraiïch  , fils  de  ftrur  du  Sulthan  Alp  arilan. 

Badrand  , fils  de  Motlab  , fils  de  Mou-  (0  Elles  en  vinrent  aux  mains  le  14 
liub.  Il  poilédoit  Moufloul  , Alep  x & de  Scpber  de  l’an  478  de  1 Hegire. 
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khatini  (a)  qui  y commandoit  pour  Scharfeddoulet,  de  luire-  . ■ . 

mettre  cette  place.  £,Pr>  J-gc* 

L'ambition  avoit  alors  rendu  tous^,  les  Princes  Seljoucides  SoUnun,** 
jaloux  les  uns  des  autres.  Les  Sulthans  de  Perfe  qui  formoient 
la  principale  branche  , prétendoient  conferver  la  fuferaineté 
fur  les  autres  Princes  qui  ne  tenoient  leurs  Royaumes  que  de 
leur  générofité  ; mais  ceux-ci  étoient  devenus  allez  puiffans 
pour  être  ingrats,  ôc  pour  chercher  à fecouer  le  joug.  Ils 
étoient  venus  plufieurs  fois  aux  prifes  les  uns  avec  les  au- 
tres ; ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à Ben-el-khatini  de  trouver 
du  fecours  chez  les  autres  Princes  Seljoucides.  Il  s’adreffa  au 
Sultan  Malek  fchah  qu’il  regardoit  comme  fon  Souverain  lé- 
gitime, ôc  à (b)  Toutoufch  autre  Prince  Seljoucide  établi 
dans  la  Syrie.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  voifin , ôc  qui  brû- 
loit  d’envie  de  prendre  Alep,  accourut  promptement,  fuivi 
de  l’Emir  Ortoc , & livra  aulfi-tôt  bataille  à l’armée  de  So- 
liman qu’il  rencontra.  Envain  le  Sulthan  de  Nicée  s’efforça 
de  rallier  fes  troupes  qui  prenoient  la  fuite  de  toutes  parts  ; 
obligé  de  céder  & de  fuir  lui-mçme , il  fc  fauva  dans  un  lieu 
écarté , où  quelques  Emirs  de  l’armée  ennemie  le  décou- 
vrirent. Ils  effayerent  de  l’engager  à les  fuivre  ôc  à venir  fe 
rendre  entre  les  mains  de  Toutoufch,  lui  promettant  qu’il  n’y 
avoit  aucun  danger  pour  fa  perfonne;  Soliman  ne  voulut 
point  y confentir , ôc  lorfqu’H  vit  qu’on  fe  préparoit  à le  forcer, 
il  tira  fon  poignard  6c  fe  donna  la  mort  (c).  Tel  eft  le  récit 
d’Anne  Comnène  ; quelques  autres  Hifloriens  prétendent  Anne  Cem} 
qu’il  fut  tué  dans  le  combat.  Après  cette  victoire,  Alep  pa-  nenc * 
roiffoit  devoir  ouvrir  fes  portes  au  Vainqueuf  ; mais  Ben-el- 
khatini  qui  avoit  amufé  Soliman  en  fit  autant  à Toutoufch  ; 
celui-ci  venoit  de  faire  tranfporter  le  corps  de  Soliman  à 
Alep  dans  l’efpérance  que  les  habitans  fe  rendroient  à lui.  Le 
Gouverneur  gagna  du  teins , ôc  donna  beaucoup  de  promeffes  Ateulftih* 
en  attendant  les  ordres  du  Sulthan  Malek  fchah,  qui  arrivèrent. 

(a)  Selon  d’autre,  Manufcrits  , Ben  te,  ces  époque,  (ont  fauftes,  puifque,  de 
el  hakiki.  il  eft  furnommé  Al abbafi.  l’aveu  de  tou,  le»  Hiftorien,  Arabe», 

(i'  Fil,  d’Alp  arftan,  & freredeMa-  ce  Prince  mourut  en  478.  Ces  époque* 
lek  fchah.  conviendroient  mieux  à (bn  fils  Kiiid- 

(c)  D’Herbelot  met  fa  mort  à l’an  ge  arftan.  Aboulmahafen  dit  qu’il  tom-r 
y 00  de  l’Hegire  , & dit  qu'il  t’établit  ba  de  cheval,  & fut  tué. 
dan»  l’Afie  mineure  dan,  l'an  480,  Tout 
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Alors  Toutoufcli  n’ofa  porter  plus  loin  fes  prétentions  , ôc  fc 

rct‘ra 

J Le  bruit  de  la  mort  4c  Soliman  répandu  dans  l’Afie  mi- 

neure y caufa  de  grands  défordres.  Les  différens  Emirs , qui 
fous  l’autorité  de  ce  Prince  gouvernoient  les  provinces  de 
fon  Empire,  s’en  rendirent  les  maîtres.  Nicée  fut  envahie 

Ar.nt  Com-  par  Aboulcafcm  {>>) , la  Cappadoce  par  Pulchas,  frere  de  cet 
Emir;  les  autres  Emirs  fuivirent  cet  exemple,  ôc  devinrent 
autant  de  petits  tyrans,  pendant  que  les  enfans  de  Soliman 
étoient  obligés  de  fe  retirer  en  Perfe  auprès  du  Sulthan. 

Pendant  cette  efpéce  d’Anarchie , Aboulcafem , le  plus 
puiflant  de  tous  ces  Emirs , qui  fe  flattoit  de  pouvoir  bien- 
tôt prendre  le  titre  de  Sulthan  , ne  tarda  pas  à venir  faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Grecs , il  s’avança  jufqu  a la 
Propontide.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à fes  projets  ambi- 
tieux , Alexis  Comnène  l’obligea  d’écouter  des  propofitions 
de  paix,  que  le  Turc  qui  mettoit  fon  efpérance  dans  fes  ru- 
fes , différoit  de  jour  en  jour  d’accepter  ; il  fallut  que  l’Em- 
pereur de  Conftantinople  envoyât  le  Général  Taticius  faire 
le  fiége  de  Nicée.  Les  Grecs  s’approchèrent  des  murailles 
fans  obftacles,  ôt  fe  difpoferent  à en  faire  l’efcalade,  lorfque 
les  Turcs  qui  avoient  gardé  jufqu’alors  un  profond  filence 
firent  une  fortie.  Les  Francs  qui  étoient  dans  l’armée  Grec- 
que les  reçurent  avec  leurs  longues  lances  , ôc  les  obli- 
gèrent à rentrer  dans  la  ville.  Pendant  cette  a&ion  Taticius 
le  tenoit  en  ordre  de  bataille;  mais  après  la  retraite  des  Turcs 
il  fe  retira  vers  Baillée  , environ  à douze  lladcs  en-deçà  de 
Nicée. 

Le  Général  des  Grecs  étoit  encore  campé  auprès  de  cette  vil- 
le , lorfqu’il  apprit  que  le  Sulthan  Malek  fehah  (r)  venoit  d’en- 
voyer^) dans  l’Afie  mineure  A kfancar  (r) , furnommé  Bourski, 
à la  tête  de  cinquante  mille  hommes;  ne  croyant  pas  alors 
devoir  attendre  cette  armée  qui  étoit  fupérieure  à lafienne. 


(a)  L’an  47 9 de  l’Hegire. 

( b ) Aline  Comnène,  qui  rapporte  cet 
événement  & les  fuivans , le  nomme 
Apelchafem.  Les  noms  de  tous  ces 
Emirs  lont  corrompus,  & je  n’ai  aucun 
Hillorien  Oriental  pour  les  rectifier. 

(0  II  y a dans  Ajine  Comncne  Ber- 


kiarok  , mais  il  faut  y fubftituer  Malek 
fehah. 

(d)  L’an  47?  de  l’Hegire.’ 

(r)  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Acfancar  , furnommé  Calîm- 
eddoulet , perc  d'Emadeddin  zenghi. 
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il  reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Aboulcafem  informé 
de  fa  retraite  fortit  auffii-tôt  de  Nicée , & le  joignit  à Pre- 
nete;  mais  la  Cavalerie  des  Francs  fondit  fur  l’Emir  Turc 
avec  tant  de  furie,  & rompit  tellement  fes  efcadrons  avec  fes 
lances  , qu’il  prit  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Malgré  cette  déroute , Aboulcafem  n’abandonna  pas 
le  projet  qu’il  avoit  formé  de  prendre  Conftantinople , ou 
au  moins  la  côte  maritime  & les  Kles.  C’eft  dans  ce  deftein 

3u’il  s’empara  de  Cio  , ville  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
ans  la  Bithynie  , ôc  qu’il  y fit  conftruire  une  flotte.  Un  pro- 
jet fi  hardi , ôc  dont  l’exécution  étoit  déjà  entamée , devoit 
inquiéter  Alexis  Comnène,  ôc  il  étoit  important  pour  le  falut 
de  l’Empire  ôc  de  tous  les  Chrétiens , d’en  arrêter  les  progrès. 
Manuel  Butumite  fut  chargé  de  cette  commiffion , il  partit 
avec  une  flotte,  dans  le  deflein  de  brûler  celle  que  le  Turc 
faifoit  conftruire  ; en  même-tems  Taticius  s’avançoit  parterre 
avec  fon  armée.  Aboulcafem  qui  étoit  campé  dans  un  lieu 
fort  étroit , où  fa  cavalerie  n’avoit  pas  la  liberté  de  s’éten- 
dre , conduifit  fes  troupes  dans  un  endroit  nommé  Alicas  , 
qui  lui  parut  plusavantageux.  Ce  mouvement  caufa  la  perte  de 
fes  vaiireaux.  Ils  étoient  abandonnés  à la  garde  d’un  petit 
nombre  de  Soldats,  qui  ne  purent  empêcher  que  Butumite 
n’y  mît  le  feu  ôc  ne  les  réduisît  en  cendres.  Taticius  s’appro- 
cha dès  le  lendemain  de  l’armée  Turque  , mais  on  ne  fit  qu’ef- 
carmouchèr  pendant  quinze  jours.  Les  Latins  qui  étoient 
dans  l’armée , ennuyés  de  cette  maniéré  de  combattre , de- 
mandèrent une  action  générale,  que  Taticius,  quoique  d’a- 
bord d’un  avis  contraire,  fut  obligé  de  leur  accorder  ; enfuite  il 
s’y  détermina  d’autant  plus  volontiers  que  l’armée  Turque  rc- 
cevoit  tous  les  jours  de  nouveaux  renforts , ôc  un  plus  long 
délai  eût  mis  les  Grecs  en  danger  d’être  enveloppés  par  le 
grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Taticius  dès  le  point  du 
jour  fe  mit  en  ordre  de  bataille , ôc  s’avança  fur  les  Turcs.  Il 
les  culbuta,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers,  ôc  prit  tout 
leur  bagage. 

Aboulcafem  ne  s’étoit  fauvé  qu’avec  peine  à Nicée.;  l’Em- 
pereur lui  fit  offrir  la  paix , ôc  l’engagea  à venir  à Conftan- 
tinoplc.  Après  une  fi  grande  victoire , cette  conduite  paroitra 


Apr.  J.  c. 
L'an  1086. 
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furprenante  ; mais  Alexis  Comnène  plus  politique  & plus 
rufé  que  les  Turcs,  avoit  fes  vîtes  i ce  n’étoit  qu’un  piège 
qu’il  tendoir  à l’Emir  Turc  , & la  néedfité  força  celui-ci  d’y 
tomber.  Le  Général  Bourski  envoyé  par  Malek  fehah  étoit 
déjà  entré  dans  l’Afie  mineure  où  il  avoit  pris  plufieurs  villes  , 
& il  s’avançoit  à grandes  journées  vers  Nicée.  Ce  fut  ce 
qui  détermina  Aboulcafem  à s’embarquer  pour  Conftanti- 
nople  dans  le  defTein  d’y  jurer  une  paix  folide  & avanta- 
geufe  avec  l’Empereur.  Cet  Emir  entra  dans  cette  Capita- 
le, & y fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Les  fpeétacles, 
la  chafie , les  courfes  de  chevaux  l’oceuperent  pendant  tout 
le  tems  qu’il  y demeura.  Pendant  qu’Alexis  Comnène  lui 
donnoit  toutes  les  marques  extérieures  de  l’amitié  la  plus 
fincère,  il  faifoit  équiper  à la  hâte  une  flotte  qu’il  deftinoit  à 
aller  prendre  Nicomédic.  Le  Drongaire  Eufthate  en  eut  le 
commandement.  Ce  Général  s’acquitta  de  fa  commiflion 
avec  promptitude  , & fit  bâtir  une  forterefle  dans  Nicomédie , 
après  avoir  juré  aux  Turcs  qu’il  n’agiflbit  que  du  confentement 
d’Aboulcafem.  On  avoit  arrêté  pendant  cette  expédition  tous 
les  vaifleaux  qui  venoient  de  la  Bithynie  à Conftantinople , afin 
que  l’Emir  ne  pût  être  inftruit  de  rien  ; l’Empereur  ne  lui  per- 
mit de  s’en  retourner  qu’après  que  fes  ordres  curent  été  en- 
tièrement exécutés  , il  lui  donna  alors  le  titre  de  Sebaftota- 
tos.  Aboulcafem  qui  ne  fut  informé  de  la  perte  de  Nicomé- 
die , que  lorfqu’il  n’y  avoit  plus  de  remède , garda  le  filen- 
ce , & diflimula  en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  fe 
venger. 

Bourski  s’approshoit  de  plus  en  plus  de  Nicée,  le  Sulthan 
Malek  fehah  lui  avoit  ordonné  de  prendre  cette  ville  & de 
foumettre  tous  ces  Emirs  qui  commandoient  dans  l’Afic  mi- 
neure. Aboulcafem  encore  plus  embarraflfé  qu’auparavant,  n’é- 
toit point  affez  fort  pour  s’oppofer  à cette  armée, & il  ne  voyoit 
point  de  Prince  plus  en  état  de  le  fecourir  que  l’Empereur 
Alexis  Comnene  ; mais  après  ce  qui  venoit  de  lui  arriver , il 
ne  pouvoit  & ne  devoit  pas  même  s’adrefler  à ce  Monar- 
que , qui  de  fon  côté  ne  devoit  pas  favorifer  l’établiflemenc 
d’Aboulcafem.  C’eft  cependant  ce  Prince  dont  il  implora  la 
protection } Sx.  il  en  obtint  un  fecours  fur  lequel , félon  tou- 

tes 
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tes  les  apparences , il  ne  devoit  point  compter.  Ces  fecours 7 

dans  les  projets  de  l’Empereur  Grec  ne  furent  envoyés  que 
pour  tromper  encore  davantage  l’Emir.  Alexis  Comnène  ap- 
préhendoit  que  ce  Turc  ne  venant  à fuccomber  fous  les  armes 
de  Bourski , il  ne  trouvât  lui-même  un  autre  ennemi  encore 
plus  puiflant,  & cette  occafion  lui  paroiflfoit  favorable  pour 
fe  rendre  maître  de  Nicée.  Ces  raifons  le  déterminèrent  à 
faire  partir  le  Général  Taticius  avec  une  armée.  Après 
avoir  pris  la  petite  ville  de  S.  Georges,  les  Grecs  furent  in- 
troduits dans  Nicée,  ôc  plantèrent  leurs  drapeaux  fur  les  mu- 
railles. Bourski  qui  crut  que  l’Empereur  Alexis  Comnène  y 
étoit  avec  toutes  les  forces  de  l’Empire,  décampa  pendant 
la  nuit,  & l’armée  des  Grecs  qui  n’etoit  pas  allez  forte  pour 
l’inquiéter  dans  fa  marche , reprit  le  chemin  de  |Conftanti- 
nople. 

Cependant  le  Sulthan  Malek  fchah  réfolu  de  détruire  les  Co'** 
projets  d’Aboulcafem,  envoya  dans  l’Afie  mineure  une  nou-  - 
velle  armée  fous  la  conduite  d’Youzan  ou  Bouzan  ( a ) Roi 
de  Harran.  Mais  pour  aflîirer  davantage  le  fuccès  de  cette 
expédition , il  fit  offrir  à l’Empereur  Alexis  Comnène  de  lui 
rendre  tout  le  pays  qu’Aboulcafem  avoit  enlevé  aux  Grecs, 

& demanda  .en  même  tems  en  mariage  la  fille  de  ce  Prince 

fiour  fon  fils  aîné , promettant  de  lui  donner  des  fecours  pour 
a guerre  d’Illyrie.  Alexis  Comnène  qui  ne  vouloir  point  ma- 
rier fa  fille  à un  Prince  Mufulman,  mais  qui  avoit  intérêt 
de  le  ménager, lui  envoya  un  Ambalfadeur , fous  prétexte.de 
conclure  ca  Traité;  celui-ci  étoit  chargé  fecrettement  d’a- 
mufer  le  Sulthan  par  des  promeffes , afin  de  gagner  du  tems. 

Alexis  ne  laifloit  pas|  de  fournir  à Aboulcafem  des  troupes  qui 
avoient  obligé  Bouzan  de  lever  le  fiége  de  Nicée  6c  de  fe 
retirer  proche  Lopade.  Mais  Aboulcafem  qui  ne  recevoit 
que  de  foibles  fecours  de  la  part  de  l’Empereur,  ôcqui  pénétra 
enfin  fes  vues  , aima  mieux  cette  fois  aller  implorer  la  clé- 
mence d’un  Mufulman,  que  d’être  continuellement  le  jouet 
des  Grecs.  Il  profita  du  tems  que  Bouzan  s’étoit  retiré , fit 
charger  treize  mulets  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux 

(a)  Ce  Prince  fut  rue  l'an  487  de  l’He-  men*  font  antcrièuri  à cette  époque* 
cire  , de  J.  C.  1094;  ainü  ce!  événe- 

Tom.  11.  Fan.  II,  R 
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& prit  la  route  d’Ifpahan  où  étoit  le  Sulthan  Malek  fchah  » 

ÎJmio9i  Aattant  d’en  obtenir  le  Gouvernement  de  Nicée.  Mais 
* il  fut  mal  reçu  dans  cette  Cour,  Malek  fchah  ne  voulut  pas 
le  voir  -qu’il  n’eût  traité  avec  Bouzan.  Aboulcafcm  qui  ne 
put  rien  obtenir  de  plus,  fut  contraint  de  s’en  retourner , ôc  il 
n’étoit  pas  encore  fort  éloigné,  que  deux  cens  Cavaliers  l’ar- 
rèterent  Ôc  lui  pafferent  au  col  une  corde  d’arc  avec  laquelle 
ils  l’étranglerent. 

Jnn  Com - Aboulcafem  avoit  laiffé  fon  frere  Pulchas  dans  Nicée  pour 

“’*•  y commander  en  fon  abfence.  Alexis  Comnène  employoit 
alors  toutes  fes  rufes,&  n’épargnoit  point  lespréfens  pour 
tromper  ce  Turc  & lui  enlever  Nicée  ; mais  Pulchas  aufli 
fourbe  qu’avare , amufoit  à fon  tour  l’Empereur,  en  attendant 
le  retour  de  fon  frere.  Il  apprit  fa  mort,  ôc  peu  de  tems  après 
celle  du  Sulthan  Malek  fchah  (a).  Ce  dernier  événement 
rendit  la  liberté  aux  enfans  de  Soliman  qui  avoient  été  rete- 
nd^ jufqu’alors  à Ifpahan.  Us  prirent  le  chemin  de  l’Afie 
l’an  îopi.  mineure’  ôc  rentrèrent  dans  Nicée.  Le  peuple  charmé  de 
voir  des  Princes  du  Sang  Royal  des  Seljoucides , les  reçut 
avec  emprelTement , & Pulchas  fe  vit  contraint  de  dépofer 
toute  fon  autorité  & de  remettre  la  ville  entre  les  mains  de 
Kilidge-  l’aîné  nommé  Kilidge-Arflan  ( b ) > qui  fut  aufli-tôt  proclamé 

«flan  i.  su]than. 

Cet  événement  dérangea  les  projets  de  la  plupart  des 
Emirs  Turcs.  Kilidge-Arflan  fit  quelques  changemens  dans 
fon,  nouvel  Empire , il  ôta  à Pulchas  le  Gouvernement  de 
Nicée , ôc  le  donna  à Mohammed  qu’il  fit  déclarer  le  premier 
des  Emirs.  Il  fit  enfuite  venir  un  grand  nombre  de  Turcs 
dans  fa  capitale  pour  la  rendre  plus  floriflante. 

An  ne  Com-  Après  avoir  rétabli  l’ordre  oans  fes  Etats,  il  alla  faire  la 

Ke"e‘  guerre  contre  la  ville  de  Malathie,  pendant  qu’Helcan  un  de 
fes  principaux  Emirs  ravagea  les  pays  qui  étoient  fournis  aux 
Grecs.  Ces  Turcs  s’étant  emparés  d’Apolloniade  ôc  de  Cyzi- 
que,  villes  lituées  furie  bord  de  la  mer,  Alexis  Comnène  y 

(a)  L'an  de  l’Hegire , au  milieu  que  , quoiqu'il  y renvoie.  En  général  , 

du  moi»  Schoual.  . cet  Ouvrage,  quoiqu’excellent , ne  con- 

( b ) D'Herbelot  lui  donne  le  nom  de  tient  pas  la  valeur  d’une  page  fur  l’Hif; 
Daoud , & i'a  omis  dans  fa  Bibliothe-  toire  des  Seljoucides  d'Icomum, 


• Digitized  by  Google 


Les  Seljoucides  dTcônium.  Livre  XI.  fi 
envoya  aufli-tôt  Euphorbenus  Alexander  oui  afliégea  Apol- 
loniade,  6c  obligea  Helcan  à fe  retirer  dans  la  Citadelle. 
Cette  ville  alloit  être  reprife  par  les  Grecs  fans  les  nouveaux 
renforts  que  les  Turcs  envoyèrent,  ôtqui  obligèrent  Euphor- 
benus  à lever  le  fiége.  Il  fit  embarquer  fes  troupes  à la 
faveur  d’un  étang  voilin  par  lequel  il  comptoir  fortir  ; mais 
Helcan  qui  avoir  pré vû  fon  deffein,  avoit  fait  fermer  l’entrée 
de  cet  étang , 6c  le  Général  Grec  ne  pouvant  plus  alors  fe  fatr- 
ver  de  ce  côté,  fit  mettre  pied  à terre  à fes  troupes  6c  li- 
vra aux  Turcs  un  combat  dans  lequel  il  eut  du  deflous.  Ac- 
cablés par  ces  Barbares , un  grand  nombre  de  Grecs  périt 
dans  les  eaux , ôc  les  autres  furent  faits  ptifonniers.  Pour  ré- 
parer cette  perte,  Alexis  Comnène  donna  le  commandement 
d’une  nouvelle  armée  qui  alla  d’abord  prendre  Cyzique , 6c 
qui  vint  enfuite  afliéger  Apolloniade.  Helcan  obligé  de  fe 
rendre , pafla  à Conltantinople  où  il  embrafla  le  Chriftia- 
nifme  ; cet  exemple  fut  fuivi  par  plusieurs  autres  Emirs. 

Pendant  qu’ Alexis  Comnène  étoit  ocupé  à faire  la  guerre 
aux  Patzinaces,  un  Emir  nommé  Tzachas  ( a ) gendre  du  Sul- 
than  Kilidge-Arflan,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  dans 
l’Afie  mineure,  profita  de  cette  occafion  pour  faire  conftruire 
un  grand  nombre  de  vaifleaux  avec  lefquels  il  vint  s’empa- 
rer de  Clazomenes  ôc  de  Phocée.  Le  Gouverneur  de  Mi- 
tylène  fommé  par  le  Turc  defe  rendre,  fe  retira  pendant  la 
nuit  à Conftantinople , ôc  Mitylène  ouvrit  fes  portes.  La  feule 
ville  de  Methymne  fituée  fur  le  promontoire  de  l’Ifle , tint 
ferme , 6c  Alexis  Comnène  y jetta  quelques  troupes.  Tza- 
chas qui  ne  crut  pas  devoir  s’obftiner  devant'  cette  place , 
alla  s’emparer  de  l’Ifle  de  Chio , battit  la  flotte  commandée 
par  Nicet  Caftamonite  , prit  la  plupart  de  fes  vaifleaux  , 
6c  enfuite  fe  retira  à Sniyrne.  Dalaflene  que  l’Empereur 
avoit  envoyé  avec  une  nouvelle  flotte , fit  une  tentative  fur 
la  ville  de  Chio;  mais  fa  lenteur  perdit  tout:  il  laifla  aux 
Turcs  le  tems  de  conftruire  un  fécond  mur  derrière  la 
brèche  que  fes  foldats  avoient  faite.  Tzachas  arriva  fans 
qu’Opus  envoyé  par  Daiaifeue  pour  le  combattre , eût  of<£ 


Apr.  J.  C. 
L'an  109’.. 

Kilidge- 
arflan  1. 


Znnt  Ccnw 

nène. 

Zonare. 

Ijlycai, 


(a)  Zonare  le  nomme  Zachas  ; & Glycas , Zachauas. 
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— — — l’attaquer , il  fit  débarquer  fes  foldats , & obligea  Dalaffene 
L,Pin  1091  * rct'rer  dans  une  petite  ville  voifine.  Le  lendemain  les 
Kilidge-  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat;  la  cavalerie  Turque  qui 
artianl.  voltigeoit  de  tous  côtés  accabla  de  fléchés  le  corps  des 
Francs  qui  étoit  dans  l’armée  Grecque , & les  obligea  de 
prendre  la  fuite  après  des  efforts  incroyables  ; les  Grecs  les 
Suivirent  fans  avoir  combattu , & fe  réfugièrent  dans  la  ville, 
pendant  que  les  Turcs  qui  s’étoient  rapprochés  de  la  mer, 
s’emparèrent  de  plufieurs  vaiffeaux  ; les  autres  ne  trouvant 
de  falut  que  dans  la  fuite  , gagnèrent  la  ville  de  Bolis. 

L’Emir  Tzachas  fit  alors  propofer  la  paix  au  Général  Grec , 
il  y eut  quelques  conférences;  mais  Dalaffene  qui  fe  dé* 
fioit  des  Turcs,  ne  voulut  rien  conclure  fans  Jean  Ducas 
frere  de  l’Impératrice  qu’il  attendoit.  Tzachas  partit  fur  le 
champ  pour  Smyrne  dans  le  deffein  d’y  lever  de  nouvel  les 
troupes , alors  Dalaffene  raffembla  tout  ce  qu’il  put  de  vaif- 
feaux , & alla  furprendre  Chio  dont  il  fe  rendit  maître. 
Pendant  la  guerre  que  l’Empereur  faifoit  aux  Scythes,  Tza- 
chas parcourut  & ravagea  toutes  les  Ifles  de  l’Archipel,  ôc 
retourna  enfuite  à Smyrne,  où  il  fe  fit  déclarer  Roi,  & y fit 
conftruire  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  ; fon  deffein  étoit, 
après  avoir  fournis  les  Ifles , de  venir  faire  le  fiége  de  Conf- 
tantinople  ,mais  Alexis  Comnène  ne  lui  en  donna  pas  le  tems. 
Jean  Ducas  fit  une  defcente  près  de  Mitylene  où  comman- 
doit  Galabatzas  frère  de  Tzachas  ; les  deux  armées  ne  cef- 
ferent  de  fe  harceler  pendant  trois  mois.  Enfin,  les  Grecs 
qui  commençoient  à perdre  courage , firent  de  nouveaux  ef- 
forts ôc  battirènt  les  Turcs:  Tzachas  lui-même,  qui  étoit  ve- 
nu au  fecours,  demanda  la  paix  & la  permiflion  de  fe  reti- 
rer à Smyrne.  On  donna  des  otages  de  par»  & d’autre  ; 
elle  fut  fignée  & prefque  au(ïi-tôt  violée  par  les  Grecs. 
Dalaffene  qui  s’avamçoit  vers  Mitylene  avec  une  flotte  plus 
nombreufe  que  celle  des  Turcs,  les  attendit  dans  leur  re- 
traite. Jean  Ducas  lui  repréfenta  inutilement . Je  traité  que 
l’on  venoit  de  conclure  ; Dalaffene  répondit  qu’il  n’y  avoit 
aucune  part , & qu’aucun  ferment  ne  le  retenoit , il  attaqua 
la  flotte  Turque  6c  fit  égorger  tous  ceux  qui  la  montoient. 
Comme  il  ne  s’attacha  qu’aux  gros  vaiffeaux,  il  manqua  Tza- 
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chas.  Cet  Emir  avoit  eu  la  précaution  de  ne  monter  qu’une  — — — 
fimple  barque  avec  laquelle  il  revint  à Smyrne.  Jean  Ducas  L’an  wï. 
6c  Dalaffene  réunirent  leurs,  troupes , ôc  reprirent  toutes  les  Kilidge- 
IHes.  arnw  u 

Cette  déroute  n’avoit  point  abbattule  courage  de  Tza- 
chas; il  fongea  à réparer  fes  pertes  & à venir  attaquer  de 
nouveau  les  Grecs  ; alors  Alexis  Comnène  qui  ne  pouvoit  le 
vaincre  par  la  force  , eut  recours  à la  rufe  , il  lui  fufcita  un 
nouvel  ennemi, c’étoit  le  SulthanKilidge  arflan  fon  beau  pere. 

Tzachas  (a)  s’étoir  attribué  dans  Smyrne  une  autorité  fouverai- 
ne,  & ne  reconnoiffoit  pas  celle  du  Sulthan.L’Empereur  char- 

fea  Dalaffene  de  fe  rendre,  à Nicée,  ôc  d’engager  ce  Prince 
fe  déclarer  en  faveur  des  Grecs , & de  faire  la  guerre  à 
Tzachas.  Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu’il  en  at- 
tendoit.  Le  Sulthan  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  ôc  s’appro- 
cha d’Abydos , pendant  que  Dalaffene  s’y  rendoit  avec  fa 
flotte:  Tzachas  en  faifoit  alors  le  fiége.  L’arrivée  de  deux 
ennemis  fi  puiffans  le  découragea , ôc  le  força  d’implorer  la 
clémence  du  Sulthan  ; Kilidge  Arflan  lui  fit  un  accueil  gra- 
cieux, mais  bientôt  après  il  le  fit  étrangler  dans  un  feftin  où  Amt  Corm 
cet  Emir  s’étoit  enyvré.  Une  paix  qui  n’avoit  été  ménagée 
que  par  la  rufe  ôc  la  trahifon , ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
les  Turcs  rentrèrent  prefque  aufli-tôt  dans  la  Bithynie  qui 
étoit  fans  défenfe,  ôc  recommencèrent  leurs  courfes. 

Ces  Peuples  naturellement  vagabonds,  ôtqui  ne  trouvoient 
leur  avantage  que  dans  la  guerre , n’avoient  pas  encore 
vécu  affez  long-tems  parmi  les  Nations  policées,  pour  fe 
fixer  dans  les  villes  ôc  s’adonner  au  commerce  ou  aux  arts. 

Ils  vivoient  encore  fous  leurs  tentes , aux  environs  des  villes 
qu’ils  avoient  foumifes  , avec  leurs  troupeaux , changeant 
fouvent  de  demeure,  comme  ils  vivoient  autrefois  dans  les 


plaines  de  la  Tartane:  ils  faifoient  de  grands  ravages  dans  L’antogd, 
l’Empire  Grec.  Ceux  qui  étoient  répandus  dans  la  Syrie  ôc 
dans  la  Palelline  ne  ceffoient  de  perfécuter  les  Pèlerins  Chré- 
tiens qui  alloient  à Jérufalem.  Les  cruautés  qu’ils  commet- 


(a)  Anne  Comnène  dit  que  T tachas  de  Tzachas.  Ou  il  y a faute  dans  fon. 
étoit  gendre  du  Sulthan  ; plus  bas  elle  texte , ou  ces  Princes  avoient  cpoulè  U 
«lit  que  le  Sulthan  avoit  cpuufc  la  hllc  hile  l’un  de  l'autre. 

B iij 
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~ — — toient  de  toutes  parts  envers  les  Chrétiens  ôc  la  profanation 
Lvn  iôy<!  des  Lieux  Saints;  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivoient 
Kiiidge-  dans  ces  pays  Orientaux,  qui  faifoient  craindre  que  dans  la  fui- 
’ te  il  ne  feroit  plus  permis  aux  Chrétiens  d’y  aller  en  pèlerinage; 

peut-être  la  foiblcil'e  des  Princes  de  l’Afie,qui  laiffoit  entrevoir 
une  apparence  de  fuccèsôcd’établiffement  en  Syrie,  fufciçerent 
à Kilidge  Arflan  de  nouveaux  ennemis , qui  du  fond  de  l’Eu- 
rope vinrent  ravager  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Les 
Francs  animés  par  le  zele  de  la  Religion  ne  fongerent  plus 
qu’à  délivrer  Jérufalem  , ôc  les  Chrétiens  Orientaux.  Parmi 
ces  Francs  , une  multitude  de  gens  fans  aveu  ôc  de  liber- 
tins fortirent  de  l’Europe  , ôc  ne  paflerent  en  Afie  , que 
pour  s’enrichir  , fe  livrer  de  plus  en  plus  à leurs  vices  , 
ôc  y trouver  l’impunité  ; les  crimes  de  ceux -ci  j lefanatifme 
de  quelques  autres , ôc  le  mélange  bizarre  de  Religion  ôc  de 
Chevalerie  auquel  on  étoit  accoutumé-alors , ont  fait  défap- 
prouver  dans  un  liécle  plus  éclairé  ces  fortes  de  guerres  ; 
on  n’en  a plus  jugé  que  par  les  fuites,  c’dl-à-dire,  parles  défor- 
dres  de  quelques-uns  des  Chefs,  défordres  dont  les  Turcs  eux- 
mêmes  rougirent/tout  Barbares  qu’ils  étoient,  mais  qui  font  la 
fuite  ordinaire  des  guerres.  Voilà  ce  qui  rend  condamna- 
ble à nos  yeux  une  expédition  dans  laquelle  nos  ancêtres  ont 
donné  les  plus  grandes  preuves  de  valeur  ôc  de  zele  pour  la  Re- 
ligion. Dans  la  fuite,  les  moeurs  Afiatiques  ont  achevé  de  cor- 
romprela  plupart  de  ces  Chefs, comme  elles  avoient  énervé  au- 
paravant fe  courage  des  Romains.  Cette  grande  expédition 
qui  changea  la  face  de  l’Afie  Occidentale , qui  coûta  à l’Eu- 
rope des  millions  d’hommes,  ôc  qui  ruina  un  grand  nombre 
AmtCom-  de  familles  de  France , fut  entreprii'e  à l’inftigation  d’un  Fran- 
ne*A!btrtiu  çois  nommé  Pierre  ( a ) l’Hermite  originaire  de  Picardie.  H 
Aquinf.  prêcha  le  premier  la  Croifade  en  France.  I ous  les  Peuples  en- 

bhxMhm.  traînés  par  fes  difeours,  arborèrent  la  Croix  furleurs  habits.  Les 
Aibit  Gui-  Seigneurs  engagèrent  ou  vendirent  leurs  biens  à des  Reli- 
Gi/fa  Fr  an-  gieux  pour  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes,  en  chaflant  de 
ttrum.  jérufalem  les  Infidèles.  Des  milliers  de  François,  d’Alle- 

è.twt.  mands  ôc  d’autres  Nations  de  tout  fexe  ôc  de  tous  états, 

(4)  Anne  Comncne  l’appelle  Cucupe-  le  homme»  de  pied  , & cent  mille  che* 
mis , & dit  qu’il  avoit  quatre-vingt  mil-  vaux. 
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conduits  par  Piçrre  l’Hermite  fe  rendirent  à Conftantinople,  ~ 

de-là  paflerent  enpeudetemsà  Nicomédie,  & vinrent  en-  L\îu/èjtf! 
fuite  à ( a ) Helenopolis  où  ils  demeurèrent  pendant  env  iron  Kilidge- 


deux  mois. 


Tant  de  Peuples  différens  & mal  difeiplinés  ne  relièrent 

Eas  long-tems  unis  entr’eux;  les  Allemands  (b)  & les  Lom- 
ards  fe  féparerent  fous  la  conduite  d’un  nommé  Rainaucf, 
& fe  tranfporterent  au-delà  de  Nicée,  où  ils  s’abandqnnerent  à 
toutes  fortes  de  cruautés.  Anne  Comnène  les  accufe  d’avoir 
mis  en  pièces  les  enfans  à la  mammelle  pour  les  faire  cuire. 
Les  Turcs  fortirent  de  Nicée,  & allèrent  les  attaquer,  mais 
ils  furent  obligé*  de  rentrer  dans  leur  ville.  Ces  Barbares,  je 
veux  dire,  cette  troupe  d’Allemans,  retournèrent  à Heleno- 
polis, d’où  leur  inconftante  & la  haine  qu’ils  s’attirèrent  de 
tous  les  autres  Croifés , les  obligèrent  de  décamper.  Ils  al- 
lèrent préndre  le  château  de  Xerigord  ( c ) , réfolus  d’y  atten- 
dre le  refte  de  l’armée  Chrétienne.  Ils  s’y  occupèrent  à faire 
des  courfes  fur  les  terres  du  Sulthan.  Kilidge  Arflan  ( d ) 
raiTembla  une  armée  de  quinze  mille  hommes,  & vint  les 
( e ) furprendre  dans  leur  retraite  ; après  avoir  remporté  quel- 
que avantage  fur  un  petit  corps  que  ces  Chrétiens  avoient 
mis  en  embufeade , il  fit  des  faignées  qui  empêchèrent  que 
l’eau  ne  pénétrât  dans  la  Forterefie.  Les  Chrétiens  accablés 
par  la  foif  avoient  recours  au  fang  des  chevaux  ôc  des  ânes 
pour  fe  défaltérer.  Cette  fitûation  affreufe  dans  laquelle  ils 
refterent  pendant  huit  jours , les  mit  au  défefpoir.  Rainaud 
leur  chef  avec  fes  gens , fous  prétexte  de  faire  une  fortie , 
les  abandonna  lâchement , ôc  le  retira  chez  les  Turcs  où  il 
embrafla  le  Mahométifme  ; les  autres  Chrétiens  furent  en 
partie  faits  prifonniers , Ôc  en  partie  palTés  au  fil  de  l’épée* 
Les  François  qui  étoient  campés  à Helenopolis , ne  refpire- 
rent  que  la  vengeance , en  apprenant  la  défaite  de  ces  premiers 


(g)  Albert  d’Aix  dit  qu’il*  vinrent 
camper  près  de  Civitot , & qu'ils  y de- 
meurèrent environ  deux  mois. 

(4)  Anne  Comncne  les  appelle  Nor- 
man s. 

(e)  Robert  le  Moine  & le  iîtjla  Frm- 
(orum  le  nomment  Exerogorgo. 
i d ) L'Auteur  du  Ct fia  trançorum  le 


nomme  , comme  tous  les  autres  Hiflo- 
riens  des  Croifade,  , Soliman  , mais  il 
le  fait  fil»  d'un  Soliman  plu,  ancien.  11 
faut  l'appeller  Kilidge  arflan.  Anno 
Comncne  le  nomme  Cli/.iaflhlan. 

(e)  Robert  le  Moine  place  cet  événe- 
ment à la  S.  Michel. 
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Croifés.  Pierre  1*H  ermite  étoit  alors  à Conftajitinople  ; Gau- 
tier Sans-avoir , un  des  Chefs  de  la  Croifade  , qui  étoit  dans 
le  camp,  ne  les  retint  qu’avec- peine;  mais  fes  efforts  & (es 
représentations  devinrent  inutiles , lorfque  huit  jours  après  , 
les  Turcs  fortis  de  Nicée,  enlevèrent  quelques  Pèlerins  qui 
étoient  difperfés  dans  les  campagnes:  Reinold  de  Breis, 
Gautier  Sans -avoir,  ( a ) Gautier  de  Breteuil  & Foulques 
d’Orléans , accufés  de  lâcheté  par  Godeffroy  Burel , furent 
contraints  de  fe  mettre  à la  tête  des  troupes.  Toute  l’armée, 
au  nombre  de  vingt  mille  hommes  de  pied  & de  cinq  cens 
cavaliers , fortit  du  camp , où  on  ne  laiffa  que  les  malades  & les 
femmes:  on  marcha  vers  Nicée  à travers  une  forêt.  Les 
Croifés  n’avoient  pas  encore  fait  trois  milles,  que  Kilidge 
Arflan  fondit  fur  eux,  ôc  les  mit  en  déroute;  il  les  pourfuivit, 
& en  fit  un  fi  grand  carnage  , que  peu  échappèrent.  Gau- 
tier Sans-avoir,  Reinold  de  Breis  & Foulques  d'Orléans 
furent  tués  fur  le  champ  de  bataille  ; Gautier  de  Breteuil 
& Godeffroy  Burel  , regagnèrent  le  camp  d’Helenopolis 
où  les  Turcs  entrèrent  avec  eux  ; le  maffacre  recommença  : 
tout  fut  égorgé , & les  Turcs  n’épargnerent  que  les  enfans 
les  mieux  faits,  les  jeunes  filles  & les  Religieufes , qu’ils 
firent  conduire  à Nicée,  où  elles  éprouvèrent  dans  les  Sér 
rails  toutes  les  horreurs  de  la  captivité. 

De  tant  de  Chrétiens  qui  avoient  accompagné  Pierre  l’Her- 
mite  dans  cette  Croifade,  environ  trois  mille  fe  réfugièrent 
dans  une  vieille  fortereffe  à demi  ruinée , qui  étoit  fituée  fur 
le  bord  la  mer.  ( b ) Ils  en  fermèrent  les  portes  avec  de 
groffes  pierres  qu’ils  mirent  par  derrière  ; mais  les  Turcs 
qui  les  avoient  fuivis  jufques  dans  ce.dernier  retranchement, 
environnèrent  la  place.  Ils  ne  s’amuferent  point  à efcaladet 
les  murailles  ; les  Francs  réduits  au  défefpoir  auroient  ven- 
du chèrement  leur  vie,  ils  fe  contentèrent  de  lancer  en 
Pair  un  grand  nombre*  de  fléchés  qui  retombant  dans  le  Châ- 
teau dont  la  couverture  avoit  été  détruite , tuoient  ou  bl*ef- 
foient  beaucoup  de  monde.  Les  Francs  étoient  dans  cette 

(a)  Albert  d’Aix  le  nomme  Gautier  (h)  Prè*  de  CivitQf  , qu’Anne  Com- 
Scnzaxehor  ; l’Auteur  du  Gejla  Franco-  nene  appelle  Kibot. 
eum  ,Sine-habcre . 

fituationj 
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finition , 'quand  un  Grec  fe  tranfporta  à Conftantinople,  Ôc  

en  donna  avis  à Pierre  l’Hermite,  qui  étoit  encore  dans  cette 
ville.  Alexis  Comnène  envoya  aulli-tôt  à leur  fecours  Cata-  Kilidge’ 
calon  ôc  Conftantin  Euphorbenus,  avec  les  Turcoples  [a),  ef-  *rflan  ’• 
pece  de  milice  attachée  au  fervice  de  l’Empereur.  Les  Turcs 
fe  retirèrent  à Nicée  chargés  de  butin,  ôc  Pierre  l’Hermite* 

3ui  avoit  fuivi  les  Généraux  de  l’Empereur , reconduifit  les 
ébris  de  fon  arfnée  à Conftantinople. 

Ce  fut-là  le  prélude  de  plufieurs  autres  combats  de  la 
même  efpece,  qui  coûtèrent  à la  France  en  particulier  plus 
d’un  million  d’hommes  que  les  Turcs  firent  périr  dans  l’A- 
fie  mineure.  Ce  premier  orage , que  Kilidge  ArfliBhvoit  dif- 
fipé  par  fon  courage , par  fon  aftivité  ôc  par  fa  prudence , fut 
bientôt  fuivi  d'un  autre  plus  confidérable  qui  caufa  la 
perte  de  Nicée.  Un  nouvel  eflaim  de  Croifés  de  plus  de  Guillaume 
quatre  cens  mille  hommes  s’approchoit  de  fes  Etats.  Les 
Francs  ôc  les  autres  Chrétiens , fous  la  conduite  de  Gode-.mnr. 
froy  de  Bouillon,  de  Boëmond,  de  Robert  Comte.de  Flan-  sa‘^rt_ 
dres , de  l’Evêque  du  Puy  ôc  de  plufieurs  autres  étoient  déjà  Jacquet  de 
arrivés  à Nicomédie,où  ils  furent  joints  par  Pierre  l’Her-  v‘‘^yfytrtut 
mite  ôc  par  le  refte  de  la  première  Croifade.-  Tous  enfemble  Aqucnf. 
marchèrent  vers  Nicée.  Le  Comte  de  Touloufe,  Robert  GeJ)a  Fran~ 
Comte  de  Normandie , Etienne  Comte  de  Chartres  ôc  de  Abmlfcdh* 
Blois , les  fuivirent,  ôc  ils  campèrent  devant  Nicée  le  quinze 
de  Mai  {b).  ^ m \ haftn' 

Cette  ville,  capitale  de  l’Empire  des  Turcs  Seljoucides 
dans  l’Afie  mineure,  étoit  fituée  dans  la  Bithynie , dans  une 
plaine  environnée  de  montagnes.  Elle  avoit  du  côté  de 
l’Occident  un  lac  ( c)  qui  baignoit  fes  murailles,  ôc  qui  lui 
tenoit  lieu  de  fortifications.  Elle  étoit  ceinte  d’un  mur  avec 
un  foffé  rempli  d’eau , ôc  fortifié  d’efpace  en  efpace  de  tours 
bien  bâties  ôc  très-élevées.  Kilidge  Arflan  dont  les  Etats 
s’étendoient  depuis  l’Hélefpont  jufqu’à  Tarfe  en  Cilicie , y 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire,  Ôc  elle  étoit  peuplée  d’habitans 


' (4)  Albert  d'Aix  dit  qu’ils  étoient  nés 
d'un  Grec  & d’une  T imjucfquc. 

(b)  Robert  le  Moine  & l’Archevcque 
B»udry  difentque  ce  fut  le  jour  del’ÀC 
tenlîon.  Guillaume  de  Tyr,  le  15  de 

Tom.  II.  Part.  II. 


Mai  de  l’an  rosé. 

Ce)  11  s'appelloit  Afcaniu».  Le*  Turc* 
le  nomment  aujourd’hui  Ac-Üju  , c’eil- 
à-dire,  eau-blanche. 
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- — dont  on  vante  le  courage.  Une  armée  fi  nombreufe  n’efltaya 
L an  <096.  point  le  Sulthan  ; il  raffembla  des  forces , ôc  après  avoir 
Kiildge-  follicité  en  même  tems  des  fecours  auprès  des  Princes  de 
*r‘  ' l’Orient , il  s’approcha  de  l’armée  Chrétienne  pour  obfer- 

ver  toutes  fes  démarches  ôc  faifir  l’occafion  favorable  de  l’at- 
taquer. Les  Croifés  étoient  difperfés  fans  ordre  autour  de  la 
place , contens  feulement  de  la  tenir  bloquée.  Le  lac  laiflbie 
aux  habitans  un  chemin  libre  par  lequel  avec  leurs  barques 
ils  tranfportoient  dans  la  ville  toutes  les  provifions  qui  leur 
étoient  néceflàires.  Kilidge  Arflan  effaya  de  s’en  fervir  pour 
leur  faire  fcavoir  qu’il  devoit  attaquer  le  lendemain  les  Chré- 
tiens , ôdjftire  lever  le  fiége  ; mais  fes  deux  émiflaires  furent 
arrêtés  en  fortant , l’un  fut  tué , & l’autre  conduit  aux  Chefs 
de  la  Croifade , qui  apprirent  par-là  que  le  Sulthan  devoit 
recevoir  un  renfort  de  troupes.  Aufii-tôt  les  Francs  dépêchè- 
rent un  courier  vers  le  Comte  de  S.  Giles  ou  de  Touloufe, 
& l’Evêque  du  Puy  qui  n’étoient  pas  encore  arrivés. 

Pendant  ce  tems-là , Alexis  Comnène  s’étoit  tranfporté  à 
Pelecan , afin  d’être  plus  à portée  de  traiter  fecretement  avec 
les  habitans  qui  paroifioient  plus  difpofés  à fe  rendre  à lui 
qu’aux  Francs.  Butumite,  qui  de  leur  confentement  étoit 
entré  dans  la  ville , étoit  furie  point  de  conclure  le  traité,  6c 
• d’enlever  une  fi  belle  conquête  aux  Croifés , lorfque  le  bruic 
de  l’arrivée  du  Sulthan  fe  répandit  dans  Nicée;  les  habi- 
tans abandonnèrent  les  conférences  pour  courir  aux  armes. 
Kilidge  Arflan  defcend  du  haut  des  montagnes  avec  cin- 
quante mille  hommes,  Ôc  fond  furies  Chrétiens  dans  le  tems 
que  le  Comte  de  Touloufe  ôc  l’Evêque  du  Pvfy  étoient  encore 
occupés  à décharger  leurs  bagages.  Ils  fe  rendirent  à la  hâte 
à leur  porte.  Le  Sulthan  qui  ignoroic  leur  arrivée,  détacha 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  pour  aller  s’emparer  de  la 
porte  du  midi  qu’il  croyoit  fans  aéfenfe  : mais  ils  furent  re- 
poufiés  ôc  nais  en  fiaitte  parle  Comte  de  Touloufe.  Le*  Sul- 
than ralBa  les  fuyards,  ôc  marcha  à l’ennemi  avec  toute  fon 
armée.  Godefroy  de  Bouillon,  Boëraond,  le  Comte  de  Flan- 
dres qui  vinrent  au  fecours  du  Comte  de  Touloufe,  battirent: 
les  r turcs  une  fécondé  fois,  ôc  les  obligèrent  à fe  retiret 
avec  une  perte  de  quatre  mille  hommes. 
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Après  un  échec  fi  confidérable  on  pouvoit  efpérer  que  — 
le  Sulthan  fe  retireroit  dansfcs  montagnes,  6t.  qu’il  laifferoit 
prendre  Niçée  ; mais  il  fe  préfenta  le  lendemain  dès  la  pointe  KiJidge- 
du  jour  en  ordre  de  bataille,  ôc  l’on  combattit  jufqu’au  foir.  arflîo1* 
La  victoire  long-tems  incertaine  fe  décida  enfin  en  faveur  des 
Francs , & les  Turcs  profiterenfdes  ténèbres  de  la  nuit  pour 
fe  fauver.  Les  Croifés  fe  difpoferent  alors  à continuer  le  fiége 
avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Pendant  fept  femaines 
ils  battirent  les  murailles  Ôt  donneront  de  fréquens  alfauts , 
mais  les  Afiiégés  fe  défendoient  avec  autant  de  courage.  On 
fit  confiruire  différentes  machines  qui  fervoient  à lancer  des 
feux  ôc  des  pierres  énormes.-  Elles  furent  toutes  brifées  par 
celles  que  les  habitans  oppofoient.  Ceux-ci  avoient  toujours 
une  entréelibre  ducôté  du  lac  , par  où  ilsrecevoientfans  ceffe 
des  vivres  6c  des  troupes  à la  vue  des  Chrétiens , qui  faute 
de  vaiffeaux  ne  pouvoient  les  en  empêcher.  Malgré  la  grande 
difficulté  qu’il  y avoit  d’en  faire  venir  à travers  les  terrés, 
l’impoflibilité  de  prendre  Nicée  fans  ce  fecours , obligea  les 
Croifés  «Renvoyer  dans  les  ports  les  plus  voifins  quelques  trou- 

{>es  pour  ramaffer  ceux  qui  s’y  trouveroient.  Alexis  Comnène 
eur  en  fournit  plufieurs  qu’ils  tranfporterent  avec,  beaucoup  de  * 

peine  ôc  à force  de  bras  fur  des  traîneaux  jufqu’afnac  de  Nicée. 

Il  y en  avoit  d’affez  grands  pour  contenir  cinquante , ôc  même 
cent  combattans.  Les  Turcoples  de  l’Empereur, habiles  à tirer 
de  l’arc , 6c  propres  aux  combats  de  mer , les  montèrent.  Rien 
n’abbattit  tant  le  courage  des  Afiiégés  que  la  vue  de  ces  vaif- 
feaux. Les  attaques  devinrent  plus  générales  ôc  plus  fréquen- 
tes ; toute  communication  avec  le  Sulthan  fut  interceptée.  Le 
Comte  de  Touloufc  s’étoit  attaché  à ruiner  une  groffe  tour 
fituée  du  côté  du  midi  où  il  commandoit , mais  ou  la  folidité 
de  l’édifice  ré  fi  doit  à toutes  les  pierres , ou  la  moindre  brèche 
étoit  aufii-tôt  réparée.  Un  nouveau  mur  bâti  en  peu  de  tems 
fe  préfentoit  aux  Chrétiens  après  la  chute  du  premier.  Toutes 
les  machines  étoient  réduites  en  cendres  par  l’huile , la  poix 
ôc  les  autres  matières  combuffibles  que  les  Afiiégés  lançoient.  • 

Déjà  les  Princes  Croifés , défefpérans  de  prendre  la  place, 
délibéraient  entre  eux  s’ils  ne  dévoient  pas  lever  le  fiége , 
quand  un  Lombard  s’offrit  de  renverfer  la  tour  en  peu  de  tems. 

Ci; 
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11  fit  conftruire  une  nouvelle  machifte , tellement  difpofée  y 
que  les  matières  lancées  par  les  Afliégeans  ne  faifoient  que 
glifier  ; on  s’approcha  de  la  muraille , on  y mit  la  fappe , on 
foutint  l’édifice  avec  de  grofTes  poutres , & après  que  tout 
l’ouvrage  eût  été  conduit  à fa  perfection ,.  on  mit  le  feu  aux 
matières  combuftibles  qui  ertvironnoient  ces  poutres , & tout 
l’édifice  fut  renverfé.  On  fe  difpofoit  déjà  à monter  à i’affaut, 
& cette  fameufe  ville  paroifioit  devoir  tomber  fous  les  efforts 
des  Croifés.  Alors  Butumite  trouva  le  moyen  d’y  être  intro* 
duit  ; il  repréfenta  aux  habitans  le  danger  dont  ils  étoient 
menacés,  & les  engagea  à fe  rendre  à l’Empereur  Alexis 
Comnène.  Dans  le  tems  que  les  Francs  s’avançoient  pout 
efcalader  le?  murailles , on  fit  arborer  le  drapeau  Impérial  ; 
les  troupes  Grecques  entrèrent  dans  1?  ville,  & le  fruit  de  tant 
de  peines  retourna  tout  entier  aux  Grecs.  Les  Soldats  qui 
s’attendoient  au  pillage  murmurèrent  inutilement  ; les  Chefs 
reçurent  des.préfens  confidérables  de  la  part  de  l’Empereur, 
& fe  confôlerent  d’autant  plus  facilement  de  cette  perte , 

3ue  leur  deffein  n’étoit  pas  de  s’arrêter  dans  l’Afie^nineure  : 
s obtinrent  feulement  que  l’on  rendroit  les  prifonniers  qui 
avoient  été  £jcs  fur  Pierre  l’Hermite.  Nicée  fut  prife  le 
vingt  («)  de  Juin.  La  Sulthane  que  l’on  avoir  arrêtée  en  vou- 
lant fe  fauver  fur  le  lac  après  la  chûte  de  la  tour,  fût  con- 
duite avec  fes  énfàns  & un  grand  nombre  de  prifonniers  à 
Conftantinople , où  elle  fut  reçue  avec  honneur  par  l’Em- 
pereur. » 

En  quittant  la  ville  de  Nicée , les  Chrétiens  avoient  à 
paffer  des  défilés  dangereux , où  Kilidge  Arflan  attendoit  à 
fe  venger  de  la  prife  de  fa  Capitale.  La  Religion  qui  avoit 
réuni  tant  de  Chrétiens , fut  fouvent  obligée  de  céder  à 
des  vues  particulières  d’intérêts , qui  faifoient  oublier  la  caufe 
commun».  Comme  s’ils  euffent  été  en  pays  ami , ils  fe  divi- 
sèrent en  deux  bandes  ; l’une  commandée  par  Boëmond , le 
Comte  de  Normandie,  Etienne  Comte  de  Blois  , Tancrède 
& Hugues  Comte  de  Saint-Pol  tourna  à gauche,  ôt  alla 
camper  dans  les  plaines  de  Dorylée  fur  le  bord  d’une  rivière, 
* 

(a)  L’in  4>o , félon  Aboulraahafen , & les  autre,  Hiûerienj  Arabes. 
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dans  un  lieu  appellé  Gorgoni.  L’autre , fous  la  conduite  de  — . 

Godefroy  de  Bouillon , du  Comte  de  Touloufe  , deî’Evêque  £Pr*  c* 
du  Puy,  êc  de  Hugues  le  Grand , frere  de  Philippe  I.  Roi  de  KJi'dge^ 
France , prit  à droite , ôc  campa  à deux  milles  de  diftance  ar(lin  '• 
de  la  première. 

Kilidge  Arflan , que  fes  efpiops  informèrent  de  cette  divi- 
fion,  s’attacha  à l’armée  de  Boëmond,  il  la  fuivit  jufques 
dans  la  plaine  où  elle  venoit  de  camper,  & la  furprit;  il  etoit 
à la  tête  d’environ  trois  cens  mille  hommes  (a).  Les  Chrétiens 
n’eurent  que  le  tems  de  fe  ranger  en  bataille , ôc  de  donner 
avis  de  leur  état  à Godefroy  de  Bouillon  ; les  Turcs  les  ac« 
cabloient  de  leurs  flèches,  ils  combattoient  à la  maniéré  des 
Scythes  ; -c’eft-à-dire , qu’ils  ne  fuyoient  que  pour  revenir 
faire  de  nouvelles  décharges.  Les  Chrétiens , prêfque  tous 
bleflfés , & fe  cachant  derrière  leur  bagage , alloient  être 
entièrement  détruits  fans  Godefroy  de  Bouillon  ôc  les  autres 
qui  vinrent  promptement  à leur  fecours  avec  quarante  mille 
hommes  de  cavalerie.  Ce  renfort  ranima  l’armee  Chrétienne.  Guillaume 
Les  Turcs  furent  battus  à leur  tour,  6c  pourfuivis  l’efpace  de  ^ 
trois  milles  au-delà  de  leur  camp , qu’ils  abandonnèrent  aux  Va. 
Chrétiens.  On  y trouva  beaucoup  d’or  6c  d’argent,  des  vivres  Ahoulftiha 
en  abondance , des  chevaux , des  chameaux , des  ânes , des 
moutons , 6c  un  grand  nombre  de  tentes.  Cette  victoire  coûta 
quatre  mille  hommes  aux  Francs,  les  Turcs  perdirent  trois 
mille  des  plus  diflingués  d’entre  eux. 

Le  Sulthan  n’ofa  plus  fe  préfenter  devant  l’armée  Chi- 
lienne ; il  fçavoit  que  le  deffein  des  Croifés  n’étoit  pas  de  fe 
fixer  dans  fon  pays , mais  d’aller  faire  la  conquête  de  la  Pa- 
leftinc.  Il  lui  en  coûtoit  déjà  trop  pour  avoir  voulu  s’oppofer 
à leur  paflage.  Il  prit  le  parti  de  fe  retirer , ôc  les  laiflfa  con- 
tinuer leur  route  par  la  Bithynie  6c  la  Pifidie , où  ils  furent 
plus  expofés  par  leur  imprudence  que  par  les  troupes  qu’il  au- 
roit  pû  envoyer  contre  eux.  Ils  venoient  de  traverfer  un  pays 
fec  ôc  ftéri^ , où  la  chaleur  de  la  faifon  leur  avoir  rendu  la 

(a)  Guillaume  de  Tyr  dit  pluj  de  Emirî  Amudaradigium , Miriatos , Co- 
100000  ; Foulque,  de  Chartres  en  met  mardigum , Amircnai , Lachin , Bolda- 
360000.  Suivant  ce  dernier,  Soliman,  gis  , Caradigum , te  autres, 
ou  plutôt  Kilidge  arflan  ctoit  fuivi  dsi 
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- foif  infupportable.  Ils  fc  précipitèrent  fans  précaution  dans  le 

* premier  fleuve  qu’ils  rencontrèrent,  & l’eau  qu’ils  burent  fans 

Kilidge-  modération  en  fit  périr  une  grande  quantité.  D’Antioche, 
arüin  I.  capitale  de  la  Pifidie,  ils  entrèrent  dans  la  Lycaonie,  & s’ap- 
prochèrent d’Iconium  , où  ils  efpéroient  trouver  des  vivres. 
Mais  les  Turcs , inftruits  de  leur  marche,  avoient  abandonné 
cette  ville  , ôc  s’étoient  retirés  avec  leurs  femmes , leurs  en- 
fans  ôc  toutes  leurs  richelTes  dans  les  montagnes  voifines. 
Par-là  les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à fouffrir  de  la  difette  ; ils 
gagnèrent  Héraclée , ôc  enfuite  Marafch.  Là,  Tancrede  avec 
îa  troupe  quitta  le  gros  de  l’armée , ôc  après  avoir  battu  quel- 

3 ues  partis  Turcs,  s’approcha  de  Tarfe  en  Cilicie,  dans  le 
eflein  de  fe  rendre  maître  de  cette-ville.  Il  alloit-  la  prendre 
lorfque  Bludouin  vint  la  lui  arracher  ; il  tourna  alors  vers  Ada- 
na  & enfuite  Mamiftra , où  il  fit  un  grand  butin , fans  que 
Kilidge  Arflan  pût  s’y  oppofer.  Il  parcourut  ainfi  toute  la 
Cilicie,  battit  les  Turcs  partout  où  il  les  rencontra , ôc  s’em- 
para d’Alexandrie  après  un  grand  combat.  Les  Turcs  6c  les 
Arméniens  qui  s’étoient  retirés  dans  les  montagnes , lui  en- 
voyèrent des  préfens,dans  lai  crainte  qu’il  ne  vînt  les  y at- 
taquer. Les  Chrétiens  qui  marchoient  toujours  du  côté  de 
l’Orient , quittèrent  enfin  les  Etats  de  Kilidge  Arflan  , qu’ils 
avoient  ravagés  en  les  traverfant  d’une,  extrémité  à l’autre  , 
ôc  ils  entrèrent  dans  la  Syrie , où  ils  étoient  appellés  fécret- 
tement  par  le  Khalif  d’Egypte , ennemi  des  autres  Maho- 
métans  attachés  au  Khalif  de  Bagdad. 

LeSulthan  n’avoit  pas  encore  eu  le.tems  de  réparer  les 
défordres  que  le  paflâge  des  Croifés  avoit  faits  dans  fes  Etats  , 
lorfqu’il  y vit  arriver  quinze  mille  Danois  qui  étoient  con- 
duits par  Suénon , fils  du  Roi  de  Dannemarc.  Us  étoient 
déjà  campés  entre  les  villes  de  Phiniminis  ôc  de  Terma  (a).  Il 
vola  à leur  rencontre  ôc  les  battit.  Les  Danois  fe  défendi- 
rent avec  courage  ôc  périrent  tous.  Tel  fut  le  fort  de  ces  nou- 
veaux Croifés.  Quoique  l’Hiftoire  ne  s’étende  p^  beaucoup 
fur  le  régné  de  Kilidge  Arflan,  on  juge  par  ces  Détails  qu’il 
devoir  être  un  grand  Prince, plein  de  courage , d’a&ivité  ôc 
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hafen. 


(a)  Cette  derniere  efl  dans  la  Cappadoce. 
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fort  expérimenté  dans  l’art  de  la  guerre.  Mais  la  perte  de  fa  ca- 
pitale , ôc  la  ruine  d’un  grand  nombre  de  villes  diminua  beau- 
coup fes  forces , ôc  ranima  l’ambition  de  fes  Emirs. 

Ces  Chefs  de  la  Nation  n’étoient  pas  entièrement  fous  la 
dépendance  du  Sulthan  , & confcrvoient  une  certaine  auto- 
rité fur  un  nombre  de  fujets.  Ils  profitèrent  de  laXoiblelfe 
de  Kilidge  Arflan , ôc  du  tems  qu’il  étoit  occupé  à repoulfer 
les  Chrétiens,pourferévol^r.  L’Emir  Tangri-permes  s’empara 
d’Ephèfe  ; d’autres  fe  failirent  des  Ifies  de  Chio  ôc  de  Rho- 
des qui  leur  fervoient  de  retraite.  Alexis  Comnène,  obligé 
d’armer  pour  réprimer  leur  infolence  , envoya  contre  eux 
Jean  Ducasavec  une  flotte,  Ôc  lui  confia  la  Sulthane  fille  de 
Tzachas,  afin  qu’en  la  voyant,  ils  appriflent  par-là  que  Nicée 
leur  capitale  étoit  prife.  Jean  Ducas  fe  rendit  par  terre  à 
Smyrne,  pendant  que  le  Préfet  de  la  flotte  s’y  tranfportoit 
par  mer.  Les  Turcs  qui  étoient  un  relie  du  parti  de  Tza- 
chas lui  remirent  cette  ville,  à condition  qu’il  leur  feroit  per- 
mis de  fe  retirer  chez  eux , ce  qu’ils  obtinrent.  De-là , les 
Grecs  allereqt  à Ephèfe  contre  les  Emirs  Tangri-permes  ôc 
Maraces  ( a ).  Dans  une  aélion  qui  fe  donna , les  deux  Emirs 
furent  vaincus , ôc  perdirent  environ  deux  mille  hommes  qui 
furent  faits  prifonniers;  l’Empereur  les  difpcrfa  dans  les  Ifies  : 
le  relie  Je  fauva  par  le  Méandre  à Polybot.  Jean  Ducas  entra 
dans  Ephèfe , ôc  reprit  enfuite  Sardes , Philadelphie , Lao-, 
dicée  ôc  Lampes.  Il  fe  préfenta  devant  Polybot  où  les  Turcs 
s’étoient  réfugiés  ; il  les  y furprit  ôc  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

D’un  autre  côté,  l’Empereur  Alexis  Comnène  entra  fur 
les  terres  du  Sulthan , il  s’étoit  rendu  à Philomèle  où  il 
avoit  défait  les  Turcs  , ôc  avoir  pris  enfuite  plufieurs  places. 
Son  delfein  étoit  de  porter  des  fecours  aux  Francs  ôc  aux 
autres  Croifés  qui  étoient  occupés  à faire  le  liège  d’Antio- 
che fur  l’Oronte.  Guillaume  de  Grand-menil  ôc  d’autres  Sei- 
gneurs Francs  étoient  arrivés  en  cet  endroit  pour  l’engager  à 
accélérer  fa  marche.  La  nouvelle  qui  fe  répandit  alors"  que 

(«)  Le»  noms  de  ces  Emirs  font  cor-  point  de  ces  evénemens  , il  m'a  ctéitn- 
rompus  par  les  Ecrivains  Grecs  , mais  polfible  de  rétablir  ce*  nom#»  , 
comme  les  Auteurs  Arabes  ne  parlent  • * ' 
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le  Général  Kerboga , envoyé  avec  toutes  les  forces  de  l’O- 
rient par  le  Sulthan  de  Perfe , s’approchoit  d’Antioche , le  dé- 
termina à ne  pas  aller  plus  loin  ; il  abandonna  les  Chré- 
tiens , & reprit  le  chemin  de  Conftantinople.  Il  fut  inquiété 
ar  un  Emir  Turc  nommé  Ifmaïl;  mais  il  fe  tint  fi  bien  fur 
‘es  gardes , que  l’Emir  au  défefpoir  d’avoir  manqué  fon  coup 
fur  l’armée  Impériale , alla  afliéger  la  fortereffe  de  Paipert 
dont  Gabras  Théodore  venoit  de  s’emparer. 

Les  parties  Orientales  de  l’Empire  de  Kilidge  Arflan  de- 
venoient  également  la  proye  de  quelques  autres  Emirs.  Un 
Turkoman  nommé  Kamfchteghin  fils  de  Tbiiou,  plus  connu 
fous  le  nom  de  fils  de  Danifchmend  (a) , parce  que  fon  perc 
s’étoit  adonné  aux  Sciences , apres  avoir  raffemblc  quelques 
fujets , étoit  parvenu  à fe  former  un  petit  Etat  affez  corifi- 
dérable  aux  environs  de  la  ville  de  Malathie.  Un  Arménien 
nommé  Gabriel,  commandoit  alors  dans  cette  ville  : celui-ci 
ne  pouvant  s’oppofer  aux  fréquentes  incurfions  que  les  Turcs 
faifoient  fur  fon  territoire , eut  recours  à Boëmond  qui  ve- 
noit de  s’établir  dans  la  grande  ville  d’Antioche  , & offrit  de 
lui  remettre  Malathie.  Auffi-tôt  Boëmond  paffa  l’Euphrate , 
& entra  dans  la  Méfopotamie  ; mais  il  y trouva  de  la  réfiftan- 
ce  (b).  Le  fils  de  Danifchmend  vint  à fa  rencontre , & les 
Francs  furpris  furent  mis  en  déroute  ; Boëmond  fut  fait  pri- 
fonnier,  & le  fils  de  Danifchmend  alla  faire  le  fiége  de  Ma- 
lathie. Les  Francs  s’étoient  fauvés  à Edeffe  où  Us  avoient 
informé  Baudouin,  Comte  de  cette  ville,  du  malheur  de  Boë- 
mond ; Baudouin  accourut  promptement  vers  Malathie , dis- 
tante de  trois  journées  d’Eaeffe , obligea  le  fils  de  Danifch- 
mend de  décamper  à la  hâte,  & prit  poffcflion  de  cette 
ville. 

’ Pendant  que  tous  ces  Emirs  faifoient  ainfi  leurs  efforts  pour 
s’établir  à 1 orient  & à l’occident  de  l’Afie  mineure , le 
Sulthan  étoit  errant , cherchant  partout  des  fecours  chez  les 
Princes  Afiatiques.  Son  pays  étoit  défolé  par  les  djvifions  qui 
fégnoient  entre  lui  & fes  Emirs  trop  puiflans , par  les  incur- 


fd)  Ce  mot  en  Turkoman  lïgn 
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(4)  L’an  de  l’Hegire. 
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•fions  que  les  Grecs  faifoienc  du  côté  de  Nicée,  ôc  par  le  

.pafiage  fréquent  des  Chrétiens  Occidentaux  qui  fe  rendoient  £,pr-  (:- 

en  foule  dans  fes  Etats.  Il  s’en  croyoit  délivré , lorfqu’il  en  Kiiïdge- 
vit  paraître  de  nouveau  deux  cens  foixante  mille,  tant  Lom-  arl1jn  L 
bards  que  François  ôc  Allemands.  Les  premiers  avoient  pour 
Chefs  l’Evêque  de-Milan,  Albert  Comte  de  Blandras , fon 
frere  Wido,  Hugues  de  Mont-béel , Othon  neveu  d’Albert, 
ôc  Vigbert  Comte  de  Parme.  Ils  arrivèrent  à Nicomédie 
vers  les  Fêtes  de  Pâques.  Conrad  Connétable  de  l’Empe- 
reur Henri  III.  les  joignit  avec  les  Allemands,  ôc  ils  furent 
iuivis  d’Etienne  Comte  de  Blois,  d’Etienne  Duc  de  Bour- 

fogne,  de  Hugues  le  Grand,  ôc  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
rançois.  L’Empereur  Alexis  Comnène  leur  avoir  donné 
.pour  guides  des  Turcoples.'Les  Comtes  Raimond  ôc  Etienne 
de  Blois  vouloicnt  que  l’on  fuivît  la  route  que  Godefroy  de 
Bouillon  avoit  prife.  Les  Lombards  qui  avoient  trop  de 
confiance  dans  leur  nombre , perfifterent  à-  prendre  le  che- 
min des  montagnes  ; ils  fe  flattoient  d’aller  faire  le  fiége  de 
Bagdad,  ôc  de  pénétrer  jufques  dans  le  Khorafan.  On  fut 
obligé  de  les  fuivre,  & après  trais  femaines  de  marche,  dans 
l’abondance  ôc  la  débauche , on  parvint  aux  montagnes  ôc  on 
s’empara  d’une  forterefie  où  l’on  tua  deux  cens  Turcs  ; mais 
on  ne  put  prendre  celle  de  Gargara.  Les  Turcs  commencè- 
rent à harceler  les  Chrétiens.  Raimond  ôc  les  troupes  de 
l’Empereur  Alexis  Comnène,  corrompus  par  les  préfens  du 
Sulthan  , conduifirent  l’armée  Chrétienne  à travers  des  dé- 
ferts  affreux  où  elle  manquoit  d’eau , ôc  dans  les  endroits  où 
les  Turcs  avoient  drelfé  des  embufeades  ; trahifon  qui  fit 
.périr  beaucoup  de  monde.  Sept  cens  François  furent  placés 
a l’avant-garde  , ôc  autant  de  Lombards  à l’arriere-garde  , 

.pour  repoufiër  les  Turcs  qui  ne  cefibient  d’inquiéter  l’armée. 

Les  Lombards  furent  bientôt  défaits  par  cinq  cens  de  ces 
Turcs,  qui  attaquèrent  enfuite  l’infanterie  ôc  tuerent  environ 
mille  hommes.  Les  Lombards  furent  accufés  de  lâcheté  , 
mais  perfonne  n’ofa  prendre  leur  pofte.  Il  n’y  eut  à la  fin  que 
Je  Duc  de  Bourgogne  avec  cinq  cens  Cuiraffiers  qui  voulut 
s’y  expofer , ôc  il  le  loutint  avec  tant  de  courage  qu’on  ne 
perdit  pas  un  feul  homme.  Les  autres  Chefs  de  l’armée  y 
Jom.  II.  Fart.  IL  D 
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Apr  j c vinrent  enfuite  tour-à-tour  , ôc  marchèrent  ainfi  pendant 
L an  i foi.  quinze  jours  au  milieu  des  déferts  ôc  à travers  les  monta- 
arflan  ife"  §nes-  La  difette  commençoit  à fe  faire  fentir  dans  l’armée 
Chrétienne , fans  qu’on  pût  efpérer  de  trouver  des  vivres  , 
les  Turcs  enlevant  tous  les  Soldats  qui  ofoient  s’éloigner 
du  gros  de  l’armée  pour  en  chercher.  Après  que  les  Chré- 
tiens eurent  traverfé  ces  dangereux  partages  , ôc  dans  le  teins 

Su’ils  établilïoient  leur  camp  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied 
es  montagnes  de  la  Paphlagonie  , ils  apperçurent  le  Sulthart 
Kilidge  Arflan  , fuivi  du  fils  de  Danifchmend , de  (a)  Re- 
douan  Roi  d’Alep  , ôc  de  plufieurs  autres  Princes  Turcs  avec 
vingt  mille  hommes.  Ils  furent  tout-à-coup  aflaillis  , les  Turcs 
pénétrèrent  d’abord  jufques  dans  le  camp  où  ils  firent  un  grand 
carnage , mais  trouvant  trop  de  refiftance  de  la  part  des  Fran- 
çois ôc  des  Lombards  , ils  furent  contraints  de  fe  retirer. 

. Cependant  la  difette  ôc  les  fatigues  du  voyage  firent  en- 
core moins  périr  de  monde , que  l’imprudence , la  mauvaife 
difcipline  ôc  le  peu  d’union  qu’il  y avoit  parmi  ces  Chrétiens 
dans  un  pays  ennemi-  Le  lendemain  de  cette  aûion,  trois 
mille  Croifés  fous  la  conduite  de  Conrad  ôc  dp  Bruno  fon  ne- 
veu , voulurent  s’avancer  dans  le  pays  vers  Marafch  , ils  s’em- 
parèrent d'un  château  où  ils  paflerent  au  fil  de  1 épée  toute  la 
garnifon  Turque;  mais  dans  le  tems  que  chargés  du  butin,  ils 
continuoient  leur  route  à travers  les  montagnes  où  ils  s’étoient 
engagés  imprudemment,  les  Turcs  les  invertirent  de  toutes 
parts  , en  tuerent  environ  fept  cens  , ôc  difliperent  le  refle  de 
cette  troupe  , qui  regagna  le  camp  général  après  avoir  perdu, 
tout  le  butin  quelle  avoit  fait. 

Les  Croifés  reprirent  leur  route;  ils  placèrent  à l’avant- 

farde  les  Lombards  qui  eurent  continuellement  fur  les  bras 
armée  des  Turcs.  Ces  Barbares  accabloient  les  Chrétiens  par 
la  multitude  des  fléchés  qu’ils  lançoient  en  prenant  aulfi- 
tôt  la  fuite.  Albert  Général  des  Lombards , qui  ne  put  fou- 
tenir  plus  long-tcms  leurs  attaques,  prit  la  fuite  aveefa  troupe- 
Conrad  Chef  des  Allemands,  des  Saxons,  des  Bavarois  ôc 
des  Lorrains  vint  prendre  la  place  des  Lombards,  réfifla 

(a)  Albert  d’Aix  le  nomme  Brodoan,  appelle  Caragel , peut-être  Caradgia. 
il  dix  qu’il  y avoit  encore  un  Emir 
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pendant  quelque  teftis  , ôc  fit  de  môme.  Le  Duc  de  Bout 

gogne  y accourut,  ôc  fe  retira  après  d’inutiles  efforts.  Etien-  Apr.  J.  C. 
ne  Comte  de  Blois  qui  voyoit  tout  en  défordre,  s’avança  L Jcni(|?(J °l* 
avec  les  François , combattit  jufqu’au  loir , & fut  enfin  obli-  arüan  if 
gé  de  fe  fauver  dans  le  camp.  Raimond  avec  les  Proven- 
çaux  & les  Turcoples  de  l’Empereur  de  Conflantinople  vint 
au  fecours  ; mais  abandonné  par  cette  milice  étrangère , il  ne 
fe  fauva  qu’avec  peine  avec  dix  de  fes  gens , fur  le  haut  d’une 
montagne  où  il  combattit  encore  long-tems.  Le  Comte  de 
Blois  avec  deux  cens  Cuirafliers , alla  le  débarraffer  ôc  le  ra- 
mena au  camp.  Après  cette  terrible  journée,  les  Turcs  char- 
gés de  butin  retournèrent  dans  le  leur  qui  n’étoit  éloigné 
que  de  deux  milles.  Pendant  la  nuit  le  Comte  Raimond  avec 
les  Turcoples  prit  la  fuite,  6c  fe  retira  dans  un  Château  ( a ) 
qui  appartenoit  à l’Empereur  Alexis  Comnène.  Le  relie  de 
l’armée  Chrétienne  fut  tellement  découragé  , qu’Officiers 
& Soldats  fe  mirent  à la  débandade , laiffant  dans  le  camp  » 
leurs  femmes , leurs  enfans  ôc  tous  leurs  bagages.  Les  Turcs 
accoururent  aulïï-tôt,  Violèrent  ôc  maffacrerent  les  femmes, 
allèrent  enfuitc  à la  pourfuite  des  Chrétiens  qui  étoient  li 
épouvantés , qu’ils  fe  laiffoient  égorger  fans  fe  défendre. 

Cette  journée  coûta  aux  Croifés  cent  foixante  mille  hommes , 
le  relie  fe  fauva  comme  il  put  à Conllantinople. 

L’Afie  mineure  vit  périr  plus  de  Chrétiens  Occidentaux 
dans  leur  paffage , qu’il  n’en  périt  dans  les  guerres  de  la  Sy- 
rie. Peu  de  jours  après  que  le  Sulthan  en  eût  détruit  un  fi 
grand  nombre,  il  apprit  que  Guillaume  Comte  de  Nevers, 
qui  étoit  parti  de  France  avec  quinze  mille  hommes,  fans 
compter  les  femmes,  venoit  d’arriver  à Civitot,  ôc  s’étoit  em-  A 
paré  d’Ancyre  (£).  Ils  avoient  enfuite  paffé  le  fleuve  Halis,  néne.  ' 
& s’étoient  approchés  d’une  petite  ville  habitée  par  des  Grecs  Albtnut 
qui  avoient  été  au-devant  d’eux  avec  les  Evangiles  ôc  les  Croix, 
ce  qui  n’avoit  pas  empêché  que  leur  ville  ne  fût  mife  au  pil- 
lage. Ces  Croifés  avoient  pris  leur  route  vers  Amafie.  Kiii- 
dge  Arllan  ôc  le  fils  de  Danifchemend, informés  qu’ils  comrnen- 
<çoient  à manquer  de  vivres,  diviferent  leurs  troupes  entrois 

(a)  Albert  d'Aix  le  nomme  Pulveral.  elle  cil  appelles  à préfent  Angora. 

(b)  Albert  d’Aix  la  nomme  Ancras  i 

Di, 
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corps  & fondirent  fur  eux.  Les  Francs  foûtinrent  leur  cîio* 
ôc  pénétrèrent  jufqu’à  Stancon , qu’ils  ne  purent  prendre  ; ils 
allèrent  enfuite  à Héraclée,  où  ils  eurent  à combattre  contre 
la  foif  pendant  trois  jours , les  Turcs  ayant  bouché  les  puits 
& les  citernes.  Lorfque  le  Sulthan  les  vit  confidérablement 
affoiblis,  il  les  attaqua;  on  fe  battit  pendant  un  jour  entier; 
Il  n;y  eut  que  fept  cens  Croifés  qui  fe  fauverent  à Germani- 
copolis,  le  refte  ayant  été  tué  ou  fait  prifonnier.  Le  Comte  de 
Nevers  gagna  feul  Antioche,  où  il  fut  reçu  par  Tancrede. 

Huit  jours  après  cette  déroute , Kilidge  Arflan  fignala  fon 
régné  par  une  plus  grande  vidoire  fur  les  Chrétiens.  Guillau- 
me Comte  de  Poitou  & Welfon  Duc  de  Bavière,  fùivis  de 
cent  foixante  mille  hommes,  entrèrent  dans  fes  Etats , ôc  après 
avoir  détruit  les  villes  de  Phiniminis  ôede  Salamia,  arrivèrent 
à Héraclée,  où  ils  rencontrèrent  une  riviere  dont  ils  avoient 
un  extrême  befoin , n’ayant  trouvé  fur  leur  route  aucun  puits  ni 
aucune  citerne.  Kilidge  Arflan,  le  fils  de  Danifchemend  ôc  plu- 
fieurs  autres  Emirs  Turcs  (a)  fe  portèrent  fur  le  rivage  oppofé  , 
d’où  avec  leurs  fléchés,  ils  empêchoîent  les  Chrétiens  d’ap- 
procher de  la  riviere.  Le  déforare  fe  mit  dans  l’armée  Chré- 
tienne, on  prit  la  fuite;  plufieurs  milliers  de  François,  de 
Gafcons  ôc  d’Allemands  périrent  dans  les  montagnes,  6c  le 
Comte  de  Poitou  avec  fon  feul  Ecuyer , fe  fauva  à Antioche. 

Jufqu’alors  le  fils  de  Danifchmend  avoit  agi  de  concert 
avec  le  Sulthan  contre  les  Chrétiens , l’un  ôc  l’autre  avoient- 
fait  leurs  efforts-  pour  les  arrêter  dans  leur  partage  ôc  les 
empêcher  de  pénétrer  en  Syrie.  Boëmond  étoit  retenu  pri- 
fonnier à Malathie  par  le  fils  de  Danifchmend.  L’Empereur 
Alexis  Comnène  offroit  au  Turc  deux  cens  foixante  mille 
Bezans  pour  le  racheter.  Kilidge  Arflan  en  prétendit  la  moitié; 
les  deux  Princes  fe  diviferent,  ôc  en  vinrent  à une  guerre  ouver- 
te. Le  fils  de  Danifchmend  n’étant  pas  le  plus  fort  , prit  la- 
fuite.  Boëmond  lui  fit  offrir  la  moitié  de  la  tomme ,.  ôc  l’ami- 
tié des  Princes  Chrétiens , ôc  il  l’accepta  ( b ).  Kilidge  Arflan . 
en  porta  fes  plaintes  au  Sulthan  de  Perfe  , qui  confervoit  en- 
core dans  ces  pays  quelque  autorité  ; mais  ne  pouvant  rien» 

* (<i)  Albert  d’Aix  le»  nomme  Caraüet  (i)  Il  fût  délivré  l’an  i loi  , fuivaal 
& Agounifçh,  Çuuiaumç 
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gagner  de  ce  côté,  il  voulut  engager  le  fils  de  Danifchmfind 
a tendre  un  piège  à Boëmond , fous  prétexte  de  quelque  con- 
férence. Kilidge  Arllan  fe  croyoit  cette  mauvaile  foi  permife 
vis-à-vis  d’un  Chrétien  ; mais  le  fils  de  Danifchmend  lié  par 
des  fermens,  obferva  fidèlement  le  traité. 

Kilidge  Arllan  qui  n’avoit  plus  de  Chrétiens  à combattre  r 
commença  à prendre  plus  de  part  aux  affaires  de  l’Orient.  A 
la  follicitation  de  Dhiaeddin  mahmoud,  Vifir  de  Miafarekin, 
il  fe  rendit  dans  la  ville  de  Mouffoul  & s’en  empara.  Cette 
ville  poffédéc  depuis  quelque  tems  par  un  Emir  Turc  nommé 
Dgiokarmifch , excitoit  l’envie  d’un  autre  Emir  nomme  Dgia- 
ouli  facaou.  Ils  en  étoient  venus  à une  bataille  dans  laquelle 
le  premier  avoir  été  fait  prifonnier.  Les  habitans  de  Mouffoul 
qui  lui  étoient  attachés  ayant  demandé  du  fecours  au  Sulthan 
Kilidge  Arllan;  ce  Prince  fe  rendit  aulfi-tôt  à Nefibin.  Dgiaou- 
li  quitta  Mouffoul  ôc  fe  retira  à Rohba.  Le  Sulthan  entra  dans 
Mouffoul  {a)  dont  il  donna  le  gouvernement  à fon  fils  Malek 
fehah  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  alla  camper 
à Mograca , où  fe  rendit  Zenghi  fils  de  Dgiokarmifch  fuivi  de 
tous  ceux  de  fon  parti.  Kilidge  Arllan,  fuivant  la  coutume  des 
Orientaux,  le  fit  revêtir  d’une  Robe,  ôc  s’attacha  enfuite  à ré- 
tablir l’ordre  dans  ce  pays  qui  avoit  beaucoup  fouffert  des 
guerres  civiles. 

Cette  conquête  porta  l’ambitieux  Sulthan  à fe  révolter  en- 
tièrement contre  les  Sulthans  de  Perfe , qui  étoient  la  princi- 
pale branche  des  Seljoucides.  Il  abolit  la  feule  marque  de 
fouveraineté  qui  leur  relloit  encore  dans  ce  pays , c’eft-a-dire  , 
que  dans  le  khothba  ou  la  prière  publique , il  fit  retrancher 
le  nom  du  Sulthan  Mohammed,  pour  y prononcer  le  lien  à la 
place.  Cette  adion  le  rendit  odieux  à tous  les  Princes  de  la 
Syrie.  Après  qu’il  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  Mouffoul , il 
alla  chercher  Dgiaouli  en  faveur  duquel  Redouan  Roi  d’Alep 
& plufieurs  autres  Emirs  s’étoient  déclarés.  Il  les  rencontra 
furie  bord  de  la  rivière  de  Khabour.  On  combattit  courageu- 
fement  de  part  6c  d’autre.  Kilidge  Arllan  abandonné  par  les 
fiens , fe  jetta  dans  cette  riviere  où  il  fe  défendit  jufqu’à  ce 
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que  fon  cheval  s’étant  abbattu  il  tomba  dans  l’eau  & fut 

noyé  ( a ).  Quelques  jours  après  on  retrouva  fon  corps  qui  fut 

Eorté  à Schamfanie  près  le  Khabour,  & de-là  à Miafarekin. 

)giaouli  Sacaou  alla  reprendre  Mouffoul , & Malek  fchah,fils 
de  Kilidge  Arllan  fe  fauva  en  Perfe  auprès  du  Sulthan  Mo- 
hammed. 

Comme  Xilidge  Arllan  régnoit  dans  un  pays  affez  éloigné 
du  centre  de  l’Empire  des  Mufulmans , les  Ecrivains  Arabes 
nous  ont  confervé  peu  de  détails  fur  fon  régné  & fur  tout  ce 
qui  concerne  ce  Prince , qu’ils  parodient  n’avoir  connu  que 
très-imparfaitement;les  Hiftoriens  de  la  Byzantine  & ceux  des 
Croifades  font  les  feuls  qui  nous  le  fafïent  mieux  connoître , 
& le  jugement  que  l’on  peut  former  d’après  ce  qu’ils  en  difent , 
nous  préfente  un  Prince  ambitieux  d’étendre  les  Etats , avide 
d’acquérir  des  richeffes,  intrépide  dans  les  combats,  vigilant 
& actif  à fuivre  fon  ennemi.  11  fit  périr  un  allez  grand  nombre 
de  Chrétiens  pour  être  regardé  comme  cruel , fi  l’on  ne  faifoit 
attention  qu’il  n’étoit  occupé  qu’à  défendre  fon  pays  contre  des 
Etrangers  qui  venoient  l’envahir,  & qui  commettoient  de 
grands  défordres.  Nos  Hiftoriens  qui  n’étoient  pas  inflruits  de 
la  fuccelfion  de  ces  Princes  , l’ont  confondu  fouvent  avec  fon 

Iiere  Soliman , quelques-uns  plus  exa&s , l’en  ont  diftingué,  en 
ui  donnant  le  nom  de  Soliman  le  jeune. 

Il  y a apparence  que  les  Etats  de  Kilidge  Arllan  devinrent 
après  fa  mort  la  proye  de  plulieurs  Emirs , & que  fes  enfans  ne 
lui  fuccéderent  pas  dans  toute  l’autorité  dont  il  jouilfoit.  La 
différence  des  noms,  6c  le  peu  de  détails  que  l’on  trouve  dans 
l’Hiftoire , nous  jettent  dans  l’incertitude  fur  leurfort  ôt  fur  fon 
fucceffeur.  Quoi  qu’il  en  foit , Saifan , c’eft  ainfi  que  fe  nom» 
moit  un  de  fes  fils , félon  Anne  Comnène,  paroît  avoir  eu  la 
fupériorité  dans  la  fuite , 6c  avoir  pris  le  titre  de  Sulthan.  Ce 
Prince  peut  être  le  même  que  Malek,  fchah  ; il  eft  incertain 
s’il  eut  part  dans  la  nouvelle  guerre  qui  s’éleva  entre  les  Turcs 
& les  Grecs  (b). 

L’Empereur  Alexis  Comnène  venoit  d’envoyer  Philocales 


00  Le  10  de  Daoulcaada  de  l'an  500.  pendant  if  ou  ifi  ans. 
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pour  réparer  les  villes  de  l’Afie-  Atramytium  & quelques  au- 
tres places  étoient  déjà  rétablies,  lorfque  ce  Général  apprit  que 
les  Turcs  étoient  campés  aux  environs  de  Lampes.  Un  déta- 
chement qu’il  envoya  battit  ces  Barbares  ; mais  il  n’y  a pas 
d’excès  auxquels  les  Grecs  ne  fe  portèrent.  Anne.  Comnène 
elle-même  nous  apprend  qu’ils  pouffèrent  la  cruauté  julqu’à 
faire  bouillir  les  enfans  dans  des  chaudières.  Tous  les  Turcs 
prirent  le  deuil,  & allant  de  ville  en  ville,  ils  crioient  pat 
tout  vengeance.  Un  Emir  de  Cappadoce  nommé  Afan  mit 
fur  pied  vingt-quatre  mille  hommes  & s’approcha  de  Philadel- 
phie. Comme  il  ne  vit  point  de  foldats  fur  les  murs,  il  crut 
que  cettfc  ville  étoit  dégarnie  ; fans  une  plus  grande  cer- 
titude , il  fit  diflférens  détachemens  qu’il  envoya  à Smyrne , à 
Pergame  & ailleurs.  Cette  divifion  le  rendit  plus  foible.  Phi- 
Iqcales  en  furprit  deux  qu’il  battit  ; mais  le  troifieme  qui  avoit 
trop  d’avance  échappa. 

Les  Grecs  commençoient  à regagner  de  la  fupériorité  fur 
les  Turcs  dans  l’Afie  mineure.  Mais  le  Sulthan  de  Perfe , pour 
eonferver  ce  pays  à fa  famille  , y envoya  l’Emir  Maudoud  ( a ) 
avec  une  armée  (4).Ce  Général  alliégealavillede  Stamiriequi 
appartenoit.  aux  Grecs , la  prit  d’afTaut , & la  livra  au  pillage. 
Il  y avoit  un  grand  nombre  de  Pèlerins  Chrétiens,  qui  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Jérufalem , s’en  retournoient  en  Euro- 
pe, prefque  tous  furent  tués  ou  faits  prifonniers  ; fept  mille 
eurent  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  l’Ifie  de  Chypre.  Conflan- 
tin  Gabras,  Préfet  de  Philadelphie  , informé  de  cette  nouvel- 
le irruption  des  Turcs , ralfembla  fes  troupes , & alla  les  battre 
proche  Cerbianum;  ce  qui  obligea  le  Sulthan  Saifan  à deman- 
der la  paix,  ôc  Alexis  Comnène  la  lui  accorda. 

Après  ce  Traité  l’Empereur  de  Conftantinople  avoit  fait  un 
Voyage  à Gallipoli  ; mais  il  fut  à peine  de  retour  dans  fa  ca- 
pitale , qu’il  apprit  que  fes  Etats  d’Alie  étoient  ravagés  par  une 
armée  de  cinquante  mille  Turcs,  qui  venoit  de  la  Perle  fit  du 
Khorafan.  Il  le  rendit  aufTi  tôt  à Civitotoitil  fut  informé  que 
les  Turcs  s’étoient  divifés  en  plufieurs  corps  ; qu’ils  avoient 
ravagé  les  environs  de  Nicëe  ; qu’après  avoir  pillé  Prufe  ôc 

(a)  Guillaume  de  Tvr  le  nomme  Alcn-  lt)  L’an  J07  de  l'Hegire. 
duc  -,  Albert  d’Aix  , Melduc. 
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Apolloniade,  ils  marchoicnt  vers  Cyziquedans  le  de/Tein  de 
s’en  emparer,  ôc  que  les  Emirs  Contagmen  & Mohammed 
avoient  fait  un  butin  confidérable  du  côté  de  Poimanen. 
Il  donna  ordre  à Camitzes  de  les  ppurfuivre  avec  cinq 
cens  hommes , de  les  harceler  dans  leur  retraite  ; mais  d’évi- 
ter le  combat.  Cet  ordre  fut  bientôt  oublié.  Camitzes  ren- 
contra les  Turcs  en  fortant  de  Nicée,  les  chargea  ôc  les  mit 
en  déroute.  Ce  qui  avoit  le  plus  contribué  à cette  victoire  étoit 
que  les  Turcs  s’étaient  imaginés  que  l’Empereur  itoit  dans 
l’armée.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  inflruits  que  ce  détache- 
ment n’avoit  pour  chef  que  Camitzes,  qu’ils  fe  rallièrent , fur- 
prirent  le  Général  Grec , taillèrent  en  piece  une  partie  de  fou 
armée , ôc  mirent  le  relie  en  fuite.  Camitzes  fe  défendit  en  dé- 
fefpéré , & ne  fe  rendit  que  quand  il  ne  put  réfiller  davan- 
tage^ que  l’Emir  Mohammed  lui  ait  promis  qu’il  ne  lui 
leroit  rien  fait. 

Cependant  Alexis  Comnène  pénctroitde  plus  en  plus  dans 

l’Afie  mineure  ; après  avoir  traverfé  Nicée,  il  avoit  paffé  les 
Melangines  ôc  les  gorges  du  mont  Olympe,  gppellées  Bafili- 
ques.  Ji  avoit  delTein  de  venir  futprendre  l’avant-garde  des 
Turcs  qui  étoit  campée  dans  un  lieu  plein  de  rofeaux , où  elle 
fe  croyoit  en  sûreté.  Il  les  y furprit  en  effet , en  tua  un  bon  nom- 
bre, mit  le  feu  aux  rofeaux  où  la  plupart  des  autres  s’étoient 
fauvés,  ce  qui  les  obligea  de  fortir  pour  être  tués  ou  faits  pri- 
fonniers.  l’Emir  Mohammed  qui  apprit  cette  déroute , vint 
à la  hâte  avec  fes  T urkomans , un  autre  Emir  accourut  en  mê- 
me tems  du  côté  de  l’armée.  Alors  l’Empereur  fe  trouva  en- 
veloppé, fes  Généraux  Ampelos  ôcTzipurules  furent  battus* 
ôc  toute  l’armée  étoit  détruite  fans  l’arriere-garde  qui  marcha 
à propos  ôc  mit  les  Turcs  en  fuite. 

Le  Sulthan  eut  repours  aux  Princes  de  l’Orient,  il  fit  venit 
des  troupes)  d’Alep  ôc  du  Khorafan  pour  oppofer  aux  Grecs. 
D’un  autre  côté , Alexis  Comnène  fe  difpofoit  à aller  attaquée 
Iconium,  devenue  depuis  la  prife  de  Nicée  parles  Grecs,  capi- 
tale de  l’Empire  des  Sel  joucides.  Mais  la  goutte  dont  il  étoit  in- 
commodé 11e  lui  permettant  pas  de  fuivrefon  projet , il  biffa  au 
Sulthan  la  liberté  de  fe  répandre  dans  toute  i’Afie  mineure 
ôc  de  la  ravager.  Les  Turcs  infultoient  à l’Empereur  au  füjet 
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de  fa  maladie  ; mais  auffi-tôt  que  ce  Prince  0k  guéri , il  fortit 
de  Conflantinople , fe  rendit  à Civitot  ôc  de-là.à  Lopade.  Les 
Turcs,  pour  faire  croire  qu’ils  étoient  en  plus  grand  nombre, 
allumèrent  beaucoup  de  feux,  ce  qui  n’empêcha  pas  que 
l’Empereur  ne  les  fuivît  ôc  ne  les  obligeât  de  prendre  la  fuite. 
Il  vint  camper  à Poimanen , d’où  il  envoya  des  détachemens 
qui  enlevèrent  aux  Turcs  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait. 
Alexis  Comnène  demeura  pendant  trois  mois  à Lopade,  ôc 
y fît  venir  l’Impératrice.  Sa  préfence  n’empêcha  pas  que  les 
Turcs  ne  vinffent  faire  des  courfes  jufqu’aux  environs  de  cette 
ville , ôc  n’y  jettaffent  i’allarme  ; mais  quelques  Généraux  qui 
s’étoient  poftés  fur  les  hauteurs  des  monts  Germiens , les  bat- 
tirent dans  leur  retraite.  Les  Turcs  revinrent  & pénétrèrent  juf- 
qu’à  Nicée;  l'Empereur fe  retirai  Nicomédie  pour  les  enga- 
ger plus  avant  dans  le  pays,  fuivant  le  rapport  d’Anne  Com- 
nène. 

Alexis  Comnène  qui  n’avoit  pas  perdu  de  vue  le  projet  de 
prendre  Iconium , raffembla  toutes  fes  armées , ôc-  fe  mit  en 
marche.  Il  vint  dans  les  plaines  de  Dorylée , ôc  de-là  à Santa- 
baris.  Il  envoya  Camitzes  vers  Polybot  & Cédrée  où  com- 
mandoit  l’Emir  Puchéas;  Stypeota  eut  ordre  d’aller  vers  Amo- 
rium.  Puchéas  n’attendit  point  les  Grecs , il  leur  abandonna 
Cédrée , & leur  laifïa  prendre  Polybot.  L’Empereur  battoir  de 
fon  côté  tous  les  partis  qu’il  rencontroit  dans  fa  route.  Il  s’em- 
para de  Philomcle,  d’où  il  envoya  plufieurs  détachemens 
pour  ravager  les  environs  d’Iconium  ; c’eft  où  fe  termina  toute 
cette  expédition , ôc  l’Empereur  reprit  le  chemin  de  Conftan- 
tinople.  L’Emir  Monolyc  le  furprit  dans  une  plaine^voifine  de 
Polybot , on  fe  battit  pendant  un  jour,  mais  les  Turcs  furent 
obligés  de  céder.  Le  lendemain  le  Sulthan  ôc  l’Emir  revinrent 
à la  charge , ils  tombèrent  fur  l’arriere-garde  des  Grecs , Nicé- 
phorede  Brienne  les  arrêta  par  lbn  courage,  ôc  les  obligea 
de  fe  fâuver  dans  les  montagnes  où  trois  Scythes  fuivirent  de 
fi  près  le  Sulthan,  que  fon  Echanfon  qui  l’accompagnoit  fut 
arrêté.  Echappé  de  ce  danger,  un  transfuge  Scythe  le  vint 
troMkr,  ôc  lui  confeillà  de  venir  attaquer  les  Grecs  pendant 
la  mût , fans  autres  armes  que  les  fléchés , parce  qu’étant  ren- 
fermés dans  .un  endroit  auez  étroit,  il  fuÆfoit  de  lancer  fur 
Tem.  II,  Part.  Il,  • E 
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eux  beaucoup -8e  fléchés  pour  en  faire  périr  un  grand  nombre. 
Le  Sulthan  qui  écouta  trop  légèrement  ce  confeil , trouva  plus 
de  réfiftance  qu’il  ne  penfoit,  & fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
perte.  Il  revint  une  fécondé  fois  à la  change  fans  aucun  fuccès, 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  demander  la  paix  à 
l’Empereur.  Il  fuivit  de  près  les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  en- 
voyés à cet  effet.  Il  vint  en  perfonne  trouver  l’Empereur  qui 
étoit  campé,  dans  une  plaine  entre  Auguftopolis  ôc  Acronium. 

• Tous  les  Emirs  qui  l’accompagnoient,  ôt  parmi  lefquels  Mo- 
nolyc  étoit  diftingué  par  fon  âge,  fon  courage  ôc  ion  expé- 
rience , mirent  pied  à terre  à la  vue  de  l’Empereur.  Alexis 
Comnène  préfenta  fa  main  au  Sulthan , ôc  le  fit  enfuite  monter 
fur  un  très  beau  cheval  ; il  promit  de  grandes  richelfes  aux  T urcs 
s’ils  vouloient  garder  la  paix  avec  l’Empire,  & ils  parurent  le 
jmt  com-  défirer.  On  les  fit  alors  palier  fous  les  tentes  qui  leur  avoient 
été  préparées;  le  lendemain  le  Sulthan  Saifan.  rendit  une 
vifite  à l'Empereur  6c  le  traité  fut  figné. 

Le  Sulthan  étoit  encore  auprès  de  l’Empereur  lorfqu’on 
apprit  qu’il  s’étoit  formé  une  conjuration  dans  fa  Cour , dont 
le  chef  étoit  fon  frere  Mafoud  ( a ) , qui  étoit  fécondé  d’un 
grand  nombre  d’Emirs.  Mafoud  vouloit  faire  périr  Saifan , 
pour  monter  enfuite  fur  le  trône.  Alexis  Comnène  en  donna 
avis  au  Sulthan , ôc  lui  confeilla  de  demeurer  auprès  de  lui 
jufqu’à  ce  que  les  conjurés  euffent  été  arrêtés.  Saifan  par  une 
imprudence  qu’on  ne  fçauroit  pardonner,  réfolutde  s’en  retour- 
ner, 6c  n’accepta  pas  même  les  gardes  que  l’Empereur  vou- 
loit lui  donner.  Il  fe  contenta  d’envoyer  quelques  coureurs 
afin  d’être  informé  de  ce  qui  fe  paflbit.  Les  coureurs  rencon- 
trèrent Mafoud  à la  tête  de  fon  armée , lui  prêtèrent  ferment 
de  fidélité , ôc  revinrent  aufli-tôt  affurer  Sailan  qu’ils  n’avoient 
rien  découvert.  Le  malheureux  Sulthan  continua  fa  marche , 
ôc  fe  trouva  aufli-tôt  invefli  par  fes  ennemis.  On  en  vint 
aux  mains  ; Ghazi  fils  de  l’Emir  Afan  Cathus  qu’il  avoit 
fait  mourir  autrefois , lui  porta  un  coup  de  lance  qu’il  eut  l’a- 
dreffe  de  parer  ; il  échappa  de  ce  premier  péril, mais  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tems,  il  voulut  fe  fauver  vers  l’Erruareur 
Alexis  ; partout  il  ne  trouvoit  que  des  traîtres’,  l’Emir  P^méas 
ia)  C’eû  celujque  Nicet  choniate  appelle  Malut. 
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lui  confeilla  de  fe  rctiter  à Tyganium,  petite  ville  près  de r 

Philomele.  Saifan  s’y  rendit  & fut  reçu  par  la  garnifon.  Aufli-  £Çrn" 
tôt  l’armée  de  Mafoud  invertit  la  place.  Le  Sulthan  parut  Saifan. 
fur  les  murailles,  reprocha  à fon  frere  fa  perfidie  ôc.  le  menaça 
de  l’arrivée  des  troupes  Grecques.  L’Emir  Puchéas  excitoit 
fecretement  les  habitansde  la  ville  à fe  rendre,  leur  faifoit 
entendre  qu’il  arrivoit  de  nouvelles  troupes  de  Perfe,  & que 
s’ils  réfiftoient  plus  long-tems  ils  s’expofoient  à être  palfés 
au  fil  de  l’épée.  Les  peuples  ouvrirent  leurs  portes , Saifan 
fut  arrêté  , on  lui  parta  un  fer  chaud  devant  les  yeux  pour  le 
priver  de  la  vue,  & on  le  conduifit  enfuite  à Iconium.  Saifan 
avoua  à fa  nourricequefa  vue  n’étoit  pas  entièrement  éteinte , 
ôc  qu’il  pouvoit  encore  diftinguer  les  objets.  La  Sulthane  fa 
femme  en  fut  inftruite.  Par  elle  ce  fecret  fe  répandit  infenfi- 
blement  de  bouche  en  bouche,  ôc  parvint  julqu'au  Sulthan 
Mafoud  (a)  qui  pour  fe  déliver  de  toute  inquiétude  fit  mou- 
rir fon  frere. 

L’Empire  de  Conftantinople  venoit  de  pafler  en  même  Mafoud  I. 
tems,  par  la  mort  d’Alexis  Comnçne,  entre  les  mains  de  Jean  L’an  1 no. 
Coninène  fon  fils.  Ce  Prince  n’eut  pas  plutôt  arrangé  les  af-v  cimiamui. 
faires  dans  cette  capitale,  qu’il  réfolut  de  pafler  en  Afie  , ôc  M-"f*e** 
de  reprendre  Laodicée  ville  de  Phrygie,  fituée  vers  l’embou- 
chure de  la  riviere  de  Lapras  dans  le  Méandre , que  les  Turcs 
avoient  prife.  Il  commença  par  le  fiége  de  Philadelphie, 
où  commandoit  l’Emir  Picharas  (b).  Cette  ville  fe  rendit, 

& l’Empereur  revint  faire  de  nouvelles  provifions  à Conf- 
tantiple,  d’où  il  repartit  pour  aller  faire  le  fiége  de  Sozopo- 
lis , ville  de  la  Pamphylie , fituée  danJ  un  endroit  inaccertible,  - 
que  de  rochers  efcarpés  environnoient  de  tous  côtés;  un 
petit  féntier  fort  étroit  où  l’on  ne  pouvoir  pafler  qu’un  à un, 
étoit  le  feul  chemin  qui  y conduifoit.  Jean  Comnene  qui  n’o- 
foit  s’engager  dans  ce  défilé,  eut  allez  d’adrefle  pour  attirer  la 
garnifon  Turque  dans  la  plaine,  il  s’empara  du  défilé  . & la 
place  fe  rendit.  De-là  il  alla  prendre  le  château  Hieracoryphite 
ou  de  l’Eprevier  ôc  quelques  autres  places  dans  le  voifinage 
d’Attalie , ôc  s’en  retourna  à Conftantinople. 

(«)  D'Herbelota  omis  ce  Prince.  charas.  Je  crcis  qu’il  eftle  meme  qu« 

(b)  NiceC  chom.ite  le  nomme  Alpi-  le  Puchéat  d'Anne  Comnene. 
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A r j c Les  Turcs  cependant  cpntinuoient  à faire  de  grands  rava- 
L’an  1 ntf.  ges  fur  les  terres  foumifes  à l’Empire  Grec.  Jean  Comnène 
Mafoud  i.  fut  obligé  de.  venir  faire  le  fiége  de  Caftamon  dans  la  Pa- 
Vhn’eiu’  phiagon'c..Cetteville  ^eur  lcrvoit  de  retraite.  A la  vûe  des 
• m ‘ troupes  Impériales  les  Turcs  fe  rendirent.  Mais  l'Empereur 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Conftantinople  , que  le  fils  de 
Danifchmend  qui  regnoit  dans  la  Cappadoce  la  reprit- 
Les  Hiftoriens  Orientaux  comme  je  l’ai  remarqué , nous 
fourniffent  peu  de  détails  fur  l’Hiftoire  des  Seljoucides  d’Ico* 
nium , & laiflfent  de  grands  intervalles  de  tems  fans  faire  au- 
cune mention  de  ces  Princes.  Les  Hiftoriens  de  la  Byzantine 
& ceux  des  Croifades  n’en  patient  que  relativement  aux  af- 
faires des  Chrétiens  ; nous  ignorons  par  conféquent  fhiftoire 
fah  iiji.  du  Sulthan  Mafoud  jufqu’au  tems  qu’il  alla  faire  le  fiége  de 
Guillaume  Creffum  {a) , fortereffe  qui  appartenoit  à Jofcelin  Comte  d’JE- 
s'anuï'  dcfle.Ce  Comte  qui  s’étoit  trouvé  peu  de  tems  auparavant  enfe- 
v êk  fous  les  ruines  d’une  tour  au  fiége  d’Alep,  & qui  depuis  cej 
açcident  étoit  très-dangereufement  malade , ne  pouvoir  aller 
au  fecours  de  fes  Etats.  J1  chargea  fon  fils  Jofcelin  le  jeune, 
4e  cette  expédition  ; celui-ci  n’ofa  attaquer  le  Sulthan , & la 
pere  fe  vit  dans  la  néceffité  de  fe  faire  porter  dans  une  lit- 
tiere  : Mafoud  qui  connoifloit  la  bravoure  du  Comte  leva 
auffi-tôt  le  fiége , & fe  retira  ; le  fils  de  Danifchmend  fut  plus 
L’an  1133.  heureux  que  le  Sulthan  dans  une  expédition  qu’il  entreprit 
Abeutfedha  contre  les  Chrétiens  de  Syrie , il  les  battit  ( b ),  6c  leur  tua 
beaucoup  de  monde.  Il  mourut  quelque  tems  après , Sc  fon 
fils  Mohammed  luifuccéda. 

L’an  113s.  Le  nouveau  Roi  de  Cappadoce  eut  dès  le  commencement 
çînnamus.  de  fon  régné  des  démêlés  avec  le  Sulthan  Mafoud.  L’Em- 
pereur Jean  Comnène  qui  ne  tendoit  qu’à  faire  des  conquê- 
tes it  la  faveur  des  divifions  des  Turcs,  fit  la  paix  avec  le 
Sulthan  qui  lui  envoya  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à Mo- 
hammed , & vint  faire  le  fiége  de  Gangra.  Mohammed  qui  ne 
pouvoit  réfifter  aux  forces  réunies  des  deux  Princes , employa 
toute  forte  de  moyens  pour  détacher  la  Sulthan  ôc  il  y réuf- 
fit.  Mafoud  donna  fecretement  des  ordres  à fes  troupes  de 
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revenir.  L’Empereur  qui  novput  continuer  le  fiége,  fe  retira  * c 
à Rhyndace  où  il  laifla  fon  armée  en  quartier  d’hyver.  Au  jJ-an  1 ij«. 
printems  prochain  il  revint  prendre  CafiamOn , 6c  enfuite  Mafoud  I. 
faire  le  fiege  de  Gangra.  La  garnifon  Turque  avoit  été  in- 
formée que  le  Sulthan  tallembloit  une  armée  confidérable 
auprès  de  Rhyndace  poi^Mflnir  au  fecours  ; dans  cette  efpé- 
rance  elle  refufa  de  rendreTl  place  , mais  quelqtle  tems  après* 
ne  voyant  arriver  aucune  troupe , elle  évacua  Gangra,  à con- 
dition..que  les  Grecs  rendroient  tous  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  autrefois  fur  le  fils  de  Danifchmend.  Les  Grecs  w-fWrtWi 
ne  la  gardèrent  pas  long-tems  ; elle  fut  reprife  par  l’armée  * 
Turque  dans  le  tems  qu’ils  étoient  occupés  ailleurs. 

Quelques  années  après  le  Sulthan  MafoucP,  pendant  que  L’an  uj». 
l’Empereur  Jean  Comnène  faifoit  la  guerre  aux  Francs  qui  cimamut. 
étoient  en  Syrie  ( a ) , alla  ravager  les  terres  de  l’Empire.. Nicei  cl>0”’ 
Ifaac  Seballocrator,  frere  de  l’Empereur , s’étoit  retiré  à Ico- 
nium  auprès  du  Sulthan»  à l’occafion  de  quelques  mécon- 
tentemens , mais  il  ne  refia  pas  longtems  dans  cette  Cour. 

Après  le  voyage  de  Syrie  il  fe  réconcilia  avec  Jean  Comnè-  L’an  nj». 
ne,  qui  en  traverfant  l’Afie  mineure  avoit  envoyé  un  détache- 
ment pour  combattre  les  T.urcs  ; précaution  de  l’Em- 
pereur qui  ne  put  empêcher  que  le  Sulthan  ne  l’inquiétât 

Ëcndant  toute  fa  marche.  Andronic  Comnène  ôc  Théodore 
>afiote$  furent  même  faits  prifonniers  ôc  conduits  à Iconium  , 
ôc  les  Turcs  continuèrent  de  ravager  les  campagnes  qui  font 
le  long  du  fleuve  Sangar. 

L’Empereur  Jean  Comnène,  quoique  malade,  fut  obligé  L,îni*i0* 
de  venir  au  fecours  de  ces  Provinces.  Il  chafla  les  Turcs  ôc 
revint  à Lopades , où  il  refta  jufqu’au  printems  prochain.  Il 
avoit  réfolu  d’aller  faire  la  guerre  aux  Turcs  qui  avoient  en- 
vahi l’Arménie,  ôc  àConftantin  Gabras  qui  depuis  long-tems 
s’étoit  rendu  maître  de  Trébizondc.  Son  deflein  étoit  de  fui— 
vre  les  côtes  maritimes  , afin  de  pouvoir  faire  venir  en  tout 
tems  des  fecours  ôc  d’avoir  une  retraite  affinée  en  cas  de 
befoin.  Le  Roi  de  Cappadoce  nommé  Mohammed  avoit  fait, 
alors  la  conquête  d’une  partie  de  l’Ibérie,  Ôc  de  plufieurs 

L’an  î3»  de  l’Hegire, 
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places  de  la  Méfopotamie.  Se^troupes  palfoient  pour  les 

L’an  Ji  o’  P^us  braves  de  l’Afie.  L’Empereur  vint  camper  à Kinta,  ville 
Mafoud  I.  * du  Pont , ôc  de-là  envoya  plufieurs  corps  d’armée  fur  les  terre* 
de  Mohammed  ; mais  ce  Prince  ayant  eu  lë  malheur  de  per- 
dre tous  les  chevaux  qui  devoicittgjemonter  fa  cavalerie  ôc 

Eorter  les  bagages , les  vivres  cd^Bencerent  à lui  manquer. 

.es  Turcs  ne  celToient  de  le  harceler,  6c  fùyoientaulïi-tôt; 
Jean  Comnène  étoit  obligé  de  leur  oppofer  fes  meilleurs  lan- 
ciers. Dans  cet  état  il  parvint  jufqu’auprès  de  Néocéfarée , où 
il  elfuya  de  plus  en  plus  les  attaques  des  Turcs.  Il  fe  feroit 
* cependant  rendu  maître  de  cette  place  fans  la  révolte  de  fon 
neveu  Jean  Comnène,  fils  d’Ifaac  Sebaftocrator,  qui  dans 
le  tems  qu’on  alloit  en  venir  aux  mains , palfa  du  côté  des 
Tûtes,  6c  peu  après  embrafla  le  Mahométifme,  6c  époufa  la 
fille  du  Sulthan  Mafoud.  Ce  contre-tems  obligea  rEmpe- 
rereur  de  fe  retirer  à la  hâte , ôc  de  peur  d’être  inquiété  dans 
fa  retraite , de  gagner  le  bord  de  la  mer,  6c  enfuite  Conftan- 
trnople,  d’où  quelque  tems  après  il  revint  près  dé  Rhyndace 
à la  tête  d’une  nouvelle  armée.  Au  printems  fuivant  il  fe 
rendit  à Attalie  pour  obfcrver  les  Turcs  qui  s’étoient  emparés 
de  plufieurs  endroits  voifins  du  marais  Pufgufa.  Les  Chrétiens 
qui  habitoient  dans  les  Ifles  que  forme  ce  marais,  s’étoient 
joints  aux  Turcs.  L’Empereur  qui  voulut  les  attaquer , fut 
repouffé  ^perdit  tout  fon  bagage  dans  les  eaux , 6c  ne  put  obli- 
ger les  Turcs  à lever  le  fiége  de  Sozôpolis. 

L’an  1141.  Le  Sulthan  Mafoud  n’étoit  pas  moins  heureux  du  côté  de 
jtboulfcdha  l’Orient;  Mohammed  Roi  de  Cappadoce  venoit  de  mourir, 
Abcuifa-  (a)  ôc  quoiqu’il  laifiar  plufieurs  enfàns  , Mafoud  s’empara 
ra  ge’  d’une  grande  partie  de  fon  pays.  A peu  près  vers  le  même 
tems , l’Empereur  Jean  Comnène  mourut  auflï.  Mafoud,  pen- 
L*an  1143.  dant  que  Manuel  Comnène  fe  fàifoit  côlironner  à Conftanti- 
sicttchon.  n0plc,  ravageoit  les  Provinces  de  l’Empire.  Le  nouvel  Empe- 
Çir.namui.  feur  qUj  étoit  malade,  fut  obligé  de  palier  en  Afie;  il  battit 
les  Turcs  aux  Mélangines , ôc  il  paraît  que  les  deux  Nations 
firent  la  paix;  mais  les  Turcs  la  rompirent  auffi-tôt,  vin- 
rent alfiéget  Pithcca  ôc  juillet  Tracefium.  Manuel  Corn- 

(4)  L'an  537  de  l’Hcgir«. 
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nène  qui  s’avança  contre  eux,  traverfa  la  Lydie,  les  mit  en 
fuite  & délivra  toutes  les  villes  de  la  Phrygiè  jufqu*au  Méan-  £,Pr*  ^ 
dre.  Il  battit  Mafoud  près  de  Pliëomele,  prit  cette  ville  , & Mafoud  Ç 
remit  en  liberté  plufieurs  prifonniers  Grecs  qui  étoient  rete- 
nus depuis  longtems.  Le  Sulthan  avoit  fui , Manuel  Com nè- 
ne lui  écrivit  pour  lui  reprocher  fa  lâcheté.  Cette  démarche 
ne  fervit  qu’à  faire  revenir  Mafoud  fur  fes  pas.  Il  fe  campa 
dans  un  lieu  nomrrté  Andrachma , & l’Empereur  alla  fe  pof- 
ter  à Grœta.  Dè*  le  leiroemain  les  deux  armées  fe  livrèrent 
une  fanglante  bataille,  Mafoud  fut  vaincu  & ne  cefia  de 
fuir  jufqu  a ce  qu’il  fut  arrivé  à Iconium.  Il  n’ofa  même 
s’arrêter  dans  cette  ville;  content  d’y  jetter  quelques  trou- 
pes , il  fe  fauva  dans  les  montagnes  ; là  il  divifa  fon  armée 
en  deux  corps , il  en  plaça  un  derrière  Iconium , & avec 
l’autre  il  alla  fe  pofler  entre  cette  ville  ôc  le  château  de  Ca- 
bala.  L’Empereur  le  fuivit  jufques  dans  cette  retraite  ,&  l’o- 
bligea de  décamper.  Pendant  que  Manuel  Comnène  étoit 
occupé  à la'pourfuite  de  Mafoud, le  refte  de  l’armée  Grecque 
s’étoit  engagé  dans  des  défilés  où  la  garnifon  d’Iconium  le 
vint  furprendre,  les  Grecs  alloient  être  enveloppés  de  toutes 
parts  fans  l’arrivée  des  fecours  que  l’Empereur  envoya  à pro- 
pos. Les  T urcs  avoient  toujours  l’avantage , & l’Empereur 
pour  fauver  cette  partie  de  fon  armée , fut  obligé  d’y  venir  en 
perfonne.  Malgré  fa  préfence  les  Grecs  étoient  prêts  de  fuc- 
comber;  Manuel  Comnène  fit  répandre  le  bruit  que  le  Sul- 
than avoit  été  tué.  Cette  nouvelle , quoique  fauffe  , jetta  l’ai-  • • 
larme  parmi  les  Turcs  , ranima  le  courage  des  Grecs  qui  fi- 
rent de  nouveaux  efforts,  & obligèrent  enfin  les  Turcs  à fe 
retirer.  L’Empereur  alla  fe  préfenter  devant  Iconium  pour 
en  faire  le  fiége  ; mais  fur  le  bruit  qui  courut  alors  que  le 
Sulthan  paroiffoit  avec  de  nouveaux  fecours,  il  décampa  , en 
mettant  par-tout  le  feu,  Mafoud  le  fuivit,  & furpritles  Grecs 
dans  un  endroit  où  iis  11’avoicntpas  la  liberté  de  s’étendre;  les 
Grecs  s’y  retranchèrent,  la  témérité  de  l’Empereur  penfa  cau- 
fer  leur  perte.  Ce  Prince  s'étoit  approché  des  Turcs  avec  un 
fi  petit  nombre  de  perfonnes,  que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût 
pris.  L’armée  Grecque  continua  enfuite  fa  route  & revint  à 
Confiantinople,  après  avoir  été  infultée  pendant  toute  fa 
marche  par  les  Turcs. 
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«— Manuel  Comnène  fe  difpofoit  à une  nouvelle  expédition. 

L'an  m/î  & ^ étoit  déjà  arrivé  à Rhyndace,  fe  propofant  d’aller  affiéger 
..  Mafoudl.  Iconium,  quand  le  Sultha*  Mafoud  lui  envoya  une  Ai^bafla- 
Unnamtu.  de  à la  tête  de  laquelle  écoit  un  Emir  appellé  Soliman.  Il  de- 
mandoit  la  paix  & offroit  de  rendre  la  ville  de  Pracana  & plu- 
fieurs  autres  places. L’Empereur  y confentit  fit  la  paix  fut  fignée. 

Depuis  plufieurS  années  l’Afie  mineure  n’avoit  pas  été  ex- 
poféeau  pairage  rie  ces  grandes  années  Chrétiennes  qui  al- 
loient  dans  l’Orient  à la  defenfe  de  la  Terne  Sainte;  ôc  Ma- 
foud renfermé  dans  fes  Etats  n’avoit  eu  des  guerres  à foutenir 
f»n  1 144*  que  contre  les  Empereurs  de  Conftantinople , ou  contre  les 
Princes  Mufulmans  voifins  de  l’Euphrate.  Roha , autrement 
Edelfe , une  des  plus  fortes  places  que  les  Francs  poffédaflent 
en  Orient , & qui  étoit  un  territoire  confid érable  dont  Jofce- 
lin  étoit  maître  fous  le  titre  de  Comte , lui  fut  enlevé©  ( a ) 
par  Emadeddin  Zenghi,  Roi  d’une  t>ranche  de  Turcs  établie 
a Moufloul.  La  perte  de  gette  ville  conftern'a  tous  les  Francs 
de  la  Syrie , & ranima  le  zele  des  Chrétiens  d’Occident  ; elle 
donna  naiflance  à une  nouvelle  Croifade  , & le  Sulthan  Ma- 
foud fut  obligé  de  nouveau  de  combattre  les  armées  des 
Francs,  pour  les  empêcher  de  palier  à travers  fes  Etats. 
L’Empereur  Conrad  ôc  Louis  VII.  dit  le  jeune , Roi  de  Fran- 
ce , excités  par  les  difcours  de  S.  Bernard , Abbé  de  Clair- 
r,uiU«tmt  vaux } fe  croiferent , ôc  fe  rendirent  dans  la  Bithynie.  L’armée 
siceYchon.  de  l’Empereur  Conrad  étoit  compofée  de  foixante-dix  mille  cui- 
Onnamus.  r ailiers , de  beaucoup  d’infanterie,  de  cavalerie  légère  ôc  d’un 
L’an  H47-  grand  nombre  de  femmes  ôc  d'cnf.ins.  Celle  du  Roi  de  France 
avoit  un  pareil  nombre  de  cuiralïiers  Ôc  une  infinité  d’autres 
troupes.  L’Empereur  Manuel  Comnène  & le  Sulthan  Ma- 
foud, également  mécontens  de  l’arrivée  de  ces  Chrétiens, 
fe  réunirent  pour  les  faire  périr.  Mafoud  ralfembla  de 
tous  côtés  des  fecours,  fit  réparer  fes  places , ôc  s’empara  de 
tous  les  défilés.  Manuel  Comnène , en  qualité  de  Prince 
Chrétien,  ne  fe  déclarait  pas  ouvertement  contre  les  Chré- 
tiens , il  laiflbit  agir  le  Mufulman,  6c  s’entendoit  avec  lui.  Con- 
rad qui  s’étoit  mis  le  premier  en  marche  arriva  à Dorylée  fans 

{*)  L’an  f)  9 de  l'Hegire  , dan»  le  mois  Dgioumadi  ebkher. 
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aucun  événement  fâcheux.  Mais  ce  fut  là  que  la 
de  l’Empereur  Grec  commença  à fe  manifefler.  Les  guides  que  1I47'. 

Manuel  Comnène  avoit  donnés  à Conrad , le  conduifirent  par  M»foud I. 
les  chemins  les  plus  difficiles , & enfuite  l’abandonnèrent.  Ces 
Grecs  fe  rendirent  au  camp  des  François,  ôc  affûtèrent  à Louis 
le  Jeune  que  Conrad  ayant  battu  les  Turcs  & pris  Iconium, 
il  n avoit  pas  befoin  de  fecours.  Ainfi  les  François  ne  fe  hâtè- 
rent pas  de  continuer  leur  marche,  pendant  que  les  Allemands 
avançoient  toujours  à travers  des  pays  dont  ils  ignoroient  les 
chemins  ôc  où  ils  manquoient  de  chevaux  6c  de  bagages.  Dans 
le  tems  que  ceux-ci  étoient  le  .plus  accablés  de  fatigues , les 
Turcs  parurent,  ils  étoient  commandés  par  l’Emir  Pamplan , 
que  le  Sulthan  avoit  envoyé.  Ils  livrèrent  plufieurs  combats 
aux  Allemands , 6c  en  tuerent  un  fi  grand  nombre , qu’à  peine 
il  en  échappa  la  dixième  partie.  Conrad  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  regagna  l’armée  Françoife.  * 

Ce  Prince  ôc  le  Roi  de  France  marchèrent  enfemble  juf-  L,an  11  **• 
<ju’à  Philadelphie,  d’où  Conrad  partit  pour  Conftantinople , 

& le  Roi  gagna  les  bords  du  Méandre.  Il  y trouva  les  Turcs , 
qui  après  avoir  mis  en  lieu  de  sûreté  tout  le  butin  qu’ils 
avoientfàit  furies  Allemands,  étoient  accourus  pour  difputer 
aux  François  le  paffage  du  fleuve.  Louis  en  fit  un  grand  car- 
nage, 6c  parvint  a Laodicée.  Il  étoit  d’ufage  dans  ces  fortes  de 
marches  de  faire  précéder  6c  fuivre  le  gros  de  l’armée  par  deux 
corps  de  troupes, pour  obferver  les  démarches  de  l’ennemi,  6c 
le  repouffer  en  cas  d’attaque.  On  décidoit  ordinairement 
avant  que  de  partir , en  quel  lieu  on  devoit  camper.  Le  jour 
que  Godefroy  de  Rancun  commandoit  l’avant-garde,  on 
avoit  choifi  une  haute  montagne.  Rancun  s’y  rendit  de  bonne 
heure , mais  voyant  qu’il  y avoit  encore  affez  de  jour  pour  ga- 
gner un  autre  endtoit  affez  éloigné  ôc  plus  commode , il  con- 
tinua fon  chemin , fans  en  donner  avis  à l’armée.  Le  Roi  d’un 
autre  côté  qui  fe  voyoit  affez  près  de  la  montagne  ne  fe 
hâta  pas  de  s’y  rendre.  Par-là  les  deux  troupes  fe  trouvèrent  dans 
une  affez  grande  diflance  l’une  de  l’autre  ; les  Turcs  s’eri  apper- 
çurent , ôc  vinrent  fondre  auffi-tôt  fur  le  gros  de  l’armée. 

Il  fe  donna  un  combat  très-fanglant , la  plus  grande  partie 
des  François  y périt;  le  Roi  ayant  heureufement  gagné  l’avant- 
Tom.  II.  Part.  II,  F 
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arde  qui  ignoroit  cette  de'route , fe  rendit  en  aflez  mauvais 
l’an  h 4t.  ^tat  à Antioche,  avec  la  Reine  Eléonore,  & laHTa  le  Sul- 
Wafûud  I.  than  jouir  des  fruits  de  fa  viéloire. 

Guillaume  Mafoud  qui  venoit  de  remporter  de  fi  grands  avantages 
i ^ur  ^es  François  & fur  les  Croiiesen  général , que  la  nécef- 

J ’ fité  du  partage  avoit  attirés  dans  fes  Etats,  alla  les  attaquer 

jufques  dans  la  Syrie.  11  venoit  d’être  informé  que  Raimond 
Prince  d’Antioche  avoit  été  tué  (.«)  par  Noureddin.  Il  crut  qu’à 
la  faveur  de  ces  troubles  il  lui  ferait  aifé  d’étendre  fes  Etats 
du  côté  de  l’Euphrate.  Il  s’y  rendit  avec  une  armée  nombreufe, 
s’empara  de  plufieurs  places,  & vint affiégcrTell-bafcher, 
réfidence  ordinaire  du  Comte  d’Ederte.  Baudouin  III.  Roi 
de  Jérufalem,  envoya  aurti-tôt  fon  Connétable  Unfroy  du 
Thoron  pour  défendre  le  château  appellé  Ezaz  ( b ).  Enfuite 
le  Comte  Jofcelin  fit  la  paix  avec  le  Sulthan  , lui  rendit  tous 
les  prifOnniers  Turcs  fes  fujets,  & Mafoud  s’en  retourna. 
L’an  tiji.  Mais  quelque  tems  après  Jofcelin  ayant  été  fait  prifonnier 
Guillaume  ( c ) par  Noureddin,  Mafoud  reparta  en  Syrie  où  il  aurait  fait 
ic  1}>’  quelques  conquêtes , fi  d’autres  affaires  ne  l’euflent  rappellé 
dans  fes  Etats. 

L’an  i if f.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont  confervé  aucune  des  circonf- 
Kicet  chon.  tances  de  ces  guerres  & ne  parlent  plus  de  Mafoud  jufqu’au 
Ahwlfcdha  partage  qu’il  fit  de  fes  Etats  entre  fesenfans  , avant  que  de 
mourir.  11  donna  Iconium  avec  toutes  fes  dépendances  à fon 
fils  Kilidge  Arflan;  Amafie,  Ancyre,  la  Cappadoce  Ôc  les 
lieux  circonvoifins  à fon  gendre  Y aghi- Arflan  ( d)  petit-fils 
de  celui  que  nous  avons  nommé  le  fils  de  Danifchmend. 
Dhoulnoun  ( e ) fils  de  Mohammed  & petit-fils  de  ce  Roi 
de  Cappadoce , eut  pour  lui  les  villes  de  Céfaréc  & de  Sé~ 
bafte.  Apres  ce  partage  le  Sulthan  mourut  (/) , ôt  fon  fils  Ki~ 
lidge  Arflan  {g  ) lui  fuccéda:  il  fut  furnommé  Azzeddin. 
Kilidjje-  Ces  Princes  cherchèrent  auffi-tôt  les  occafions  d’étendre 
Uvumui.  ^eurs  Etats*  Kilidge  Arflan , pendant  que  l’Empereur  Manuel 

(a)  L’an  544  de  l’Hegire.  (/)  D’Herbelot  lui  donne  19  ans  de 

(A)  Nos  Hiftoriens  le  nomment  Ha-  régné.  Il  eft  mort  l’an  ;fo  de  l’Hegire. 
fin.  C’efl  Eia/..  (g)  Les  Hiftoriens  Grecs  le  nomment 

(c)  L'an  {46  de  l’Hegire.  Kli/.afthlan  & KJiin.iUU.in.  D’Herbelot 

(d)  Nicet  chon.  le  nomme  Yagupafin,  l’a  omis. 

<rj  Nicet  chcn.  le  nonuue  Dadnn» 
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Comnène  droit  occupé  dans  l’Italie , prit  Punfura  ôc  Sibula  ; 
Phirouz  ( a ) les  villes  de  la  Cilicie  ; Yaghi  Arflan  fit  des  cour- 
fes  dans  le  Pont , vers  les  villes  d’Ænée  & de  Pauraces. 
Mais  par  l’entremife  d’Alexis  Giphardque  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople  envoya  vers  le  Sulthan , on  fit  la  paix  Ôc  les  Turcs 
rendirent  les  villes  qu’ils  avoient  prifes.  Elle  ne  dura  cepen- 
dant que  jufqu’au  tèms  que  ces  Peuples  trouvèrent  une  oc- 
cafion  plus  favorable  de  recommencer  la  guerre , ôc  elle  fe 
préfenta  bientôt.  Manuel  Comnène  venoit  de  faire  une  ex- 
pédition dans  la  Syrie , & pour  fe  rendre  plus  promptement 
a Conftantinople,  il  avoit  pris  le  chemin  de  la  Lycaonie. 
Les  Turcs  craignant  que  les  Grecs  ne  vaillent  attaquer  Ico- 
nium , malgré  toutes  les  aflurances  qu’ils  purent  avoir  du  con- 
traire, ne  lailferent  pas,lorfque  l’Empereur  fut  arrivé  à Cotyée, 
d’enlever  tous  ceux  qui  étoient  féparés  du  gros  de  l’armée. 
Manuel  Comnène, rentré  dans  Conftantinople, réfolut  de  venir 
tirer  vengeance  de  cette  perfidie.  A la  tâte  de  fes  troupes  il 
entra  dans  les  campagnes  des  Cypfelicns,  envoya  différens  dé- 
tachemens  pour  faire  le  ravage  de  tous  côtés  , parcourut 
tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  des  fleuves  Bathis  ôc  Thyaris , 
& chargé  de  butin , il  fe  difpofa  à reprendre  le  chemin  de 
Conftantinople. 

L’armée  Grecque  n’avoic  pas  encore  quitté  les  environs 
de  ces  fleuves , quelle  fe  trouva  tout  d’un  coup  en  préfence 
de  celle  ces  Turcs.  Il  fallut  livret  un  combat  ; l’Empereur 
les  mit  en  déroute , ôc  lorfqu’il  fu»  arrivé  à Pyles  dans  la  Bi* 
thynie , un  Emir  nommé  Soliman  le  vint  trouver  de  la  part 
du  Sulthan  pour  lui  demander  la  paix.  Manuel  Comnène 
reçut  mal  l’Ambafladeur , ôc  le  menaça  en  le  renvoyant  de 
rentrer  fur  les  terres  des  Turcs,  fi  les  ordres  n’étoient  pas 
exécutés.  Ces  menaces  ne  devinrent  que  trop  réelles.  L’Em- 
pereur au  lieu  de  continuer  fa  route,  rentra  fi  brufquement 
dans  le  pays  des  Turcs  , que  ceux-ci  ne  purent  en  être  inf- 
truits  que  quelque  tems  après.  Mais  les  Grecs  eurent  lieu  de 
fe  repentir  de  s’être  engagés  dans  cette  nouvelle  expédition. 
On  êtoit  alors  dansl’hyvcr,  il  y avoit  partout  beaucoup  da 
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neiges,  & ils  ne  purent  parvenir  à Sarapata  qu’après  avoir  ertuyé 
bien  des  fatigues  dans  des  chemins  impraticables.  Les  Turcs 
qui  s’étoient  emparés  des  hauteurs  ne  cefïoient  de  les  incom- 
moder en  partant  dans  les  défilés.  Ils  n’eurent  pas  le  même 
avantage  dans  les  plaines;  les  Grecs  les  repouflerent  ôc  ren- 
trèrent dans  Conftantinople.  Pendant  ce  tems-là  le  Sulthan 
N oureddin  étoit  entré  d’un  autre  côté  dans  les  Etats  de  &i- 
lidge  Arfian,  ôc  lui  avoit  enlevé  plufieurs  places. 

Les  Turcs  ne  fongerent  qu’à  fe  venger  des  ravages  que 
l’Empereur  venoit  de  faire  dans  leur  pays.  Ils  pillèrent  les 
villes  de  Philetas  ôede  Laodicée  (a),  Ôc  par-là  obligèrent  Ma- 
nuel Comnène  de  revenir  en  Afie.  Ce  Prince  demanda  du  re- 
cours à tous  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  Syrie , au  Roi  de 
Jérufalem  ôc  au  Prince  a’Antioche.  Plufieurs  Emirs  Turcs 
embrafferent  même  fon  parti;  Schahan  fchah,frere  du  Sul- 
than , qui  commandoit  dans  Gangra  ôc  Ancyre’,  ôc  Yaghi  Arf- 
lan  qui  régnoit  dans  la  Cappadoce  lui  envoyèrent  des  trou- 
pes. Kilidge  Arfian  que  tant  d’ennemis  effrayèrent,  demanda  la 
paix,  ôcelle  étoit  fur  le  point  d’être  conclue  lorfque  Jean  Con- 
toftephanus,  que  l’Empereur  avoit  envoyé  vers  les  Princes  de 
la  Syrie  , fuivi  d’un  certain  nombre  de  cavaliers,  parta  par  fes 
Etats  pour  fe  rendre  à Conftantinople.  Vingt-deux  mille  Turcs 

2uî  le  rencontrèrent  voulurent  l’enlever.  Il  fe  retira  fur  une 
minence  où  après  avoir  exhorté  fes  foldats  il  marcha  droit  à 
l’ennemi , ôc  l’obligea  de  prendre  la  fuite.  Cet  événement  ne 
fervit  qu’à  rendre  les  conditions  de  la  paix  plus  dures  pour  le 
Sulthan.  Il  s’engagea  à fournir  des  fecours  aux  Grecs  toutes 
les  fois  qu’ils  en  exigeroient,  à qe  permettre  à aucun  de  fes 
fu jets  de  faire  des  courfes  dans  l’Empire , ôc  à rendre  toutes 
les  villes  qu’il  avoit  prifes. 

Le  Sulthan  qui  n’avoit  ligné  cette  paix  que  parce  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  faire  la  guerre,  alla  jetter toute  fa  colere  fur  les  Prin- 
ces Turcs  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  l’Empereur  ; ils  fe  firent 
tous  la  guerre.  Manuel  Comnène  fomentoit  ôc  entretenoit 
ces  divifions;  il  fournit  des  troupes  à Yaghi  Arfian  qui  battit 
en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan.  Enfin  las  de  fe  détruire  ainfi 
les  unsôc  les  autres , ces  Princes  fe  retirèrent  chacun  dans  leurs 

(a)  Danj  fa  petite  Phrygie.  ^ 
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Etats  ôc  K ilidge  Arflan  alla  à Conftantinoplepoury  demanderla 
paix  àl’Empereur.  Manuel  Comnène  le  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence , fit  faire  de  grandes  réjouiflances  ôc  le  renvoya 
après  avoir  figné  la  paix  ôc  lui  avoir  donné  des  fommes  con- 
fidérables.  L’or  ôc  l’argent  que  le  Sulthan  emporta  de  Conf- 
tantinople  lui  fervirent  à faire  la  guerre  aux  Princes  de  fa  fa- 
mille. Il  enleva  Gangra  ôc  Ancyre  dans  la  Galatie  àfonfrere 
Schahan  fchah  [a),  Céfarée  à Dhoulnoun,  & il  voulut  faire 
périr  Yaghi  Arflan.  Mais  dans  le  tcms  que  celui-ci  fe  difpofoit 
a luiréfiftcr,  il  vint  à mourir.  ( b ) Son  neveu  ibrahim , fils  de 
Mohammed  lui  fuccéda  dans  Malathie  ; fa  femme  livra  Amafie 
à Dhoulnoun  qui  en  fut  aufïi-tôt  chafle  par  les  habitans  , ôc 
cette  Reine  fut  mife  à mort.  Kilidge  Arflan  s’empara  alors 
d’Amafie  ôc  de  toute  la  Cappadoce , mais  dans  la  fuite  il  fut 
obligé  de  porter  fes  forces  du  côté  l’Orient , pour  s’oppofer 
à Noureddin  qui  vouloit  rétablir  Dhoulnoun  (r). 

Devenu  plus  puiflant  par  l’acquifition  de  ces  Provinces , il 
oublia  bientôt  les  traités  qu’il  avoit  faits  avec  l’Empereur.  Ce 
Sulthan  étoit  eftropié  de  tous  fes  membres  ôc  obligé  de  fe 
faire  traîner  fur  un  char  ; mais  fon  a&ivité  ôc  fa  vigilance  entre- 
tenues parune  ambition  déméfurée,  réparaient  en  lui  ces  infir- 
mités.Ilchafla Ibrahim  de  Malathie.Letems  & les  circonflan- 
ces  le  faifoient  déclarer  pour  ou  contre  les  Grecs.  Il  fçavoit  fe 
plier  dans  l’adverfité,  ôc  la  profpérité  ne  le  rendoir  que  plus  in- 
folent  ; il  ravagea  Sébafte  qu’il  s’étoit  engagé  de  rendre  ; il 
ne  remit  point  les  autres  villes  qu’il  avoit  promifes  , ôc  l’Em- 
pereur engagé  dans  d’autres  affaires  ne  pouvoit  le  contrain- 
dre : voyant  enfin  que  Manuel  Comnène  alloit  fondre  fur 
lui,  il  envoya  un  Ambafladeur  à Conftantinople  pour  de- 
mander que  ce  Prince  vînt  prendre  pofleflion  des  villes  qu’il 
lui  abanaonnoit  par  le  traité.  Alexis  Petraloiphas  s’y  rendit 
aufli-tôt  avec  ûx  mille  hommes  ôc  une  fomme  d’argent  ; 
mais  le  Sulthan  n’étoit  déjà  plus  l’ami  des  Grecs.  La  troupe 
de  Petraloiphas  ne  lui  parut  pas  aflcz  redoutable , il  fe  moc- 

3ua  de  l’Empereur  , ne  lui  remit  aucune  ville , ôc  en  alla  pren- 
re  plufieurs  autres. 
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Amafie  cependant  étoit  difpofée  à fe  déclarer  en  faveur  des 
Grecs.  Michel  Gabras  fe  rendit  aulli-tôt  dans  la  Paphlagonie, 
l’Empereur  le  fuivit , vint  dans  les  Mélangines,  d’où  après 
avoir  grolfi  fon  armée  des  troupes  de  la  Bithynie  ôc  de  Rhyn- 
dace,  il  marcha  vers  les  campagnes  de  Dorylée,  afin  de  ré- 
tablir cette  place,  de  donner  du  fccours  à plufieurs  châteaux 
des  environs  ôc  de  réveiller  le  courage  des  ennemis  du  Sul- 
than.  Cette  ville  avoit  été  une  des  plus  grandes  & des  plus 
célébrés  de  l’A lie  mineure,  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine 
agréable  ôc  fertile;  mais  les  Turcs,  dans  leurs  différentes  in- 
curfions , l’avoient  ruinée  , ôc  deux  mille  de  ces  Barbares 
campoient  encore  aux  environs.  L’Empereur  les  en  chafla 
& fit  réparer  Dorylée,  malgré  les  efforts  des  Turcs  pour 
empêcher  les  travailleurs.  Schahan  fehah , frere  du  Sulthan , 
vint  chercher  un  afyle  auprès  de  lui  dans  le  tems  qu’il  y étoit 
encore;  Manuel  Comnène  lui  donna  des  troupes  pour  aller 
clans  la  Paphlagonie , mais  elles  furent  auffi-tôt  défaites  par 
celles  du  Sulthan , & Schahan  fehah  revint  auprès  de  l’Em- 
pereur. 

Michel  Gabras  d’un  autre  coté  étoit  près  d’Amafie  ; mais 
les  troupes  de  Kilidge  Arflan  qui  étoient  campées  dans  les  en- 
virons, 6c  la  défiance  qu’il  avoit  des  habitans,  neluipermet- 
toit  pas  d’y  entrer,  malgré  les  otages  que  les  Amafienslui 
offraient;  par-là  Amafie , dans  la  crainte  que  les  Turcs  ne  la 
priffent  de  force  ôc  ne  fe  vengeaffent  du  penchant  que  fes 
habitans  avoient  pour  les  Grecs,  fe  rendit  au  Sulthan  , 6c  Mi- 
chel Gabras  fut  obligé  de  fe  retirer.  L’Empereur  envoya  un 
Eunuque  nommé  Thomas,  pour  fommer  Kilidge  Arflan  de  lui 
remettre  cette  place,  6c  lui  reprocher  fa  perfidie;  démarche 
inutile  qui  penfa  caufer  la  mort  à l’Envoyé.  Après  que  Do- 
rylée eut  été  entièrement  rebâtie  , ce  Prince  y laiffa  une  gar- 
nifon , fe  tranfporta  à Rhyndace  ôc  de-là  à Sublée , à l’embou- 
chure du  Méandre  qu’il  repaffa , 6c  reprit  enfuite  le  chemin 
de  là  capitale.  1:  • 

. Manuel  Comnène  (a)  fit  à Conftantinoplc  des  préparatifs 
pour  le  printems  prochain , dans  le  deffein  de  prendre  Jco- 

(4)  Guillaume  deTyr  met  cet  eve-  de  Baudouin  IV,  Roi  de  Jérulalem.  Ce 
nement  à la  quatrième  année  du  régné  qui  temberoit  vers  i’an  U7f. 
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nium  & de  détruire  entièrement  l’Empire  des  Turcs.  Le  Sul-  * 

than  , après  avoir  reçu  des  troupes  de  tous  les  Princes  Maho-  lC* 
métans,  lui  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  Les  plus  fages  & Kilidse- 
les  plus  expérimentés  confeilloient  à l’Empereur  de  les  ac-  ar°4* 
cepter;  mais  ce  Prince  , n’écoutant  en  cette  occafion  que  les 
avis  de  ceux  qui  favorifoient  fon  inclination,  répondit  à l’Am- 
baffadeur  qu’il  rendrait  réponfe  au  Sulthan  à Iconium.  Alors 
Kilidge  Arfian  plaça  des  troupes  dans  les  défilés  de  Zibryza 
par  où  les  Grecs  dévoient  palier.  Manuel  Comnène  s’y  enga- 
gea avec  autant  de  légèreté  qu’il  avoit  entrepris  cette  guerre. 

On  étoit  alors  au  mois  de  Septembre.  Jean  & Andronic  fils 
de  Conftantinalloient  à la  tête  de  l’armée  avec  leurs  troupes. 

Ils  étoient  fuivis  de  Macroducas  Conftantin , & de  Lapardas 
Andronic.  A l’aile  droite  étoit  Baudouin , beau-frere  de  l’Em- 

{>ereur;  à la  gauche  Maurozomes  Théodore,  enfuite  venoientr 
es  bagages , toutes  les  machines  & les  valets  de  l'armée. 
Andronic  Conftoftephanus  fermoitla  marche  avec  fes  troupes. 

Les  cohortes  des  fils  de  l’Ange,  de  Macroducas  & de  La- 
pardas pafiTerent  heureufement  le  défilé  ; l’infanterie  ayant 
délogé  les  Turcs  de  leur  embufeade.  Le  relie  de  l’armée  au- 
rait eu  le  même  bonheur  fi  les  Grecs  n’avoient  pas  tant  tardé  à 
fuivre.  Ils  Jaiffcrent  aux  Turcs  le  tems  de  fe  rallier;  Kilidge 
Arllan  les  arrêta , mit  en  déroute  le  corps  que  Baudouin  conr- 
mandoit , & ce  Prince  qui  s’étoit  jetté  dans  le  plus  épais  des 
Turcs  lut  tué  fur  la  place.  Les  Grecs  fe  trouvèrent  enfermés 
de  tous  côtés,  fans  pouvoir  faire  un  pas  ni  en  avant  ni  en  ar- 
riéré. Découragés  même  par  l’impolfibilité  de  la  retraite,  ils 
fe  laiflbîent  égorger  fans  réfiffance  ; ils  le  furent  encore  davan- 
tage quand  ils  virent  la  tête  d’Andronic  Bataze  au  haut  d’une 
lance  portée  par  les  Turcs.  L’Empereur  conflerné  relloit  en 
-filence,  ne  fçaehant  plus  quel  parti  il  avoit  à prendre.  Tous 
fes  efforts  devenoient  inutiles , le  nombre  des  Turcs  augmen- 
toit  à chaque  inllant.  Il  permit  à un  chacun  de  fe  fauver  ; & 
lui, avec  un  petit  nombre  des  plus  braves  ôc  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  attachés  à fa  perfonne , il  efiaya  de  fe  faire  jour  à tra- 
vers les  ennemis,  mais  il  fut  repouffe.  Il  rencontrait  toujours 
de  nouveaux  dangers  de  vallées  en  vallées.  Un  ouragan 
épouvantable  qui  furvint  & qui  faifoit  rouler  des  tourbillons 
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j ~ de  pouffiere  & de  fable  au  milieu  de  ces  montages,  augmenta 
L'an  m7 le  défordre , les  Turcs  & les  Grecs  dans  l’obfcurité  caufée  par 
irflafllf*"  temP^te  ’ s’e'gorgerent  les  uns  & les  autres.  Toute  la  valide 
n’droit  plus  qu’un  affreux  monceau  d’hommes  & de  chevaux 
culbutés  les  uns  fur  les  autres.  Après  que  les  ténèbres  furent 
diflipées,  le  fpeclacle  fut  encore  plus  horrible;  des  mourans 
enfevelis  fous  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués  deman- 
doient  un  fecours  que  perfonne  n’étoitni  en  état  ni  dans  la  réfo- 
lution  de  leur  donner.L’Empereur  fans  gardes  ôc  accablé  de  fa- 
tigues étoit  retiré  fous  un  arbre  où  un  foldat  vint  lui  remettre  fon 
cafque  fur  la  tête.  Il  fut  apperçu  par  un  Turc  qui  accourut 

f>our  le  faire  prifonnier  ; Manuel  Comnène  d’un  éclat  de 
ance  qu’il  tenoit  à fa  main , lui  décharge  un  coup  fur  la  tête, 
& le  jette  à fes  pieds.  Les  Turcs  arrivoient  en  foule  vers  lui, 
mais  il  fut  débarraffé  par  dix  de  fes  foldats , il  fortit  enfin  de 
ces  gorges , ôc  regagna  l’avant-garde.  Le  lendemain  de  cette 
aêlion  qui  avoit  été  fi  fanglante , ce  Prince  vouloit  prendre  la 
fuite  ôc  abandonner  fes  troupes  , mais  fur  l’avis  de  plufieurs  il 
confentit  à refier.  Dès  la  pointe  du  jour  les  Turcs  reparurent 
& repoufferent  Jean  fils  de  Conftantin  l’Ange;  Conflantin 
Macroducas  fut  également  obligé  de  fe  retirer:  on  appréhen- 
doit  encore  tout  de  la  part  des  Turcs,  lorfque  dans  le  tems  qu’on 
s’y  attendoitle  moins,  le Sulthan  envoya  à l’Empereur  l’Emir 
Gabra,  ôc  lui  offrit  la  paix.  Il  fe  contenta  d’ajouter  aux  anciens 
traités , que  Manuel  Comnène  feroit  démolir  Dorylée  & 
Sublée. 

Cette  paix  que  l’on  ne  devoit  point  efpérer,  mit  l’Empe- 
reur en  état  de  continuer  fa  marche  ; il  fut  cependant  inquiété 
par  quelques  partis  Turcs  qui  étoient  mécontens  d’une  paix 
fi  précipitée.  De  fon  côté  , il  n’éxecuta  point  toutes  les  con- 
ditions du  traité,  ôc  ne  rafa  que  Sublée,  malgré  les  inftances 
du  Sulthan  pour  faire  la  même  chofe  à Dorylée.  Cela  devint 
le  fujet  d’une  nouvelle  guerre.  Le  Sulthan  chargea  fon  Ata- 
bek  ou  Gouverneur  d’aller  avec  une  armée  de  vin^t-quatre 
mille  hommes  ravager  tout  le  pays  qui  s’étend  jufqu’a  la  mer. 
L’Atabek  pilla  en  effet  toutes  les  villes  voifines  du  Méandre , 
prit  Thrales  ôc  Antioche  de  Phrygie  ; Louma,  Pentichira 
ôc  plufieurs  autres  furent  aulli  expofées  aux  fureurs  des  Turcs. 

L’Empereur 


( 
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L’Empereur  fit  partir  fon  nevreu  Jean  Bataze,  Conftantin  — 

Ducas  , & Michel  Afpiete.  Le  premier  alla  camper  vers  les 
villes  d’Hyelium  & de  Limmochir,  fur  le  Méandre.  Il  préci-  Kilidge- 
pita  dans  le  fleuve  un  corps  de  Turcs  qui  feretiroit  chargé  arnanl1- 
de  butin.  L’Atabek,  pour  donner  aux  Tiens  le  tems  de  fe  fauver,  N,c" 
vint  attaquer  les  Grecs;  mais  ayant  apperçu  pendant  le  combat 
un  autre  corps  de  Grecs  de  l’autre  côté  du  fleuve  qui  faifoit  un 
grand  carnage  des  Turcs,  il  remonta  plus  haut , dans  le  def- 
l'ein  d’y  trouver  un  gué.  N’ayant  pu  réullir , il  prit  fon  bouclier 
dont  il  fe  fervit  comme  d’une  Barque , tenant  fon  cheval  de 
la  main  gauche,  & de  la  droite  fon  fabre  qui  lui  fervoit 
de  gouvernail , il  traverfa  heureufement  le  fleuve , & alla 
rejoindre  un  gros  de  Turcs  qui  étoit  fur  une  éminence.  Il  y fut 
tué , & toute  fa  troupe  mife  en  fuite.  Une  grande  partie  fut 
fubmergée  dans  le  Méandre. 

Ces  fuc.cès  qui  humilièrent  les  Turcs  attirerenr  de  nouveau  L’an  tt7 r. 
l’Empereur  dilfs  l’Afie.  Il  défit  les  Turcs  qui  habitoient  au-  su  « 
près  ae  Panafium  ôc  de  Lacerium  ; & ceux  de  Laodicée  in- 
formés de  fa  marche , fe  retirèrent.  Ifaac  l’Ange  alla  contre 
çeux  de  Charax , où  après  avoir  fait  quelque  butin,  au  feul 
bruit  de  l'approche  des  Turcs  il  prit  la  fuite , & vint  à toute 
bride  à Laodicée  ; fon  armée  deftituée  de  chef  abandonna  tout 
fon  butin,  & prit  également  la  fuite.  Les  Turcs  vinrent  af- 
fiéger  Claudiopolis , & l’auroient  prifé , ft  l’Empereur  n’étoit 
venu  promptement  au  fecours. 

Manuel  Comnène,  pendant  le  relie  de  fon  régné,  paroît  L’annr« 
avoir  vécu  affez  en  paix  avec  les  Turcs,  &le  Sulthan  fem-  Àkoulftdh » 
ble  n’être  plus  occupé  que  des  affaires  de  l’Orien,t.  Le  châ-  ^ljfch,u~ 
teau  de  Roban  appartenoit  alors  à un  Emir  nommé  Schamf- 
eddin  (a)  qui  en  jouiffoit  fous  l’autorité  & la  protection  de 
Saladin.  Kilidge  Arflan  qui  avoir  envie  de  s’en  emparer,  y 
envoya  une  armée  {b)  de  vingt  mille  hommes  qui  fut  défaite 

Ïar  mille  cavaliers  que  Tekieddin-omar,  ( c ) parent  de  Sa-  Moulfidh* 
adin  commandoit.  L’année  fuivante  ( d ) Saladin  s’y  rendit  Bohieii'”‘ 
en  perfonne.  K ilidge  Arflan  ne  jugea  pas  à propos  de  lui  ré- 

<4)  Fili  de  Mocaddem.  . fils  de  Schahan  fchaJi , fil,  d'Ayoub  , pe^ 

(4)  L’an  J7f  de  l’Hegire.  re  de  Saladin. 

(c)  Il  portoit  le  titre  de  Malek  el  ( d ) L’an  f7S  de  l'Hegire. 

modhaSer  tekieddin  omar  , & il  jftoit 
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■ fifter  ; il  lui  fit  demander  la  paix  & en  même  tems  des  fecours- 
| pour  aller  faire  la  guerre  dans  l’Arménie.  Saladin  s’avança 
jufqu’à  Cara  hifar  avec  fes  troupes.  Les  deux  Princes  s’abou- 
chèrent fur  le  bord  du  fleuve  bleu,  entre  Bahnas  & la  cita- 
delle de  Manfour.  Après  que  le  traité  fut  conclu,  Saladin 
entra  fur  les  fontieres  de  la  petite  Arménie  où  régnoit  Leon 
I.  fils  de  Kaghic,  Seigneur  Arménien  de  la  maifon  des  Pa- 
cratides,  qui  fous  le  régné  d’Alexis  Comnène  avoir  fondé  ce 
Royaume.  Il  lui  enleva  fa  principale  forterefle,  & fit  enfuite 
la  paix  avec  les  Arméniens.  Comme  ce  Prince  (a)  s’en  re- 
tournoit , Kilidgc  Arflan  lui  envoya  un  Ambafladeur  pour  lui 
propofer  de  faire  aufli  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Syrie  ; elle 
fut  jurée  (b)  de  la  part  de  Saladin,  de  Kilidge  Arflan , des  Rois 
de  Moufloul  & du  Diarbekr  auprès  de  la  riviere  Scndgiah  qui* 
fe  jette  dans  l’Euphrate. 

Peu  de  tems  après  Manuel  Comnène,  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  mourut  & eutpour  fucççlfeur  AlexitComnène  II.- 
Kilidge  Arflan,  en  apprenant  cette  nouvelle,  repafia  dans- 
l’Occident , alla  s’emparer  de  Sozopolis  & des  autres  Places 
voifines;  il  tint  long-tems  afliégée  celle  d’Attalie,  ravagea; 
Cotyalium  , ôc  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Provinces,  fans 
qu’il  paroifle  que  les  Grecs,  foient  venus  au  fecours.  L’Em- 
pire agité  de  fecoufles  trop  violentes  pendant  les  régnés- 
d’Alexis  fit  d’Andronic  Comnène, ne  s’occupa  plus  à prendre 
les  armes  contre  les  Turcs  qui,  fans  doute,  firent  quelques, 
incurfions  , quoique  les  HiÜoriens  n’en  faflent  aucune  men- 
tion. A la  .mort  d’Andronic  à qui  fuccéda  Ifaac  l’Ange,  le 
Sulthan  quoiqu ’âgé  de  plus  de  foixante-dix  ans,  perfuadé  que 
ces  mutations  de  régné  étoient  toujours  accompagnées  de  di« 
vifions , envoya  l’Emir  Samas  avec  une  bonne  armée  pour 
faire  une  irruption  dans.  l’Empire  Grec  ; ces  Turcs  ravagèrent 
toute  la  contrée  appelléc  Celbianum , qu’ils  trouvèrent  fans 
défenfe. 

Le  Sulthan  que  nous  avons  vu  fi  redoutable  à la  tête  de 
fes  armées  , devint  dans  fa  vieillefle  le  jouet  de  fes  propres 
enfans.  Il  s’étoit  dépouillé  de  fes  Etats  en  leur  faveur,  dans, 
l’efpérance  de  paflêr  en  paix  le  relie  de  fes  jours  au  milieu 

(a)  L’an  576  de  l’Hegire,  (i)  Le  10  de  Dgioumadi  elaoual.^ 
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de  fa  famille , & ne  serait  réfervé  que  le  titre  de  Sulthan.  — — . 
C’étoit  encore  trop  pour  fes  enfans  qui  y afpiroient , & qui  A^.r:|^;  c- 
n’attendoient  que  fa  mort.  Il  avoir  donné  à fon  fils  aîné  arflan  iU 
Cothbeddin  Malek  fchah  la  ville  de  Siouas  ; Céfarée  à OU"  L 211  I 
reddin  Sulthan  fchah,  & Barglou  à Gaïatheddin  Kaikhofrou. 

C’eft  auprès  de  ce  dernier  que  fe  retira  Mangaphas  qui  s’étoit 
révolté  contre  l’Empereur  Ifaac  l’Ange.  Kaikhofrou  (a) 
lui  permit  de  lever  aes  troupes  dans  fes  Etats,  pour  aller 
faire  enfuite  la  guerre  dans  l’Empire.  Mais  Ifaac  l’Ange  lui 
ayant  envoyé  une  Ambafladc,  ce  Prince  obtint  du  Turc 
que  non  - feulement  il  ne  fournirait  point  de  fecours  au 
rébelle,  mais  encore  qu’il  le  livrerait  aux  Grecs,  à condi- 
tion oependant  que  l’Empereur  ne  le  ferait  point  mourir.  En 
. conféquence , Mangaphas  fut  renvoyé  à Conflantinople  où  on 
le  renferma  dans  une  étroite  prifon.  Les  freres  de  Kaikho- 
frou défapprouverent  cette  conduite , & fuient  fur  le  point  de 
lui  déclarer  la  guerre  s’il  ne  les  eût  appaifés.  Peu  de  tems  après  ai*>u Ifcdu 
Cothbeddin , autre  fils  de  Kilidge  Arflan  , avec  l’Emir  d’Ar-  Nien  chon- 
zendgiat»vint  attaquer  le  Sulthan  fon  pere  dans  Iconium  , fe 
faifit  de  fa  perfonne  & le  força  de  le  déclarer  fon  foccefïcur. 

La  ville  de  Jérufalem  venoit  d’être  prife  par  Saladin  & les  L’an  nj*. 
Chrétiens  d’Europe  accouraient  de  toutes  parts  à la  défenfe  Bojuuddîn. 
de  la  Syrie.  L’Empereur  Frédéric  Barberoufle  quitta  l’AU t-jm.  cjml 
magne  avec  une  armée  nombreufe , & fe  rendit  à Confiant!  Aua. 
nople.  Le  Sulthan  Kilidge  Arflan  (b)  lui  envoya  un  député  ,nctrt' 
dans  cette  ville  pour  lui  promettre  tous  les  fecours  dont  il 
aurait  befoin  en  paflant  fur  fes  terres  ; c’étoit , à ce  que  pré- 
tendent les  Hifloriens , un  piège  que  le  Sulthan  lui  tendoit. 
Frédéric,  en  s’engageant  dans  les  pays  des  Turcs,  fe  con- 
tenta de  fe  tenir  for  fes  gardes  ; mais  il  négligea  d’enlever 
leurs  convois  , qui  auraient  pû  répandre  l’abondance  dans 
fon  camp.  Son  armée  étoit  partagée  en  trois  corps.  Le  pre- 
mier , commandé  par  le  Duc  de  Souabe  ; le  fécond , par  les 

(a)  Il  n’étoit  que  Prince  particulier  faire  , étoit  Kaikhofrou  ; Kilidge  arflan 
peu  fournis  i Ion  pere,  qui  étoit  le  vc-  regnoit  encore , Sc  Melich  , dont  il  par- 
ritable  Sulthan.  le  , & qui  dans  (à  narration  devient  fil* 

(A)  Le  P.  Maimbourg , dan,  (on  H if-  de  Kaikhofrou  , n'efl  autre  que  Kothbed- 
«oire  des  Croifades , fe  trompe  en  difànt  din  malek  fchah , fil*  de  Kilidge  arflan. 
eue  le  Sulthan,  à qui  l'Empereur  eut  af- 
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— principaux  Officiers  de  la  Nation;  & le  troifieme,  par  PEntê- 

L an  i iso!  pereur  lui-même.  Ils  ne  trouvèrent  d’abord  aucun  ennemi , 
KîJîd^e-  le  Sulthan  attendoit  qu’ils  fuflent  plus  engagés  dans  le  pays , 
21  "n  ôc  qu’ils  commençafient  à manquer  de  vivres.  Pour  mieux  les 
tromper,  des  Turkomans  d’Aouadge  fe  rendirent  au  camp 
des  Chrétiens  avec  des  troupeaux  ôc  des  marchandifes  ; mais 
lorfque  Frédéric  eût  paffé  Laodicée  de  Phrygie,  ces  Turko- 
mans Ôc  les  Turcs  fe  réunirent , & ne  cefTerent  plus  de  l’at- 
taquer , tantôt  à l’avant-garde , tantôt  à l’arriere-garde.  Ils 
s’étoient  faifis  des  hauteurs  d’où  ils  les  accabloient  de  flè- 
ches. F'réderic  n’avoit  pas  laiflè  de  les  battre  proche  Philo-» 
mele  & enfuite  à Cingularium.  Mais  les  vivres  manquoient 
dans  fon  camp , ôc  les  Allemands  étoient  obligés  de  manger 
jufqu’aux  chevaux  morts.  Il  reftoit  encore  un  détroit  extrême- 
ment dangereux  à paflet  , le  Duc  de  Souabe  le  franchit  avec 
le  fécond  corps , les  Turcs  attendirent  que  le  dernier  où  étoit 
l’Empereur  y fût  engagé  ; ils  fondirent  alors  de  tous  côtés 
la  lance  ôc  le  fabre  à la  main.  Le  Duc  de  Souabe , pour  venir 
au  fecours  fut  obligé  de  s’expofer  au  danger  qu’il  avoit  échap- 
pé. Il  fut  bleffé  en  cette  occafion  , ôc  ce  n’cft  qu’après  des 
des  efforts  incroyables  que  les  Allemands  fe  débarrafierent 
de  ces  rochers.  Ils  parvinrent  jufqu’à  Iconium,  où  après 
avoir  efiuyé  pendant  la  nuit  une  violente  tempête,  Cothbed- 
>*din  Malek  fchali  (a) , fils  de  Kilidge  Arflan , les  environna 
avec  cent  mille  Turcs , mais  il  fut  battu,  ôc  Iconium  fut  pris- 
fe  ôc  pillée , l’Empereur  Frédéric  y fit  chanter  la  Méfié,  ôc  y 
refta  pendant  cinq  jours.  Le  Sulthan  Kilidge  Arflan  , pour 
appaif'cr  Frédéric , rejetta  fur  fon  fils  Cothbeddin  tous  ces  dé- 
fordres  ; il  donna  des  otages , ôc  fit  la  paix.  U confeilla  à l’Em- 
pereur de  prendre  par  Tarfe  ôc  Mafifa.  Plufieûrs  partis  de 
Turcs  qui  ne  reconnoifioient  point  l’autorité  du  Sulthan , ne 
laiflerent  pas  d’inquiéter  les  Chrétiens.  L’Empereur  en  tua 
vingt-deux  mille , ôc  continua  fa  marche  ; mais  il  eut , comme 
on  le  fiçait , le  malheur  de  fe  noyer  dans  le  fleuve  Salef  (b). 
Kaghic  (r) , Maître  du  château  de  Roum , qui  étoit  fitué  fuc 

(4)  L’Auteur  incertain  de  l’Hiftoire  Chef  des  Arméniens,  & dit  que  le  neni 
de  Jcrufalem  le  nomme  Melkinus.  de  Kaghic  lignifie  l'icairc.  il  nous  ap- 
(b)  C’ert  le  Cidniu.  prend  que  le  vrai  nom-  de  ce  Prince 

(t)  Bohaeddin  lui  donne  le  titre  de  étoit  Bar  gregorios , fils  de  Baille. 
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ffc  bord  de  l’Euphrate , en  donna  avis  à Saladin.  ■ J ■ 1 — 

Le  Sulthan  Kilidge  Arllan  avoit  été  obligé  vis-à-vis  de£PJ;J;£* 
l’Empereur  Frédéric,  de  défapprouver  la  conduite  de  fon  Kilidne- 
fils-Cothbeddin  Malek  fchah,  qui  étoit  le  Maître  abfolu  ïr(U“ lL 
dans  Iconium  y où  il  le  retenoit  prifonnier.  Lorfque  ce  jeu- 
ne  Prince  n’eût  plus  les  Allemands  à combattre  , il  obligea 
fon  pere  à le  fuivre  dans  une  guerre  cju’il  fit  à Noureddin  fui- 
than  fchah  fon  frere,  Roi  de  Céfarée.  Son  deffein  étoit  de  AbfÛima- 
faire  croire  qu’il  n'agifloit  que  de  concert  avec  fon  pere  ; hafin. 
mais  pendant  que  les  deux  armées  en  étoient  aux  mains  , 

Kilidge  Arflan  trouva  le  moyen  de  paffer  dans  le  carçip  de 
fon  fils  Noureddin,  qui  le  reçut  avec  tout  le  refped  qu’il 
devoir  à un  pere.  Cothbeddin  s’en  retourna  à Iconium  , où 
il  fit  fairçJa  priere  uublique  en  fon  nojn , & fe  fit  reconnoîr 
tre  Sulthm  D’un  amre  côté , Moezzeddin  caifar  fchah , au- 
tre fils  de  Kilidge  Arflan  , & qui  avoit  etf  en  appanagela  villa 
de  Malathie , en  fut  chaflé  par  un  de  fes  fceres , & fut  obligé  de 
fe  réfugier  (a)  auprès  de  Saladin , qui  après  lui  avoir  donné  fa  nié- 
ce  (b)  en  mariage,  le  mit  en  état  de  reprendre  Malathie  (c).  Vin  n?1# 
Vers  le  même  tems  un  Grec  nommé  Alexis  , qui  fe  difoit  N|m  (htnt 
fils  de  l’Empereur  Manuel  Comnène  , & qui  par  cette  raifon  » 
prétendoit  à l’Empire,  vint  trouver  le  Sulthan  à Iconium.  Ce  * 
Prince,  quoique  convaincu  de  l’impoflure,  lui  laifla  lever  huit 
mille  hommes;  & l’impofteur  fecourudes  troupes  de  l’Emir 
d’Arzen  erroum  , alla  ravager  les  villes  voifines  du  Méandre. 

Dans  cet  intervalle  Noureddin  Sultan  fchah,  ennuyé  de  la 
préfence  de  fon  pere,  & fâché  de  lui  avoir  donné  afyle , l’o- 
bligea de  fortir  de  Céfarée.  Le  vieux  Sulthan  alla  implorer 
la  protedion  de  fes  enfans  les  uns  après  les  autres, manquant  de 
tout,  ôc  perfonne  ne  voulantle  recevoir.  Le  feul  Gaïatheddin 
Kaikhofrou  entreprit  de  le  rétablir  dans  Iconium,  Us  marche-  L’a>n*i, 
rent  enfemble  à la  tête  d’une  armée , s’emparèrent  de  cette 
place  ; de-là.  ils  allèrent  à Akfara;  mais  Kilidge  Arflan  {d)  mou- 
rut en  chemin  (e) , & fon  fils  Gaïatheddin  le  fit  conduire  à 

(a)  Il  s'y  étoit  retiré  l'anfSf  de  l’Heg.  (d)  D'Herbelot  lui  donne  10  ou  zo 
(A)  Fille  de  Malek  el  adel  , frere  de  ans  de  régné. 

Saladin.  4 ( r ) Aboulfedha  & Aboulfaradge  mef- 

(<■)  U y entra  dans  le  mois  Dzoulcaa-  tent  cet  événement  au  milieu  du  mois 
da  de  1’  an  5S7  , fuivant  Aboulfedha.  Schaban  de  l'an  588. 
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Iconium  où  il  fut  mis  dans  un  tombeau.  Il  laifloic  dix  enfants 
qui  avoient  tous  de  grands  appanages.  L'ambition  qui  les 
avoit  rendus  fi  criminels  envers  leur  pere , continua  de  les 
animer  les  uns  contre  les  autres  après  fa  mort.  Gaïath’ed- 
din  Kaikhofrou  {a)  Maître  d’Iconium  , régna  dans  la  Lycao- 
nie & la  Pamphilie.  Rokneddin  Soliman  [b)  eut  Amynfum  , 
Docea  & les  autres  villes  maritimes;  Cothbeddin  Malek  fchah 
(c)  l’aîné  eut  Malathie , Céfarée  ôc  Colonia  (d)  ; Mafoud 
eut  Amafie,  Ancyre,  Dorylée  ôc  plufieurs  autres  villes  du 
Pont.  Us  prenoient  tous  le  titre  de  Sulthan , ôc  faifoient  des 
traités  en  cette  qualité  avec  les  Princes  voifins  (e). . « 

L’Empereur  Alexis  l’Ange  Comnène  n’avoit  point  voulu 
traiter  avec  Mafoud , ni  lui  donner  une  fomme  d’argent. 
Ce  fut  le  prétexte  dent  ce  Sulthan  fervit  pgpr  ravagée 
les  provinces  de  l’Afie  mineure , qui  étoient  foumnes  à l’Em- 
pire Grec.  Il  força  Dadibra  à fe  rendre  malgré  fes  fortifica- 
tions , ôc  la  prife  de  cette  place  obligea  l’Empereur  d’ac- 
corder ce  que  Mafoud  exigeoit.  Un  fujet  moins  important 
fit  naître  la  guerre  entre  Alexis  ôc  Gaïatheddin  Kaikhof- 
rou fulthan  d’Iconium.  Celui-ci  avoit  arrêté  deux  chevaux 
que  le  Sulthan  d’Egypte  envoyoit  à Conftantinople  ; un  de  ces 
chevaux  avoit  été  blelfé,  Gaïatheddin  en  fit  faire  des  ex- 
eufes  à l’Empereur  ; mais  Alexis  qui  n’écouta  que  fa  colère, 
fit  arrêter  tous  les  Marchands  d’Iconium  qui  étoient  à Con- 
ftantinople, ôc  faifir  leurs  effets.  Gaïatheddin  fe  mit  aufli- 
tôt  en  campagne  , ôc  vint  ravager  les  villes  de  Carie  voifi- 
nes  du  Méandre.  Comme  il  s’approchoit  d’Antioche  de 
Phrygie,  il  entendit  un  grand  bruit  d’hommes  ôc  d’inftru- 
mens  ; c’étoit  une  noce  qu’il  prit  pour  l’armée  des  Grecs , 
il  fe  retira  aufli-tôt  à Lampes.  11  y fit  la  revue  de  tous 
les  prifonniers  qu’il  traita  avec  une  humanité  que  l’on  ne 
connoiffoit  point  encore  dans  les  Turcs.  Il  leur  fit  rendre 
tout  ce  qui  leur,  avoit  été  pris , leur  fournit  les  chofes  qui 


(«)  Ce  Prince  efl  omis  dans  d’Her- 
Lelot. 

(4)  Nicet  choniate  le  nomme  Ru- 
jtratin. 

(c)  Nicet  chon.  le  nomme  Copatin. 

(d)  On  la  nonimoit  encore  Taxara* 


« Cette  divifîon  des  Etats  du  Sul- 
than n’a  pas  toujours  été  la  même , Sc 
on  ne  doit  pas  être  furpris  de  trouver 
des  Anteurs  qui  donnent  d’autres  appa- 
nages  à ces  Princes  quife  dépofledoien* 
les  uns  & les  autres. 
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leur  étoient  néceffaires  , fit  même  couper  des  bois , & en  - — — ■ 
coupa  lui-même  pour  les  chauffer,  excitant  par  fon  exemple 
fes  fujets  à l’imiter.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Philomele , il  leur  Kaittwf- 
alfigna  des  terres , avec  promeffe  de  leur  rendre  la  liberté  rou  ’ 
aufli-tôt  que  la  paix  feroit  faite  ; finon  de  ne  leur  rien  de- 
mander pendant  cinq  ans  ; après  quoi  il  devoit  exiger  d’eux 
un  tribut  fort  léger.  Pendant  ce  tems-là , l’Empereur  Ale- 
xis aroit  envoyé  le  jeune  Andronïc  Ducas  à la  tête  d’une 
armée;  mais  cette  expédition» fe  borna  à attaquer  les  trou-: 
peaux  de  l’Emir  d’Arzen  errounn. 

L’Empire  de  Conftantinople  , trop  occupé  par  les  trou- 
bles intérieurs  qui  l’agitoient , n’étoit  point  en  état  de  pouffer 
avec  vivacité  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ceux-ci  encore 
plus  foibles  par  celle  que  les  enfans  de  Kilidge  Arflan  fe 
faifoient , ne  pouvoient  pas  fe  faire  refpecler  des  Grecs.  Ils  £’»«  n°*>. 
ne  fongeoient.  qu’à  fe  dépouiller  les  uns  & les  autres.  Coth-  Aboulfiih* 
beddin  Malek  {chah  venoit  de  mourir.  Rokneddin  Soliman  ehta' 
& Mafoud , après  s’être  difputés  fes  Etats , fe  les  partagè- 
rent enfuite.  Le  premier  attaqua  Ga'iatheddin  Kaikhofroi^; 
le  fqjet  de  la  haine  entre  ces  deux  fibres , venoit  de  ce 

3ue  celui-ci  étoit  né  d’une  Chrétienne.  Rokneddin  lui  red- 
emanda Iconium , s’il  vouloit  obtenir  fon  ancien  appana- 
ge.  Cftïatheddin  qui  ne  put  lui  réfifter , prit  le  parti  de  fe 
retirer  en  Syrie,  auprès  de  Dhaher,  fils  ^fle  Saladin , qui 
régnoit  alors  à Alep.  Mais  n’y  trouvant  point  les  fecours 
qu’il  en  efpéroit , il  paffa  à Conftantinople , où  il  attendit 
long-tems  des  troupes  pour  rentrer  dahs  fes  Etats.  Ses  folli- 
citations  furent  inutiles,  6c  il  revint  dans  l’Afie  mineure,  où 
il  apprit  que  fon  frère  Rokneddin  le  cherchoit  pour  le  faire 
périr.  Alors  il  fe  réfugia  dans  l’Arménie,  auprès  de  Leboun 
ou  Livon.  Ce  Roi , qui  avoit  des  engagemens  & des  traités 
avec  Rokneddin , fe  contenta  de  lui  donner  un  afyle , fans  lui 
promettre  aucun  fecours,  ce  qui  obligea  Gaïatheddin  de  repaf- 
lèr  à Conftantinople , où  il  vécut  'comme  un  fimple  particu- 
lier.. 

Sa  défaite  ne  fervit  qu’à  rendre  Rokneddin  plus  puiffant  & i an  I10Ii 
plus  ambitieux , il  tourna  fes  armes  du  côté  de  Malathie , Ahoulf“- 
qui  appartenoit  à fon  frere  Moczzeddin  caifar  fehah,  ils’em-  “tl u'iftdh» 
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para  de  cette  ville  (a) , & marcha  enfuite  vers  Arzen  erfoum. 
Cette  place  étoit  polfédée  depuis  long-tems  par  une  famille 
particulière  , & Mohammed  , fils  de  Saïq  , y régnoit  alors. 
Plein  de  confiance  dans  la  générofité  du  Sulthan , il  le  vint 
trouver  pour  faire  la  paix  ; mais  il  fut  arreté  , & Arzen  er- 
rourn  palfa  fous  la  domination  des  Seljoucides.  Rokneddin 
revint  dans  fa  Capitale.  L’Empereur  Alexis  y avoit  envoyé 
un  Bathénicn;  c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  dans  l’Orien*  ces 
aflfalfins  (4) , *qui  du  tems  des*  Croilades  , étoient  les  fujets 
du  Vieux  de  la  |Montagne , &*  fe  propofoient  d’égorger  les 
Princes  dont  ils  étoient  mécontens , ou  dont  on  vouloit  fe 
défaire , moyennant  une  fomme.  Le  Bathénien  qui  avoit 
ordre  de  tuer  le  Sulthan,  manqua  fon  coup , & fa -commiffion 
étant  devenue  publique , Rokneddin  entra  auffi-tôt  fur  les  ter- 
res des  Grecs , ôc  ravagea  les  provinces  Orientales;  ce  Prince 
mourut  (c)  quelque  tems  après  d’une  colique  qui  lui  dura  cinq 
jours } laiflfant  fes  Etats  à l'on  fils  Kilidge  Aulan  encore  en- 
fant. 

,Gaiatheddin  Kaikhofrou  qui  étoit  à Confiantinople  , ne 
fut  pas  plutôt  inforrrçé  de  cette  nouvelle,  qu’il  revint  en 
s’empara  ( d ) d’Iconium,  & enchalfa  le  jeune  Kilidge  Arllan  j 
mais  il  fe  précipita  prefque  aufli-tôt  dans  une  nouvelle  guerre. 
Il  avoit  époufé  la  fille  de  Maurozomes  , qui  venoitde* pren- 
dre les  armes  c#ntre  Baudouin  de  Flandres,  Empçreur  de 
Conûantinople.  L’un  & l’autre  ravagèrent  toutes  les  villes 
voifines  du  Méandre.  Théodore  Lafcaris , qui  fongeoit  à re- 
prendre l’Empire  fur  les  Francs , battit  Maurozomes , & 
ayant  fait  enfuite  la  paix  avec  le  Sulthan  Gaïathcddin , il 
s’empara  de  Nicée  & de  Prufc.  Il  fe  fit  proclamer  Empereur 
dans  la  première  de  ces  villes.  Le  Sulthan , de  fon  côte,  con- 
tinua de  faire  la  guerre  aux  Francs  de  Conftantinople , 6c 
prit  (f)  Attalie  malgré  la  vigoureufe  réfiflance  d’Aldobran- 
din. 

Depuis  que  l’Empire  dé  Cooftantinople  étoit  paffé  entre 

(a)  Suivant  Aboulfaradge , dan,  le  (t)  Le  6 de  Dzâukaada  de  l’an  6ot 
mois  Ramadlian  de  l’an  S97  de  l’H.e-  de  l’Hegire. 
gire.  (d)  L'an  6ol  de  l'Hegire. 

(i)  Nicet  c bon.  le  s nomme  Klmfient.  (0  L'an  <03  de  l’Hegire, 

les 
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les  mains  des  Francs , le  Sulthan  parut  ne  plus  craindre  de  . 

ce  côté,  à caufe  des  troubles  qu’il  y avoir , 6c  il  tourna  l’umUs* 
(a)  Tes  armes  contre  les  Arméniens , gouvernés  par  un  Roi  Kaikho£  * 
nommé  Livon.  Dhaher  Roi  d’Alep  , ôc  fils  de  Saladin , rou  *• 
fournit  des  troupes  à ce  Sulthan  •,  qui  s’empara  de  Phar-  Ah°ulf'dh* 

{>hous , une  des  principales  fortereffes  de  l’Arménie.  De- 
à , Gaïateddhin  retourna  vers  Attalie , où  fe  rendit  l’Em-  « 

fiereur  Alexis , qui  avoit  été  chaffé  de  Conftantinople  par  Wcephcr. 
es  Francs.  Ce  Monarque  fupplia  le  Sulthan  de  lui  fournir  Greg. 
des  fecours  pour  recouvrer  l’Empire  , ôc  furtout  celui  que 
Théodore  Lafcaris  fon  gendre  venoit  de  fonder  à Nicée. 
Gaïatheddin  lui  promit  de  grandes  fommes , leva  des  trou- 
pes, ôc  fit  fommer  Lafcaris  de  céder  l’Empire  à Alexis.  Laf- 
caris ne  répondit  qu’en  fe  mettant  en  campagne.  Auffi-tôt 
le  Sulthan  s’approcha  d’Antioche  fur  le  Méandre , efpérànt 

2ue  la  prife  de  cette  ville  lui  faciliterait  la  conquête  du  refte 
e l'Empire.  Lafcaris  avec  mille  Cavaliers,  dont  huit  cens 
étoient  Latins , traverfa  le  mont  Olympe , parta  le  Cayflre , 

Ôc  parut  tout  d’un  coup  à la  vue  de  l’armée  Turque.  On 
fe  rangea  de  part  ôc  d’autre  en  ordre  de  iataille.  Le  Sulthan 
avoit  une  armée  de  vingt  mille  hommes  ; mais  il  fe  trou- 
voit  renfermé  dans  un  lieu  fi  étroit,  que  ne  pouvant  s’é- 
tendre , une  grande  partie  de  fes  troupes  lui  devenoit  inu- 
tile. Les  huit  cens  Latins , qui  étoient  des  Soldats  choifis  , 
fondirent  fur  les  Turcs,  ôc  pénétrèrent  jufqu’à  l’arriere-garde. 

Le  Sulthan , que  ce  premier  fuccès  ne  découragea  point , 
rallia  fes  foldats , ôc  invertit  les  Latins  de  toutes  parts.  Il  en 
fit  un  grand  carnage , ôc  mit  toute  l’armée  Grecque  fcn 
fuite.  Ilcberchoit  par-tout  Lafcaris  ; auffi-tôt  qu’il  l’apperçut, 
il  lui  porta  un  coup  qui  le  renverfa  de  cheval.  Lafcaris  tira 
fon  épée  ôc  combattit  a pied.  Il  s’attacha  principalement  aux 
jambes  du  cheval  de  fon  ennemi , le  nt  tomber  avec  le 
Sulthan , ôc  fautant  auffi-tôt  fur  ce  Prince  il  lui  coupa  la  n*™‘ 
tête  (b) , qu’il  fit  mettre  au  bout  d’une  lance  ; les  Turcs  vie-  £ictîh°r* 
torieux  prirent  la  fuite , Lafcaris  entra  dans  Antioche,  fit  la  c^lfget 
paix  avec  eux , ôc  emmena  Alexis  fon  beau-pere  à Nicée. 

(a)  L’ân  fiof  de  l’Hegire.'  lot  lui  donne  6 ans  de  régné. 

lb)  L’an  607  de  l’Hegire.  D'Herbe- 

Tom.  IL  Fan.  IL  H 
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» Après  la  mort  de  Gaïatheddîn , fon  fils  Azzeddln  Kaî- 

L an  xiÜ  ^aous  (a)  lut  fuccéda.Thogrul  fchah  (b)  oncle  de  ce  dernier  qui 
Kaîkaouj.  régooit-  à Arzen  erroum , le  vint  afliéger  (r)  dans  Sieuas  ; mais 
Aboulftdha  Azzeddin  ayant  eu  recours  à Afchraf  (d)  Roi  de  Roha  ôc  de 
h°“'  Harran  , Thogrul  fchah  leva  auffi-tôt  le  fiége.  Dans  le  mê- 
me-terns,  Alaeddin  kaikobad,  frere  d’Azzeddin , vint  enle* 
• ver  Ancyre,  mais  le  Sulthan  reprit  cette  ville , & fit  fon  frere 
prifonnier.  Les  Emirs  qui  avoient  fuivi  fon  parti , furent 
condamnés  à avoir  la  barbe  ôc  les  cheveux  coupés,  à être 
mis  fur  un  chéyal , environnés  de  femmes  de  mauvaife  vie,  ôc 
précédés  d’un  homme  , criant  à haute  voix  : C’eft-là  le  châ- 
timent de  ceux  qui  trahiflent  leur  Prince.  La  guerre  conti- 
L’an  ii  13.  nua  toujours  contre  Thogrul  fchah,  Kaikaous  lui  enleva /f) 
fon  pays , ôc  fit  mourir  'fon  oncle  avec  un  grand  nombre 
d’Emirs.  Il  en  vouloit  faire  autant  à fon  frere  Alaeddin  kai- 
kobad  ; mais  touché  par  les  prières  des  principaux  de  fa  Cour,, 
il  fe  contenta  de  le  faire  enfermer.  11  ufa  de  la  même  clé- 
mence envers  Théodore  Lafcaris , Empereur  de  Nicée. 
Ce  Prince  avoit  été  arrêté  (/)  par  des  Turkomans,  ôc  con- 
duit au  Sulthan,  qifi  dans  fon  premier  mouvement,  de  ce 
qu’il  avoit  tué  autrefois  fon  pere , ordonna  qu’on  le  fit  mou- 
rir. Lafcaris,  lui  offrit  une  fomme  confidérable , avec  plu- 
ficurs  villes  ôc  châteaux,  ôc  fut  remis  en  liberté.  Mais  il  ne 
fut  pas  plûtôt  hors  du  pouvoir  du  Sulthan , qu’il  ne  voulut 
tenir  aucun  de  fes  engagemens. 

Le  Sulthan  Kaikaous  ne  chercha1  point  à tirer  vengeance 
de  cette  perfidie  ; la  conquête  d’Alep  le  flatta  davantage. 
Dhaher  (£),  fils  de  Saladin  , qui  régnoit  dans  cette  ville,  ve- 
noit  de  mourir,  ôc  ne  laiffoit  qu’un  fils  en  bas-âge  nommé 
Aziz  (/;).  Kaikaous  fit  un  traité  avec  Aphdhal  (i)  Roi  de 
Samofath , par  lequel  les  deux  Princes  s’engageoient  de  réunir 
leurs  troupes  pour  faire  la  conquête  d’Alep  , ôc  enfuite  celle 
des  pays  fournis  à Afchraf  ( k ).  Alep  devoit  être  le  partage 


. an  1114. 


L'an  i> ig. 

Aboiilfidha 
Beiijchou - 

«Ah. 


(a)  Omis  par  d’Herbelot. 

(b)  Fils  de  Kilidge  arflan. 

(r)  L’an  609  de  i'Hegire. 

(d)  Fils  d’Adel  , frere  de  Saladin. 

(r)  L’an  610  de  I’Hegire. 

<f)  Lan  5 il  de  I'Hegire. 

(g)  Malek  eddhaher  gaiatheddin  g ha- 


zi,  (ils  de  Saladin  , mort  l’an  iij  de 
I’Hegire. 

( h Malek  el  aziz  mohammed. 

(!)  Malek  el  afdhal  noureddin  aly  r 
mort  en  dxt. 

(k)  Malek  el  afchraf  moula.  Roi  de 
Roba  , ou  Edeilê , & de  Harran , enfuite 
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<l’Aphdhal  ; Edefle  & Harran , qui  appartenoient  à Afchraf, 
celui  de  Xaikaous.  Ce  dernier  s’empara  de  Roban,  qu’il 
remit  fur  le  champ  à Aphdhal.  Mais  il  n’en  fit  pas  de  même 
de  Tel-bafcher,  place  plus  importante , il  la  garda,  ôc  Aph- 
dhal commença  à murmurer.  Il  joignit  encore  à fes  Etats  la 
ville  de  Manbcdge  malgré  les  conventions.  Mais  dans  le  teins 
■qu’il  étoit  dans  cette  place , il  apprit  que  fon  avant-garde 
qui  marchoit  vers  Alep,  avoit  été  défaite  par  Afchraf  ôc  par 
Mani,  Emir  des  Arabes,  dans  la  vallée  de  Bouzaa  ; il  prit 
auflî-tôt  la  fuite;  Afchraf  rentra  dans  Tell-bafcher,  Roban 
de  les  autres  places,  & Aphdhal  abandonné  s’en  retourna  à 
Samofath. 

Kaikaous  (a)  revint  dans  fes  Etats,  où  il  mourut  l’année 
fuivante  (b)  de  phthyfie  ; fes  enfans  étant  trop  jeunes  pour 
lui  filccéder,  les  Soldats  tirèrent  des  prifons  d’Alminfchar 
( c ) fur  le  bord  de  l’Euphrate  , fon  frere  Alaeddin  kaiko- 
Rad  , ôc  le  proclamèrent  Sulthan.  Un  de  fes  pareris,  fils 
de  Thogrul  lchah  (d)  Roi  d’Arzen  erroum  , que  Kaikaous 
avoit  fait  mourir  , fut  aufii  peu  de  tems  après  reconnu  (?) 
Roi  de  Géorgie.  Mepe  Lacha  Giorgi , Roi  de  Géorgie  , 
■étoit  mort  fans  enfans , ôc  il  ne  reftoit  plus  de  la  famille 
.Royale  que  la  Reine  Roufoydan , fille  de  Mepe  Tamar , 
3>rédécefïeur  de  Lacha  Giorgi.  Les  Géorgiens  la  recon- 
nurent pour  leur  Reine , ôc  çhoifirent  le  Roi  d’Arzen  erroum 
pour  être  fon  mari.  Comme  la  Géorgie  étoit  un  Royaume 
qui  avoit  été  toujours  fous  la  domination  d’un  Prince  Chré- 
tien , le  Roi  d’Arzen  erroum  abjura  le  Mahométifme  , ôc 
alla  époufer  Roufoudan , avec  laquelle  il  ne  vécut  pas  long- 
téms  en  bonne  intelligence.  Cette  Princcffe  s’attacha  publi- 

3uement  à. un  de  fes  Efclaves,Le  Roi  d’Atzen  erroum  i’aban- 
onna , ôc  la  Reine  qui  fe  deshonora  de  -plus  en  plus  par 
d’infômes  débauches , choifit  dans  la  plus  vile  populace  les 


Apr,  J.  C. 
L’an  ut  S. 
Kaikaous. 


L'an  lire. 

AboulfeMu 
Aboutfa - 
radge. 
Aboulma- 
mahafeit. 

Kaikobad, 


L’an  111J4 
AloutfedJu 


üe  Damas,  étoit  fiU  de  MaJek  el  adel  je  la  place  en  616.  • 
fëtfcddin  aboubelcr , frere  de  Saladin.  (c)  Près  de  AliUathie. 

(a)  Aboulfedlia  lut  donne  le  titre  (d)  Surnommé  Aloghiarheddin  , fîls 

-d’Almalck  al  ajHaleb.  D'Herbelotnelui  de  Kilidgc  ar(l,in  , fil-'  de  .Alafoud  v (ils 
donne  qu’un  an  de  régné.  de  Kilidge  arftan  de  la  famille  des  Sel- 

(b)  Àboulmahafen  met  fa  mort  en  joucides. 

(i).  Avec  M>oulfedbi  & Aboulfaradge  («•)  L’aa  610  de  l’Hcgire. 

Hi, 
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L'un  tud. 
Mcttlfcdha 
Diarbtkri. 


l'an  Itip. 
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hommes  les  mieux  faits , & les  facrifia  enfuite  à mefure 

3u’elle  s’en  dégoutoit.  Perfonne  ne  voulut  plus  être  le  mari 
e la  Reine  , un  Mahométan  de  Kendgia  qu’elle  follicitoit  de 
quitter  fa  Religion  pour  l’époufer , ofa  la  refiifer.  Les  dé- 
bauches qui  deshonorerent  cette  Reine , fervirent  à confer- 
ver  la  liberté  aux  Géorgiens , qui  alloient  tomber  fous  la 
domination  des  Seljoücides,  qui  depuis  qu’ils  n’étoient  plus 
inquiétés  par  les  Grecs , ni  par  le  paflage  des  Croifés  , éten- 
doient  de  plus  en  plus  leur  Empire  du  côté  de  l’Euphrate. 
Les  pays  fitués  au  midi  de  la  Géorgie  étoient  alors  fournis  aux 
Princes  de  la  famille  des  Ortokides  ; Mafoud  l’un  d’eux  ré- 
gnoit  dans  Emed.  Alaeddin  Kaikobad  alla  lui  enlever  (a) 
les  forterelfes  de  Manfour  & de  Kakhta. 

Ces  Ortokides  étoient  de  même  que  les  Seljoücides  des 
races  Turques  qui  s’étoient  établies  dans  tous  ces  pays.  Il 
eft  difficile  de  ne  pas  être  étonné  lorfque  l’on  confiaere  ces 
migrations  de  peuples.  Nous  avons  vît  jufqu’à  quel  point 
ces  Turcs,  partis  du  fond  de  la  Tartarie,  le  font  étendus. 
Ils  donnent  une  violente  fecouffe  à l’Empire  deKhalifs,  fie 
foumettent  la  Terre-Sainte.  Alors  les  extrémités  occiden- 
tales de  l’Europe  envoyent  des  milliers  d’hommes  pour  en 
chafler  ces  Barbares.  Les  Francs  & les  autres  Croifés  ébran- 
lent l’Empire  Turc , fie  s’établiffent  für  une  partie  de  fes 
débris.  Dans  le  même  tems  l’Afie  fait  partir  derechef  des 
frontières  de  la  Chine  un  nouvel  eflaim  de  Peuples  qui  dc- 
truifent  les  familles  Turques,  & combattent  fouvent  en  fa- 
veur des  Francs.  Les  peuples  des  deux  extrémités  de  l’Afie 
& de  l’Europe  fe  rencontrent  dans  la  Syrie. 

La  puiffance  des  Sulthans  de  Kharifme  avoit  empêché 
jufqu’alors , que  les  peuples  Tartares  ne  Ment  quelque  ir- 
ruption dans  les  provinces  occidentales  de  l’Afie.  Le  dei> 
nier  Sulthan  de  cet  Empire , nommé  Dgelaleddin  Mank- 
berni , un  des  plus  grands  Rois  que  l’Orient  ait  produit  de- 
puis le  Mahométifme,.  avoit  toujours  repoulfé  ces  ennemis. 
Mais  il  menaçoit  de  foumettre  tous  les  pays  qui  font  fitués 
à l’occident  de  la  Perfe.  Le  danger  réunit  Alchraf  Roi  do 

(a)  L’an  «ij  de  l’Hegire. Diarbekri , à l’an  <1  u 
Auteur  peu  exact , met  «et  événement  . • 
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Damas,  & Kaikobad  ; ils  allèrent  attaquer  enfemble  Dge- 
laleddin,  qui  faifoit  le  fiége  de  Khelath  dans  l’Arménie,  ôc 
Fobligerent  à fe  retirer.  Le  Sulthan  de  Kharifme  qui  revint 
plufieurs  fois  devant  cette  place  , fut  contraint  de  fuir. 
Mais  cette  vidoire  (a)  ne  fut  pas  rnojns  funefte  à Kaikobad 
& à Afchraf  qu’au  Sulthan  de  Kharifme.  La  perte  de  ce 
dernier  entraîna  celle  de  toute  l’Afie , ôc  les  Mufulmans 
n’eurent  plus  de  digue  à oppofer  aux  Mogols. 

Cette  nation , fous  la  conduite  de  Genghizkhah,  avoit 
fubjugué,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  toute  la  Tartarie  ôc 
une  partie  de  la  Chine,  & s’étoit  avancée  du  côté  du  Kha- 
rifme,  elle  battit  en  plufieurs  rencontres  le  Sulthan  Dgelaled- 
din.  Ce  Prince  implora  le  fecours  du  Sulthan  d’Iconium  ôc 
d’Afchraf  Roi  de  Damas , en  leur  repréfentant  que  fa  défaite 
donnoit  un  paflage  libre  aux  Mogols  dans  le  refie  de  l’Afie. 
Les  deux  Princes , envieux  de  la  gloire  du  Sulthan  de  Kharifi 
me,  lui  refuferent  un  fecours  qui  lui  étoit  néceffaire.  Le 
Sulthan  fut  entièrement  vaincu,  ôc  l’Empire  du  Kharifme  dé- 
truit. Plufieurs  Emirs  Kharifmiens  fe  fauverent  dans  la  Syrie 
avec  quelques  troupes,  ôc  ils  y firent  de  grands  ravages. 
Les  principaux  étoient  Barkab-khan,  Kefchlou-khan  , Sarou- 
khan , Far-khan  ôc  Bouri-khan.  Ils  vinrent  offrir  leurs  fervi- 
ces  à Kaikobad  qui  les  reçut  ôc  les  employa  dans  fes  armées  {b). 

Kaikobad  connut  bientôt  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  mé- 
nager les  Mogols,  qui  depuis  la  défaite  de  Dgclaleddin, 
avoient  pénétré  jufques*  dans  l’Arménie.  Il  envoya  un  Am- 
baffadeurf  c ) à leur  grand  Khan , nommé  Oktai , qui  régnoit 
dans  la  Tartarie.  Kaikobad  qui  étoit  un  des  plus  puiffans 
Princes  de  l’Afie  Occidentale,  ne  fut  pas  peu  furpris  quand 
il  apprit  avec  quelle  hauteur  on  avoit  reçu  fon  Ambaffadeur, 
ôc  iur-tout  quand  on  lui  propofa  de  venir  à Caracorum , où  on 
lui  promettoit  un  titre  confidérable  [d).  Il  n’étoit  point  ac- 
coutumé à cette  fierté  Mogole , il  la  méprifa , ôc  alla  porter 
la  guerre  dans  l’Arménie* , où  il  s’empara  de  Khelath  ôc  de 

( a ) Le  Sulthan  de  Kharizme  fut  battu  (c)  L’an  «30  de  l’Hegire, 

le  tjide  Ramadhan  de  l’an  616  de  l’Heg.  (d)  C’eft  celui  d'Ikhtadgi.  D’Herbe- 

(A)C'eft  peut-être  parmi  ces  Turcs  Khz-  lot  dit  que  ce  mot  lignifie  un  valTal  qui 
ri’mienj,  qu’dtoient  les  Chefs  des  Turcs  tient  lès  Etat,  en  homme  lige  d'un  au- 
qui  fondèrent  depuis  l’Empiie  Ottoman,  tre  Prince. 

H iij 


Apr.  J.  C. 
L’an  ntÿ. 
Kaikobad. 


Atoulfidk « 

Aboulfa- 

rtdge. 

L’an  1131. 

Aboulfa- 

radge. 


Apr.  J.  C. 
Lan  1134* 
Kaikobad. 
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Sarmanrai  qui  appartenoient  à Afchraf.  Kamel  (a)  > frere  de  ce 
Prince  qui  regnoit  en  Egypte,  entra  aufli-tôt  dans  fes  Etats, 
fuivi  de  tous  les  Princes  ( b ) de  la  famille  de  Saladin  ; il 
campa  fur  le  bord  de  la  riviere  Azrac  ou  riviere  bleue , d’où 
il  envoya  quelques  dérachemens  qui  ruinèrent  le  château  de 
Manfour,  mais  ils  ne  purent  aller  plus  avant,  Alaeddin  ayant 
porté  pluficurs  corps  de  troupes  dans  les  défilés  des  monta- 
gnes. Kamel  parta  l’Euphrate,  dans  le  deflein  de  marcher 
vers  S ou  aïda , proche  Emed  : il  avoit  envoyé  devant  lui  deux 
mille  cinq  cens  hommes  commandés  par  ModhafTer  Mah- 
moud, Roi  de  Hama.  Ce  corps  fut  entièrement  défait  par  Kai- 
kobad, 6c  le  Roi  de  Hamafefauva  dans  Khortobret,  où  il  fut 
aufli-tôt  afliégé.  Le  Sulthan  d’Egypte  étoit  dansSouaïda,  mé- 
content des  Princes  fes  parens.  il  n’ofa  aller  au  fecours  de 
Kortobret,  ôc  Mahmoud  fut  obligé  de  fe  rendre  (c).  Ka- 
mel reprit  le  chemin  de  fes  Etats , ôc  Kaikobad  alla  s’empa- 
rer de  la  ville  de  Roha  qu’il  mit  au  pillage,  pendant  trois 
jours  ; il  n’épargna  en  cette  occafion  ni  Chrétiens  ni  Muful- 
mans.  Les  habitans  de  Harran  qui  craignirent  un  pareil  trai- 
tement , apportèrent  les  clefs  de  leur  ville.  Racca  ôc  Bafira 
furent  aufli  ioumifes.  Toutes  ces  places  appartenoient  au  Sul- 
than d’Egypte  qui  les  reprit  ( d ) prefquc  aufli-tôt  après  que 
Kaikobad  fut  retourné  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  y étoit  oc- 
cupé des  fêtes  qu’il  donnoit  à fes  Emirs  à l’occafion  de  fes 
grandes  conquêtes,  lorfqu’il  tomba  malade  d’un  flux  de  fang,  ôc 
mourut  en  deux  jours  ; ( e ) il  avoit  régné  douze  ans  ( f). 


(a)  Malek  cl  kamel  aboulfath  nalîr- 
eddin  mohammed  , fils  de  Malek  el  adel 
Nalireddin  aboubekr  , frère  de  Saladin. 

l b)  I es  principaux  ctoient  Malek  xC- 
chraf  moufa  , Rpi  de  Damas  ; Malek 
moudhafiér  ghtai , Roi  de  Miafarekin  ; 
El  aphedh  arflan  fehab  , Roi  du  château 
de  Dgiaber  , & Saleh  ifmail  , l’un  & 
l'autre  fils  de  Malek  el  adel  ; Malek  el 
moadham  touran  fcliah  , fils  de  Saladin; 
Malek  eacaher  , Roi  de  Rira  ; Daoud  , 
fils  de  Saladin  ; Malek  el  afdhal  mou- 
fa , Roi  de  Samofath  , fils  de  Saladin  ; 
Malek  elfafdhil  aly  ; Malek  elmoudhaf- 
fer  mahmoud  , Roi  de' Hama  ; Malek 
cfialeh  ahmed  , Roi  d'Aintab  ; Malek 


ennafer  daoud  , Roi  de  Ksac  ; Malek  e! 
moudgialied  (chirkouh  , Roi  d’Hemefle. 

(c)  Dans  le  mois  Daoulcaada  de  la» 

(d)  L’an  <33  de  l’Hegire. 

(e)  I.'an  634  de  l’Hegire  , dans  le 
mois  Schoual. 

(f)  D’Herbclot  lui  donne  mal-â-pro- 
pos«if.  ans  de  régné.  Les  Hifloriene 
Turcs  difent  que  lotis  le  régné  de  ce 
Prince  parurent  Orthogrul  & Othman, 
fondateurs  de  l’Empire  Turc.  Ils  font 
vivre  Alaeddin  beaucoup  plus  long- 
tems  , Sc  prétendent  qu’il  donna  âOtn- 
min  l'étcndart  & le  drapeau  en  6 80  ; 
qu’il  fut  battu  en  699  par  les  Mogols,  & 


« 
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On  peut  le  regarder  comme  le  plus  grand  Prince  (a)  de 
fà  famille.  En  montant  fur  le  trône , il  établie  des  Loix,  éten- 
dit  les  bornes  de  fon  Empire , fe  fit  craindre  fit  refpe&er  de 
fesvoifins,  aimer  de  fes  lujets;  il  étoit  brave,  modéré  dans 
fes  pallions , févere  envers  fes  Domeftiques  & fes  Emirs  aux- 
quels il  ne  palfoit  rien  ; exa£t  obfervateur-  des  loix , ôc  à cet 
égard  d’une  inflexibilité  qui  le  rendoit  quelquefois  cruel.  Il 
réunit  fous  fa  puiflâne^diverfes  petites  Principautés  qui  avoient 
été  jufqu’alors  autant  de  démembremens  de  l’Empire  des 
Seljoucides.  Mais  cet  Empire  parvenu  fous  fon  régné  au  plus 
haut  dégré  de  puiflance , tomba  après  fa  mort , languit  pen- 
dant quelque  teins,  fit  fut  enfin  détruit. 

Tous  les  Emirs  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à fon  fils 
Gaïatheddin  (b)  Kaikhofrou , Prince  qui  s’attira  d’abord  à dos 
les  chefs  des  Kharifinicns  qui  étoient  à fon  fervice.  Il  fit  (r) 
mourir  un  d’entre  eux  nommé  Gaïer-khan , ce  qui  irrita  tel- 
lement cette  milice  étrangère , qu’elle  fortit  de  fes  Etats , en 
ravageant  Malathie,  Kakhtin , Khortobret , les  environs  de 
Samofath  de  Souaïda.  Nafer,  Roi  d’Alep,  offrit  à ces  Emirs 
une  retraite  dans  fon  pays , & les  plaça  aux  environs  de  Roha 
& de  Harran. 

La  famille  de  Saladin  maîrrefle  de  la  Syrie  ôt  de  l’Egypte, 
étoit  devenue  très-nombreufe.  Tous  ces  Princes, pourvus  cha- 
*cun  de  quelque  appanage,  ne  cherchoient  qu’à  s’aggrandir  aux 
dépens  les  uns  des  autres  & fe  faifoient  continuellement  la 
guerre  ; les  voifins  les  plus  redoutables  qu’ils  euflfent  alors  r 
étoient  les  Sulthans  d’Iconium,  qu’ils  s’eflorçoient  tous  en 
particulier  de  mettre  dans  leurs  intérêts.  Kaikhofrou  fut 

qu’il  le  retira  cher  Michel  Palcrologue  , Mai,  on  n’a  pas  confultcle  rapport  que 
cù  il  mourut  en  70*.  Il  eft  vifible  que  routes  les  differentes  parties  hdtoriquqs 
tout  ceci  ell  une  hilfoire  formée  "à  plai-  dévoient  avoir  entre  elles, 
fi  r par  les  Turcs,  pourdonneruneori-  (a)  On  lui  donnoit , dit  Aboulfedha, 
ginc  plus  illuûre  à leur  Sulthan.  Ala-  le  titre  fuperbe  de  Sulthan  du  monde, 
eddin  eû  mort  en  (tj4  , &n'a  p6  fe  (àu-  (4)  Quelques-uns  de  nos  Hifloriens 
ver  cher  Michel  Palatologue  , qui  ne  le  nomment  Goviathe  ; Georges  Logo- 
regnoit  pas  alors.  On  le  confond  ici  tlsete&  la  Chronique  deConâantinople 
avec  Areeddin  , qui  Ce  fauva  en  effet  l'appellent  Jotlthin.  Bergeron  dit  qu’H 
auprès  de  cet  Empereur.  Areeddin  n’a  avoir  pour  vaffaux  le  Roi  d’Arménie, 
pû  encore  donuer  l’étendart  à Othman  les  Seigneurs  de  Lambre  5c  de  Trébi- 
en  680,  puifqu’il  eftmcrt  en  677.  Och-  ronde, leVauche ou  Jean  Duc.is. les  Sou- 
man  n’eil  qu’un  (impie  Emir  rebelle  , dans  d’Alep,  de  Gamelle  8:  de  Damas, 
dont  on  a voulu  couvrir  l’ulurparlon.  (ri  L an  6 34  de  l’Hegire. 


Apr.  J.  C. 
L’an  ta;;. 
Kaikobad. 
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follicité  vivement  par  Afchraf,  Roi  de  Damas , de  faire  la 
guerre  à Kamel , Sulthan  d’Egypte  ; mais  ce  Prince  aima 
mieux  faire  alliance  avec  Nafer,  Roid'Alep,  à qui  il  don- 
na fa  fœur  Maliket  khatoun  (*»)•  Il  époufa  (b)  en  même 
tems  Gaziet  khatoun,  ( c ) fœur  de  Nafer  : en  conféquence 
de  cette  double  alliance,  on  fit  dans  Alep  la  priere  publique 
au  nom  de  Kaikhofrou,  c’eft- à-dire,  qu’il  y fut  reconnu  en 
qualité  de  Sulthan.  • 

Les  Mogols  paroifloient  menacer  de  plus  en  plus  l’Occi- 
dent. Le  grand  Khan  Oktai  qui  regardoit  alors  le  Sulthan 
d’Iconium  comme  le  plus  puilîant  Prince  de  l’Afie,  dans  le 
deflein  de  détruire  cet  Empire,  avoit  déjà  envoyé  une  gran- 
de armée  vers  l’Arménie.  Kai-khofrou  informé  de  leur  mar- 
che avoit  raflemblé  fes  troupes  , ( d)  entre  lefquelles  étoit  un 
corps  d’environ  deux  mille  Latins  qui  étoient  commandés 
par  Jean  de  Liminata,  de  l’Ifle  Chypre , & par  Boniface  de 
Molinis,  de  Venife.  Le  Général  Mogol  qui  avoit  ordre  de 
ne  pas  s’expofer  à une  aélion , ne  jugea  pas  à propos  de  mar- 
cher en  avant,  & fe  retira,  & Kaikhofrou  profila  de  fa  re- 
traite pour  aller  appaifer  des  troubles  qu’un  impofteur  exci- 
toit  dans  fes  Etats. 

Un  Turkoman  nommé  Baba  prêchoit  dans  les  environs 
d’Amafie  une  nouvelle  doûrine  ; il  fe  difoit  Prophète  , & 
féduifoit  par  fes  difcours  une  grande  quantité  de  peuple.  Il 
avoit  envoyé  un  de  fes  difciplcs  nommé  Ifaac  vers  les  Turko- 
mans  de  Samofath.  Ifaac  y prêcha  la  doélrine  de  fon  maître  ; 
bientôt  Baba  fe  vit  à la  tête  de  fix  mille  cavaliers, & d’un  corps 
d’infanterie  avec  lequel  il  faifoit  main-baffe  fur  tous  ceux  qui 
ne  foutenoient  point  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  Dieu  que 
Dieu  , & que  Baba  étoit  fon  Prophète.  C’étoit  la  nouvelle 
formule  de  Foi  de  cet  impofteur  ; il  égorgea  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  & de  Mufulmans  au  château  de  Manfour,  à 
Kakhtin , à Karkar , à Samofath  & à Malathie , & il  battit  en 
plufieurs  rencontres  les  troupes  du  Sulthan.  Dans  le  tems 


(a)  Cette  Princeflë,  fille  de  Kaikobad,. 
lui  étoit  encore  trop  jeune  , ne  fe  ren- 
lit  auprès  de  fon  mari  qu’en  £ji, 

(b)  L’an  £33  de  l’Hegjre. 


(e)  Filled’Aaiz  mohammed.  Roi d’Ar 
lep. 

(d)  L’an  $37  de  J’Hegire. 

(r)  L’an  £3$  de  l’Hegire. 


qu’il 
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qu’il  étoit  à Amalie,Kai-khofrou  leva  une  nouvelle  armée  dans 
laquelle  étoientplulieurs  Francs.  Les  Mufulmans  n’ofcrenten 
venir  aux  mains  avec  ces  Seôtaires , & ils  étoient  perdus 
fans  cette  troupe  de  Francs  qui  fondit  avec  intrépidité  ftir  eux, 
& les  pafla  tous  au  fil  de  l’épée  ; Baba  & Ifaac  furent  faits 
prifonniers  & curent  la  tête  coupée. 

L’armée  Mogole  étoit  enfin  entrée  dans  l’Arménie.  Jar- 
maghoun  Novian  qui  la  commandoit,  avoit  pris  d’alfaut  la  vil- 
le a Erzeroum  (a).  Kaikhofrou  à la  tête  d’une  armée  nombreu- 
fe  , conjpofée  de  Grecs , de  Francs , de  GdBrgiens , d’Arabes , 
d’Arméniens  6c  de  Turcs , courut  ( b ) à la  défenfc  de  fes  fron- 
tières. Il  rencontra  les  Mogols  aux  environs  d’Arzendgian , 
dans  un  lieu  appellé  Koufadagh,  il  eut  la  fupériorité  dans 

{ilufieurs  petites  a&ions , ôc  vit  fept  cens  Francs  ( c ) donner 
a chaflc  à foixante  mille  Mogols;  mais  lorfque  les  deux 
armées  en  vinrent  à une  aêlion  générale , celle  de  Kaikho- 
frou prit  auffi-tôt  la  fuite,  (d)  Ce  Prince  courut  à Céfarée, 
d’où  il  emmena  fes  femmes  ôc  fes  enfans  pour  aller  s’enfer- 
mer dans  la  ville  d’Angora  ou  Ancyre.  Les  Mogols  étonnés 
d’une  fuite  fi  prompte,  relieront  pendant  toute  la  journée  fur 
le  champ  de  bataille,  n’ofant  pourfuivre  les  Turcs,  l'action 
n’ayant  pas  été  allez  vive  pour  qu’une  armée  fi  nombreufc 
lâchât  pied  ; ils  s’attcndoient  à chaque  inftant  à voir  les  Turcs 
revenir  à la  charge.  C’eft  ce  qui  fauva  l’armée  de  Kaikhofrou 
qui  eut  le  tems  de  chercher  une  retraite.  Les  Mogols  fe  ré- 
pandirent dans  fes  Etats.  Siouas  fe  rendit  à eux , ôc  donna 
aux  vainqueurs  toutes  fes  richeffes , à condition  que  les  habi- 
tans  conferveroient  leur  liberté.  Céfarée  qui  ofa  fe  défendre 
fut  rnife  au  pillage , fes  murs  rafés , les  femmes  ôc  les  enfans 
menés  en  captivité,  ôc  le  relie  tué.  Une  partie  des  habitans 
de  Malathie  fe  fauva  vers  Alep  ; l’autre,  à la  tête  de  laquelle 


Apr.  J.  C. 

L'an  1140. 
Kaikhof- 
roû  II. 


L’an  it4«. 

Aboulfa- . 

radge. 

Aboulfeikn 

Aboufma- 

hafen. 

Haiion. 

Berge ron. 


(a)  Sanut  la  nomme  Arforon.  cloi.  Les  deux  Francs  Ce  jetterent  fur 

(4)  L’an  640  de  l'Hegirc.  eux,  &en  tuerent  plus  d'une  trentaine 

(c)  Bergeron  rapporte  qu’il  y avoit  avant  que  d’étre  tues.  Cette  aâion , & 
dans  cette  troupe  un  Raimond  de  Brun-  celle  dans  laquelle  700  Francs  donne- 
duze , Si  un  autre  Raimond  de  Gafco-  rent  la  chafle  à foixante  mille  Turcs , 
gne , qui  furent  faits  prifonniers  parles  leur  donna  une  haute  idée  du  courage 
Tartares.  Ceux-ci  curieux  devoir  com-  des  Francs. 

ment  les  Francs  fe  battoient , voulu-  (d)  Sanut  met  cette  défaite  en  1144» 
rent  les  obliger  à fe' battre  en  champ  mais  il  Ce  trompe. 

Tom.  IL  Pa».  IL  I 


Digitized  by  Google 


Apr.  J.  C. 
L'an  imv 
Kaikhol- 

rou  II , 


L’an  «43 


L’an  1144. 

Aboulfa- 

rtigt. 


€6  • Histoire  générale  des  Huns. 

étoit  l’Archevêque  Denis,  réfolut  de  fe  défendre,  mais  les 
Mogols  n’en  approchèrent  point , il  n’y  eut  que  ceux  qui- 
avoient  pris  la  fuite,  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  , & 
qui  fwent  expofés  à toute  la  fureur  de  ces  Barbares.  Les 
Mogols  allèrent  prendre  d affaut  Arzendgian,  qu’ils  enfève- 
lirent  en  quelque  façon  fous  fes  ruines. 

Jamais  Kaikhofrou  n’avoit  été  dans  un  befoin  fi  preflant 
de  fecours  qu’il  fe  trouva  alors  ; mais  il  n’en  pouvoit  efpérer 
de  fes  voifins.  Baudouin  II.  Empereur  de  Conftantinople, 
preflé  par  l’Empœur  Grec  Jean  Ducas  Bataze,  loin  de  pou- 
voir lui  en  envoyer , eut  au  contraire  recours  à lui  pour  fou- 
tcnir  l’Empire  chancelant  des  Francs  dans  Conftantinople.- 
Il  efpéroit  que  Kaikhofrou  entreroit  fur  les  terres  de  Jean  Du- 
cas Bataze.  On  envoya  de  part  & d’autre  des  Ambafladeurs, 
Kaikhofrou  propofa  une  ligue  offenfive  & dcfcnfive , à con- 
dition qu’on  lui  donnerait  en  mariage  une  Princefle  du  Sang 
de  France , promettant  de  fon  côté  de  lui  laifïer  le  libre  exer- 
cice de  fa  Religion , de  faire  bâtir  en  plufieurs  villes  des 
Eglifes , & faifant  même  efpérer  d embraflcr  le  Chriftianifme. 
Baudouin  envoya  en  France  chercher  fa  nièce,  fille  d’Eudes  r 
Seigneur  de  Montaigu  & d’Elîfabeth  fa  fceur  ; mais  ce  traité 
n’eut  pas  lieu  par  les  intrigues  de  Jean  Ducas  Bataze  qui  le  fit 
échouer.  Plus  voifin  des  J ures,  il  ctoit  plus  en  état  de  les 
inquiéter  que  Baudouin.  Kaikhofrou  préféra  fon  alliance  , il 
lui  repréfenta  que  fon  intérêt  ôc  le  fien  étoit  d’éloigner  de 
l’Afie  mineure  les  Mogols.  Les  deux  Princes  s’abouchè- 
rent à Tripoli  fur  le  Méandre  ; mais  les  armées  de  Jean  Du- 
cas Bataze  n’étoient  point  capables  de' garantir  le  Sulthan  de 
l’irruption  des  Mogols.  Celui-ci  pour  détourner  l’orage  donc 
il  paroifloit  être  menacé,  fit  demander  la  paix  par  des  Am- 
bafiadeurs  qu’il  envoya , & on  la  lui  accorda  ( a ) à condition 
qu’il  donnerait  tous  les  ans  une  fomme  d argent , & qu’il 
fournirait  des  chevaux , des  habits , des  chiens  de  chafle  & 
d’autres  chofes  femblables.  Alors  il  tourna  fes  armes  du  côté’ 
deTarfe,  contre  laquelle  il  envoya  (b)  une  grande  armée.  Ses 
troupes  en  firent  le  fiége  ôt  alloient  s’en  emparer  lorfqu’elles 

(«)  L’an  «41  de  l’Hegire.  (b)  L’an  641  de  l'Hrgire, 
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apprirent  fa  mort  (a) , elles  décampèrent  auffi-tôt.  Les  Armé-  ■ ■ » 
niens  qui  les  pourfuivoient  à travers  des  chemins  que  les 
pluyes  continuelles  de  l’automne  avoient  rendus  impratica-  Kiithoi- 
bles , en  firent  périr  un  grand  nombre.  Kaikhofrou  avoit  du  rou  “• 
courage , mais  il  étoit  trop  adonné  au  vin  ôc  à la  débauche.  Il 
avoit  époufé  la  fille  du  Roi  de  Géorgie,  6c  il  l’aimoit  fi 
éperduement  qu’il  voulut  faire  graver  fon  portrait  fur  les  mon* 
noyés,  mais  il  fe  contenta  d'y  faire  mettre  un  lion  furmonté 
d’un  foleii(<!>  ).  Il  laifloit  trois  enfans  (c) , Azzeddin  Kaikaous, 
Rokneddin  Kilidge  Arllan,  dont  les  meres  étoient  Grecques, 
ôc  Alaeddin  Kaikobad  né  de  la  fille  du  Roi  de  Géorgie. 

Azzeddin  Kaikaous  qui  étoit  l’ainé,  monta  fur  le  K*ika0,,*î 
trône,  les  Emirs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  ôc  on  fit Btnfchou- 
la  priere  publique  en  fon  nom.  Son  Gouverneur  nommé 
Dgelaleddin  Cortai , (d)  Grec  d’origine , & qui  étoit  aimé 
du  peuple  à caufe  de  fa  fagdfe  & de  fa  prudence  dans  les  kMfia* 
affaires,  né  put  empêcher  que  la  divifion  ne  fe  mît  entre  ces 
trois  Princes  , 6c  ne  caufilt  la  ruine  de  leur  Empire. 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  à la  Cour  des  Mogois  la  nouvel-  L’an  nfu 
le  de  la  mort  de  Kaikhofrou,  que  le  grand  Khan  Oktai  fit  Moulfa- 
fommer  fon  fuccefiëur  Kaikaous  { e ) de  venir  lui  rendre  hom-  r'iige' 
mage  en  Tartane.  Le  Sulthan  repréfenra  aux  Envoyés  Mo- 
gois , auxquels  il  fit  beaucoup  de  préfens , qu’il  ne  pouvoir 
s’éloigner  de  fes  Etats,  fans  les  expofer  à être  ravagés  par 
les  Grecs  6c  les  Arméniens.  Mais  tout  ce  qu’il  put  dire  ne 
fut  point  écouté,  ôc  il  fut  obligé  de  faire  partir  fon  frere 
Rokneddin  accompagné  de  fon  Gouverneur  nommé  Bohaed- 


•»  ? n -, V , ; # ;'.u 

(«)  Benftheuruh  place  mal-à-propos  on  lit  ces  mots  : EJfsuhhan  el aaâham 
ft  mort  * l'an  «ta  de  l’Hegire  , de  J.  C.  gaîath  eddmnia  cveddîn  Kaikofnu  bot 
1116.  11  fut*  en  cela  Aboulledha , dont  kaikabad  ; c’eû-à-dîre  , le  très-grand 
il  eil  le  copiile.  Aboulfaradg.emii  vivoit  Sulihan  , l'appui  du  monde  & delaRe-  » 
dans  ce  tems-ià  , la  placerai  Pan  641 , ligioa , Kaikhofrou  , fils  de  Kaikobad» 
& je  l’ai  fuivi.  * Cette  Médaille  cft  frappée  à Iconium. 

(b)  Cette  Médaille  efl  dans  le  Cabi-  ,(e)  D'Herbelot  lui  donne  pour  fuc- 
net  du  Roi.  Entre  les  jambes  du  lion , cçlTeur  Rokneddin  foliman  , qu'il  dit 
& vers  fa  queue  il  y a trois  étoile*.  Au-  t tse  fon  fils  , S-  qu*il  fait  œgver  pcti- 

âeiïiis  du  lion  eil  un  foleil , & autour  dant  io  ans.  Mais  toute  cette  Table  de 
e la  Médaille  on  lit  ces  mots  : Elimam  d’HerbélOt  eif  fautive. 
tl  mojlamfcr  billah  Emir  il  maumtnin  i ( d ) 11  avoit  été  efclave  du  Sulthan 

c’eü-a-dire  , que  Moilanfer  étoit  alose  Alaeddin  qui  i'avoit  élevé. 

Imam  , ou  Commandeur  des  Croyant,  (e)  L’an  64  j de  l’Hegire. 
eu  Khalif,de  Bagdad.  De  l’autre  côté 

I ij  . 
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din  ; mais  ce  parti  devint  par  la  fuite  le  plus  mauvais.  Rok- 
neddin  arriva  en  Tartarie  dans  le  tems  qu’Oktai  khan  venoit 
de  mourir,  ôc  il  fe  trouva  à l’affembléé  générale  des  Mogols, 
dans  laquelle  Gaïouk  fut  proclamé  Grand  Khan.  Ce  nou- 
veau Monarque  de  la  Tartarie  dépofa  ( a ) Kaikaous,  ôc  don- 
na le  titre  de  Sulthan  à Rokneddin  Kilidge  Arflan.  Scham- 
feddin  el  Ifphahani  , Grand  Vizir  du  Sulthan  Kaikaous,  ôc 
qui  avoit  époufé  la  mere  de  ce  Prince , homme  autant  eftimé 
par  fa  fcience,  qu’il  étoit  haï  à caufe  du  grand  crédit  dont  il 
abufoit,  apprenant  que  Kilidge  Arflan  revenoit  (b)  de  Tar- 
tarie à la  tête  de  deux  mille  cavaliers  Mogols,  voulut  en- 
lever Kaikaous,  & aller  fe  renfermer  avec  lui  dans  un  châ- 
teau qui  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer,  pour  y attendre  les 
fuites  de  l’arrivée  du  nouveau  Sulthan.  Mais  Dgelaleddin 
,Cortai  le  fit  aufli-tôt  arrêter,  ôc  dépêcha  un  Courier  vers  Bo- 
haeddin,  Gouverneur  de  Kilidge  Arflan,  pour  l’informer  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit  à Iconium.  Celui-ci  détacha  un  corps 
de  Mogols  qui  arrêtèrent  le  Grand  Vizir,  on  le  mit  à la 
torture  pour  fçavoir  de  lui  où  étoient  fes  tréfors,  ôc  on  le 
fit  enfuite  mourir.  Dgelaleddin  Cortai  qui  n’étoit  occupé  que 
de  l’intérêt  de  fon  maître  Azzeddin  Kaikaous,  s’aboucha 
avec  Bohacddin,  ôc  dans  l’impoffibilité  de réfifter  aux  Mogols, 
il  aima  mieux  partager  le  Royaume  entre  les  deux  Princes  r 
que  de  s’engager  dans  une  guerre  dont  les  évenemens  font 
toujours  incertains.  Kaikaous  eut  Iconium,  Angora , Acfara , 
Antioche  ôc  toute  la  partie  Occidentale  de  ce  pays,  qui  portôit 
alors  le  nom  de  Turquie.  Céfarée,  Siouas,*Malarhie,  Ar- 
zendgian , Erzeroum , ôc  tous  les  pays  Orientaux  furent  le 
partage  de  Kilidge  Arflan.  Ils  donnèrent  à Alaeddin  Kaiko- 
bad  le  plus  jeune , des  biens  particuliers , ôc  mirent  fur  les 
•monnoies  ( c)  les  noms  des  trois  Princes. 

Cependant  les  Mogols  étoient  mccontens  de  Kaikaous, 
ôc  continuoient  d’exiger  qu’il  fe  rendît  en  perfonne  en  Tar- 
tarie pour  prêter  ferment  de  fidélité  au  Grand  Khan.  Mangou- 
khan  qui  l’étoit  alors,  venoit  de  lui  envoyer  (d)  de  nouveau 

(a)  L'an  «45  de  l’Hegire.  re,  les  grands  Sultlians  Az/.eddin , Rok- 

(/>)  L'an  646  de  l'Hagirc.  neddin  , 8c  Alaeddin. 

( c ) La  légende  étoit,  Ejfalaililn  el  (d)  L’an  «51  de  l’Hegire. 
tculham , Azz  en  Rokn  ou  AU  ; c’eft-i-di-  . . - 
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des  Ambaffadeurs.  Kaikaous,  convaincu  par  une  malheureufe  ■■  ■ 
expérience,  que  la  plus  grande  faute  qu’il  eut  jamais  com-  " 

mife,  étoit  a’avoir  envoyé  fon  frere  en  Tartarie,  réfolut  Kaikaoirs. 
cette  fois  d’obéir  aux  ordres  du  Grand  Khan , mais  à peine 
fut-il  arrivé  à Siouas  qu’il  revint  fur  fes  pas,  dans  la  crainte 
que  les  Emirs  Turcs  qui  étoient  attachés  à Kilidge  Arflan 
ne  fe  déclaraflent  en  faveur  de  ce  Prince.  11  rentra  dans  Ico» 
nium,  6c  fit  partir  pour  la  Tartarie  fon  frere  Alaeddin.  Dans 
une  lettre  qu’il  écrivoit  au  Grand  Khan , U marquoit  que 
k mort  de  fon  Gouverneur  Dgelaleddin  Cortai , ôc  le  dan- 
ger dont  fes  Etats  étoient  menacés  du  côté  de  l’Occident  t 
par  des  ennemis  qui  n’attendoient  que  fon  départ  pour  le» 
envahir,  ne  lui  permettoient  pas  de  s’éloigner  de  la  Tur- 
quie , ôc  il  alfuroit  ce  Prince  qu’il  fe  rendroit  en  perfonne 
à fa  Cour  aufli-tôt  que  la  tranquillité  feroit  rétablie.  Mais 
malheureufement  Alaeddin  qui  étoit  chargé  de  cette  lettre 
mourut  en  chemin.  Kaikaous  craignit  alors  que  les  Mogois 
n’entendant  pas  parler  de  lui , ne  le  vinffent  attaquer  ou  ne 
le  dépofaflenr.  Il  étoit  d’ailleurs  réfolu  de  ne  point  aller  en 
Tartarie,  ôc  pour  fe  délivrer  de  toutes  fes  inquiétudes,  il 
forma  le  deflein  de  faire  périr  fon  frere.  Plufieurs  Emirs  qui 
en  furent  inflruits  firent  échapper  Kilidge  Arflan.  Ce  Prince 
fortit  du  château  déguifé  en  cuifuiier , portant  un  plat  fur  fa 
tête,  ôc  fuivi  d’une  troupe  de  domeftiques  dans  le  même 
déguifement.  Il  fe  rendit  à Céfarée , où  il  leva  une  armée 
avec  laquelle  il  s’approcha  d’Iconium  jgnais  la  fortune  qui 
lui  avoit  été  favorable  jufqu’alors , l’abandonna  ; il  fut  battu 
& fait  prifcnnier  par  fon  frere , qui  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Daoulaou. 

Cette  vi&oire  rendit  Kaikaous  maître  de  toute  k Tur-  L’*n  nrr. 
quie , fans  être  plus  tranquille.  Un  Général  Mogol  nommé 
Baijou Novian  (a)  qui commandoit un  détachementde l’armée 
d’Houlagou  han  s’approcha  de  fes  Etats , ôc  lui  ( b ) demanda 
des  quartiers  d’hyver  ; Kaikaous  penfa  que  c’étoit  un  rébelle 
qui  fuyoit  Houlagou , ôc  fe  prépara  à le  chaffer.  Il  marcha 
contre  lui  accompagné  de  Michel  Palæologue,  qui  com- 

(c)  Novian  fft  un  mot  Mogol , qui  au  mot  Arabe  Emir. 

«eut  dire  , Chef,  Général , & répond  {b)  L’an  6 J j de  l’Hegire. 

I ÜJ 
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mandoit  un  corps  de  Grecs  qui  étoient  dans  l’armée  du  Sül- 
than.  Michel  Palarologue,  pour  quelques  fujets  de  mécon- 
tentement , avoit  quitté  la  Cour  de  l’Enipereur  Théodore  Laf- 
caris , & étoit  venu  fe  réfugier  auprès  du  Sulthan  qui  l’avoic 
reçu  avec  honneur , & lui  avoit  fait  rendre  ce  que  des  Tur- 
komans  lui  avoient  enlevé  dans  fa  route.  Il  combattit  vail- 
lamment, déjà  les  Mogols  avoient  le  dellous,  mais  étant 
revenus  à la  charge,  les  troupes  du  Sulthan  furent  obligées 
de  prendre  la  fuite.  Baijou  Novian  alla  délivrer  Rokneddin 
Kilidge  Arflan  & le  créa  Sulthan  de  tous  les  pays  fournis 
aux  Seljoucidgs  de  l’Afie  mineure.  Kaikaous  fe  fàuva  auprès 
de  Théodore  Lafcaris  qui  étoit  à Sardes.  Cet  Empereur  lui 
fit  de  grands  préfens  ; mais  craignant  que  les  Mogols , fous 
prétexte  de  défendre  Kilidge  Arflan,  ne  le  vinflent  attaquer  en 
qualité  d’allié  de  Kaikaous , il  engagea  celui-ci  à ne  pas  reflet 
dans  l’Empire,  & le  renvoya  avec  quatre  cens  folaats  com* 
mandés  par  Ifaac  Ducas  Murfuphlc.  Kaikaous  lui  remit  Lao- 
dicée,  & entra  dans  la  Turquie  d’où  il  envoya  un  Ambafla» 
deur  (a)  vers  Houlagou pour  fefoumettre  à lui , & fe  plain- 
dre de  la  conduite  de  Baijou  Novian.  Houlagou  ordonna 
que  les  deux  Princes  partagcroient  entre  eux  leurs  Etats, 
Kaikaous  rentra  dans  Iconium  ôc  Kilidge  Arflan  fe  retira  dans 
le  campement  de  Baijou  Novian. 

Le  Sulthan  Kaikaous  qui  n’ofoit  fe  fier  trop  aux  Mogols  » 
& qui  étoit  continuellement  dans  la  crainte  que  fon  frere 
ne  vint  l’attaquer,  leva  une  armée  confidérable  de  Kurdes 
de  Turkomans  ôt  cTArabes.  Scherfeddin  Ahmed , & Scher- 
feddin  Mohammed,  deux  Chefs  des  Kurdes,  vinrent  lui  ofi* 
frir  leurs  fervices , & pour  les  récompenfet  il  donna  au  pre- 
mier Malathie,  au  fécond  Khortobret;  cette  générolité  dé?- 
plut  aux  Mogols  & aux  habiransde  ces  deux  villes.  Ceux  de 
Malathie  fermèrent  leurs  portes  à Scherfeddin  Ahmed,  qui 
après  avoir  perdu  trois  cens  hommes,  alla  faire  le  dégât 
dans  le  pays  de  Calondia;  enfuite  le  Roi  de  Miafarekin  le 
battit  dans  le  pays  d’Emed  où  il  étoit  entré , & le  tua  avec 
tous  fes  gens.  Scherfeddin  Mohammed  fut  aufli  tué  pat 
Ankourai  Novian,  près  de  Khortobret. 

(d)  L’an  6ff  de  l'Hegire. 
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Kaikaous  donna  le  gouvernement  de  Malathie  à Aly  Ba 

hadour,  qui  fçuï  forcer  les  habitans  à le  recevoir,  & défit  les  il^' 
Turkomans  Ajazicns , qui  fous  la  conduite  de  leur  chef  Jou-  Kaikaous. 
tibegh,  ravagoient  tous  les  environs.  Le  Sulthan  commencoit 
à rétablir  fes  affaires,  & à fe  faire  refpeèter  dans  les  Etats , 
lorfque  Baijou  Novian  fit  une  nouvelle  irruption,  & lui  en- 
leva plufieurs  places  qu’il  remit  à Kilidge  Arflan.  Le  Géné- 
ïal  Mogol  prit  Ableftain,  où  il  tua  fix  mille  hommes,  & r<£- 
duifit  en  efclavage  les  femmes  & les  enfans  ; il  s’empara  auffi 
de  Malathie  dont  Kilidge  Arflan  donna  le  gouvernement  à un 
de  fes  Mameluks  nommé  Phakhreddin  Ayaz.Baijou  Novian  ne 
fut  ças  plutôt  décampé  , qu’Aly  Bahadour  tenta  de  la  repren- 
dre, mais  ayant  été  repoulfé  par  les  habitans,  il  en  forma  le 
liège , & réduifit  cette  ville  à la  demierc  extrémité.  Une  fa- 
mine horrible  obligea  les  habitans  de  fe  rendre;' mais  comme 
tous  les  environs  avoient  été  ravagés,  la  famine*  continua  ; 
fes  chiens,  les  chats T les  vieux  cuirs,  les  corps  morts  de- 
vinrent une  nourriture  que  l’on  fe  difputoit.  C’eft  dans  cette 
famine  que  l’on  vit  une  mere  mettre  fon  enfant  dans  le  four 
pour  le  manger  enfuite.  Telles  forent  les  fuites  de  la  guerre 
que  les  deux  freres  fe  faifoient  depuis  fi  long-tems. 

Kaikaous  qui  avoit  contre  lui  les  Mogols,  chercha  tous  t’an  njj, 
les  moyens  de  les  appaifer.  11  fe  rendit  (fl)  auprès  d'Houla-  Atculfidk» 
gou  qui  l’avoit  mandé  avec  fon  ftere , & leurs'Etats  forent 
partagés  de  nouveau  entre  eux.  Kaikaous  eut  Céfarée  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  grande  Arménie,  Kilidge  Arflan,  Akfara 
jufqu’aux  pays  qui  étoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Les 
deux  Princes  fuivirent  Houlagou-khan  jufqu’au  bord  de  l’Eu- 
phrate , & revinrent  dans  leurs  Etats  en  aflez  bonne  intelli- 
gence. Mais  la  paix  dont  Kaikaous  jouit  alors  ne  fervit  qu’à  Pachymtri 
accélérer  fa  ruine.  Il  s’abandonna  entièrement  à l’oifiveté, 

& fe  rendit  méprifable  aux  yeux  de  fes  Emirs  qui  déteftoient  • 
les  Mogols , maîtres  alors  de  l’Empire  des  Seljoucides , & 
plufieurs  cherchèrent  une  retraite  auprès  de  Michel  Palxolo- 
gue.  Kaikaous  lui  - même  dont  la  capitale  étoit  foumife  aux 
Mogols  & qui  languifloit  dans  l’efclavage , fortit  de  fes  Etats 


(*)  L’an  6 j7  de  l’Hegirt* 
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accompagné  de  fa  mere , de  fes  femmes  fit  de  fes  enfans , ôc 
vint  fe  réfugier  auprès  de  Michel  Palxologue  {a).  Il  lui  de- 
manda ou  des  troupes  pour  rentrer  dans  fon  pays,  ou  des  terres 
pour  fixer  fa  demeure  dans  l’Empire.  Le  Sulthan  & l’Empe- 
reur étoient  étroitement  unis  enfemble  depuis  que  ce  der- 
nier, avant  que  de  parvenir  au  trône,  s’étoit  réfugié  à Iconjum  ; 
mais  Michel  Palxologue  ne  fc  contenta  pas  feulement  de 
ne  lui  donner  que  des  prom elfes  ; il  traita  fecretement  avec 
Houlagou  qu’il  craignoit.  Le  Prince  Mogol  fouhaitoit  que 
Kaikaous  fut  retenu  prifonnier,  afin  que  fes  lujets  l’oublialfent , 
ôc  qu’il  pût  s’emparer  du  refte  de  fon  pays.  En  conféquence, 
Michel  Palxologue  le  relégua  dans  la  citadelle  d’Aejius, 
ôc  lui  donna  des  gardes , moins  par  honneur  que  pour  em- 

f lécher  qu’il  n’échapât.  Rokneddin  Kilidge  Arflan,  relié  dans 
’Afie  mineure , porta  feul  le  titre  de  Sulthan , mais  fans 
autorité,  ^c  fous  la  dépendance  d'un  Gouverneur  Mogol. 

Kaikaous  ne  s’étoit  occupé  à Conliantinople  ôt  enfuite 
dans  la  citadelle  d’Aenus , que  de  fes  plaifirs , en  attendant 
l’exécution  des  promdfes  de  Michel  Palxologue.  Mais  quand 
il  fqut  que  ce  Prince  traitoit  avec  fes  ennemis , ôc  qu’il  étoit 
trahi,  il  fit  alliance  avec  Conftantin  Roi  de  Bulgarie,  qui 
de  fon  côté  étoit  mécontent  de  l’Empire , ôc  avec  Mengo 
timour,  Khan  du  Captchaq,  qui  regnoit  à Seraïa,  fur  le 
bord  du  Volga.  Il  leur  reprcfenta  toute  la  trahifon  de  Mi- 
chel Palxologue,  leur  demanda  dufecours , ôc  promit  de  leur 
faciliter  la  prife  de  l’Empereur  •,  en  effet  il  demanda  aufli- 
tôt  à ce  Prince  qui  étoit  dans  l’Occident,  la  permiffion  de 
fe  rendre  auprès  de  lui , ce  qull  obtint.  Pendant  ce  tems-là 
Mengo  timour  avoir  envoyé  le  Général  Nagaïa  ( b ) à ta 
la  tête  de  vingt  mille  Tartares  du  Kaptchaq,  qui  demeu- 
roient  fur  les  bords  de  l’Ifter , pour  fe  joindre  au  Roi  de  Bul- 
garie , ôc  tous  enfemble  étoient  entrés  par  les  gorges  du  mont 


(a)  Aboulfedha  place  cet  événement 
en  661  , ou  1 iéj  , & l’attribue  à Lalca- 
rif  ; ce  feroit  Jean  Lafçaris  ; mais  com- 
me ce  Prince  a été  tué  en  1161 , je  l'ai 
remis  en  n<r.  Jean  Lafçaris  & Michel 
Palatologuc  regnoient  alors.  Ce  fut  à 
Michel  Palseologue  que  le  Sulthan  s’a- 
drclTa , fuivant  les  Grecs  que  j'ai  cru 


devoir  fuivre  ici.  Aboulfedha  dit  que 
Kaikaous  voulut  fe  rendre  maitre  ae 
Conliantinople,  & tuer  Lafçaris  ; mais 
que  cet  Empereur  en  ayant  etc  inllruit, 
enferma  le  Sulthan  dans  un  château  , 
& fit  aveugler  fes  gens. 

W Pacbymere  le  nojnme  Noga» 

Hoemus 
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Hœmus,  dans  le  tems  que  l’Empereur  & le  Sulthan  Kai-  ^pVTTc. 
kaous  reprenoient  le  chemin  de  Conftantinople.  Les  Tar-  L in  iî«i. 
tares  & les  Bulgares  fe  répandirent  en  peu  de  tems  dans 
toutes  les  campagnes , fie  enveloppèrent  l’Empereur  qui  ve- 
noit  de  congédier  fon  armée.  Ce  Prince  traverfa  tout  ce 
pays  en  fuyant)  fie  gagpa  le  bord  de  la  met)  où  il  trouva 
( un  vaifleau  qui  le  conduifit  à Conftantinople.  Une  partie  de 
ià  fuite  fut  prife , & le  refte  fe  difperfa  dans  la  Thrace  , 
avec  le  Domeftique  qui  conduifoit  les  bagages  fie  le  tréfor 
impérial.  Il  gagna  avec  le  Sulthan  la  citadelle  d’Aenus,  où 
les  Grecs  fe  crurent  en  sûreté.  Les  ennemis, en  vinrent  auf- 
fi-tôt  faire  le  fiége  , mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  aflié- 
gés  ) les  obligea  de  fonger  à le  lever , ils  exigeoient  que  les 
Grecs  leur  remiffent  le  Sulthan  fie  le  tréfor  impérial.  Plu- 
ïieurs  des  Grecs  s’oppoferent  à ce  que  l’on  acceptât  ces 
conditions  ; ils  mirent  même  en  délibération  s’ils  ne  coupe~ 
xoient  pas  la  tête  du  Sulthan  pour  la  jetter  enfuite  aux  Tar- 
tareS)  fie  leur  faire  perdre  par-là  l’efpérance  d’enlever  ce 
Prince.  Enfin  ils  fe  déterminèrent  à rendre  ce  Sulthan  fie 
le  tréfor , le  fiége  fut  levé)  fie  les  Tartares  menèrent  Kai- 
kaous  à Seraïa,  auprès  de  Mengo  timour  avec  fon  fils  Ma- 
foud  (a).  Michel  ralxologue)  de  retour  à Conftantinople , Pathymert 
fit  arrêter  toute  1a  famille  de  ce  Sulthan  ; confîfqua  fes  biens  c'^W" 
fie  incorpora  dans  fes  troupes  le  refte  des  Turcs  dont  un  Jioùljui * 
grand  nombre  embrafla  le  Chriftianifme. 

Pendant  que  Kaikaous  fie  Mafoud  étoient  à la  Cour  du  L’an  n«r. 
Kaptchaq , les  Mogols  avoient  donné  le  Gouvernement  de  Moulfiâh* 
la  Turquie  ou  de  PAfie  mineure  à Moïneddin  Soliman  el 
terouani  {b)  qui  fit  étrangler  le  Sulthan  Kilidge  Arflan  (c)}  h*fm. 
fie  donna  ce  titre  à Gaïatheddin  KaikhofroU)  fils  de  ce 
Prince  qui  n’étoit  âgé  que  de  quatre  ans. 

Depuis  que  ces  Sulthans  d’Iconiunj  eurent  été  fournis  par  k*Mioê 
les  Mogols  ) un  grand  nombre  de  familles  Turques,  pour  evi-  ““  H*» 
ter  la  fervitude , sétoient  retirées  dans  les  montagnes^vec  des 
Emirs  qui  partagèrent  entre  eux  les  pays  dont  ils  pouvoient 

(«)  Nicepliore  Gregoras , te  quelque»  (e)  L’an  666  de  l’Hegire.  Il  était 
autres  !e  nomment  (împlement  Melek.  âgé  de  jo  ans  , fuivan  t Diarbekri. 

(i)  Haiton  le  nomme  Parvana,  • • 

Tom.  IL  Part,  Il  K. 

4 


Digitized  by  Google 


74  Histoire  générale  des  Huns. 

■ faire  la  conquête.  Ils  defcendoient  de  leurs  montagnes  & 

J;  C-  faifoient  fur  les  Mogols  comme  fur  les  Grecs  des  courfes  qui 
Kiîikhof-  obligèrent  l’Empereur  Michel  Palæologuc  d’envoyer  contre 
r u Jll.  eux  fondis  Andronic;ils  s’étoient  répandus  dans  toutes  les  con- 
i Kchymere  trées  voilines  du  Méandre.  Andronic  fit  réparer  l’ancienne  villa 
i.uuucjj.i  Xralles  qu’il  appella  Andronicopolis , ou  Palæologo- 
polis.  Cette  barrière  fut  bien-tôt  enlevée  par  Mantafcha, 
Emir  du  pays  de  Phoukch.  Ces  Turcs  vinrent  enfuite  vers 
le  fleuve  Sangar , ce  qui  obligea  Michel  Palæologue  de 
fan  iî7o.  marcher  de  ce  côté. 

Dans  l’Orient  les  affaires  n’étoient  pas  moins  embarraffées, 
AbouîfcdhM  Berouana  qui s’étoit révolté  contre  Abacakhan,  Empereur  des 
mut,».  Alogols  en  Perfe , avoit  été  fait  mourir , ôc  l’on  fit  fi  peu  de 

L'an  cas  du  Sulthan  Gaïatheddin  kai-khofrou , que  le  Khan  (a)  of- 

Baifchou-  frit  à Haiton  le  pays  des  Selioucides,  mais  ce  Prince  qui 
fe  foutenoit  à peine  dans  fes  Etats  d’Arménie,  remercia  le 
jitouifidha  Khan  des  Mogols  (b).  Kaikaous  étoit  toujours  dans  le  Kapt- 
L .m  1179.  chaq  où  il  s’étoit  marié  de  nouveau.  A fa  mort  (r)  le  Khan 
du  Kaptchaq  voulut  forcer  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  ce 
Sulthan  d’époufer  la  Sulthane  fa  belle-mere.  Mafoud  prit 
la  fuite,  vint  s’embarquer  fur  le  PontEuxin,  ôc  fe  rendit 
Paçhymtn  à Caftamon , d’où  il  pafla  auprès  du  Khan  des  Mogols  Abaca. 
hCfhtJ*  ^ obcitit  de  ce  Prince  les  villes  de  Siouas , d’Arzendgian  ôc 
G,‘,gor.r'  d’Erzeroum.  Les  chofes  refterent  en  cet  état  jufqu’à  la  mort 
ht  d’Abacakhan.  Son  fucceffeur  Argoun  khan  fit  mourir  Gaïa* 
tlieddin  Kaikhofrou  , ( d ) ôt  donna  le  titre  de  Sulthan  à 
Lm  it8S.  Gaïatheddin  Mafoud  fils  de  Kaikaous.  Mafoud  fournit  une 
..aiuuc-iu  partie  des  Emirs  qui  demcuroient  dans  les  montagnes,  ôc 
l’Empire  des  Seljoucides  fembloit  vouloir  fe  rétablir.  Un 
de  ces  Emirs  nommé  Amerkhan  qui  s’étoit  établi  fur  les 
bords  du  Pont  Euxin,  ôt  dont  les  Etats  portoient  le  titre 
L’an  iijr.  de  Royaume  de  Marmara,  allarmé  des  progrès  du  nouveau 
Sulthan,  implora  (e)  le  fecours  des  Mogols,  qui  cux-mê-. 
mes  avoient  intérêt  que  les  Seljoucides  ne  fe  rétabliffent 


(a)  L’an  «71  de  l'Hegire.  (d)  D’Herbelot  lui  donne  18  ans  de 

(4)  Benfchounah  fixe  a cette  époque  régné.  I.’an  68i  de  l'Hegire. 
la  fin  de  cet  Empire.  (s)  L’an  6?i  de  l'Hegire» 

(r)  L'an  677  de  l'Hegire. 
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Îias.  Kandgiatoukhan , Empereur  des  Mogols,  fe  tranfporta  

ui-même  dans  la  Turquie,  défit  Mafoud,  & le  dépouilla  Lan  ilft. 
entièrement  de  fes  Etats.  Ce  Sulthan  fe  réfugia  à Conftan-  Mafoud  il. 
tinople  avec  fa  femme  St  fes  enfans;  de-là  il  fe  rendit  à Tachymert 
Héraclée , ville  du  Pont , pour  venir  trouver  l’Empereur  à 1£“r,u>r' 
Nymphée.  Mais  changeant  tout  à coup  de  réfolution  St  n’o- 
fant  fe  fier  aux  Grecs,  il  rentra  dans  fon  pays , où  il  leva  de 
nouvelles  troupes.  Amerkhan  intimidé  par  ces  préparatifs , en-  L’an  n? 5. 
gagé  d’ailleurspar  les  promettes  du  Sulthan,  alla  fe  rendre  à lui 
avec  fes  fept  fils  ; Mafoud  le  fit  égorger  avec  toute  fa  fuite  , L an  Iip4i 
il  n’échappa  qu’Aly  fils  d’Amerkhan,  qui  fe  forma  un  parti 
confidérable , & livra  une  bataille  au  Sulthan.  Mafoud  (a) 
y fut  tué , St  avec  lui  périt  l’Empire  (b)  des  Seljoucides  d’I- 
conium. 

Cependant  il  refloit  encore  un  rejetton  de  cette  famille.  pachymert  ' 
En  partant  à Conftantifiogle , Mafoud  y avoit  laiffé  fa  fem- 
me , fa  foeur  & fon  frere.  La  première  retourna  dans  la  fuite 
auprès  de  lui,  mais  les  deux  autres  rerterent  dans  cette  capi- 
tale, & y embrarterent  le  Chriftianifme.  Le  frere  du  Sul- 
than prit  le  nom  de  Conftantin  Malek  , c’eft-à-dire , de  Roi 
Conftantin.  Il  y avoit  alors  dans  l’Empire  une  troupe  d’Al- 
mogavares  (r)  & de  Catalans  qui  étoient  pafTés  de  l’Efpagne 
en  Afie,  fous  la  conduite  de  Roger  de  Flor,  Vice-Amiral 
de  Sicile,  St  de  quelques  autres  Chefs.  Ils  avoient  pris  les 
armes  contre  l’Empereur  de  Conftantinople , & un  Emir 
Turc  nommé  Ifàac  Malek  s’étoit  mis  à leur  tête.  Il  propofa  à 
l’Empereur  de  quitter  le  parti  des  rébelles,  fi  on  vouloit  lui 
donner  en  mariage  la  fille  deKaikaous , St  le  titre  de  Sulthan 
à Conftantin  Malek.  L’Empereur  Andronic  ne  confentk 


(4)  D'Herbelot  ait  que  Gaian  khan 
fit  tuer  en  1194  de  J.  C.  del’Heg.  69 4, 
le  dernier  Prince  des  Seljoucides  ; mais 
je  m'en,  rapporte  davantage  aux  Grecs; 
à moins  qu’on  ne  veuille  croire  qu’A- 
mer  khan  agit  par  les  ordre*  de  Ga/an 
khan.  Aboulfedha  dit  que  Mafoud  fut 
empoilbnné.  D'Herbelot  lui  donne  pour 
fuccelTeur  Kaikobad  fvramordge,  que  je 
ne  trouve  nulle  part. 

(4)  D’Herbelot  qui  fait  commencer 
cette  Dpnaûie  à l'an  480  de  l'Hegire, 


de  J.  C.  1087,  St  finit  à l’an  700,  de 
J.  C.  1300,  lui  donne  îio  ans  de  durée 
fous  15  Sulthans.  Il  cite  le  Tekouitn 
ettaouarikh , qui  1a  fait  commencer  en 
477 . St  lui  donne  11  j ans  de  durée.  Ces 
variations  dépendent  de  l’époque  où  l’on 
commence,  St  de  celle  où  l’on  finit. 

(c)  Ce  mot  efi  Arabe  , & doit  être 
écrit  Almoughaouïr  , ou  Almoughï- 
•ouar  : il  lignifie,  tit't troupes  qui  cou- 
rent fur  l’ennemi  pour  piller. 

Kij 
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qu’au  premier  article.  Ifaac  ne  laifla  pas  de  fe  difpofer  à palier 

Apr.  J.  c.  en  Afie;  mais  dans  le  tems  qu’il  alloit  s’embarquer , les  Ca- 
MaToudii.  talans  informes  de  1a  retraite , 1 attaquèrent  ôc  forcèrent  les 
Turcs  qui  le  fuivoient,  à le  leur  livrer  avec  Conftantin  Ma- 
lek, ôc  firent  couper  la  tête  à l’un  ôc  à l’autre. 

Après  que  cet  Empire  des  Turcs  eût  été  entièrement 
détruit,  les  Emirs  qui  étoient  reliés  dans  leurs  montagnes 
en  defeendirent , s’emparèrent  de  tous  les  pays  voifins  , ôc  for- 
mèrent onze  petits  Royaumes  dans  l’Afie  mineure,  fans 
y comprendre  ce  qui  appartenoit  aux  Mogols.  Voici  les  plus 
confidérables  de  ces  Princes. 

iiartittfchi  *•  Carman , un  des  plus  puiflans,  & qui  pouvoit  mettre 
Mctphor.  fur  pied  quatre  raille  hommes,  eut  la  Phrygie,  depuis  Phi- 
c'haLnd,-  Ldelphie  jufqu’à  la  Cilicie.  (a) 

u.  2.  Saroukhan  (b)  eut  le  Royaume  de  Magnéfie,  c’cft-à- 

dire  , une  partie  de  la  Lydie , ôc  l’Ionie  jufqu’à  la  mer. 

3.  Calant,  ôc  fon  fils  Carafchi , eut  l’Ætolie,  une  partie  de 
la  Myfie  ôc  de  l’Hellcfpont. 

■*.  La  Paphlagonie  jufqu’aubord  du  Pont  Euxin  fut  le 
partage  des  enfans  d’Amerkhan. 

y.  Thaman,  ou  Athaman,  ôc  fon  fils  Orkhan  eurent  la 
Bythinie,  ôc  établirent  leur  capitale  à BrulTe.  Ces  Princes, 
dans  la  fuite , devinrent  les  plus  puilfans  ; fubjuguerent  tous 
les  autres,  ôc  formèrent  le  puiflant  Empire  des  Othmanides, 
ou,  comme  on  pourroit  lesappeller  , des  Scljoucidesde  Conf 
tantinople.  Ils  pouvoient  mettre  alors  vingt-cinq^  mille  hom- 
mes fur  pied. 

6.  Le  Royaume  de  Caftamon  fut  poffédé  par  Soliman  Pa- 
cha, ôc  fon  fils  Ibrahim. 

7.  Iconium  étoit  entre  les  mains  de  Ghermian.  Je  ne 

no  rte  point  tous  les  autres  qui  font  trop  peu  confidérables 
ifficiles  à reconoître.  D’ailleurs  ils  n’ont  pas  fubfifté  long- 
tems.  (c) 


(a)  Ces  Prince» , au  rapport  d’AbouI- 
snahafen  , prétendoient  etre  defeendus 
de  Kaikobad , mort  en  <3 4 de  l'Hegire, 
de  J.  C.  113s. 

(t)  Il  y a un  Emir  de  ce  nom  parmi 
lu  Généraux  Kharifmiens  qui  paficrent 


dans  cet  Empire. 

(r)  Maralcefchi , qui  vivoit  dant  ce 
tems-Ii  , fait  un  dénombrement  de  tout 
cet  Royaume»  ; mais  lej  noms  de  lieu 
font  tellement  défigurés  dans  le  Manuf- 
prit  Arabe  que  j’ai  lu  , qu’il  eil  difficile 
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de  bien  connoître  les  pays  dont  il  par- 
ie. Je  le*  hafarde  ici , afin  que  ceux 
qui  auront  dej  Manufcrit*  plu*  exacts, 
p ui fient  me  reftifier. 

i.  le  Royaume  d'Anatolie,  poflïdé 
par  Hadhar,  fils  de  Dandar  , ou  d’You- 
ni*  , où  l’on  trouve  la  ville  d’Afsaka- 
II  efi  fitué  au  bord  de  la  mer  , au  Nord 
du  Royaume  d'Amidli.  On  y compte 
40000  hommes  de  troupe*. 

a.  Le  Royaume  de  Ramlas , on  die 
Foukeh , pofredé  par  Orkhan  , fils  de 
Mantafcha;  la  capitale  efi  Foukeh.  11 
peut  mettre  lur  pied  trois  mille  homme*. 

, 3.  Le  Royaume  de  Barki , ou  Tro- 
ki  , poflïdé  par  Mohammed , fils  d’Aï- 
din.  Il  peut  mettre  environ  dix  mille 
hommes.  D'Herbelot , au  (ûjet  d’Aï- 
din  , dit  que  c’ell  le  nom  d’un  Capitai- 
ne Turc  , qui  étonGouvemeurde  cette 

Îiartie  del’Afie  mineure  , qui  comprend 
a Carie  Sc  la  Lydie.  Ce  pays  a confier- 
yi  le  nom  d’Aïdin  ili , c’eft  à-dire, le 
pays  d'Aidin.  Nos  Géographes  le  nom- 
ment par  corruption  Aldinelli.  On  parle 
encore  d’un  Aidin  giuk , ou  le  petit  Ai- 
din , province  comprifie  dans  l’ancienne 
iTroade. 

4.  Le  Royaume  de  Kalbardil , ou  de 
Magnefchia  , c’eft-i-dire  , de  Magnifie, 
poflïdé  par  Sarou  khan.  Il  peut  mettre 
ftr  pied  nuit  mille  hommes.On  parle  en- 
core d'un  autre  petit  Royaume  appellé 
Nie  ( Nicée  ) , poflïdé  par  Aly  paficha, 
frere  de  Sarou  khan. 

y.  Le  Royaume  de  Kafira , ou  Aktara, 
poflïdé  par  Amer  khan,  fils  de  Carafichi. 
Ce  Prince  poflèdela  ville  de  Kardama,  Sc 
cil  voifin  du  pays  d’Orkhan.  Ses  armées 
font  peu  nombreufies.  On  parle  encore 
d’un  Royaume  de  Marmara  poflïdé  par 
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Yahiî,  fils  de  Carafichi  , & frere  d’ Amer 
kh.in.  11  y a plufieurs  villes  & châteaux 
qui  font  fur  les  montagnes  le  long  de 
laMer. 

6.  Le  Royaume  d’Orkhan  , filsd  Ath- 
man  , ou  Othman  , ou  Thaman  , dont 
Brufiê  efi  la  capitale.  Il  confine  au  Dé- 
troit de  Confiantinople  , Sc  peut  mettre 
fur  pied  vingt-cinq  mille,  hommes. 

7.  Le  Royaume  de  Ghermian,  dont 
la  capitale  efi  Koutai  ( Cotyzum  ).  Ce 
pays  efi  arrofè  parle  Méandre.  C’eft  le 
plus  puifiànt , Sc  il  peut  mettre  fur  pied 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie. 

S.  Le  Royaume  de  Kardela  , ou  le 
pays  de  Schahin , qui  peut  mettre  fur 
pied  cinq  mille  hommes. 

ÿ.  Le  Royaume  de  Koubek  hifâr  Tquï 
peut  mettre  trois  mille  hommes  fur  pied. 

10.  Le  Royaume  de  Cafiamon  , pofi- 
Icdcpar  Ibrahim,  fils  de  Soliman  pacha. 

1 1.  Le  Royaume  d’Armenak  , qui  efi 
le  payj  de  Ben  carman  , poflïdé  par  l’E- 
mir , fils  de  Carman.  Il  efi  iür  le  bord  de 
la  Mer.  Le  Prince  efi  très-puiflant , Sc 

eut  mettre  fur  pied  quarante  mille 

ommes.  C’eft  la  Caramanie. 

Outre  ce*  onze  principaux  Royaumes, 
on  parle  encore  du  Royaume  de  Cara- 
hifiar,  ou  de  Ben  torgout , pofièdé  par 
2acharias , efclave  d’Younis , Roi  d’A- 
natolie , qui  s’empara  de  cette  Prin- 
cipauté après  la  mort  d’Youni*  , ou 
Dandar.  Du  Royaume  de  Caouia, pof- 
lïdé par  Mouradeddin  hamxali , Sc  yoi- 
fin  de  celui  de  Soh’man  pacha.  Du 
Royaume  de  Benfcharf , dont  la  capi- 
tale efi  Ieghi  ficheher  ,&  qui  peut  met- 
tre fur  pied  Ibûuntc-dix  nullehommes, 
&C. 


K a*  « 
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L’an  1194. 
Mafioud  II. 
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LES  S E L J (LUCIDES  D'  A L E P. 

Inconstance  naturelle  des  Turcs  , 6c 
l’ambition  de  leurs  Chefs , divifercnt  en  peu 
de  tems  le  vafte  Empire  des  Seljoucides.  Plus 
on  l’étendoit  par  des  conquêtes , plus  on  mul- 
riplioit  les  caufes  de  fon  démembrement.  Les 
principaux  de  cette  Nation , accoutumés  à 
vivre  dans  une  efpéce  d’indépendance , dans  les  pays  du 
Turkeftan,  dont  le  gouvernement  leur  a voit  été  confié,  & 
où  ils  ne  donnoient  à leur  grand  Khan  que  quelques  tri- 
buts , qui  étoient  plutôt  une  marque  de  leur  refpect  que  de 
leur  foumiflion , ne  tardèrent  pas,  lorfqu’ils  furent  établis 
dans  l’Empire  des  Khalifs  de  fe  rendre  maîtres  de  leur  Gou- 
vernement. Ils  s’y  attribuèrent  une  autorité  abfolue , & fe 
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contentèrent  de  faire  nommer  dans  les  tribunes  des  Mof- 
quées  par  les  Imams  le  nom  du  Sulthan  de  Perfe  > que  l’on 
peut  regarder  comme  le  grand  Khan  de  toute  la  Nation. . 

Le  Sulthan  Alp-arflan , outre  Malek  fchah  qui  lui  fuccéda, 
avoit  encore  un  fils  nommé  Toutoufch  (a)  ou  Tanfch,  au- 
quel Malek  fchah  avoit  donné  pour  appanage  la  Syrie  & 
tous  fes  environs , qui  appartenoient  alors  aux  Khalifs  d’E- 
gypte ; & Toutoufch , pour  s’inftaller  dans  fon  Gouverne- 
ment , devoit  auparavant  en  faire  la  conquête.  C’eft  ainlt 
que  les  Sulthans  de  Perfe  envoyoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire  des  Princes  de  leur  famille  en  qualité  de  Gou- 
verneurs , avec  la  permiflion  de  porter  la  guerre  danf  tous 
les  environs  , & de  foumettre  les  pays  voifins.  Toutoufch  , 
fumommé  Tadge-ed-doulet,  alla  (o)  au(fi-tôt  faire  le  fiége 
d’Alep.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  devant  cette  place , 
Moftanfer-billah  Khalif  d’Egypte , avoit  envoyé  fon  Général 
Bedreldgemali  pour  s’emparer  de  Damas , dont  Atftz  étoit 
maître.  Atfiz  implora  le  fecours  de  Toutoufch , qui  aban- 
donna aufli-tôt  le  fiége  d’Alep , & marcha  vers  Damas.  A 
fon  approche  les  Egyptiens  décampèrent , & Atfiz  fe  hâta 
d’aller  recevoir  fon  Libérateur.  Celui-ci , qui  n’avoit  d’autre 
deflein  que  d’étendre  fa  domination , & qui  n’étoit  accouru 
à Damas  que  pour  s’en  emparer  , fe  faifit  d’Atftz , & le  fit 
mourir  fous  prétexte  que  ce  Général  n’étoit  pas  venu  aflez  rôt 
au-devant  de  lui.  Dans  la  fuite  ( c ) Baaloek  qui  apparte- 
noit  aux  Egyptiens  , lui  ouvrit  fes  portes  3u  confentement  de 
Ben  fokail , qui  en  étoit  le  Gouverneur.  Les  Egyptiens  qui 
vouloient  arrêter  les  progrès  de  ce  Prince , & qui  efpéroient 
pouvoir  prendre  Damas,  y envoyèrent  (d)  quelque  tems  après 
Bedreldgemali.  La  ville  Ait  étroitement  alfiégée , mais  elle 
ne  fe  rendit  point. 

Toutoufch  délivré  de  cette  guerre,  entreprit  de  fe  former 
un  Etat  plus  confidérable  aux  dépens  des  petits  Princes 
voifins , quoiqu’ils  fuffent  fournis  au  Sulthan  Malek  fchah  , 

(a)  Les  Hiftorien*  Arabe*  varient  ou  Tebs  ; Anne  Comnène  le  nomme 
beaucoup  fur  le  nom  de  ce  Prince.  Toutoufe. 

Aboulmahafen  le  nomme  Toultfchi  f (b)  L’an  471  de  l Hrgire. 

Aboulfedha , Tanfch  , ou  Tounfch  . (c)  L’an  476  de  l’Hegire. 
Üenfchounah , Tebs  ; Elmacin  , Tis  , (d)  L'an  47;  de  l’Hegire. 


Apr.  J.  C. 
Toutoufch 
Aboulfedha 
Btncltthir. 


L'an  107?. 


L'an  roSj. 

Aboulma- 

hafin. 

L’an  10S5. 

Abotilfedh 4 

Benfchou- 

nah. 

Elmacin • 
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L’an  1087. 

Aboulma- 

kajtn. 
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ôc  que  pat  conféquent  ils  dûlTent  être  fes  Alités.  Il  fit d’a- 
bord fommer  Benelkhatini  de  lui  remettre  la  ville  d’Alep 
(a) , ôc  fur  le  refus  que  lui  en  fit  cet  Emir , Toutoufch  alla 
alïiéger  le  château  de  cette  ville , ôc  s’en  empara.  Benel- 
khatini demanda  du  fccours  à l’Emir  Ortoc , ôc  fit  en  même- 
tems  informer  le  Sulthan  Malek  fchah  des  entreprifes  de 
Toutoufch.  Malek  fchah  partit  ( b ) d’Ifpahan,  prit  dans  fa 
route  la  ville  de  Harran  ôc  fes  dépendances  qui  apparte- 
noient  à un  Emir  nommé  Mohammed  ( c ) , fournit  la  ville 
de  Roha  ou  d’Edelfe , ôc  fe  rendit  maître  du  château  de 
Dgiaher  ( à ) , ainfi  nommé  d’un  certain  Sabec  eddin  dgiabet 
qui  le  polfédoit.  C’étoit  un  vieillard  aveugle,  dont  les  deux  en- 
fans  faifoient  le  métier  de  voleurs  dans  les  environs,  ils  fu- 
rent faits  prifonniers.  Manbedge  fubit  le  même  fort,  ôc 
lorfque  Malek  fchah  arriva  à Alep,  Toutoufch  qui  n’avoit 
point  voulu  l’attendre  dans  cette  ville  en  décampa  fur  le 
champ  ; le  Sulthan  la  donna  à l’Emir  Ac-fancar. 

Toutoufch  fut  bientôt  obligé  de  faire  fa  paix  avec  le  Sul- 
than, les  Egyptiens  s’étpient  emparés  de  tout  le  pays,  que 
l’on  appelle  le  Sahel , c’eft-à-dire , les  côtes  maritimes  de  la 
Syrie,  ôc  ils  tenoient  (e)  Damas  étroitement  afliégée  ; cette 
ville  étoit  la  capitale  des  Etats  de  Toutoufch.  La  crainte 
qu’il  eut  quelle  ne  lui  fût  enlevée,  l’obligea  d’écrire  au 
Sulthan  , pour  ltf  prier  d’envoyer  à fon  fecours  Cazan  , Emir 
de  Roha  , ôc  Ac-fancar  Emir  d’Alep  (/).Ces  Généraux  ne  vin- 
rent pas  afiez  promptement , Bedr  el  dgemali  Commandant 
des  armées  d’Egypte  fit  {g)  le  fiége  de  Sour  ou  l’ancienne  Tyr, 
ôc  la  prit  ; Nalir  cddoulet , autre  Général  Egyptien  , s’empara 
de  Seïd  ôcd’Akka  ou  Ptolémaïs,  dans  lefquelles  Toutoufch 
avoit  des  tréfors  immenfes  qui  furent  pris  par  les  Egyp- 
tiens; de-là,  Nafir  eddoulet  alla  affieger  Baalbek.  Le  Gou- 
verneur nommé  Khalaf,  fils  de  Moulaib  , fe  fournit  aux  Egyp- 
tiens , ôc  fit  faire  dans  cette  ville  le  Khothba  ou  la  priere 


(4)  L’an  478  de l’Hegire, fuivant  EI- 
ixacin.  D'autres  placent  cet  événement 
«n  47 9- 

(h)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher 
de  l’an  47». 

(c)  Fils  de  Scharfeddoulet , fils  de 


Mouflim , fils  de  Coraïlch. 

(d)  On  le  nommoit  encore  Doufouria. 

(e)  L'an  480  de  l’Hegire. 

(f)  Surnomme  Ca/ïm  eddoulet;  il  eft 
pere  du  fameux  Emadeddin  zenghi. 

(g)  L’an  481  de  l’Hegirc. 

publique 
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publique  au  nom  du  Khalif  Moftanfer.  Toutoufch  qui  voyoit  ■ 1 - ■ 

* que  tout  fon  pays  alloit  être  fournis  par  les  armées  d’Egy-  £,p/n' 
pte  , prefla  Ac-  fancar  ôc  Cazan  de  venir  le  fecourir  ; mais  Toutoufch 
ces  Emirs  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  quelques  troypes , 
qu’ils  fuivirent  eux-mêmes  peu  de  tems  après.  Us  affiége- 
rent  tous  les  trois  (a)  le  château  de  Baalbek  & le  prirent.  L’an 
Khalaf  fe  retira  en  Egypte,  d’où  enfuite-  il  revint  en  Sy- 
rie , fie  trouva  le  moyen  de  reprendre  par  fupercherie  Baal-X’jn  top,. 
bek  (b)  fie  les  pays  voifins.  Ac-fancar  fut  contraint  de  mar-  Aboulma- 
cher  de  nouveau  contre  lui , & lui  enleva  Phamia  ou  Apa-  h^"ûlftdh» 
mée,  il  prit  auffi  Hemefle  fit  Area  ; enfuite  Toutoufch,  ac- 
compagné d’Ac-fancar  6c  de  Cazan , alla  affiéger  Tripoli 
de  Syrie.  Cette  place  étoit  alors  poflèdéc  par  un  Cadhy 
nommé  Dgelal  el  moulk,  fils  d’Ammar.  Ils  dreflerent  leurs 
.machines  contre  les  murailles , Dgelal  el  moulk  leur  fit  Ra- 
voir que  tenant  cette  place  du  fulthan  Malek  fehah  , ils  ne 
dévoient  point  le  traiter  en  ennemi.  Toutoufch  qui  ne  fon- 
geoit  qu’à  s’agrandir  , ne  crut  pas  devoir  écouter  le  difeours 
du  Cadhy.  Alors  Ac-fancar  lui  repréfenta  qu’il  entreprenoit 
une  guerre  injufte  qui  pourroit  lui  devenir  défavantageufe , 
puifqu’elle  étoit  contre  un  Officier  du  Sulthan  * ’T outoufeh 
répondit  fièrement,  qu’Ac-fancar  étoit  fou$  fes  ordres,  fie- 
qu’il  devoit  lui  être  fournis.  Ac-fanc^r  fut  irrité  de  cette  ré- 

Smfe,  la  divifion  fe  mit  entre  eux  ; Toutoufch  fe  retira  à 
amas,  Ac-fancar  à Alep , 6c  Cazan  à Roha.  La  Syrie 
étoit  alors  ravagée  par  (c)  de  violcns  tremblemens  de  terre  , 
qui  renverferent  une  grande  partie  des  murailles  d’Antioche. 

Toutoufch , mécontent  de  la  conduite  d’Ac-fancar , qui 
lui  avoit  fait  manquer  la  prife  de  Tripoli  , envoya  fon  fils  L’an  10 «« 
( d ) vers  le  fulthan  Malek  fehah;  mais  ce  Prince  ne  fit  au-  ww»u- 
cune  attention  à fes  plaintes  : ôc  le  fils  de  Toutoufch  , après  haJtn‘ 
avoir  refté  pendant  quelque  rems  à la  Cour , fut  obligé  de 
"revenir  à Damas.  Toutoufch  y apprit  bientôt  la  mort  de  ful- 
than Malek  fehah.  Cet  événement  ranima  fes  efpérances , il  L>an  I0>,. 
projetta  de  fe  faire  proclamer  Sulthan , fit  faire  (e)  la  priere 
publique  en  fon  nom  dans  Damas  , ôc  envoya  un  A inb  affa- 
la) L’an  485  de  THegire.  chrin  elaoual. 

(A)  L'an  484  de  l’Hegire.  (d)  L'an  485  de  l’Hegire. 

(c)  II,  arrivèrent  dans  le  moii  TeC  (r)  L’an  4S4  de  l’Hegire. 

Tom.  IL  Part.  IL  * L 
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■ — deurau  Khalif  Moftadi,  pour  engager  ce  Chef  de  la  Reïï- 

g*on  Mufulmanne  à le  reconnoître  Sulthan , & à le  pro-  • 
Toutoufch  clamer  eu  cette  qualité  fur  les  tribunes  des  Mofquées  de 
/ iboulma - Bagdad.  Le  Khalif  répondit  qu’il  ne  confentiroit  à lui  donner 
^Ah"ùlreiha  ^ c titre  deSulthan  , que  lorfqu’il  le  verroit  maître  d’Ifpahanr 
Elmaci».  du  Khorafan  & de  l’Orient  en  général,  ôc  que  dans  le  cas 
te ntlathr.  oll  JSlalek  fchah  ne  lai(Teroit  pas  d’enfans  pour  lui  fuccéder. 

Si  cette  réponfe  n’étoit  pas  fatisfaifante , il  n’en  fut  pas  de 
même  de  celle  des  Emirs  de  Syrie.  Ac-fancar  Émir  d’Alep  , 
Yaghi-fian  Emir  d’Antioche , Noureddin  Emir  deHarran, 

& Cazan  ou  Youzan  Emir  de  Roha , le  reconnurent  pour 
leur  Sulthan  , fit  firent  la  priere  publique  en  fon  nom  dans 
leurs  Gouverncmens.  Comme  il  étoit  important  de  fe  rendre 
promptement  à Bagdad  avec  une  armée  pour  s’y  faire  procla- 
mer Sulthan , Toutoufch  fe  hâta  de  marcher  vers  cette  ville. 
Dans  fa  route  il  prit  Rohba  ; de-là  il  s’avança  avec  Ac-fancar 
vers  Nefibin  dont  il  s’empara.  Il  fit  fommer  Nafir  eddoulet 
Ibrahim  ( a ) Roi  de  Mounoul,  de.le  reconnoître  en  qualité 
de  Sulthan , & de  lui  donner  paffage  pour  aller  à Bagdad. 
Nafir  eddoulet  rcfufa  d’obéir  à Toutoufch  , & fe  prépara  à le 
combattre.  ‘Les  deux  armées  fe  rencontreront  proche  Mouf- 
•foul.  Ac-fancar  étoit  à la  droite  de  celle  de  Toutoufch  , Ca- 
zan commandoit  la  gauche.  Ce  dernier  fut  mis  en  déroute 

far  les  Arabes;  mais  Ac-fancar  étant  accouru  au  fecours,. 

armée  de  Moulïoul  prit  la  fuite,  & Nafir  eddoulet , avec  plu- 
fieurs  Emirs  des  Arabes  , furent  faits  prifonniers  ; Toutoufch 
les  fit  mourir,  & s’empara  de  Mouüoul , dont  il  confia  la 
garde  à Aly  (b)  fon  coufin.  Cette  vidoire  intimida  le  Kha- 
îif,  il  obéit  aux  ordres  de  Toutoufch,  & fit  faire  dans  Bagdad 
la  priere  publique  au  nom  de  ce  Prince.  La  ville  de  Miafare- 
kin  (c)  futfoumife,  & enfuite  tout  le  Diarbekr.  Toutoufch 
pafia  à la  tête  de  fes  armées  dans  l’Adherbidgianc  ; il  étoit  déjà 
maître  de  Rei  & d’Hamadan , lorfqu’Ac-fancar  quitta  fon 
parti  pour  embrafier  celui  de  Barkiaroc , fils  de  Malek  fchah , 
dont  les  armées  étoient  en  marche.  Alors  Toutoufch,  trop 

(a)  Fils  de  Coraïfch  , fils  de  Badran  , fils  de  la  tante  de  Toutoufch. 
de  la  Tribu  des  Ocaïlites.  (c)  Dans  fe  mois  Rabi  elakher.. 

{b)  Fils  de  Moullim.fils  dcCortïfcli,  , 
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•afToibli  par  la  défertion  d’Ac-fancar,  fut  obligé  de  revenir 
promptement  dans  la  Syrie,  où  les  armées  d’Egypte  faifoient  £pr-  J-  c- 
le  ravage  dans  les  environs  de  Sour.  Cette  ville , qui  vraifem-  cutou  c 
blablement  étoit  rentrée  fous  la  domination  de  Toutoufch , 
fut  reprife. 

Toutoufch  de  retour  dans  fes  Etats,  raflembla  (a)  de  L’an  ro>>4. 
nouvelles  armées  pour  réfifler  aux  troupes  que  le  fulthan  Bmh-r* 
Barkiaroc  envoyoit  de  Perfe,  fous  la  conduite  de  l’Emir  Abcttlma - 
Kerboga , & à celles  qu’Ac-fancar  avoit  levées  dans  Alep. 

Toutes  ces  troupes  vin||pt  camper  fur  le  bord  de  la  rivière  Btnfchm- 
de  Sebaïn , proche  TelL  fulthan  à fix  parafangues  d’Alep. 

Il  y eut  un  combat,  pendant  lequel  une  partie  de  l’armée' «k. 
d’Àc-fancar  déferta  ,'ôc  alla  fe  joindre  à celle  de  Toutoufch.  . 
Par- là  , les  autres  troupes  d’Àc-fancar  furent  obligées  de 

Çlicr , & Ac-fancar  qui  vouloit  les  rallier  fut  fait  prifonnier. 

’outoufch  le  fit  mourir  {b)  , de  même  que  Cazan  (r) , & 
s’empara  de  leurs  pays  ; c’eft-à-dire , d’Alep , de  Harran  & de 
Roha.  Kerboga  qui  avoit  aufii  été  fait  prifonnier  , fut  ren- 
fermé à Hemelfc.  Alors  toute  la  Méfopotamie,  le  Diar- 
bekr , Khelath , Hamadan  rentrèrent  fous  la  dÆnination  de 
Toutoufch  & le  Khalif  Moftadher  billah  , confentit  à faire  la 

f>riere  publique  en  fon  nom  dans  la  ville  de  Bagdad , qui  étoit 
e centre  du  Mufulmanifme. 

Aufli-tôt  que  Barkiaroc  eût  appris  que  fon  oncle  Toutoufch 
s’étoit  rendu  maître  de  i’Adherbidgiane , il  partit  pour  Arbel  , 
d’où  il  marcha  vers  fon  ennemi.  Il  n’avoit  avec  lui  que 
mille  foldats , qui  furent  bientôt  mis  çn  déroute  par  l’ar-  • 
mée  de  Toutoufch , qui  montoità  cinquante  mille  hommes. 
Barkiaroc  fe  fauva  à Ifpahan  , lailfant  fon  oncle  rrfaître 
de  l’Adherbidgiane.  Ce  dernier  ravagea  le  pays , & marcha 
vers  Rci.  Barkiaroc  qui  avoit  raflemblé  de  nouvelles  trou- 
pes, le  vint  attaque;  proche  de  cette  ville,  & Toutoufch 
( d ) fiat  tué  dans  le  combat.  Avant  cette  aâion  Toutoufch  L’miojf. 
avoit  envoyé  à Bagdad  un  de  fes  Emirs  nommé  Youfouf  (e) , 


* (a)  L’an  4S7  de  PHegire. 

(d)  Aclancar  fut  tue  dan,  le  moit 
Dgioumadi  elaoual. 

( c ) Anne  Comncne  , qui  parle  de  cet 
événement , donne  à cet  Emir  le  nom  de 


Pur.an.  Du  relie  elle  paroît  peu  iniiruite 
de,  detail!. 

(d)  Dans  le  mois  Sepher  de  l'an  4 SS. 

(e)  Fil,  d'Ortok  leTurkoman. 

L ij 
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L’an  tojf. 
Toutoufch 


Redouan. 


Devait. 


8*  Histoire  générale  des  Huns. 

pour  y faire  la  priere  publique  en  fon  nom.  Youfouf  s’amulà* 
a ravager  les  environs , & dans  le  tems  qu’il  alloit  entrer 
dans  cette  ville , il  apprit  la  mort  de  fon  Maître  ; alors 
il  fe  retira  à Alep.  • 

Toutoufch  laifloit  deux  enfans,  Redouan  fie  Dekak  (a)  ; 
ce  dernier  avoit  fuivi  fon  pere  dans  l’Adherbidgiane.  Re- 
douan étoit  à Damas  , où  il  fe  préparait  à porter  la  guerre 
dans  l’Eraque.  Il  fe  rendit  promptement  à Alep  , où  com- 
mandoit  un  Emir  Karifmien  , nommé  Aboulcaflem  Haflan. 
Tous  les  Emirs  de  Toutoufch  ôc  •ekak  lui-jnême  vinrent 
fe  rendre  auprès  de  Redouan.  Il  y avoit  encore  dans  cette 
ville  Abou  thaleb  fie  Bahram  , deux  autres  enfans  de  Tou- 
toufch. Redouan  fit  beaucoup  de  carefles  à l’Emir  qui  étoit 
maître  d’Alep,  il  obtint  par  fes  follicitations  qu’il  feroit  re- 
connu .Sulthan , & que  l’on  feroit  dans  cette  ville  la  priere 
publique  en  fon  nom. 

Après  s’être  ainfi  aflùré  d’Alep,  Redouan  (£),  fumommd 
Phakhrelmoulk , marcha  accompagné  de  Baghi-fian*,  Emir 
d’Antioche  Ie  Diarbekr.  11  avoit  deflein  d’aller  pren- 
dre Saroudge  ; mais  Sokman , fils  d’Ortok , s’en  étoit  déjà 
emparé  ; alors  il  fe  faifit  de  Roha,  qu’il  donna  à Baghi-fian, 
mari  de  fa  mere.  Redouan  ne  tarda  pas  à fe  brouiller  avec 
cet  Emir,  qui  fe  retira  aulfi-tôt  dans  fa  Principauté  d’An- 
tioche, fuivi  de  l’Emir  Aboulcaflem  Haflan,  & Redouan 
rentra  dans  Alep.  Un  nouvel  ennemi  plus  redoutable  parut 
alors  , fit  enleva  à Redouan  la  moitié  de  fes  Etats.  Un  Ma- 
meluk, nommé  Saoutghin  , qui  commandoit  dans  Damas  , 

2ea  fécretement  Dekak,  frere  de  Redouan  , à venir 
re  pofleflion  de  cette  ville.  Celui-ci  partit  aufli-tôt 
d'Alep,  échappa  heureufement  aux  iroupes  de  fon  frere  qui- 
le  pourfuivoient,  fie  fe  rendit  à Damas,  dont  il  prit  poflef- 
fion.  11  fut  furnommé  Schams  el  moulouk.  Il  confia  tout  lcr 
gouvernement  de  ce  petit  Etat  au  Mameluk , auquel  il  en 
avoit  l’obligation  ; mais  quelque  tems  après  il  le  fit  mourir, 
ôc  donna  fa  place  à un  autre  Mameluk  , nommé  Thogh-  ♦ 
teghin , qui  avoit  été  autrefois  attaché  au  fervice.de  Tour 

(a)  Quelques  Hifloricns  Arabes  le  Abounafr  Ichams  el  moulouk. 
nomment  Docmak.  Il  étoit  furnomme  (A)  Albert  d’Aix  le  nomme Brodoan, 
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toufch , & qui  l’avoit  accompagné  dan»  le  combat , où  ce  A f } ~ 
Prince  avpit  été  tué.  Alors  le  Turkoman  Baghi-fian,  Emir  L’an  iôs>t* 
d'Antioche  , & AboulcafTem  Ha  (fan  fe  déclarèrent  en  faveur 
de  Dekak  , & fe  rendirent  à Damas , où  Aboulcaflem  Haflan  e a 
fut  fait  Grand-Vizir. 

Redouan  étoit  alors  follicrté  par  les  Egyptiens  de  recon- 
noître  Moftaali  en  qualité  de  Khalif,  & de  le  nommer  au 
lieu  du  Khalif  des  Abaffides  dans  la  priere  publique,  & il 
y avoit  confenti  ; le  Khalif  s’étoit  engagé  a lui  fournir  des 
fecours  pour  recouvrer  Damas  que  fon  frere  venoit  de  quitter, 
pour  aller  faire  des  courfes  avec  foa  arfté*  fur  les  Côtes  ^ 
maritimes.  Redouan  partit  accompagné  de  Baghi-fian , Emit 
d’Antioche,  qui  étoit  venu  fe  joindre  à lui,  & forma  le 
fiége  de  la  ville.  Mais  les  habitans  le  défendirent  coura- 
geufement,  & une  pierre  lancée  par  une  machine,  ayant 
atteint  un  des  Principaux  de  l’armée  de  Redouan , ce  mal- 
heur rallentit  le  courage  des  troupes , Dekak  eut  le  tems  de 
venir  au  fecours , ôc  Redouan  décampa , irrité  de  ce  que  le 
Khalif  d’Egypte  ne  lui  avoit  pas  envoyé  les  troupes  qu’il 
lui  avoit  promifes  ; il  ceffa  de  faire  la  priere  publique  en  fon 
nom , & la  rétablit  au  nom  des  Abbaflides.  Il  voulut  enfuite 
le  dédommager  fur  Jérufalem  qui  appartenoit  aux  Ortokides; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  , & il  tut  obligé  de  s’en  retour- 
ner ( a ) à Alep.  Baghi-fian  le  quitta  pour  aller  faire  contre  L’airi o,<; 
lui  un  traité  avec  Dekak.  Ces  deux  Princes  vinrAt  aulfi-tôt 
attaquer  Redouan  qu’ils  rencontrèrent  proche  Kennaferin  ; 
mais  Dekak  ayant  été  battu  fe  vit  forcé  de  permettre  que 
fon  fît  la  priere  publique  au  nom  de  fon  frere  dans  Damas." 

Dans  ce  tems  le  bruit  fe  répandit  dans  tout  l’Orient  que  L’an  »op7. 
les  Francs  ( b ) s’avançoient  dans  le  defiein  de  fe  rendre  mai-  zonan. 
très  de  Jérufalem.  Cette  ville  venoit  d’être  enlevée  l’année'  {?;£?/  d* 
précédente  auxt  Ortokides  pad£s  Egyptiens  ; Sokman  fils  Guillaume 
•d’Ortoc  s’étoit  retiré  à Roha , & fon  frere  Ughazi  à Bagdad. 

Les  Cltrétiens  après  avoir  pris  Nicée  ôc  tsaverfé  l’Afie  mi-  Chariret. 
neure,  entrèrent  dans  le  territoire  d’Antioche.  Godefroy  de 
Bouillon,  Bocmond,  Raimond , Robert  Comte  de  Flandres  ÎBC” 


(fi)  L'an  485  de  l’Hegire. 


(4)  L’an  4,o  de  l’Hegiw. 
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vinrent  à Marafclr,  ou  Maréiie,  que  les  Turcs  évacuèrent 
auffi-tot.  Robert  Comte  de  Flandres  alla  fe  préfenter  en- 
fuite  devant  Artéfie,  ( a ) ville  très-fortifiée , ôc  munie  de 
toutes  fortes  de  provifions.  A l’approche  des  Francs , les 
habitans  qui  étoient  Arméniens  , tuèrent  la  plus  grande  partie 
des  Turcs  de  la  gamifon,  & ouvrirent  leurs  portes.  Aufli- 
tôt  que  la  nouvelle  de  la  prife  d’Artéfie  eût  été  portée  à An- 
tioche, les  Turcs  qui  étoient  dans  cette  ville  fe  mirent  fous 
les  armes,  dans  le  defiein  d’aller  la  reprendre;  ils  tinrent 
cette  place  alîiégée  pendant  une  journée , mais  ayant  été 
repouflés  dans  i*n#  embufeade  qu’ils  avoient  drefTée  contre 
les  Chrétiens , ils  s’en  retournèrent  à Antioche,  que  tous  les 
Princes  Croifés  réunis,  fe  difpofoient  à alliéger.  Robert  Comte 
de  Normandie  fut  envoyé  à la  tête  de  quelques  troupes  pour 
ouvrir  les  paflfages  ôc  s’emparer  d’un  pont  qui  étoit  fur  l’O- 
ronte.  Il  y avoir  fur  le  bord  de  la  riviere  fept  cens  hommes 
de  cavalerie  que  Baghi-lian  (b)  Emir  d’Antioche  avoit  en- 
voyés pour  foutenir  les  troupes  qui  étoient  dans  les  tours  du 
pont  ; le  Comte  de  Normandie  fut  obligé  de  leur  livrer  un 
combat.  Il  n’avoit  pas  encore  forcé  ce  partage  que  toute 
l’armée  Chrétienne  arriva;  les  Turcs  prirent  la  fuite,  & les 
Croifés) partirent  en  foule,  les  uns  fur  le  pont,  les  autres 
par  les  gués  qu’ils  rencontrèrent , ôt  toute  cette  grande  armée 
vint  camper  à cinq  ou  fix  milles  d’Antioche.  Baghi-fian  fe 
voyant  attJft}ué  de  tous  côtés  par  les  Chrétiens , envoya  de- 
mander promptement  du  fecours  au  Khalif  de  Bagdad  ôc  au 
Sulthan  de  Pcrfe;  il  remplit  la  ville  de  toutes  les  provifions 
néccflaires,  ruina  les  environs  , & fe  mit  en  état  de  foutenir 
un  fiége.  Il  y avoit  dans  la  Place  fix  ou  fept  mille  hommes 
de  cavalerie  ôt  qninze  ou  vingt  mille  d’infanterie.  1 ous  les 
Princes  voirtris,  Redoan  Roi  d’Alep  qui  avoir  de  nombreufes 
armées , Dekak  fon  frere  H*.  de  Damas  ôc.  d’une  grande 
partie  de  la  Syrie,  (r)  Pulaït,  un  des  plus  puirtans  Turcs  • 
qui  habitoit  proche  l'Euphrate , un  Emir  appellé  Amaza , 

(a)  Guillaume  de  Tj  r dit  que  cette  xian  ; Albert  d\Aix , Darfian  ; Foulques 
ville  étoit  encore  appellee  Calquis,  & de  Chartres , Gracian. 

. que,  de  meme  que  Maréiie , elle  étoit  (c)  Ce  nom  & celui  des  autres Çmirj 
juffragante  d'Antioche.  font  corrompus, 

ib)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Ac- 
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originaire  du  Khorafan,  & qui  marchoic* toujours  à la  tête  ■ ■ • ■■ 
des  armées  avec  une  troupe  d’Archers  choifis;  Boezas,  un 
autre  Amafa  de  Géorgie  , Balak  , Emir  d’Emed  & de  Redouan. 
Satoudge , Balduc  Emir  de  Samofath , Karageth  Emir  de  Dcluk' 
Hatran,  fe  préparèrent  à venir  à fon  fecours.  Le  onze  d’Oc- 
tobre , les  Chrétiens  dont  l’armée  montoit  & trois  cens  mille 
hommes  commencèrent  le  fiége;  mais  malgré  leur  grand 
nombre , de  cinq  portes  qu’il  y avoit,  ils  ne  purent  en  bloquer 
que  trois.  Boëmond  en  garda  une;  Robert  Comte  de  Nor- 
mandie, un  autre  Robert  Comte  de  Flandres,  Etienne  Comte 
de  Blois  & Hugues  le  Grand  avec  les  Normans  , les  Fran- 
çois, les  Bretons  s’étendoient  depuis  le  camp  de  Boëmond 
jufqu’à  la  porte  du  Chien  ; ôc  depuis  cette  porte  jufqu’à  celle 
du  Duc  étoient  Raimond  Comte  de  Touloufe  & l’Evêque 
du  Puy  avec  les  Gafcons,  les  Provençaux  & les  Bourgui- 
gnons ; le  Duc  Godefroy  avec  fon  frere  Euftache , le  Comte 
Baudouin,  Rainard  de  Toul;  Conon  de  Montaigu  accompa- 
gnés des  Lorrains,  des  Frifons,  des  Sueves,  des  Saxons, 
de  Franconiens  & des  Bavarois,  s’étendoient  depuis  cette 
derniere  porte  jufqu’à  celle  du  pont. 

Tous  ces  Chrétiens  obligés  d’aller  chercher  des  vivres 
au-delà  de.  la  riviere  qu’ils  traverfoient  à la  nage  faute  de 
pont  dans  levoiftnage,  étoient  Couvent  incommodés  par  les 
troupes  d’Antioche  qui  pafToient  fur  le  pont  qui  étoit  dans  * 
la  ville,  pour  venir  les  attaquer*  Comme  les  Chrétiens  échap- 
poient  rarement  de  ces  petits  combats , les  Princes  Croifés 
prirent  le  parti  de  faire  conllruire  un  pont  de  bateaux  ; d’un  * 
autre  côté , ils  entreprirent  de  rompre  un  autre  pont  dont  les 
habitans  fe  fervoient  pour  foire  des  forties  fur  les  troupes  du 
Comte  de  l\Hiloufe.  £et  ouvrage  réfifta  par  fa  grande  lolidité  * 
à leurs  efforts , 6c  oti  ne  trouva  d’autre  moyen  pour  arrêter 
ces  forties  que  de  foire  conftruire  une  grande  machine  en' 
façon  de  tour  que  l’on  remplit  de  troupes.  On  l’approcha  des 
mprailles;  mais  lesMiégés  écartèrent  par  le  grand  nombre  de' 
leurs  fléchés  tous  les  foldats  qui  gardoient  cette  machine  énor- 
me , ils  firent  en  même  tems  une  fortie  par  la  porte  voifine , 6c 
mirent  le  feu  à la  tour  qu’ils  réduifirent  en  cendres.  Le  len- 
demain les  Chrétiens  éleverent  trois  balüles  avec  lefquelles 
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ils  lancèrent  des  quartiers  de  rochers.  Toutes  ccs  machines 

L'an 1097'.  étoient  détruites  en  peu  de  tems  par  les  Turcs  qui  avoienc 
Redouan.  cette  porte  libre;  ce  qui  obligea  les  Chrétiens  a traîner  à 
Dekâk*  force  de  bras  d’immenies  rochers,  & à les  accumuler. tel- 
lement devant  la  porte  qu’il  ne  fut  plus  poflible  de  l’ouvrir.  • 
Les  Turcs  faifoient  de  fréquentes  forties  par  les  autres 
* portes  ; le  fiége  duroit  déjà  depuis  trois  mois  ,|ôc  les  Chrétiens 
qui  n’avoient  pas  d’abord  ménagé  leurs  vivres,  commen- 
çoient  à en  manquer.  Cette  difette  ranimoit  le  courage 
des  affiégé.  Les  pluies  continuelles  qui  tomboient  en  abon- 
dance avoient  fait  un  marais  du  lieu  où  les  Chrétiens  étoient 
campés,  tentes  & habits  tomboient  en  pourriture , la  faim  & 
les  maladies  emportient  un  grand  nombre  de  foldats,  ceux 
qui  fe  fentoient  encore  quelque  force  en  profïtoient  pour  fe 
retirer  ailleurs,  ôc  l’armée  Chrétienne  étoit  réduite  à la  moitié. 
Dans  cette  extrémité , les  Princes  croifés  convinrent  d’en- 
voyer Boëmond  & le  Comte  de  Flandres  avec  une  parti» 
des  troupes  dans  les  pays  circonvoifins  pour  y ramaffer  des 
vivres,  pendant  que  le  Comte  de  Touloufe  & PEvêque  du 
Puy  refteroient  à garder  le  camp.  Le  Comte  de  Norman- 
die étoit  abfent,  & Godefroy  Duc  de  Lorraine  étoit  malade; 
Les  afliégés  qui  profitoient  de  tous  les  malheurs  dont  les 
Chrétiens  étoient  accablés , tentèrent  une  fortie  en  l’abfencc 
• d’une  partie  des  troupes , mais  ils  furent  repouffés.  Apres 
cette  action  quelques  foldats  fe  mirent  à pourfuivre  un  che- 
val dont  le  maître  avoitété  tué,  les  autres  Chrétiens  crurent 
• qu’ils  prenoient  la  fuite  & la  prirent  eux-mêmes  ; aufli-tôt 
les  Turcs  firent  une  nouvelle  fortie  & les  pourfuivirent  juf- 
qu’au  pont  de  bateaux  ; les  Chrétiens  qui  avoient  eu  dans 
« la  première  action  tout  l’avantage , le  perdirent  entièrement 
dans  celle-ci. 

Pendant  ce  tems-là  Boëmond  & le  Comte  de  Flandres 
•revinrent'dans  le  camp  avec  des  provifions  confidérables,  ils 
avoient  été  obligés  de  combattre  les  TGrcs  ; mais  le  grand 
nombre  de  Chrétiens  eut  bientôt  confumé  tous  les  vivres, 

& les  coutfes  que  l’on  faifoit  chez  les  ennemis  n’empêchoient 
pas  que  la  famine  ne  commençât  à fe  faire  fentir  une  fécon- 
de fois.  De  plus , le  libre  accès  que  l’on  donnoit  aux  Grecs, 

au* 
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Sux  Syriens  ôc  aux  Arméniens  étoit  caufe  que  plufieurs  Turcs  — . — « 
entroient  dans  le  camp  comme  Chrétiens  ypour  s’informer  de  £pr'  C* 
tout  ce  qui  fe  paffoit , & en  rendre  compte  à Baghi-fian.  Afin  Redoùan?" 
d’empêcher  ce  défordre  Boêmond  fit  égorger  quelques  Turcs  Dekak» 
qui  étoient  prifonniers , ôc  les  fit  enfuite  rôtir,  publiant  par- 
tout qu’il  les  deftinoit  pour  fa  table.  Les  Turcs  épouvantés 
& croyant  que  ces  Chrétiens  mângeoient  des  hommes , ne 
furent  plus  li  empreffés  à venir  dans  le  camp. 

Le  Khalif  d'Égypte  nommé  Moftaali , ennemi  par  reli- 
gion des  Turcs  & du  Khalif  de  Bagdad,  & qui  appréhen- 
doit  alors  que  tous  ces  Turcs  difperles  dans  la  Syrie  ne  de- 
vinflent  trop  puiflans , étoit  bien  aife  qu’ils  fufient  affoiblis 
par  les  Francs:  en  conféquence,  il  envoya  à ceux-ci  des  Am- 
bafladeurs  pour  les  engager  à continuer  le  fiége  d’Antioche , 

& offrit  même  de  les  fecourir.  Il  ne  confidéroit  pas  alors 
que  le  plus  fort  de  l’orage  devoit  tomber  dans  la  fuite  fur 
{es  Etats.  D’un  autre  côté , Baghi-fian  voyant  que  la  faim  , 
le  froid  ôc  les  fatigues  ne  découragoient  point  les  Croifés , 
fit  demander  du  fecours  aux  Princes  voifins , qui  avoient  éga- 
lement intérêt  que  les  Francs  n’entraffent  pas  dans  la  Syrie. 

Il  partit  aulfi- tôt  d’Alep,  de  Céfarée,  d’Harna , d’Hemeffe 
ôc  d’Hiérapolis  ou  Manbedge  un  corps  de  vingt  mille  hom- 
mes qui  devoit  profiter  d’une  fortie  que  feroient  les  alfiégés , 
pour  entrer  dans  Antioche.  Ils  cachèrent  leur  marche,  ôc 
vinrent  camper  à Harem  éloignée  d’Antioche  de  quatre 
‘milles.  Les  Francs , inftruits  de  leur  arrivée , firent  un  déta- 
chement de  fept  cens  hommes  qui  furprit  les  Turcs  à la 
pointe  du  jour  : ceux-ci  fe  mirent  en  bataille  ôc  fondirent 
fur  les  Chrétiens  qui  les  reçurent  la  lance  à la  main  , les  re-' 
pouffèrent  jufques  dans  un  angle  formé  par  un  lac  ôc  une  riviè- 
re; les  Turcs  fe  fauverent  comme  ils  purent;  les  Francs  en 
tuerent  un  très-grand  nombre',  ôc  les  pourfuivirent  jufqu’à 
Harem  éloignée  de  dix  milles  du  champ  de  bataille.  Les 
habitans  de  Harem  à la  vue  des  Francs  , mirent  le  feu  à la 
ville,  prirent  la  fuite,  ôc  les  Arméniens  ôc  les  autres  Chré- 
tiens s’emparèrent  de  la  place  qu’ils  livrèrent  aux  Croifés. 

Les  Turcs  perdirent  dans  cette  aftion  ( a ) environ  deux  mille 

(a)  Cet évenemenfarriva le 7 deFévricr  de  l'an  10^7. 

Jm.  IL  Part.  IL  M 
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hommes.  Les  Francs  revinrent  devant  Antioche  chargés  de 

L'an  1097'.  dépouilles,  fit  conduifant  avec  eux  mille  chevaux  dont  ils 
Rcdouan.  avoient  un  grand  befoin. 

Les  alfiégés  attendoient  toujours  le  fecours  de  Harem  ; 
les  Francs  leur  firent  perdre  bientôt  cette  efpérance  en 
leur  lançant  deux  cens  têtes  de  ces  Turcs,  fit  en  en  faifant 
planter  trois  cens  autres  fur  des  pieux  au  pied  des  murailles 
de  la  ville  ; enfuite  pour  continuer  le  fiége  avec  plus  de 
fureté , ils  firent  bâtir  une  forterefle  fur  une  colline  des 
environs.  Il  y avoir  cinq  mois  qu’ils  tenoient  cette  place 
ailiégée  lorfqu’ils  apprirent  que  plufieurs  vaiiïeaux  Génois 
étoient  arrivés  à l’embouchure  de  l’Orontetils  envoyèrent 
quelques  détachemens  pour  efeorter  ces  fecours;  mais  les 
ennemis  ne  ceflerent  de  les  inquiéter.  Boëmond  fit  le  Comte 
de  Touloufe,  obligés  de  marcher  en  perfonne , furent  furpris 
par  les  Turcs  qui  s’étoient  places  au  nombre  de  quatre 
mille  dans  un  défilé.  Les  Chrétiens  chargés. de  bagages, 
arprès  quelques  efforts , fe  débandèrent  fit  prirent  la  fuite , 
& tout  ce  convoi  fut  diflipé  avec  une  perte  confidérable 
pour  les  Croifés.  Godefroi,  Robert  Comte  de  Normandie, 
le  Comte  de  blandres,  Hugues  le  Grand  fit  les  autres  Chefs 
coururent  au  fecours  des  Chrétiens  difpcrfés  ; alors  Baghi- 
fian  fit  mettre  toutes  fes  troupes  fous  les  armes , fit  vint  cam- 
per à la  porte  du  pont  pour  recevoir  fes  Turcs,  mais  le  Duc 
de  Lorraine  qui  s’étoit  emparé  d’une  éminence  voifine  pen- 
dant l'action,  tuoit  tous  ceux  qui  paroifloient,  ou  les  obli-, 
geoit  à retourner  fur  leurs  pas.  Baghi-fian  crut  devoir  fer- 
mer les  portes , afin  de  ne  lailTer  à fes  gens  d’autre  cfpé- 
rance  de  falut  que  dans  la  victoire.  Les  Turcs  ne  purent 
réfifter , fit  furent  prefque  tout  paffés  au  fil  de  l’épée,  à la 
vue  des  afliégés  qui  regardoient  l’action  du  haut  de  leurs 
murailles.  Baghi-Jian  reconnut  fa  faute,  fit  fit  rouvrir  les  portes 
pour  fauver  le  relie.  Les  Turcs  s’y  jetterent  en  foule,  plu- 
sieurs furent  étoufiés  ou  précipités  dans  le  fleuve.  C’eft  dans 
cette  action  que  le  Duc  de  Lorraine  d’un  coup  de  fabre 
coupa  un  cavalier  par  le  milieu  du  corps,  toute  la  partie 
fupérieure  jufqu’à  l’eflomac  tomba  à terre,  le  relie  du  tronc 
avec  les  cuiflcs  6c  les  jambes  refla  fur  le  cheval  qui  rentra 
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dans  la  ville  fie  y porta  l’horreur  ôc  la  défolation.  Les  Turcs 

{•erdirent  deux  mille  hommes  , 6c  Antioche  étoit  prife  fans 
a nuit  qui  fit  ceffer  le  combat. 

Les  Princes  Croifés  continuèrent  les  travaux,  fie  firent 
élever  une  fortereffe  à la  tâte  d’un  pont  auprès  duquel  il 
y avoit  une  mefquée  ôc  un  cimetiere  ; les  Pures  avoient 
paffé  la  nuit  à enterrer  dans  cet  endroit  leurs  morts  ; fie  la  po- 
pulace de  l’armée  Chrétienne  avoit  été  rouvrir  ces  tombeaux 
pour  s’emparer  de  toutes  les  chofes  précieufes  qu’on  y met- 
toit.  Le  Comte  de  Touloufe  avec  cinq  cens  hommes, 
eut  la  garde  de  cette  fortereffe;  les  Turcs  n’avoient  plus 
de  fortie  libre  que  par  la  porte  d’Occident  qui  étoit  entre  la 
montagne  6c  l’Oronte , par-là  ils  faifoient  entrer  leurs  convois  , 
on  réfolut  d’y  élever  un  fort  ; Tancrede  fe  chargea  de  l’exé- 
cution 6c  en  vint  à bout.  La  ville  fermée  de  toutes  parts 
commença  à fentir  la  difette,  pendant  que  les  Chrétiens 
recevoient  par  mer  des  provifions  en  abondance.  On  apprit 
alors  que  le  Sulthan  de  Perfe  envoyoit  une  armée  formi- 
dable au  fecours  d’Antioche.  Cette  nouvelle  découragea  les 
Francs  ; Etienne  Comte  de  Chartres  profita  d’une  maladie 
qu’il  avoit , pour  fe  retirer  dans  la  Cilicie , en  attendant  cet  évé- 
nement; plus  de  quatre  mille  hommes  des  Tiens  le  fuivirent. 
Les  Princes  Croifés  qüi  alloient  fe  trouver  dans  un  plus  grand 
befoin  de  fecours , réfolurent  unanimement  de  défendre  à 
qui  que  ce  foit  de  fortir  du  camp  fans  permiffion. 

Dès  le  commencement  du  fiége  le  Prince  Boëmond  avoit 
eu  des  liaifons  avec  un  des  Officiers  de  Baghi-fian , nommé 
Phirouz  (a) , originaire  d’Arménie , qui  offrit  de  lui  remettre 
une  tour  où  il  commandoit.  Boëmond  oh  fit  part  aux  Croifés, 
mais  il  exigea  qu’on  lui  laifferoit  Antioche.  Tous  les  Croifés 
y confentoient  a l’exception  du  Comte  de  Touloufe  "qui 
vouloit  garder  cette  Place  pour  lui.  Pendant  cette  contefla- 
tio.n  on  -apprit  que  Kerboga  (A)*,  Emir  de  Moufioul , fie  un 
des  plus  braves  Capitaines  de  fa  Nation  , venoit  par  ordre  du 
Sulthan  de  Perfe , avec  unè  armée  de  deux  cens  mille  hom- 

i 

(a)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Fei-  bagath.  Il  portoit  le  titre  de  Couam  ed- 
rui.  doulec.  A-  il. a voit  été  remis  en  liberté 

(i)  Guillaume  de  Tyrle  nomme  Car-  aprèj  la  mort  de  Toutoufch. 
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. ....  mes,  au  fecours  d’Antioche  (a).  Il  étoit  accompagné  de  Dc- 
L'Pm  fôÿ8  lca*c  de  Damas , de  Thoghtcghin , de  Dgenah  ed  doulet 
Rrdouan.  Roi  d’Hemefle , de  Sokman , fils  d’Ortoc,Roi  de  Maredin, 
Detiif.  d’Arflan  fchah  Roi  de  Sandgiar,  & de  plufieurs  autres  Emirs 
Turcs.  Il  vint  camper  dans  le  terriroire  d’Edefle  ou  Roha, 
qui  appartenoit  alors  aux  Francs.  Il  fit  le  fiége  de  cette  place, 
mais  Baudouin  l’obligea  , après  trois  femaines , de  décamper. 
Pour  couvrir  fa  honte  il  prétexta  la  nécefiité  d’aller  promp- 
tement délivrer  Antioche , remettant  la  prife  d’Edefie  à fon 
retour.  Pendant  ce  tems-là  les  Princes  Francs  envoyoient 
de  tous  côtés  des  efpions  pour  s’informer  de  la  marche  de 
cette  puifTante  armée.  Ils  cachoient  aux  troupes  qui  étoicnt 
occupées  au  fiége  d’Antioche  l’approche  des  ennemis.  On 
propofa  dans  le  Confeil  de  lever  le  fiége  pour  aller  à la 
rencontre  de  Kerboga  ; d’autres  vouloient  qu’on  laifiat  des 
troupes  devant  la  ville:  Boëmond  profita  de  l’embarras  dans 
lequel  étoient  tous  les  Chefs  de  l’armée,  pour  fair  valoir 
les  liai fons  qu’il  avoit  ménagées  dans  la  ville,  & la  nécef- 
fité  d’accepter  les  offres  de  Phirouz.  Le  feul  Comte  de 
Touloufe  ne  voulut  rien  relâcher  des  droits  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  Antioche  ; mais  on  paffa  outre , & Boëmond  fe 
prépara  à exécuter  fon  projet  la  nuit  fuivante.  Il  fut  arrêté 
qu’à  la  neuvième  heure  les  Princes  Groifés  fortiroient  à la 
tête  de  leurs  troupes,  fdbs  prétexte  d’aller  au-devant  de 
Kerboga  , ôc  que  vers  la  première  veille , ils  rentreroient  en 
filence  dans  le  camp. 

Dans  le  tems  que  ce  projet  alloit  être  exécuté , les  Turcs 
qui  étoient  dans  Antioche  foupçonnerent  qu’il  fe  tramort 
quelque  trahifon,  êe  en  accuferent  les  Chrétiens  ; Baghi-fian 
les  interrogea  tous,  & Phirouz  comme  les  autres  ; mais  cet 
Officier  répondit  avec  tant  de  confiance  , en  propofant  de 
changer  tous  ceux  qui  avoient  la  garde  des  tours  & des 
murailles,  qu’on  le  jugea  'innocent.  On  réfolut  de  fuivre 
fon  confeil;  mais  on  ne  le  fit  pas  affez  promptement.  On 
laifla  à Phirouz  le  tems  de  livrer  la  tour  a Boëmond.  Dans 
le  moment  qu’il  étoit  à conférer  avec  ce  Prince  du  haut 


(a)  L’in  491  de  l’Hefcire, 
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des  murailles , un  des  principaux  Officiers  de  Baghi-fian  pafla 
avec  un  grand  nombre  de  foldats  & de  flambeaux,  pour 
examiner  ii  les  fentinelles  n’étoient  pas  endormies.  11  recom- 
manda à Phirouz  de  veiller  avec  foin  fur  les  mouvemens  des 
Chrétiens.  Auffi-tôt  qu’il  fut  palTé , Boëmond  & les  autres 
Princes  fe  rapprochèrent  de  la  tour  en  filence  avec  leurs 
troupes.  Après  leur  avoir  donné  le  mot  du  guet,  Phirouz 
lâcha  une  échelle  de  corde  ; mais  aucun  foldat  n’ofa  s y 
rifquer;  Boëmond  indigné  de  leur  lâcheté,  monta  avec  une 
intrépidité  fans  exemple  ôc  parla  à Phirouz , perfonne  ne  fut 
encore  allez  hardi  pour  le  Livre , ôc  il  fut  obligé  de  defcen- 
dre  pour  les  encourager  & les  faire  revenir  de  l’étonnement 
dans  lequel  il  les  voyoit.  Alors , tous  coururent  à l’échelle , 
montèrent  fur  les  remparts , cgorgerent  les  fentinelles  de  dix 
autres  tours  ôc  ouvrirent  une  porte.  Les  Francs  entrèrent  en 
foule  dans  la  ville , les  afliégés  fe  réveillèrent  ôc  n’apperçurent 
partout  que  des  Francs  ; les  Grecs , les  Syriens  & les  Ar- 
méniens, qui  pendant  le  fié ge  avoicnt  reçu  mille  avanies, 
fe  joignirent  aux  Croifés;  on  égorge  de  tous  côtés  les  Turcs 
qui  cherchent  à fe  fauver.  Plus  de  dix  mille  hommes  font 
palfés  au  fil  de  l’épée.  Baghi-fian  prend  la  fuite  & s’éloigne 
de  cette  ville  qui  étoit  au  pillage.  Une  playe  qu’il  avoit 
s’étoit  ouverte  , la  force  du  mal  ôc  le  aéfefpoir  d’aban- 
ner  fa  famille  & tous  les  Mufulmans , lui  caufe  le  tranlport 
au  cerveau , il  tombe  de  cheval , quelques  cavaliers  qui  l’ac- 
compagnent veulent  le  faire  remonter , mais  la  fôiblefle  ne 
lui  permet  plus  de  fe  tenir  ; les  cavaliers  le  quittent  pour 
fe  fauver  eux-mêmes  Ôc  le  laiflent  à terre.  Un  Arménien 
occupé  à couper  du  bois  le  rencontra  comme  il  alloit  rendre 
les  derniers  foupirs , lui  coupa  la  tête  ôc  la  porta  aux  Princes 
Francs.  Le  fiége  d’Antioche  (a)  avoit  dure  neuf  mois.  Les 
Francs  y trouvèrent  des  richefles  immenfes.  Les  Hiftoriens 
Orientaux  difent  qu’il  périt  dans  le  fac  de  cette  ville  cent 
mille  hommes. 

Il  rêftoit  encore  à prendre  la  citadelle  dans  laquelle  trois 
taille  hommes  s’étoient  retirés  avec  Sanfadonia  ( b ) ôc  Bul- 

(a)  Elle  fut  prife  le  \ de  Juin  de  l’an  Dgioumadi  elaoual. 
loÿS,  Aboulfcdha  dit  dans  le  mois  (4)  Peut-ctre  Scbamfeddouma, 
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dag,  fils  de  Baghi-fian.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d’une 
montagne  & bien  munie  de  provifions.  Les  Ffancs  l’aflié- 
gcrent  inutilement.  L’approche  de  Kerboga  & de  tous  les 
autres  Princes  J ures  les  obligèrent  de  fonger  à fe  défendre, 
& à raffembler  à la  hâte  des  vivres  dont  ils  manquoient; 
le  pays  étoit  ruiné  par  le  long  féjour  des  armées.  Le  fécond 
jour  de  la  prife  d’Antioche,  on  commença  à voir  paroître 
les  troupes  de  Kerboga.  Trois  cens  cavaliers  bien  armés  s’a- 
vancèrent jufqu’aux  portes  de  la  ville , & le  lendemain  toute 
l’armée  parut  Ôc  inveflit  la  place.  Les  Princes  Croifés  par- 
tagèrent entre  eux  les  différentes  portes  ; mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiffent  entrer  des  troupes  dans  la 
citadelle;  on  commença  les  attaques  qui  ne  furent  point 
avantageufes  aux  Francs.  Les  Turcs  pénétraient  par  la  porte 
de  la  citadelle  jufques  dans  la  ville , & on  fut  obligé  de  tirer 
un  large  foffé  que  l’on  fortifia  de  battions.  Les  efforts  des 
Turcs  pour  empêcher  ces  travaux,  firent  répandre  beaucoup 
de  fang  de  part  ôc  d’autre;  quelques  Chefs  des  Croifes 
abandonnèrent  la  ville , & on  fut  contraint  de  leur  faire 
prêter  ferment  à tous , qu’ils  relieraient  jufqu’à  la  fin  de  la 
guerre.  Les  Francs  enfermés  de  toutes  parts , étoient  ré- 
duits à manger  ce  qu’il  y a de  plus  vil,  les  plus  robuftes  n’étoient 
point  en  état  de  fupporter  la  fatigue  & la  faim.  La  garde 
des  murailles  étoit  tellement  négligée,  que  peu  s’en  fallut 
que  les  Turcs  ne  furprirent  une  dqs  tours.  La  famine  aug- 
mentoitdeplus  en  plus,  & obligeoit  la  plupart  des  foldatsà 
déferter  ou  à s’expofer  au  milieu  des  ennemis  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  au  bord  de  la  mer,  où  il' y avoir  quelques 
vaitteaux  Grecs  & Latins.  Mais  les  T urcs  s’en  étant  apper- 
çus , en  arrêtèrent  un  grand  nombre  dans  le  paffage , 6c 
envoyèrent  vers  la  mer  deux  mille  cavaliers  qui  tuerent 
les  matelots , ôc  mirent  le  feu  à la  plupart  des  vaiffeaux. 
Ceux  qui  purent  échapper  prirent  le  large,  publièrent  les 
malheurs  des  Francs , ôc  portèrent  la  défolation  fur^  toutes 
les  côtes.  Aucun  vailfeau  n’ofa  apporter  du  fecours  dans 
Antioche.  * 

Cette  ville  fouffroit  une  famine  horrible  lorfque  l’on  ap- 
prit que  l’Empereur  de  Conttantinople  s'avançoit  à fon  fecours 
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avec  une  année  conlîdérable.  11  étoit  campé  à Finiminis,où  t 

on  le  preffoit  de  hâter  fa  marche  , en  lui  repréfentant  l’état  £,Pr- J*  c* 
malheureux  d’Antioche  ; mais  ce  Prince  qui  haïfloit  intérieu-  n edoùan!* 
rement  les  Francs,  qui  craignoit  d’attirer  fur  lui  toutes  les  Dcltak* 
forces  des  Turcs  , ôc  de  perdre  les  conquêtes  qu’il  venoit 
défaire  dans  l’Afie  mineure,  reprit  le  chemin  de  Nicée* 
ravageant  tout  ce  qui  étoit  fur  fon  paflage , afin  que  les  Turcs 
qui  voudroient  le  pourfuivre , ne  trouvaient  point  de  quoi 
fublifter.  Cette  retraite  mit  les  Princes  Croifés  au  défefpoir. 

Kerboga  avoit  été  inquiet  de  la  marche  de  l’Empereur.  Après 
que  les  foldats  Chrétiens  eurent  perdu  cette  efpérance , ils 
ne  voulurent  plus  obéir  à leurs  Chafe,  ni -marcher  a leur  polie. 
Boëmond , pour  les  faire  fortir  des  maifons  où  ils  s’étoient 
retirés , fut  obligé  de  mettre  le  feu  en  quelques  endroits  de 
la  ville.  Dans  cet  abbattement  univerlel , un  Prêtre  dit  au 
Comte  de  S.  Giles  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  apparu  en  'J’',,™*' 
fonge,  6c  lui  avoit  appris  qu’il  étoit  relié  en  terre  dans  une  Mouif*- 
églife,  le  fer  de  la  lance  qui  avoit  fend  à lui  percer  le  côté  ; c«f \]mmt 

3ue  fi  les  Chrétiens  le  trouvoient,  ils  dévoient  être  allurés  de  iyr. 
e la  victoire  ; mais  qu’il  falloir  auparavant  palfer  trois  jours  en 
prières  & en  jeûnes;  tel  elt  le  récit  d’Aboulmahafen  ôc  de 
plufieurs  autres  Hilloriens  Orientaux,  conformes  en  cela  à 
la  plupart  de  ceux  qui  oÿt  ^r^  pacpii  nous  l’Hiftoire  des 
Croifades  ; Aboulfaradge  dit  au  contraire  que  c’étoit  le  fer 
d’une  lance  que  portoit  Saint  Pierre;  quoi  qu’il  en foit,  après 

3ue  l’on  eût  obfervé  le  jeûne  on  fe  rendit  le  quatrième  jour 
ansl’Eglife,  ôc  on  trouva  dans  la  terre  cette  lance.  Toutes 
les  troupes  perfuadées  de  la  vérité  de  ce  miracle , reprirent 
courage,  6c  demandèrent  à marcher  au  combat. 

Les  Chefs  des  Croifés  s’affemblerent  Ôc  réfolurent  d’en- 
voyer Pierre  l’Hermite  au  Général  ennemi  pour  lui  propofer 
de  lever  le  liège , & de  laiffer  les  Francs  maîtres  de  la  ville,  ou 
d’accepter  le  combat  feul  à fcul  avec  un  des  Princès  Chrétiens, 
ou  avec  un  petit  nombre  de  foldats  choifis.  Pierre  l’H  ermite 
partit.  Kerboga  rejetta  fes  propofitions,  ôc  le  renvoya  avec 
hauteur.  Alors  les  Croifés  fe  déterminèrent  à livrer  un  com- 
bat le  lendemain.  A la  pointe  du  jour , après  que  les  Prêtres 
eurent  célébré  la  Melle , ôc  que  les  Chrétiens  eurent  fait 
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leurs  dévotions,  toute  l’armée  fe  mit  fous  les  armes.  Les 
Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens,  parcouroient  les  rangs  le 
crucifix  à la  main , ôc  animoient  les  foldats.  Les  troupes 
Françoifes  commencèrent  à fortir  de  la  ville  , ôt  à fe  ranger 
en  bataille  au  pied  des  murs.  Les  ennemis  envoyèrent  d’abord 
deux  mille  hommes  pour  empêcher  que  les  Francs  ne  paf- 
faflent  le  pont.  Hugues  le  Grand  les  chargea  vivement , les 
obligea  de  reculer,  ôt  les  pourfuivit  jufqu’à  leur  camp.  Cette 
petite  aélion  laifia  le  tems  à toute  l’armée  .Chrétienne  de 
palfer  le  pont  & de  s’avancer  dans  la  plaine.  Elle  marcha 
en  bon  ordre , fit  à pas  lent , vers  des  hauteurs  dont  il  étoit 
important  de  fe  renare  müître,  pour  avoir  toujours  commu- 
nication avec  la  ville,  dans  laquelle  on  avoit  laiffé  quelques 
troupes.  Le  Sulthan  d’Iconium  ( a ) qui  étoit  venu  au  fecours 
de  Kerboga,  avoit  déjà  traverfé  la  plaine  avant  que  les 
Francs  fifient  ce  mouvement,  ôe  étoit  allé  fe  pofter  du  côté 
de  la  mer , afin  d’arrêter  ceux  qui  voudroient  fe  fauver  par 
cet  endroit.  Les  trois  premiers  bataillons  Francs  s’avancèrent 
à l’ennemi  avec  la  lance  ôc  l’épée  ; toutes  les  troupes  les 
fuivirent,  ôt  le  combat  devint  général.  Les  Ennemis  plioiene 
déjà.  Le  Sulthan  d’Iconium  vint  fondre  par  derrière , après 
avoir  fait  une  décharge  épouvantable  de  fléchés , avec  la 
maflie  ôc  le  fabre , fur  Boëmond  qui  n’avoit  pas  encore  donné. 
Boëmond  alloit  fuir;  le  Duc  ôc  Tancrede  accoururent  à 
fon  fecours  , ôt  rétablirent  fa  troupe.  Les  Turcs  prêts  à 
être  mis  en  déroute , jetteront  des  feux  dans  du  foin  ôc  des 
étoupes  qu’ils  avoient  préparés  dans  la  campagne  ; au(fi-tot 
l’air  fut  rempli  de  fumée , ils  firent  un  grand  carnage  de  l’in- 
fanterie ; mais  la  cavalerie  s’étant  dégagée  de  ce  nuage  épais, 
elle  revint  à la  charge,  6c  repoufla  les  Turcs.  Toute  l’ar- 
mée ennemie  s’étoit  retirée  au-delà  d’un  torrent , les  Francs 
marchèrent  à elle,  ôc  l'obligèrent  une  fécondé  fois  à prendre 
lafuite.  Kerboga  voyant  que  la  bataille  ( b ) étoit  perdue  fe 
faùvaavec  une  diligence  extrême  jufqu’au-delà  de  l'Euphrate; 
toute  fon  armée  fut  diflipée,fon  camp  pillé  par  les  Francs 

(«)  Guillaume  de  Tyrle  nommeSo-  (A)  Ce  combat  fut  donné  le  »8  d* 
liman  ; mais  il  fc  trompe  ; c’cft  Kilidge  Juin  îoÿS. 
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3 ni  y trouvèrent  toutes  fortes  de  proviftons,  iis  rentrèrent 
ans  la  ville  charges  de  dépouilles,  la  citadelle  fe  rendit, 
& Boëmond  fut  fait  Prince  d’Antioche. 

La  prife  de  cette  ville  ouvroit  aux  Francs  toute  la  Syrie. 
Les  deux  Princes  Seljoucides  Dekak  ôc  Redouan  quialloient 
être  le  plus  expofés , écrivirent  au  Khalif  de  Bagdad  nommé 
Moftadher , pour  lui  faire  fcavoir  ces  malheurs  ôc  implorer 
fon  fecours.  Le  Khalif  quîÉ^’avoit  aucune  autorité  dans  la 
Syrie , ôc  qui  ne  pouvoir  rien  par  lui-même , en  donna  avis 
au  Sulthan  Barkiaroc;  mais  les  plaintes  des  Mufulmans  ne 
furent  point  écoutées.  Dans  le  tems  que  l’armée  Françoife 
fe  difpofoit  à partir  d’Antioche,  (n)  l’Emir  d’une  forterefle 
voifine  nommée  Ezaz  (!>)  implora  le  fecours  des  Croifés 
contre  Redouan.  Cet  Emir  faifoic  depuis  long-tems  des  cour- 
fes  fur  le  territoire  d’Alep.  Depuis  l’arrivée  des  Francs  , plu- 
lieurs  femmes  Chrétiennes  étoient  tombées  en  fa  puiflance, 
entre  autres  celle  d un.  nommé  Foulques  qui  avoir  été  tué. 
Un  des  Officiers  de  l’Enjir,  épris  de  la  beauté  de  cette  fem- 
me, alla  ravager  les  Etats  du  Roi  d’Alep,  dans  le  defiein 
de  l’obtenir  de  l’Emir,  comme  une  récompenfe de fes  fer- 
vices.  Ces  coflrfes  devenues  plus  fréquentes  obligèrent  Re- 
douan à raflembler  toutes  fes  troupes  pour  aller  attaquer 
l’Emir  d’Ezaz  , & celui-ci  moins  puiffant  , eut  recours  aux 
Francs,  leur  envoya  en  ôcage  fon  fils  Mohammed,  ôc  fit 
avec  eux  un  traité.  Trente  mille  Chrétiens  conduits  par  le 
Duc  de  Lorraine  ôc  par  plufieurs  autres  Princes  s’appro- 
chèrent d’Ezaz  qui  étoit  afliégée  par  une  armée  de  quarante 
mille  hommes.  Redouan  leva  auffi-tôt  le  fiége  fie  reprit  le 
chemin  d’Alep.  Sa  retraite  précipitée  ôc  ignorée  des  Chré- 
tiens fut  caufe  que  plufieurs  de  ceux-ci,  en  fortant  d’An- 
tioche , furent  faits  ptifonniers,  ôc  que  le  Duc  de  Lorraine  fut 
obligé  de  s’arrêter  pour  les  délivrer.  Il  attaqua  les  troupes  de 
Redouan  qui  emmenoient  captifs  un  grand  nombre  de  ces 
Chrétiens,  obligea  ce  Prince  à prendre  la  fuite,  ôc  après  avoir 
rendu  la  liberté  aux  prifonniers,  il  fe  rendit  à Ezaz  où  il  reçut 
l’hommage  de  l’Emir.  Ce  château  fut  en  quelque  façon 

(a)  Aboulmahafen  dit  un  vendredi  13  (A)  Noj  Hiflorien»  la  nomment  H»- 

4e  Schaban  de  l‘an  491  de  l'Hcgire.  fart. 
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réduit  par-là  fous  la  puiffance  des  Francs  ; dans  la  fuite  ceux- 
ci  en  abuferent  ôc  s’y  rendirent  en  fi  grand  nombre  qu’ils 
devinrent  incommodes  aux  Turcs.  L’Emir  fe  repentit  de 
les  avoir  appellés.  Les  habitans  avec  les  Turcs  des  envi- 
rons formèrent  une  confpiration , & réfolurent  de  tuer  Bau- 
douin , ou  au  moins  de  le  chaffer;  mais  le  projet  ayant  été 
éventé,  les  Chefs  furent  aveuglés,  & les  moins  coupables 
payèrent  des  fortunes  confidences. 

Pendant  le  tems  que  l’armée  Françoife  fe  préparait  à fe 
mettre  en  marche  pour  fe  rendre  à Jérufalem,  le  Comte 
de  Touloufe  étoit  venu  aiïicger  Bira  (a) , ville  forte,  fituée 
dans  le  territoire  d’Apame'e,  ôc  éloignée  de  deux  journées 
d’Antioche;  cette  ville  fut  prife  ; enfuite  tous  lesCroifés  s’étant 
réunis , ils  allèrent  attaquer  ( b ) la  ville  de  Mara  cl  nooman , 
à huit  milles  de  Bira.  Cette  ville  ne  put  être  emportée  le 
fécond  jour,  faute  d’un  allez  grand  nombre  d’échelles;  mais 
l’arrivée  de  Boëmond  avec  de  nouveaux  fecours , mit  les  Croi- 
fés  en  état  de  pouffer  plus  vivement  les  attaques.  On  lança  de 
part  ôc  d’autre  des  feux  grégeois,  des  pierres  ôc  d’énormes 
rochers  ; malgré  la  réfiftance  des  habitans , la  ville  fut  forcée* 
les  Francs  y pénétrèrent  l’épée  (c)  à la  main,  ôt  elle  fut  livrée 
à la  fureur  du  foldat.  Les  Hiftoriens  Chrétiens  reprochent 
aux  Francs  d’avoir  pouffé  la  cruauté  jufqu’à  ouvrir  les  corps 
morts  pour  y trouver  des  pièces  d’argent , ôc  d’avoir  mangé 
de  la  chair  humaine;  les  Hiftoriens  Arabes,  d’avoir  man- 
qué aux  traités  qu’ils  avoient  faits  avec  les  habitans , c’eft- 
à-dire,  de  ne  point  entrer  dans  leur  ville,  ôc  de  fe  conten- 
ter d’y  envoyer  une  garnifon.  Il  y avoit  eu  à cette  occafion 
quelques  troubles  dans  la  place , les  Francs  en  avoient 
profité  pour  s’en  rendre  maîtres,  ôc  enfuite  égorger  les  deux 
partis.  Quelques-uns  échappèrent  au  maffacre  général.  Boë- 
mond leur  avoit  fait  dire  de  fe  retirer  dans  un  Palais , on  les 
fit  tous  prifonniers.  Enfuite Céfarée,  Hama,  Hemeffe,  Ramla 
ôc  un  grand  nombre  d’autres  v illes  de  Syrie  livrèrent  paffa- 
ge  aux  Francs.  Les  Croifés  ne  rencontraient  point  d’en- 


(«)  Les  Hiftoriens  des  Croiûdes  la  (r)  Le  u de  Décembre.  Selon  Aboul- 
somment  Al-bira.  mahafen  , ils  en  décampèrent  fur  la  fin 

(i)  L'an  4?t  de  l’Hegire.  de  Redgeb  de  l’an  4?z. 
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flemis  ; toutes  les  places,  pour  fe racheter  du  pillage,  leur 
apportoient  des  vivres , quelques-unes  qui  oferent  réfifter, 
lurent  prifes  d’aflaut.  C’eft  ainfi  qu’ils  traverferent  Jes  Etats 
des  Princes  de  la  Syrie , Sel joucides  & Ortokidcs , entreront 
dans  ceux  des  Khalifs  d’Egypte,  & parvinrent  jufqu’à  Béït 
el  cods , autrement  Jérufaiem  qui  appartenoit  alors  à ces 
derniers  Princes. 

Quoique  les  détails  de  ce  fiége  & 1#  conquêtes  des 
Francs  dans  cette  partie  de  la  Syrie  foient  étrangères  à 
l’Hiftoire  des  Seljoucides , on  me  permettra  de  rapporter 
ici  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftorieus  du  pays  en  ont 
dit.  Cette  fameufe  ville  étoit  alors  gouvernée  par  un  Emir 
nommé  Iftikhar  eddoulet,  qui  y avoit  été  mis  par  Moflaali 
Khalif  d’Egypte.  Les  Francs  qui  l’afïiégerent  pendant  qua- 
rante jours,  firent  conftruire  deux  tours  qu’ils  approchèrent 
des  murailles.  La  première  fut  placée  à la  porte  de  Sion  , 
la  fécondé  entre  les  portes  d’Amoud  & d’Albath.  Les 
Mufulmans  brûlèrent  la  première  ; mais  par  la  fécondé  les 
Chrétiens  pénétrèrent  jufques  fur  les  murailles , 6c  s’empa- 
rèrent de  la  ville.  Alors  les  Mufulmans  fe  retirèrent  dans 
les  deux  Mofquées  appellées  Sakhra  & Acfa.  Cent  mille  y 
périrent.  Les  Francs  firent  cent  mille  prifonniers,  tuerenr 
tous  les  vieillards  fit  les  gens  infirmes , prirent  les  femmes, 
& pillèrent  les  deux  fuperbes  Mofquées  de  Sakhra  & d’Acfa. 
Ils  y trouvèrent  foixante-dix  chandeliers , dont  vingt  étoient 
d’or,  & du  poids  de  mille  mithcals,  les  cinquante  autres 
d’argent , pelant  trois  mille  fix  cens  dragmes  Syriennes , un 
badin  d’argent  du  poids  de  quarante  rothl  Syriennes. 

La  perte  de  tant  de  villes  & de  richefles,  répandit  la 
confternation  parmi  tous  les  Mufulmans;  les  peuples  dif- 
perfés  ne  fçavoient  de  quel  côté  ils  dévoient  chercher  un 
afyle.  Une  troupe  confidérable,  avec  un  Cadhy  nommé  Zéï- 
neddin,  partit  de  Damas  pour  fe  rendre  à Bagdad.  Lorfqu  ils 
furent  introduits  dans  le  Divan  du  Khalif,  ils  arrachèrent 
leur  barbe  en  jettant  de  grands  cris,  le  Cadhy  fit  pleurer 

Îiar  fon  difeours  tous  ceux  qui  étoient  préfens  : mais  on  ne 
eur  donna  que  des  larmes , & point  de  fecours  pour  chafler 
lie  la  Syrie  les  Francs. 

N i; 


Apr.  J.  C. 
L'an  iops, 
Rcdouan. 
Dckak. 

Mouhtut- 
hafen . 
Aboulft- 
radge. 
hlmatin . 


Abculmé • 
hsfah 


Apr.  J.  C. 
Lan  1099» 
Redr-iun* 
Dek.ik. 


L’an  iico. 
/ Loufftdha 


Aboulma- 
hjji  w» 


‘Aboulfedha 

Abculnin- 

bafou 


100  Histoire  générale  des  Huns. 

Tout  ce  pays  enlevé  d’abord  aux  Khajif's  par  quelques  1 
Emirs  Arabes,  conquis  enfuite  par  les  Turcs , droit  alors  parta- 
gé en  plitlieurs  Royaumes.  Les  Khalifs  d’Egypte  en  occupoient 
une  partie,’  les  Seljoucides  poffédoient  les  Royaumes  de 
Damas  & d’Alep,  les  Ortokides  étoient  maîtres  de  la  partie 
Septentrionale  , & de  ce  qui  eft  voifin  de  l’Armcnie.  Les 
Francs  avoient  foedé  un  Royaume  à Jérufalem.  Antioche, 
Edeffe  ou  RohaPcc  dans  la  fuite  Tripoli  formoient  des  Prin- 
cipautés particulières  , qui  relevoient  des  Rois  de  Jérufalem. 

11  s’établit  encore  dans  le  même  tems  (a)  un  nouveau  Royau- 
me dans  la  partie  de  l’Arménie  voifine  de  la  Syrie,  c’eft-à-dire, 
dans  Khelath , ville  qui  avoit  appartenu  long-tcms  aux  Grecs , 

& qui  leur  fut  enlevée  par  les  Mérouanides,  dont  la  domina-  ' 
tion  s’étendoit  jufques  dans  le  Diar-bekr.  Ces  Princes  de- 
venus odieux  à leurs  fujets  par  la  tyrannie  qu’ils  cxerçoient, 
obligèrent  les  habitans  de  Khelath  d’avoir  recours  à un  Turc 
nommé  Sokman , & furnommé  el  Cothbi , parce  qu’il  avoit 
été  efclave  de  Cothb-eddin  Ifmail , Prince  cle  la  famille  des 
Seljoucides  qui  étoit  établi  dans  l’Adherbidgiane.  Sokman 
follicité  par  les  habitans  de  Khelath,  fe  rendit  dans  cette 
ville , en  chalfa  les  Mérouanides  êc  y fut  proclamé  Roi.  Il 
porta  le  titre  de  Schah-arman  , c’elt-à-dire , Prince  d’Ar- 
ménie (b).  Il  y avoit  encore  dans  le  Royaume  de  Mouffoul 
quelques  Emirs  Turcs  allez  puiffans , & les  Bathéniens  ou 
Affallins  commençoient  à s’établir  en  Syrie. 

Telle  étoit  la  fituation  de  ce  pays  aans  le  tems  que  les 
Francs  y entrèrent , ils  étendirent  leurs  conquêtes  de  tous 
côtés.  Ils  avoient  tenté  quelque  tems  auparavant  de  prendre 
la  ville  de  Dgiabala,  gouvernée  par  un  Cadhy  nommé 
Abou  Mohammed  Obeidallah  (r).  Pour  conferver  cette  ville 
aux  Mufulinans,  le  Cadhy  offrit  de  la  remettre  à Thoghte- 
ghin,  Atabek  ou  Miniftre  de  Dekak  Roi  de  Damas.  1 hoghtc- 
ghin  y envoya  aulfi-tôt  fon  fils  Tadge  el  mouiouk  Bouri  qui 
en  prit  poffefiîon.  Mais  la  mauvaife  conduite  de  cette  Offi- 
cier fut  caufe  que  les  habitans  engagèrent  Abou-aly  (d) 

(а)  L’an  495  de  l’Hegire.  CO  Fïl*  de  Manfôur.  II  étoit  plu* 

(б)  D'Hcrbelot  place  mal-a-propo»  connu  fous  le  nom  de  Ben  foulailiih. 

cet  événement  à l'an  578  de  l’Hcgire,  *(d]j  Fils  de  Mohammed,  fils  d'Am- 
dej.  C,  11 8s,  ' marjil  étoit  furnommé  Phakhr  cl  mculk. 
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Gouverneur  de  Tripoli,  pour  lesKhalifs  d’Egypte,  de  venir 

prendre  pofleffion  de  Dgiabala.  L’armée  d’Abou  aly  battit  m'0o! 
Bouri  qui  fut  conduit  à Tripoli,  ôc  de-là  renvoyé  à fon  pere.  Rcdouan. 
Dgiabala  fut  foumife  aux  Egyptiens  , & prefque  aufii-tôt  Dekak- 
aux  Francs,  de  même  qu’Arfouf  & Céfaréc.  Guillaume 

Godefroy  de  Bouillon  Roi  de  Jérufalem  venoit  alors  de  * T)r' 
mourir,  & Baudouin  Comte  d’Edefle  fon  frere  s’étoit  mis 
en  chemin  pour  aller  prendre  pofleflion  du  Royaume.  De- 
kak Roi  de  Damas  inftruit  de  fa  marche  , raflembla  fes  trou- 
pes dans  le  deffein  de  lui  drefler  quelque  embufeade,  & 
de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Il  s’empara  d’un  paflage  dan-  » 
gereux  & fort  étroit , fitué  proche  le  fleuve  du  Chien  (rf),  entre 
des  montagnes  & des  rochers  inacceflibles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Le  nouveau  Roi  de  Jérufalem  ayant  appris  par  fes 
coureurs  le  deiïein  & la  pofition- des  Turcs,  les  vint  atta- 
quer avec  fes  troupes , & les  dilTipa  ; mais  le  paflage  étoit  fi 
étroit,  qu’il  fut  obligé  de  "s’arrêter  pendant  la  nuit,  expofé 
continuellement  aux  fléchés  de  l’ennemi.  A la  pointe  du 
jour  il  continua  fa  marche , ayant  toujours  les  Turcs  qui 
ie  harceloient , & il  ne  s’échappa  qu’après  de  violentes  efear- 
mouches.  Pendant  que  Dekak  s’efforçoit  de  combattre  ainfi 
les  Chrétiens , fon  frere  Redouan,peu  fenflble  aux  troubles  L’ait  npi,- 
dont  la  Syrie  étoit  agitée,  faifoit  (b)  périr  ceux  qui  avoient  le  Btnfihou- 
mieux  combattu  pour  la  défenfe  des  Mufulmans.  Le  Comte 
de  Touloufe  (c)  ou  de  S.  Gile  étoit  venu  afliéger  Tripoli , où  Abouîmor 
commandoit  l’Emir  Abou-aly,  fils  d’Ammar;  ce  Gouvet* 
neur  appella  à fon  fecours  le  Roi  de  Damas,  & Dgenah  "'ac"'' 
eddoulet , Emir  d’Hcmefle  ; il  y eut  une  adion  dans  laquelle 
les  Mufulmans  furent  vaincus , 6c  Abou-aly  ne  trouva  d’au-, 
tre  moyen  pour  conferver  encore  fa  ville  aux  Egyptiens , que 
de  donner  aux  Francs  une  fomme  d’argent  ; le  Comte  alla 
prendre  Antarados,  dont  il  tua  tous  les  Mufulmans;  de-là 
il  marcha  vers  le  château  des  Kurdes.  Dgenah  eddoulet 
Houflaïn  , (d)  Emir  d’Hemeflc , un  des  plus  braves  Capitaines 
des  Mufulmans , informé  du  deflein  des  Francs , raflembla 

(a)  En  Arabe , Nahar  kelb.  Sanilgil. 

(A)  L’an  49  f de  l’Hegire.  (d)  Filj  de  Moulaib. 

(O  Les  Arabes  le  nomment  toujours 
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fes  troupes  pour  aller  contre  eux.  Dans  le  teins  qu’il  alloit 
partir  pour  la  défenfe  de  la  Syrie , un  Aftrologue  de  la  Seéte 
des  Bathéniens , le  premier  de  ces  fcélérats  qui  parut 
en  Syrie,  perfuada  à Redouan  de  faire  mourir  Houffaïn, 
il  en  obtint  la  pcrmiflîon  & alla  aflaffiner  avec  fa  troupe 
cet  Emir.  Le  crime  ne  fut  pas  plutôt  commis  que  Redouan 
s’en  repentit,  & fit  mourir  peu  de  tems  après  (<j)  le  Bathénien. 
Le  Comte  de  Touloufe  attentif  à obl'erver  toutes  les  dé- 
marches des  Mufulmans , ôc  ardent  à profiter  de  leurs  fautes, 
quitta  auffi-tôt  le  fiege  du  château  des  Kurdes,  ôc  vint  affiéger 
Hemcffe  après  s’être  emparé  de  tout  fon  territoire. 

La  Syrie  perdit  encore  dans  le  même  tems  un  grand  Ca- 
pitaine, c’eft  le  fameux  Kerboga , Roi  de  Mouffoul,  qui 
avoir  été  au  fecours  de  la  ville  d’Antioche.  Il  venoit  d’être 
envoyé  dans  l’Adherbidgiane  par  le  Sulthan  Barkiaroc.  IL 
mourut  à Khoï  (b).  Un  Turkoman  appellé  Moufa  qui 
commandoit  dans  le  château  de  Kipha  pour  cet  Emir,  vint 
aulfi-tôt  s’emparer  de  Mouffoul;  mais  un  Turc  nommé 
Schamfeddoulct  Dgiokarmifch , Gouverneur  de  l’Ifle  ap- 
pcllée  Dgeziret  ben  omar,  s’avança  avec  une  armée  pour 
lui  difputer  cette  grande  ville;  il  prit  en  chemin  Nefibin, 
& Moufa  ayant  voulu  le  combattre,  fut  abandonné  pat 
fes  troupes  qui  fe  jetterent  dans  le  parti  de  Dgiokarmifch , 
il  fe  fauva  promptement  à Mouffoul  où  il  fut  bientôt  allié- 
gé.  Il  crut  devoir  abandonner  fon  château  de  Kipha  à Sok- 
q>an  fils  d’Ortoc  qui  régnoitdans  le  Diarbekrpour  en  obtenir 
du  fecours.  A l’approche  de  celui-ci  Dgiokarmifch  leva  le  fiége 
de  Mouffoul;  mais  dans  le  tems  que  Moufa  alloit  au-devant  de 
Sokman  , il  fut  affafliné  par  quelques-uns  de  fes  gens  auprès 
d’un  village  appellé  Koutha , ôc  enfuite  enterré  fur  une  colli- 
ne , qui  depuis  fut  appcllée  Tell-moufa,  la  colline  de  Moufa% 
Sokman  après  cet  événement  fe  retira  à la  forterefTe  de 
Kipha  dont  il  prit  poffeffion , ôc  fa  poftérité  la  conferva 
toujours  depuis  ; Dgiokarmifch  alla  s’emparer  de  Mouffoul. 

Les  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Mufulmans , ôc 
qui  diminuoient  des  forces  qu  ils  pouv oient  employer  avec 

Ça)  Quatorze  jouri  aprci.  (J>)  Dwu  le  mois  Dzoulcaadi  de  l'an  wf, 
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fuccès  contre  les  Francs , continuoient  toujours  ; Dekak  Roi  ■■■■-— 
de  Damas  alla  afliéger  ( a ) la  ville  de  Rohba  ôc  s’en  rendit  L’an  Moi', 
maître.  Ces  divifions  étoient  entretenues  par  la  haine  que  tous  Redorai, 
les  Turcs  qui  reconnoiffoient  le  Khalif  de  Bagdad  pour  le  Deklk* 
fiicceffeur  légitime  de  Mahomet,  avoient  pour  celui  d’E- 
gypte : elle  les  aveugloit  jufqu’au  point  qu’ils  laiffoient  ac- 
cabler ce  dernier  contre  lequel  les  Francs  réunifloient  tous 
leurs  efforts.  Par-là  ceux-ci  eurent  la  liberté  de  faire  de 
grands  ravages  ( b ) aux  environs  de  Racca  ôc  du  château  de  L:in  ,I03J 
Dgiaber,  de  prendre  Dgiabil  ôc  Akka,  autrement  Ptolé- 
maïs , où  ils  commirent  des  défordres  infinis  ; ils  menaçoient 
même  de  s’emparer  de  Tripoli. 

Enfin  la  prifc  de  Ptolémaïs  6c  le  danger  où  la  Syrie  fe 
trouva , déterminèrent  quelques  Princes  voifins  à prendre 
les  armes.  Dgiokarmifch  (c)  Roi  deMouffoul  (d),  & l’Emir 
Sokman  raffemblerent  foixante  mille  Turcs , ôc  s’avan- 
cèrent dans  le  deffein  d’alfiéger  Roha  ou  Eddie  dont  Bau- 
douin du  Bourg  étoit  maître.  Celui  - ci  envoya  prompte- 
ment demander  du  fecours  à Boëmond  Prince  d’Antioche, 

6c  à Tancrede,  qui  fe  mirent  aufli-tôt  en  campagne  à la 
tête  de  trois  mille  hommes  de  cavalerie  ôc  de  fept  mille 
piétons.  Ils  fe  joignirent  à Baudouin  dans  les  environs  de 
Harran.  Là  ils  furent  informés  par  un  Arabe  que  les  Turcs 
marchoient  droit  à Roha.  Cette  nouvelle  les  obligea  de 
décamper  ôc  de  venir  fe  pofter  proche  la  riviere  de  Khabour , 
d’où,  à la  pointe  du  jour,  ils  allèrent  fe  ranger  en  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Racca.  Ils  étoient  à peine  en  ordre 

3ue  Sokman  avec  trente  mille  Turcs , vint  fondre  fur  l’aîle 
roite  des  Chrétiens  ; elle  étoit  commandée  par  Boëfliond  ôc 

Îar  Tancrede.  Ces  deux  Chefs  des  Francs  repoufferent  les 
"urcs  qui  perdirent  cinq  cens  hommes.  Baudouin  du  Bourg 
6c  Jofcelin  de  Courtenay  qui  étoient  éloignés  de  Boë- 
mond  de  plus  d’un  mille,  ayant  appris  qu’on  en  étoit  aux 
mains  voulurent  accourir  au  fecours;  mais  furpris  par  dix 
mille  Turcs  qui  s’étoient  mis  en  embufcade,  ils  forent  obli- 


(«)  L’an  495  de  l’Hegirç. 
(b)  L’an  497  de  l'Hegire. 
(r)  L.'an  497  de  l'Hegire. 


Çd)  Albert  d’Aîx  le  nomme  Geigre- 
nuTch  , le  fait  parent  deKerboga,  H : 
frere  de  Sokman. 
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■'  _ y--  gés  de  fuir , 6c  Baudouin  Prince  d'Eddie  fut  fait  prifonnier. 
i 'un  i 03.  1 ancrede  qui  fe  liâta  de  venir  les  délivrer  ne  le  put  faire 
Krdouan.  à caufe  de  la  nuit  qui  furvint;  & le  lendemain  les  troupes  des 
1 4 ’ Francs  ayant  été  inftruites  de  la  prife  de  Baudouin,  fe  re- 
tirèrent promptement  vers  Roha  pourconferver  cette  ville  aux 
Chrétiens.  Il  étoit  tems  de  la  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
huit  jours  après  cette  action , Dgiokarmifch , avec  de  plus 
grandes  forces  la  vint  affiéger.  Tancrede  à qui  on  avoit 
confié  la  garde  de  cette  place,  rafiura  les  habitans,  ôc  leur 
promit  d’aller  dans  peu  attaquer  les  Turcs.  Il  informa  de 
la  fituation  Bocmond  Prince  d’Antioche.  Celui-ci  femit  en 
chemin  avec  trois  cens  cavaliers  &cinq  cens  fantaffins;  mais 
les  difficultés  qu’il  rencontra  dans  fa  route  le  retinrent  pen- 
dant fept  jours , terme  qui  parut  long  aux  affiégés.  Tancrede 
qui  défefpéroit  de  fon  arrivée  réfolut  de  faire  une  fortie. 
Il  furprit  de  grand  matin  les  Turcs  encore  endormis , fit  en 
égorgea  un  grand  nombre  avant  qu’ils  eufiTent  le  tems  de 
fe  reconnoitre.  Dgiokarmifch  & Sokman,  étonnés,  fefau- 
verent  en  détordre,  abandonnant  tentes  6c  bagages.  Tan- 
crede étoit  occupé  à les  pourfuivre  lorfque  Boëmond  arriva. 
Ce  renfort  acheva  de  ruiner  les  Turcs  , Dgiokarmifch  6c 
Sokman  fe  retirèrent  avec  peine.  Les  Francs , dans  le  nombre 
de  prifonniers  qu’ils  firent , prirent  une  femme  de  confidéra- 
tion,  qu’ils  fe  propofoient  d’échanger  pour  Baudouin  du  Bourg; 
mais  cela  n’eut  pas  lieu , ôc  iJ  relia  prifonnier  chez  les 
Turcs. 

L’an  1104.  La  ville  de  Damas  n’étoit  point  en  état  de  féconder 
Moulfcdh a les  projets  de  Dgiokarmifch  contre  les  Francs.  Elle  étoit 
h'a’tn  troP  aë^e  de  troubles.  Dekak  ( a ) venoit  de  mourir.  Thogh- 
teghin  , Maitre  du  gouvernement,  fit  proclamer  Roi  le  fils 
de  Dekak.  Peu  de  tems  après  il  le  dépofa  (b)  pour  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  d’Yaltafch  , fils  de  Toutoufch  ; mais 
changeant  tout-à-coup  de  deflein , il  remit  fur  le  rhrône  le  fils 
de  Dekak , qui  n’avoit  qu’un  an  ; toute  l’autorité  étoit  en- 
tre les  mains  de  ce  Miniftre.  Pendant  que  Damas  étoit  oc- 
L’annoj.  cupée  de  fes  propres  divifions,  Redouan,  Roi  d’Alep  (<) , 


(4)  Dana  le  mois  Mouharram  de  l'an 
i97‘ 


(/>)  Dans  le  mois  Daoulhedgd  de  I an 
4^7»  (0  L'an  4 f>8  de  l'Hegire. 
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rompit  les  liaifons  d’amitié  qu’il  avoit  avec  Tancredc, 
chargé  alors  de  défendre  les  villes  d’Antioche  fie  de  Roha. 
Il  entra  dans  le  territoire  de  ces  villes  à la  tête  dix  mille  ca- 
valiers fit  de  vingt  mille  piétons  , il  ne  fe  propofoit  rien  moins 
que  de  faire  le  fiége  d’Antioche.  Tancredc  demanda  des 
fecours  aux  Princes  Chrétiens  des  environs  , fie  fe  rendit  à 
Antioche  avec  mille  cavaliers  & neuf  mille  piétons , il  paffa 
la  rivière  de  Farfar,  & marcha  versArtélie,  où  Redouan 
étoit  campé  avec  toutes  fes  forces.  Il  l’obligea  à prendre 
la  fuite,  prit  fon  étendart,  fe  rendit  maître  d’Artéfie , tua 
un  grand  nombre  de  Mufulftians , fit  un  plus  gratîd  nombre 
de  prifonniers , fit  s’en  retourna  chargé  de  butin , emme- 
nant avec  lui  beaucoup  de  chevaux  dont  il  avoit  befoin. 
Les  Francs  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  une  autre  expédi- 
tion qu’ils  entreprirent  contre  le  Royaume  de  Damas  ; ils 
avoient  voulu  profiter  (a)  de  la  foibleffe  du  jeune  Prince 
de  Damas , fit  des  révolutions  qui  paroiffoient  troubler  cette 
ville.  Hugues  de  Tibériade  , avec  deux  cens  cavaliers  fie 
quatre  cens  hommes  de  pied , vint  faire  une  incurfion  dans 
la  plaine  (b)  de  Damas , fit  y enleva  un  grand  butin  qu’il 
conduilit  à Belinas  ou  Céfarée  de  Philippe.  Thoghieghin  , in- 
formé plutôt  de  fa  retraite  que  de  fon  arrivée , raflembla 
fes  troupes,  fit  marcha  vers  des  montagnes  par  lefquèlles 
Hugues  de  Tibériade  devoir  paffer , il  y eut  un  combat  que 
les  Francs  perdirent.  Hugues  fut  tué  fur  le  chamj>  de  bataille, 
& porté  à Nazareth  par  les  liens,  pendant  que  Fhoghteghin 
reconduifit  à Damas  tout  le  butin  que  les  Francs  avoient  fair. 

De  nouveaux  ennemis  également  dangereux  aux  Chré- 
tiens fit  aux  Mufulmans  , commencerait  alors  à devenir 
puiffans  dans  la  Syrie;  il  s’agit  des  Bathéniens  ou  Aflalfins. 
Le  Gouverneur  d’Apamée  pour  Redouan  , attaché  fécrete- 
ment  au  parti  des  Egyptiens,  leur  fit  offrir  de  remettre  cet- 
te ville  fit  le  château.  Le  Khalif  d’Egypte  y envoya  aufli- 
tôt  Khalaf,  Arabedela  tribu  des  Kelabites,  qui  avoit  fait 
autrefois  le  métier  de  voleur  dans  les  environs  d’Hemelfe; 
celui-ci  n’eut  pas  plutôt  pris  poflelfion  de  la  place,  qu’il 

(a)  L’an  4,s>  de  l'Hegire.  _ la  campagne  de  Grodus  Rufiicuj  , ou 

( b ) Albert  d'Aix  appelle  cet  endroit  debuet. 

loin.  11.  Part.  11.  O 


Apr.  J.  C. 
L’an  i ioj. 
Redouan. 
Thoghte- 
ghin. 

Ahoulfeiha 
Guillaume 
it  Tyr. 

Al  ter  tut 
Atjiitnf. 
Foulqiiet  de 
C harirct . 


L’an  iro 6, 

Aboulma - 
bafen. 

Altertut. 

Ajucitf. 


Abonlfèdh 4 

Aboulma- 

hafen. 

Albertut 

Aqueuf. 


Apr.  J.  C. 

l ’an  i totf. 
Redouan. 

Thcghte- 

glun. 


Albtrtut 

Jlqtunf, 
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recommença  fon  ancien  njétier,  il  protégeoit  particulière- 
ment  les  Chrétiens  & les  Francs , qui  alloient  en  pélérinage 
à Jérufalem.  Abou-taher  ef-faigh  (a)  , chef  des  Bathéniens , 
qui  demeuroit  dans  Apamée , ôc  qui  fuivoit  Khalaf  dans 
les  expéditions , l’invita  à un  feftin , au  milieu  duquel  il  le 
fit  maffacrer.  Les  habitans  qui  étoient  la  plupart  Chrétiens, 
voulurent  venger  la  mort  de  Khalaf.  Abou-taher  fe  renferma 
dans  une  tour , & fit  partir  fécretement  un  Courier  pour 
engager  Redouan  à venir  s’emparer  de  la  ville.  Les  Syriens 
& les  Arméniens  qui  appréhendoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  Redouan,  offrirent  de  livrer  leur  ville  à 
Tancrede.  Celui-ci  accourut  d’Antioche  avec  fept  cens  ca- 
valiers 6c  mille  piétons  ; mais  Abou-taher  ayant  fçu  rame- 
ner à lui  les  habitans , la  porte  de  la  ville  fut  fermée  à 
Tancrede,  qui  après  trois  lemaines  d’un  fiége  inutile , s’en 
retourna  à Laodicée , ôc  de-là  à Antioche.  On  étoit  alors 
dans  le  Carême.  Après  les  Fêtes  de  Fâques  il  vint  une  fé- 
condé fois  devant  Apamée,  ôedrefia  toutes  fes  machines  ; mais 
il  trouva  encore  tant  de  réfiftance  de  la  part  des  habitans  , 
qu’il  n’eût  pû  fe  rendre  maître  de  la  ville  , fans  un  fecours 
auquel  il  ne  devoit  point  s’attendre.  Deux  enfans  de  Khalaf 
qui  s'étoient  réfugiés  à Damas , après  la  mort  de  leur  pere  , 
offrirent  leurs  fervices  à Tancrede  , 6c  vinrent  au  camp  des 
Francs  avec  cent  foldats  , partie  Arabes,  partie  Turcs. 
Après  un  long  fiége,  la  ville  fut  prife  par  compofition. 
Tancrede  pardonna  aux  habitans,  ôc  emmena  avec  lui  Tbou- 
taher  à Antioche , laiffant  dans  Apamée  les  enfans  de  Khalaf  , 
qui  tuerent  après  fon  départ  tous  les  gens  d’Abou-taher.  Ce 
fut-là  la  première  place  dont  ces  Bathéniens  elTayerent  de 
s’emparer  dans  la  Syrie. 

Tlvoghteghin  n’avoit  point  oublié  les  incurfions  que  Hu- 
gues de  Tibériade  avoit  faites  dans  les  environs  de  Damas. 
Pour  s’en  venger,  il  réfolut  de  venir  affiéger  Tibériade, 
où  Gervaife  avoit  fuccédé  à Hugues.  Il  y avoit  trois  mille 
hommes  de  troupes  dans  la  place , ôc  Baudouin , Roi  de 
Jérufalem , qui  s’y  ctoit  rendu  quelque  tems  auparavant , 
venoit  de  fe  mettre  en  campagne  à la  tête  de  quatre  cens 

(a;  Albert  d’Aix  le  nomme  Eother. 
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foldats.  II  s’étoit  à peine  avancé , que  cinq  Turcs  vinrent  Apr  j 
dans  fon  camp  pour  lui  propofer  la  paix  de  la  part  de  Thogh-  L an  , !o/. 
teghin  ; le  Roi  les  reçut  avec  bonté , 6c  lorfqu’ils  furent  prhoghtê- 
de  retour  dans  leur  camp , ils  parlèrent  fi  avantageufement  ghin. 
de  ce  Prince  6c  de  fon  armée , que  les  Turcs , ne  voulant 
point  s’expofer  à un  combat , fe  retirèrent  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  précipitation  , qu’ils  gagnèrent  Damas  en  peu 
de  tems,  6c  Baudouin  qui  ne  put  les  joindre,  s’en  alla  à 
Jérufalem  (a).  Les  Turcs  fortirent  une  fécondé  fois  de  Da- 
mas , 6c  allèrent  faire  quelques  incurfions  vers  Seid  ou  l’an- 
cienne Sidon.  Thoghteghin  la  tint  bloquée  pendant  dix  jours , 
exigeant  des  habitans  trente  mille  bezans  ; mais  on  ne  lui 
en  offrit  que  neuf , qu’il  accepta  dans  la  crainte  que  le  Roi 
de  Jérufalem  ne  vînt  l’attaquer. 

Un  peu  avant  ce  fiége  (b) , quatre  mille  Turcs  des  trou- 
pes du  même  Prince  étoient  fortis  de  Damas , 6c  s’étoîent 
répandus  dans  le  territoire  de.  Tibériade.  Ils  av oient  fait  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux , afin  d’attirer  la  garnifon 
dans  une  embufcade.  Gervaife,  Seigneur  de  cette  ville,  fôr- 
tit  avec  huit  cens  cavaliers  ôc  deux  cens  piétons , les  Turcs 
parurent  prendre  la  fuite,  il  s’avança  6c  tomba  dans  l’em- 
bufcade,  où  environné  de  toutes  parts , il  fut  fait  prifonnier. 

Il  n’échappa  que  deux  Francs , qui  portèrent  la  nouvelle 
de  leur  défaite  à Tibériade.  Gervaife  fut  conduit  à Damas  t 
où  il-^ut  percé  de  flèches  dans  le  milieu  de  la  place  pu- 
blique, quoique  le  Roi  de  Jérufalem  eût  offert  une  fom- 
me  d’argent  pour  le  racheter;  les  Turcs  exigeoient  des  vil- 
les qu’on  ne  voulut  point  leur  accorder.  Thoghteghin  perdit 
dans  le  même  tems  la  fortcrefle  d’Archas , que  le  Duc  Go- 
.deffoy  de  Bouillon  n’avoit  pu  prendre  autrefois.  Guillaume, 

Comte  de  Sartanges , apres  l'avoir  battu  (r)  dans  la  plaine 
qui  eft  auprès  du  fort  de  la  montagne  des  Pèlerins , affié- 
gea  cette  place,  qui  fut  abandonnée  pat  la  garnifon.  De-là, 
ce  Comte  incommoda  beaucoup  la  ville  de  Damas. 

(a)  Au  moii  de  Féyrier.  ment  encore  Boldtchin , Doldechin  » 

(A)  Pendant  le,  Rogationi.  Dechin  & Duodechin.  Il  «toit  furnom- 

(0  Albert  d’Aîx  le  nomme  en  cet  me  Dhahireddin  abou  manfour  , fil* 
endroit  Hertoldin  , c’eil  fon  titre  de  d'Abdallah. 

Dhahireddin.  Nos  Hiüorient  le  nom- 

Oij 


Digitized  by  Google 


ioS  Histoire  générale  des  Huns. 

Ces  fuccès  des  Francs  réveillèrent  enfin  tous  les  Muful- 

LP/n  1107'.  mans.  Le  Sulthan  de  Perfe  fit  ralTembler  toutes  les  troupes 
Redmiah.  de  la  Syrie , ôc  les  Turcs  accoururent  en  foule  à cette 
Thoghte-  guerre  f qU’ils  regardoient  comme  une  guerre  de  Religion. 
iafo!.ma~  Maudoud  (a)  fut  déclaré  Chef  de  cette  grande  expédi- 
Dtnelathlr.  tion.  Il  étoit  Roi  de  Moufloul , ôc  avoit  fuccédé  à Dgiokar- 
Cuii'aume  (^)  qui  avoit  été  tué.  Il  fut  fuivi  par  l’Emir  Ilghazi  (c)  , 

de  T<r.  Roi  de  Maredin  ; par  l’Emir  Sokman , Roi  (d)  d’Arménie  ôc 
Khelath  ; par  f amirak  , Roi  de  Sandgiar , ôc  par  plu- 
1 ficurs  autres  Princes  Turcs.  Il  menoit  avec  lui  une  armée 
de  deux  cens  mille  hommes.  Ces  Turcs  entrèrent  dans,  la 
Méfopotamie , portèrent  le  ravage  jufques  fous  les  murs 
d’Edelfe , prirent  dans  leur  route  plufieurs  châteaux  qui  ap- 
partenoient  aux  Francs  , Ôc  tuerent  un  grand  nombre  ae 
Chrétiens.  Maudoud  fe  préfenta  devant  EdefTe,  dont  la 
parde , pendant  la  captivité  de  Baudouin , avoit  été  confiée 
a Tancrede.  Celui-ci  raflembla  promptement  fes  troupes,  ôc 
appella  à fon  fecours  le  Roi  de  Jérufalem.  Ces  deux  Princes 
réunirent  leurs  armées,  ôc  marchèrent  contre  les  Turcs  qui 
étoient  occupés  au  fiége  de  Tell-bafcher  qui  appartenoit  à 
L’ïb  1 ni,  Jofcelin  (e).  Les  Turcs  ne  voulant  point  en  venir  à une 
aétion  générale , cherchorent  à gagner  du  tems  , afin  de  fa- 
tiguer leurs  ennemis  ; mais  les  Francs  qui  pénétraient  leur 
deflein  , jetterent  des  fecours  dans  toutes  les  places  voifi- 
nes , ôc  fur-tout  dans  celle  de  Roha , ôc  fe  rapprochèrent 
de  l’Euphrate.  Pendant  qu’ils  étoient  occupés  à paffer  ce 
fleuve , ôc  qu’une  partie  étoit  déjà  fur  l’autre  bord , les  Turcs 
les  furpp-ent , ôc  enlevèrent  plufieurs  prifonniers , fans  que 
le  Roi  de  Jérufalem  ni  Tancrede  pûflent  apporter  du  fecours. 
Après  avoir  alfiégé  Tell-bafcher  pendant  quarante-cinq  jours,. 
JVIaudoud  décampa  ôc  fut  pourfuivi  par  Jofcelin.  Son  armée  Ce 
divifa  en  plufieurs  corps  , cent  mille  hommes  reprirent  le 


(a)  Albert  d’Aix  le  nomraeMalduc; 
Guillaume  de  Tyr  , Menduc  ; Foulques 
de  Chartres,  Maledoétus,  Mauiidulfus 
A Mauduflus.  Il  étoit  furnomme  Schar- 
fcddoulet.  • 

(£)  Voyez.  Ta  mort  à l’Article  des  Sel- 
joucides  de  Perle. 

(0  Albert  d'Aix  le  nomme  Armiga- 


zi , il  parle  d'Arongaldus  b de  Samar- 
ca.  CederniercflTamirac,  l’autre  m’efl 
inconnu. 

(d)  Aboulmahafen  dit  Sokman  , fils 
d'Ortoc  ; mais  comme  cet  Emir  eft 
mort  en  458  , ce  doit  ctre  ici  le  Sok- 
man , Roi  d'Armcnie. 

(e)  Albert  d’Aix  la  nomme  Turbailêl* 
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chemin  de  l’Orient , pendant  que  les  autres  allèrent  à Alep  , 

ou  ils  prièrent  Redouan  de  recevoir  ôc  de  garder  leurs  fem- 
mes  & leurs  enfans  jufqu’à  la  fin  de  l’expédition  , & de  leur  Redouan.’ 
fournir  de  nouvelles  troupes.  Mais  Redouan  qui  étoit  en  ™°ght«- 
paix  avec  Tancrede,  ne  voulut  point  rompre  les  engage- 
mens  , il  leur  promit  feulement  de  garder  la  neutralité , 

& leur  donna  fon  fils  en  otage.  Les  Turcs  le  menacèrent 
alors  de  couper  la  tête  au  jeune  Prince,  fi  on  ne  leur  ac- 
cordoit  pas  ce  qu’ils  exigeoient.  Redouan  , tout  Mufulman 
qu’il  étoit, relia  fidèle  aux  traités  qu’il  avoit  faits  avec  Tancrede 
& les  Chrétiens,  & laifia  périr  fon  fils  ; alors  Maudoud  marcha 
vers  Céfarée  de  Philippe  ou  Paneas,  à une  journée  d’Antio: 
che,  & afiiégea  Mara  el  nooman.  Tous  lesFrancs  raffemble- 
rent  leurs  forces  dans  la  crainte  qu’il  n’en  vouludl  Antioche. 

Jofcelin  de  Tell-bafcher  vint  à la  hâte  trouver  Tancrede, 
avec  cent  cavaliers  & cinquante  piétons  , enfuite  Baudouin 
du  Bourg, avec  deux  cens  cavaliers  & cent  piétons  ; Payen 
de  Saroudge , avec  cinquante  cavaliers  & trente  piétons, 

Hugues  de  Cantalar  , Richard  Gouverneur  de  Marafch  ou 
Maréfie,  Gui  de  Crefalt,  Guillaume  d’Albin,  Gui  Prince 
de  Tarfe  & de  Mamiftra , le  Roi  de  Jérufalem , & un  grand 
nombre  d’autres  Chefs  des  Francs.  Toute  cette  armée  qui 
montoit  à vingt-fix  mille  hommes,  s’avança  vers  Paneas  où 
étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  fe  retirèrent,  évitèrent  une  aêlion 
générale , fe  bornèrent  pendant  quelque  tems  à harceler  les 
Francs,  & abandonnèrent  enfuite  le  pays  d’Antioche  (a). 

L’inimitié  qui  régnoit  entre  ces  Turcs  & ceux  de  Damas  BtntUihir. 
& d’Alep,  fit  manquer  cette  grande-expédition.  Thoghteghin, 
intimidé  par  ces  nombreufes  armées  , & qui  craignoit 
qu’on  ne  voulût  le  dépouiller  de  fes  Etats  , fit  fécretement 
fa  paix  avec  les  Francs  ; Redouan  ne  voulut  point  rompre 
fes  anciens  engagmens  avec  Tancrede.  Alors  Maudoud , 
privé  des  troupes  de  ces  deux  Princes,  furlefquels  il  comp- 
toit,  ne  fe  fentit  plus  en  état  de  réfirter  aux  Francs,  & licentia 
toute  fon  armée.  Tancrede  réfolut  de  profiter  du  départ  des 
Turcs  pour  aller  afiiéger  (h)  le  château  d’Athareb  (<) , fitué 

Ver,  la  fete  de  S.  Michel.  (c)  Albert  d’Aix  la  nomme  Gérez  , 

{t)  L'an  J04  de  l Hegire.  pu  Sarepta  Sidoniomm. 
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proche  Alep.  Ii  prit  d’affaut  cette  place , tua  deux  mille  hom* 
mes , ôc  fit  le  reflc  prifonnier.  Dc-là  il  alla  prendre  Man- 
bedge  (4)  & Balis.  Ces  Conquêtes  intimidèrent  tous  les 
Princes  voifins.  Redouan  lui  donna  trente  mille  pièces  d’or, 
des  chevaux  & des  habits  pour  faire  la  paix  , la  ville  de  Tyr 
fept  mille  pièces  d’or , celle  de  Schizour  où  règnoient  les 
Moncadites,  quatre  mille;  & celle  de  Hama,  foumife  à 
un  Kurde  nommé  Aly  , deux  mille.  Mais  cette  paix  avec 
Tancrcde,  Prince  d’Antioche,  ne  garantifl'oit  pas  la  ville 
de  Tyr  des  hoftilités  que  Baudouin , Roi  de  Jérufalem , pou- 
voit  faire  de  fon  côté.  Les  Tyriens  apportoient  trop  de 
dommages  par  terre  & par  mer  aux  Pèlerins  Chrétiens  ; c’eft 
ce  qui  déteyiina  ce  Prince  à former  le  defTein  de  s’emparer 
de  cette  place.  Aulfi-tôt  que  les  habitans  eurent  été  inftruits 
de  fon  projet , ils  envoyèrent  demander  ( b ) à Thoghtcghin 
des  fccours,  & la  permiffion  de  retirer  dans  Damas  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Après  ces  conventions , ils 
firent  offrir  à un  Franc  nommé  Rinfrov , une  fomme  de 
deux  mille  bezans  , afin  qu’il  laiflat  palfer  en  sûreté  leurs 
bagages  qu’ils  conduifoient  à Damas.  Rinfroy  reçut  la  fom- 
me ; mais  fe  croyant  autorifé  à manquer  de  parole , parce 
qu’il  traitoit  avec  des  Mufulmans , donna  avis  de  leur  mar- 
che au  Roi  Baudouin  , ôc  l’inftruifit  du  jour  & du  lieu  où  ces 
bagages  dévoient  paffer.  Le  Roi  de  Jérufalem  fit  placer  en 
embufeade  deux  cens  hommes  , ôc  tout  fut  enlevé.  Thogh- 
teghin  informé  de  cette  perte , ôc  craignant  pour  la  ville 
de  Tyr,  y envoya  fur  le  champ  cinq  cens  foldats  ; Bau- 
douin ne  laifTa  pas  de  venir  faire  le  fiége  de  cette  place  (c) , 
il  ruina  tous  les  environs,  Ôc  l’attaqua  pendant  quelques 
jours.  Thoghtcghin  y envoya  de  nouvelles  troupes  qui  ne 
purent  y entrer.  Mais  la  vigoureufe  rélïftance  des  habitans 
obligea  Baudouin  à quitter  les  attaques.  Il  alla  affiéger  une 
grande  fortereffe  appeliée  Hanafch  qu’il  prit  d’affaut  ; enfuite 
fl  revint  devant  Tyr,  fit  conftruire  des  tours  , ôc  recommen- 
ça le  fiége.  Thoghtheghin  ne  cefla  de  l’incommoder,  ôc 

(a)  Aboulfedha  nomme  encore  une  (c,'  Baudouin  s’y  rendit  le  i*  de  Dgiou- 
yille , on  il  appelle  Zarcdna.  nir.di  ctaoual  de  l'an  50?. 

L'an  505  de  l’Hegire.  (4)  L’an  907  de  l’Hegire. 
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l’obligea  pour  fe  garantir  de  fes  iucur fions , de  creufer  un 
large  foffé.  Mais  comme  il  étoit  difficile  de  forcer  les  Fçancs 
de  lever  le  fiége,  à caufe  des  fecours  qu’ils  recevoient  con- 
tinuellement par  la  mer  du  côté  de  Seïd  , Thoglitheghin  fit 
armer  fes  vaiffeaux , croifa  dans  les  environs  de  Seid , fur- 
prit  une  troupe  de  Francs  qu’il  défit,  & coula  à fond  leurs 
vaiffeaux.  Ce  fuccès  ranima  le  courage  des  habitans  de 
Tyr.  Les  Francs  firent  clever  deux  nouvelles  tours , dont 
la  plus  grande  avoit  cinquante  coudées,  & l’autre  quarante. 
Mais  tous  ces  travaux  furent  inutiles , les  Francs  furent 
contraints  de  fe  retirer  après  avoir  brûlé  leurs  vaiffeaux  , 
& toutes  leurs  provifions.  C’eft  dans  le  même  tems  (a) 
que  Sokman  el  Cothbi , Roi  de  Khelath  mourut  ; il  eut 
pour  fuccelfeur  fon  fils  Dhahir  eddin  Jbrahim.  Bafile , 
Roi  de  la  petite  Arménie,  c’efl-à-dire , du  pays  deSiz, 
mourut  auffi.  Tancrede,  Prince  d’Antioche,  fe  mit  en  che- 
min pour  s’emparer  de  ce  pays  mais  la  mort  le  furprit , 6c 
Sirjal  fe  rendit  maître  de  Siz.  Les  Hifloriens  indiquent  encore 
la  mort  d’un  Emir  d’Hemeffe,  appelle  Caradgia,  qui  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Khir-khan. 

Pendant  ce  tems-là  ( b ) , Thoghteghin  6c  l’Emir  Mau- 
doud  qui  s’étoient  raccommodés , réunirent  leurs  troupes 
pour  combattre  les  Francs.  Us  avoienr  une  armée  de  trente 
mille  hommes , avec  laquelle  ils  réfolurent  de  s’approcher 
de  Tibériade.  Leur  deffein  étoit  de  s’emparer  de  Jérufalem 
même.  Le  Roi  d’Arménie  donna  avis  de  leur  arrivée  à Bau- 
douin. Ce  Prince  eut  recours  à Roger , Prince  d’Antioche , 
6c  au  Comte  de  Tripoli.  Les  Turcs  qui  étoient  venus  cam- 
per fur  le  bord  du  Jourdain,  s’emparèrent  du  Thabor , affié- 
gerent  Tibériade  pendant  trois  mois , 6c  ravagèrent  tous 
les  environs.  C’eft  dans  le  cours  de  cette  guerre  que  Baudouin 
voulut  efeorter  lui-même , avec  trois  cens  foldats , quinze 
cens  Pèlerins,  qui  avoient  paffé  les  Fêtes  de  Pâques  à Jéru- 
falem , ôc  qui  dévoient  s’en  retourner  par  les  environs  de  Tyr. 
Il  fe  porta  dans  une  embufeade  d’où  il  tomba  fur  cinq  cens 
foldats  qui  étoient  fortis  de  cette  ville  pour  attaquer  les  Pele* 

(a)  L’an  joé  de  l’Hcgire.  (b)  L’an  507  de  l’Hegire. 
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rins.  Il  les  contraignit  de  fe  retirer , ôc  s’en  revint  le  lende- 
| main  à Ptolémaïs  ou  Akka , à caufe  des  Turcs  qui  étoient 
dans  le  voifinage.  Il  y raflembla  fept  cens  cavaliers  & quatre 
mille  piétons,  alors  fuivi  de  Jofcelin  , Comte  d’Edeffe  ôc  de 
Tell-bafchcr , ôc  fans  attendre  Roger  Prince  d’Antioche , 
qui  venoit  le  joindre  avec  fept  cens  cavaliers  ôc  cinq  cens  pié- 
tons, il  fortit  d’Akka,  ôc  alla  camper  au-delà  du  Jourdain, 
proche  de  l’endroit  où  étoient  les  Turcs.  Ceux-ci  firent 
aufli-tôt  un  détachement  de  deux  mille  hommes , dont  quinze 
cens  furent  placés  dans  une  embufeade,  les  cinq  cens  autres 
s’approchèrent  des  Francs , dans  le  deffein  de  les  attirer  ; 
le  Roi  qui  eut  1 imprudence  de  les  pourfuivre  jufques  dans 
le Thabor , tomba  dans  1 embufeade,  ôc  fut  environné  de 
tous  côtés  , il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde,  ôc  abandonné  l’étendart  qu’il  por- 
toit  (rf). 

Le  lendemain  de  cette  déroute,  Roger  Prince  d’Antio- 
che ôc  le  Comte  de  Tripoli,  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 
Ce  renfort  ôc  quelques  autres  fecours , formèrent  alors  une 
armée  de  feize  mille  hommes,  avec  laquelle  le  Roi  de 
Jérufalem  fe  plaça  fur  le  haut  de  la  montagne , les  Muful- 
mans  étoient  dans  la  vallée,  on  refia  dans  cette  fituation 
pendant  vingt  fix  jours.  Les  Turcs  firent  des  détachemens 
qui- ravagèrent  tout  le  plat-pays;  les  Syriens,  eux-mêmes, 

3ui  étoient  foumij  aux  Francs  fe  révoltèrent , ôc  menacèrent 
’afiiéger  Jérufalem.  On  étoit  alors  dans  le  commencement 
de  l’Automne  , tems  où  arrivoient  la  plupart  des  Pèlerins. 
Les  Turcs,  accablés  par  la  grande  chaleur  qu’ils  reflentoient 
dans  les  vallées  où  ils  étoient  campés,  appréhendant  d’ail- 
leurs que  les  nouveaux  Pèlerins  n’amenafi'ent  des  fecours 
avec  eux,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  prés  de 
Saphar , proche  de  Damas  ; de-là  , ils  paflerent  dans  l’Afie 
mineure , poür  foutenir  le  Sulthan  d’Iconium  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Grecs.  Après  que  Maudoud  fut  de  retour  de  ce 
pays,  il  fe  rendit  à Damas  où  Thoghteghin  , jaloux  de  la  gloire 
de  cet  Emir, attenta  fécretement  fur  fa  vie. Un  Vendredi  qu’ils 

(a)  C<- combat  fut  donné  le  ? de  Mou-  Ion  Aboulfedha , de  l’an  J07. 
fwrram.ièlonBenelathir  joule  13  ,fc-  < 
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étoient  enfemble  à la  Mofquée , & qu’après  avoir  fait  leur  T c 
priere  ils  fe  promenoient , un  Bathénien  donna  un  coup  de  L'anuijI 

F oignard  à Maudoud , l’AirafTin  fut  tué  fur  le  champ , & ~flouh!in' 

Emir  porté  au  Palais  de  Thoghteghin.  C’étoit  un  jour  de  ghinf  * 
jeûne  ; Maudoud , quoique  blelfé , ne  voulut  rien  prendre , 
ôc  mourut  le  jour  même  ; on  dit  que  les  Bathéniens  de  Syrie 
fe  défirent  de  cet  Emir,  parce  qu  ils  le  craignoient  beaucoup. 

La  plupart  des  Hiftoriens  accufent  Thoghteghin.de  l’avoir 
fait  aflTailiner.  Thoghteghin  vcrfa  des  larmes  , qui  Ht  pmua- 
derent  point  les  Turcs  qu’il  fût  innocent , il  le  fit  mettre  dans  le 
tombeau  de  Dekak  à Damas , d’où  enfuite  on  le  porta  à Bag- 
dad , auprès  du  célébré  Abou  hanifa , 6c  enfuite  à Ifpahan. 

Le  fameux  Redouan  Roi  d’Alep  dont  on  a il  fouvent  £|p 
parlé , mourut  (a)  dans  le  même  tems.  Il  étoit  haï  de  tous  les  gi^f  ue~ 
Mufulmans  à caufe  de  fon  avarice  6c  des  injuflices  qu’il  ^oulma- 
commettoit;  il  avoit  fait  périr  en  montant  fur  le  trô-  i>4cn- 
ne  fes  deux  freres  Abou-thaleb  6c  Bahram,  6c  la  plû-  üntfchiu-* 
part  des  anciens  domeffiques  de  fon  pere.  11  avoit  toujours  «ah. 
foutenu  les  Bathéniens  ; 6c  on  le  regardoit  comme  mauvais 
Mufulman.  Plufieurs  fois  les  Francs  étoient  venus  jufqu’aux 
portes  d’Alep  fans  qu’il  ofât  les  aller  attaquer.  Il  établit  le 
premier  dans  Alep  une  chambre  de  Juftice  qui  exercoit  pat 
fon  ordre  toutes  fortes  de  vexations  fur  fes  fujets.  Après  fa 
mort  fon  fils  Alp-  Arflan  el  Akhras  { b ) , ou  le  Begue , monta 
fur  le  trône  ; il  étoit  âgé  de  feize  ans  , fils  de  la  fille 
d’Yaghi-fian,  ancien  Emir  d’Antioche.  Un  Efclave  nommé 
Lou  lou  fut  chargé  du  Gouvernement , ôc  tous  les  Bathé- 
niens qui  étoient  dans  Alep  furent  tués  6c  leurs  biens  confif- 
qués.  Ce  jeune  Prince  ne  régna  pas  long-tems  ; il  fut  tué 
l’année  fuivante  par  fes  propres  Officiers,  6c  Lou  lou  mit  l>»i  nt4. 
à fa  place  Sulthan  Schah,  autre  fils  de  Redouan. 

Là  nouvelle  de  l’afljafiinat  de  Maudoud  ayant  été  portée  j?cuh'^*" 
jufqu’à  Ifpahan,  le  Sulthan  Mohammed  donna  la,  ville  de 
Moulfoul  à Ac-fancar  el  Bourski  (c) , 6c  ordonna  en  même  hafen. 

(a)  te  14  de  Dgioumadi  elaUier  de  fequin  ; Sanut , Borges  ; AILert  d'Aix, 

J’an  f o8.  Burgoldus  ; un  autre , Burlo.  11  ne  faut 

(b  Surnommé  Tadgeddoulet.  pas  le  confondre  avec  Aclàncar  , pero 

(c)  Guillaume  de  Tj  r le  nomme  Bor-  d'Emadeddin  zenchi 
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tems  à tous  les  Princes  de  Syrie  de  joindre  leurs  troupes 
à celles  de  ce  Général  pour  aller  combattre  les  Francs, 
dont  le  pays  venoit  d’être  ruiné  par  plufieurs  tremblemens 
de  terre  arrivés  dans  les  mois  d’Octobre  ôc  de  Novembre. 
Ces  tremblemens  avoient  fait  des  dégâts  infinis  dans  la  Ci- 
licie , l’Ifaurie  ôc  la  Célefyric,  la  ville  de  Marafch  ou  Ma- 
rélie  avoit  le  plus  fouffert.  Il  reftoit  à peine  des  traces  de  fes 
fauxbourgs , fes  murailles , fes  tours  ôc  les  plus  grands  édi- 
fie# a^ient  été  renverfés.  Il  slétoit  étendu  bien  avant  dans 
l’Orient  (a).  Les  plus  grandes  villes  n’étoient  plus  cjue  des 
monceaux  de  pierre  ôc  tous  les  habitans  étoient  difperfés 
dans  les  campagnes , un  grand  nombre  avoit  péri  fous  les 
ruines.  L’arrivée'de  cet  Emir  n’intimida  pas  moins  les  Turcs 
de  la  Syrie , que  les  Francs.  Bourski  eut  d’abord  à combattre 
Ilghazi  Roi  de  Maredin,  ôc  il  fut  battu  ; mais  le  vainqueur 
qui  avoit  tout  à craindre  du  Sulthan  Mohammed , ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  refifter  long-tems , fe  réunit  à Thogh- 
teghin  Roi  de  Damas;  tous  les  deux  écrivirent  aux  Francs 
pour  leur  demander  la  jaaix  ôc  des  fecours.  Thoghteghin 
étoit  d’autant  plus  porté  a fe  liguer  avec  les  Francs  contre 
Bourski  , qu’on  l’accufoit  d’avoir  été  l’auteur  de  la  mort  de 
Maudoud,  & que  Bourski  ne  fembloit  venir  que  pour  le 
punir  de  cet  aflalfinat.  Il  jura  la  paix  avec  Baudouin  Roi 
de  Jérufalem  ôc  le  Prince  d’Antioche. 

Cette  oppofition  de  Thoghteghin  ôc  d’ilghazi  avoit  tel- 
lement irrité  le  Sulthan  que  ce  Prince  renvoya  l’année  fui- 
vante  (*)  Bourski  fuivi  du  fameux  Emadeddin  zenghi , avec 
une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Ce  Général  pafla 
l'Euphrate  à Racca,  entra  dans  le  territoire  d’Antioche, 
entreprit  le  fiége  de  Roha , où  il  tua  beaucoup  de  Francs 
& d’Arméniens , ravagea  tous  les  environs  de  Samofath , de 
Saroudge  (c)  ôc  de  plufieurs  autres  villes  voifines  qui  apparte- 
noient  aux  Francs,  ôc  fit  prifonnier  Guillaume  de  Perce  qui 
commaiidoit  dans  ce  pays.  Alep  refufa  d’ouvrir  fes  portes; 
mais  Hama  qui  appartenoit  à Thoghteghin  fut  alliégée,  prife 

fa)  Il  s'y  fit  fertir  particuliérement  (b)  L'an  }09  de  l’Hcgire. 
le  jour  de  5.  Laurent  & le  jour  de  S.  (e)  Nos  Hiftorien»  la  nomment  Ru- 
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d’affaut  ôc  livrée  au  pillage  pendant  trois  jours.  Le  Sulthan 
la  donna  à Khirkhan , Emir  d’HemefTe.  Baudouin  Roi  de 
Jérufalcm  avec  quinze  «cens  cavaliers  ôc  mille  piétons, 
Ponce  de  Tripoli  avec  deux  cens  cavaliers  6c  deux  mille 
hommes  de  pied  , ôc  Thoghteghin  Roi  de  Damas,  vinrent 
à la  hâte  fe  placera  trois  lieues  de  Kafertab  (a),  où  ils  fu- 
rent joints  par  Roger  Prince  d’Antioche , ôc  par  Baudouin 
Comte  d’Edeffe.  Ils  reflcrent  campés  en  cet  endroit  pendant 
huit  jours.  Les  Turcs  qui  n’oferent  tenir  la  campagne  de- 
vant cette  nombreufe  armée  , fe  retirèrent  vers  Hama  , fous 
prétexte  d’aller  prendre  leurs  quartiers  d’hyver.  Ils  relièrent 
pendant  quelque  tems  dans  les  environs  de  Hama  ; Bau- 
douin Roi  de  Jérufalem  qui  avoit  cru  qu’ils  étoient  retour- 
nés dans  leur  pays , avoit  repris  la  route  de  fes  Etats , & 
Roger  Prince  d’Antioche  avec  Baudouin  Comte  d’Edelfe 
étoient  reliés  feuls.  Les  Turcs  fortirent  aulTi-tôt  de  Hama , 
& allèrent  prendre  Kafertab  qui  appartenoit  aux  Francs  ; 
de-là  ils  marchèrent  vers  Maara,  & enfuite  vers  Alep: 
les  deux- Princes  d’Antioche  ôc  d’EdelTe  rafTemblerent  promp- 
tement leurs  troupes,  qui  montoient  à quinze  mille  hom- 
mes , tant  Francs  qu’Arméniens,  ôc  tombèrent  fur  les  Turcs 

?ui  étoient  partagés  en  trois  corps , placés  le  long  du  fleuve 
arfar,  entre  Célarée  ou  Chizour  (b)  , Straton  , Phamia  ou 
Apamée;  ceux-ci  furent  chalTés  avec  une  perte  confidcra- 
ble  ; le  premier  corps  fut  détruit  par  les  armes  des  Francs , 
le  fécond  noyé  dans  le  fleuve , 6c  le  troifieme  qui  s’étoit 
retiré  vers  Hama,  fut  attaqué  par  Thoghteghin  qui  tua  trois 
mille  hommes  6c  fit  mille  prifonniers. 

La  paix  que  Thoghteghin  avoit  faite  avec  les  Francs 
n’étoit  qu’une  trêve  qui  n’avoit  d’autre  but  vraifemblable- 
ment  que  l’expulfion  de  Bourski.  En  effet,  les  Francs  al- 
lèrent prefque  aufli-tôt  s’emparer  (■)  de  Raphnia  qui  appar- 
tenoit à ce  Prince,  mais  celui-ci  la  reprit  fur  le  champ,  6c 
paffa  au  fil  de  l’épée  tous  les  Francs  qu’il  y trouva.  Tho- 
ghteghin étoit  alors  le  plus  puiffant  de  ceux  qui  étoient  en 

(4)  C'eft  ce  que  nos  Hiftorienj  nom-  tier  appelle  Si  aéra  ; d’autftj  , Sizeri. 
ment  Cafarda.  (c)  L’an  jop  de  l’Hegire. 

(l>j  C’eft  ce  que  le  Chancelier  Gau- 
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Syrie.  Depuis  la  mort  de  Dckak  Roi  de  Damas , il  s’étoit 
tellement  rendu  maître  du  Gouvernement , que  la  poftérité 
de  Dekak  n’y  eut  plus  d’autorité.  #Thoghteghin  étoit  alors 
Roi.  Le  Royaume  d’Alep  avoit  à peu  près  fubi  le  même 
fort  (a);  il  étoit  poflfédé  par  un  Efclave  nommé  Loulou; 
mais  il  y avoit  toujours  fur  le  trône  un  Prince  de  la  famille 
de  Redouan.  G’ctoit  alors  Sulthan  Schah  qui  n’avoit  de  la 
Royauté  que  le  fimple  titre  de  Roi.  Mais  dans  le  tems  que 
Loulou  voulut  fe  rendre  au  château  de  Dgiaber,qui  appartenoit 
à un  Arabe  appellé  Salem , de  la  tribu  des  Ocaïlites,  il  fut  tué 
dans  la  route  par  fes  propres  domeftiques  , qui  pillèrent  tout 
ce  qu’il  avoit,  6c  revinrent  à Alep.  Sulthan  Schah  ne  re- 
couvra point  dans  cette  occafion  fa  liberté.  Les  habitans 
lui  donnèrent  pour  Atabck  ou  Gouverneur  Yarcatafch  (b). 
Les  chofes  refterent  dans  cet  état  pendant  un  mois  ; Ac- 
fancar  el  Bourski  voulut  profiter  de  ces  troubles  pour  s’em- 
parer de  cette  place  ; il  en  vint  faire  le  fiége , mais  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  à MoufToul.  Enfuite  Yarcatafch  fut  dépo- 
fé,  on  lui  fubftitua  Aboulmaan  qui  éprouva  prefqne  aufli- 
tôt  le  même  fort  ; alors  les  habitans  d’Alep  craignant  que 
les  Francs  ne  vinffent  fe  rendre  maîtres  de  leur  ville,  fe 
fournirent  à Il-ghazi  fils  d’Ortok  , fit  le  Royaume  d’Alep 
détruit , devint  une  Province  dépendante  des  Ortokides. 

D’un  autre  côté  les  Francs  paroifloient  menacés  d’une 
nouvelle  guerre.  Le  Khalif  d’Egypte  ayant  raffemblé  des 
troupes  de  toutes  parts , vint  camper  devant  Afcalon  ; TI10- 
ghteghin  infiruit  de  fa  marche,  pafla  le  Jourdain,  ôc  fe 
joignit  aux  Egyptiens  ; mais  comme  ces  troupes  , de  même 
que  celles  des  Francs-,  craignoicnt  également  d’en  venir 
aux  mains  ,on  fe  fépara  fans  rien  faire  de  part  6c  d’autre. 
Jofcelin  de  Tellbafchcr  fut  encore  moins  heureux  dans 
une  expédition  qu’il  fit  (r)  vers  le  même  tems  contre  une 
tribu  d’Arabes  appellés  Beni-Rabia;  il  voulut  les  environ- 
ner; mais  Maza  Chef  de  ces  Arabes  le  défit,  tua  plufieurs 
de  fes  gens  , 6c  fit  quelques  prifonniers.  Un  Auteur  Arabe 
rapporte  à cette  époque , un  fait  fingulier  6c  dont  la  mémoire 

(4)  L’an^n  de  l'Hegire.  Aboulmahafen ]c nomme Barkia&h*  <* 

Surnommé  Scharnf  el  khoua*.  (<■)  L’an  jiJ  de  l’Hcgire. 
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mérite  d’être  confervée , quoiqu’il  ne  me  paroifle  pas  avéré. 

Il  dit  qu’on  découvrit  alors  dans  une  caverne  du  territoire  xEoghct-* 
de  Jérufalem  les  corps  d’Abraham d’Ifaac , d’ifmaël  & gh». 
de  Jacob;  qu’on  y trouva  des  Lampes  d’or  & d’argent; 
mais  qu’on  ferma  les  portes  de  cette  caverne. 

La  puifiance  des  Ortokides  devenue  plus  confidérablc  L’an  mi. 
depuis  que  ces  Princes  avoient  fait  l’acquifition  d’Alep , 
les  avoit  mis  en  état  de  continuer  avec  plus  de  fuccès  la  guerre  [GuîiUumt 
contre  les  Francs;  le  Roi  de  Jérufalem  étoit  alors  occupé  ieT*r* 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens , à les  çhafler  du  territoire 
d’Antioche.  Thoghteghin  profita  de  ces  circon fiances  pour 
faire  alliance  avec  les  Arabes,  6c  venir  ravager  avec  eux 
les  environs  de  Tibériade.  Le  Roi  Baudouin  II.  accourut 
au  fecours  de  cette  Province,  6c  alla  afliéger  Gérafa , ville 
de  la  Décapole,  peu  éloignée  du  Jourdain,  6c  voifine  de 
la  montagne  de  Galaad.  Thoghteghin  l’avoit  fait  fortifier 
l’année  précédente.  Ce  Prince  fut  battu , fa  forterefle  prife , 

6c  le  Roi  de  Jérufalem  après  avoir  accordé  la  liberté  à 
quarante  T urcs  qui  y étoient , la  fit  rafer. 

Les  grands  fecours  que  les  Francs  reçurent  alors  de  L’an  ,I!J* 
l’Euro'pe  les  mirent  en  état  d’entreprendre  une  expédition 
importante  dans  la  Syrie.  Ils  fe  prbpoferent  d’afiîégcr  la  Gailuumt 
ville  de  Tyr,  afin  d’ôtçr  aux  Turcs  6c  aux  Egyptiens,  les  * 7>r* 
facilités  de  faire  des  côurfes  dans  le3R.oyaum«  de  Jérufalem. 

Tyr  que  les  Orientaux  appellent  Sour,  ville  célébré-  par  fon 
antiquité , fon  commerce , le  grand  nombre  de  fes  habitans 
6c  la  fertilité  de  fon  territoire , étcit  la  capitale  de  la  Phé- 
nicie proprement  dite  ; elle  efi  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  une  prefque  ifle , environnée  d’une  mer  orageufe  qui  la 
rend  d’un  accès  difficile.  F.llc  avoit  fous  fa  dépendance  les 
villes  de  Porphyria  ou  Haïfa,  de  Ptolémaïs  ou  Akka,  de 
de  Pancas  ou  Céfardc  de  Philippe,  de  Sarepta,  de  Seïd 
ou  Sidon,  de  Biblos,  deBotrium,  de  Tripoli,  d’Arcéfie, 
d’A relias j d’Arados,  d’Antarados  6c  d’Héraclée  (a).  Mais 
tout  ce  territoire  depuis  quelque  tems  avoit  été  envahi 
par  les  Francs,  par  les  Seljoucides  de  Syrie,  6c  pjtr  quel~ 

(4)  On  la  nomme  ici  Alaredca. 

P ii J 


Digitized  by  Googl 


x 1 8 Histoire  générale  pes  Huns. 

A r } c ques  autres  Princes  voifins.  Il  appartenoit  auparavant  tout 
Lan  ûi}.  entier  aux  Egyptiens  qui  étoient  encore  maîtres  de  Tyr,à 
Thingllte'  l’exccPt‘on  d'un  tiers  de  cette  ville  qui  avoit  été  cédé  à 
’ 1 ' Thoghteghin , tant  pour  empêcher  qu’il  ne  s’emparât  du 
relie,  que  pour  l’engager  à fournir  des  fecours  contre  les 
Francs  qui  l’avoient  déjà  afliégée.  Ils  fe  préfenterent  (a) 
devant  cette  place , & l’environnerent  de  toutes  parts.  Cette 
ville  avoit  du  côté  de  la  mer  un  double  mur  flanqué  de 
groffes  tours;  ce  mur  étoit  triple  du  côté  de  la  terre,  ôc  les 
tours  étoient  fi  voifines  les  unes  des  autres  qu’elles  fe  tou- 
choient.  L’entrée  du  port  qui  étoit  au  nord , étoit  dé- 
fendue par  deux  groffes  tours.  Outre  fes  habitans  que  le 
commerce  dans  toute  la  mer  Méditerranéenvoit  confi- 
dérablement  enrichis  , ceux  de  Céfarée  , de  Ptolémaïs , 
de  Seïd , de  Bibles , de  Tripoli  & de  toutes  les  villes  voi- 
fines , fituées  fur  le  bord  de  la  mer  s’y  étoient  retirés  , 
dans  l’efpérancc  d’y  être  en  sûreté,  à l’abri  de  fes  fortifica- 
tions. Les  Francs  fe  faifirent  de  l’entrée  du  port  ôt  s’établirent 
dans  un  efpace  voifin,  après  y avoir  mis  leurs  vaifleaux  à fec. 
Ils  éleverent  leurs  machines,  ôc  fous  les  ordres  du  Patriar- 
che Gormond  oui  commandoit  en  l’abfence  du  Roi  retenu 

{•rifonnier  par  les  Ortokides,  ils  commencèrent  à battre 
es  murailles.  Les  Tyriens  oppoferent  d’autres  machines  à 
celles  des  Francs , firent  des  forties  ôc  détruifirent  les  tra- 
vaux. On  fe  battit  long-tems  avec  un  égal  fuccès.  L’ar- 
rivée de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  qui  avoit  été  appellé 
par  les  Barons  du  Royaume , donna  une  nouvelle  ardeur 
aux  Francs  abbattus , ôc  jetta  le  défefpoir  dans  la  ville.  Le 
courage  des  habitans  fe  rallentit  malgré  les  efforts  de  fept 
cens  hommes  des  troupes  de  Damas,  quiexhortoient,par 
leurs  difeours  ôc  par  leur  exemple , les  citoyens  à fe  dé- 
fendre. • 

Pendant  que  les  Francs  pouffoient  le  liège  avec  la  der- 
nière vigueur , les  troupes  d’Afcalon  voyant  que  le  Royau- 
me de  Jérufalem  étoit  entièrement  dégarni  de  foldats,  s’a- 
vancèrent vers  les  montagnes  où  eft  fituée  Jérufalem  , ôc  tuè- 
rent quelques-uns  des  habitans  qui  étoient  difperfés  dans  les 

(/>)  Le  ij  dej  Kalendes  de  Mar*. 


Digitized  by  Google 


Les  Seljoucides  d’Alep.  Livre  XII.  tif 
environs  de  cette  ville;  mais  tous  les  Francs  s’étant  raffem-  A r j c 
blés  pour  défendre  leurs  murailles , on  n’ofa  de  part  & d’au-  L an  u’ij! 
tre  hazarder  une  a&ion.  Après  s’être  regardés  pendant  trois  T.h°ght«-. 
heures , ceux  d’Afcalon  s’en  retournèrent  ; les  Francs  de  E 
Jérufalem  les  pourfuvirent  & enlevèrent  quelques  foldats. 

Pendant  que  Jérufalem  avûit  été  ainfi  expofée,  les  Tyriens 
craignait  de  fuccomber  fous  les  efforts  des  Francs,  infor- 
mèrent de  leur  fituation  le  Khalif  d’Egypte  & Thoghteghin 
Roi  de  Damas.  Ce  dernier  fe  mit  aufli-tôt  à la  tête  d’une 
nombreufe  armée , & vint  camper  à Paneas  , d’où  il  écrivit 
lettres  fur  lettres  ÿu  Khalif  d’Egypte  pour  lui  demander  des 
troupes  & des  provifions.  Le  bruit  fe  répandit  alors  parmi 
les  Francs,  qu  il  étoit  forti  des  ports  d’Egypte  une  flotte 
confidérable.  Les  Francs  dans  la  crainte  que  toures  ces 
forces  ne  vinffent  les  attaquer  en  même  tems  , réfolurent 
d’aller  combattre  Thoghteghin.  Ils  fe  partagèrent  en  trois 
corps.  Le  Comte  de  Tripoli  & Guillaume  de  Buris  Con- 
nétable du  Royaume  , furent  chargés  d’aller  à l’ennemi. 

Le  Doge  de  V enife  qui  étoit  venu  avec  des  vaiffeaux  dans 
la  Terre  Sainte,  fut  deftiné  à marcher  contre  la  flotte  des 
Egyptiens,  & le  refte  des  troupes  avec  une  partie  des  Vé- 
nitiens, relièrent  dans  le  camp  pour  continuer  le  fiége; 
mais  le  Khalif  n’ayant  point  envoyé  de  fecours , Thoghte- 
ghin n’eut  pas  plûtqt  appris  la  marche  des  Francs , qu’il  fe 
retira  dans  fes  Etats.  Les  Francs  retournèrent  au  fiége  & 
redoublèrent  les  attaques.  Il  fe  fit  de  part  & d’autre  des 
aûions  de  valeur  incroyables.  Quelques-uns  des  habitans  ani- 
més par  la  gloire  de  délivrer  leur  patrie,  fortirent  fecrerc- 
ment  de  la  ville  & mirent  le  feu  aux  machines  qui  battoient 
leurs  murailles.  Un  jeune  Franc  plus  hardi  que  tous  les 
autres,  affrontant  le$  fléchés  & les  baliftes  des  ennemis, 
ofa  monter  fur  une  de  ces  machines  qui  étoit  tout  enflam- 
mée pour  éteindre  le  feu.  Malgré  cette  vigoureufe  réfiflance, 
les  Tyriens  furent  contraints  de  fongerà  fe  rendre.  Le  Roi 
4"  de  Damas  vint  fe  préfenter  une  fécondé  fois  dans  les 
environs  de  Paneas , d’où  il  envoya  aux  Chefs  des  Francs 
des  Ambaffadcurs  pour  traiter  de  la  paix  ôc  de  la  reddition 
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■ ' ■—  de  la  place.  On  convint  de  part  & d’autre  de  Iaiffer  fortir 

les  Mufulmans  avec  leurs  femmes  , leurs  enfans  ôc  leurs 
Tl'ioghte-  effets.  Les  Francs  entrèrent  dans  la  ville  {a) , ôc  en  prirent  pof- 
ghin.  feffion.  Les  deux  tiers  furent  abandonnés  au  Roi  de  Jéru- 
falem , ôc  le  relie  aux  Vénitiens. 

Guillaume  Pendant  que  {b)  les  Francs  avoient  été  occupés^ faire  le 
fié'ge  de  Tyr , Thoghteghin  avoit  employé  une  partie  de fes 
UneUthir.  forces  contre  les  Mufulmans,  6c  au  lieu  d’aller  attaquer 
Batfihou-  je$  prancs } y s’étoit  occupé  à ravager  Hemeffe , qui  ap- 
partenoit  alors  à Khirkhan  fils  de  Caradgia.  Il  s’empara  aulïi 
de  Hama  foumife  à Mahmoud  fils  du  ménifc  Emir.  Mahmoud 
avoit  été  bleffé  à la  main  en  allant  attaquer  Apamée,  ôc 
il  étoit  mort  de  fa  bleffure  à Hama;  fes  fujets  qui  le  haif- 
foient  fe  donnèrent  au  Roi  de  Damas. 

L'in  h 14.  La  prife  de  la  ville  de  Tyr  ramena  de  nouveau  (r)  Bours- 
ki  à la  tête  de  toutes  les  forces  de  l’Orient  dans  le  pays 
des  Francs.  Le  Sulthan  lui  avoit  (Adonné  les  villes  de  Mouf- 
foul,  de  Sandgiar,  deVafeth,  ôc  la  Méfopotamie-  Il  paffa 
l’Euphrate  ôc  entra  dans  le  territoire  d’Antioche  ; il  mit  à 
feu  ôc  à fangtout  ce  pays  qui  étoit  dégarni  de  troupes.  Il 
n’y  avoit  pas  alors  de  Prince  dans  ce  pays,  Ôc  c’étoit  le 
Roi  de  Jcrufalem  Baudouin  II.  qui  le  gouvernoit.  Les  ha- 
bitans  lui  firent  fçavoir  l’arrivée  de  cet  ennemi  ; mais  avant 
que  le  Roi  fut  arrivé , Bourski  ôc  Thoghteghin  avoient  déjà 
obligé  la  fortereffe  de  Kafcrtab  à fe  rendre  ; de-là  ils  al- 
lèrent afliéger  Sardan , qu’ils  ne  purent  prendre  d’emblée. 
Ezaz  ville  peu  fortifiée  fut  enfuite  inveltie;  mais  dans  le 
tems  qu’ils  dreffoient  leurs  machines , le  Roi  dejérufalem 
fuivi  des  Comtes  de  Tripoli  ôc  d’Edeflc  arrivèrent  avec  leurs 
troupes,  qui  fe  mirent  auffi-tôt  en  bataille,  elles  montoient 
environ  à onze  cens  cavaliers  ôc  deux  mille  hommes  de 

Sied.  L’armée  de  Bourski  étoit  de  quinze  mille  hommes. 

lalgré  leur  petit  nombre , les  Francs  remportèrent  la  vic- 
toire ôc  ne  perdirent  que  vingt-quatre  hommes  ; il  y en 

(c)  L’an  ft8  de  l’Hegire.  • 

(<0  L’an  j if , & Valcili , l’an  yid. 

eut 


(a)  Le  i?  des  Kalcndes  de  Juillet  de 
l’an  1 1 ï4  de  J.  C.  de  l’Heg.  y 18. 

* y Y)  L'an  517  de  l’Hegire. 
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eut  deux  mille  de  tués  du  côté  des  Turcs.  Bourski  repaffa  " 
l’Euphrate  & s’en  retourna  à Moufioul , laiflant  fon  fils  Az- 
zeddin  Mafoud  dans  Alep  dont  il  s’étoit  emparé  en  fe  gWn. 
mettant  en  marche  pour  cette  expédition.  L’anmd, 

BaudouinII.de  retour  à Jérufalem,  fe  prépara  à entrer 
dans  le  Royaume  de  Damas.  La  trêve  qu’il  avoit  faite  avec 
Thoghteghin  étoit  expirée  ; mais  fon  expédition  ne  fut  qu’une 
fimpïe  courfe  qui  procura  aux  Francs  beaucoup  de  butin. 

Les  nouvelles  qu’ils  reçurent  alors  d’un  armement  que  les 
Egyptiens  faifoient , les  obligèrent  de  fe  retirer  pour  veiller 
à la  confervation  de  leurs  propres  Etats.  Enfuite  Baudouin 
revint  dans  le  pays  de  Thoghteghin.  Jamais  l’armée  des 
Francs  n’étoit  entrée  fi  avant  dans  fon  Royaume.  Après  avoir  CuHUumt 
fait  afiembler  toutes  fes  troupes  (<*)  à Tibériade , Baudouin  d^Jredh 4 
traverfa  la  Décapole  & entra  fur  les  terres  de  Thoghteghin.  BettfchiUz 
Il  traverfa  une  vallée  appellée  la  vallée  de  Roob,  ôc  de-là  nalu 
vint  dans  la  plaine  de  Medan , qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
Dan.  Il  pafla  enfuite  par  un  endroit  appcllé  Salomé  , & 
de  là  il  fe  rendit  dans  les  prairies  de  Saphar  (b) , dans  le 
voifinage  de  Damas.  Thoghteghin  ramafia  à la  hâte  les 
Turkomans  & toutes  fes  troupes  , & marcha  contre  les 
Francs  qu’il  ne  tarda  pas  de  rencontrer  (c).  Les  deux  armées 
fe  rangèrent  en  bataille  & commencèrent  le  combat.  La 
viâoire  fut  long-tems  difputée  ; Baudouin  s’enfonça  au  mi- 
lieu des  Turcs  , &c  Thoghteghin  avec  fa  cavalerie  prit  la 
fuite.  Pendant  que  les  Francs  s’attachent  à le  fuivre,  l’in- 
fanterie Turkomane  entre  dans  leur  camp  & le  pille.  Les 
Francs  étonnés  à leur  retour , font  obligés  de  fe  retirer  en 
défordre.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  s’emparer  d’une  petite  for- 
terefle  qui  étok  dans  le  voifinage.  Guillaume  de.  Tyr  dit 
que  les  Francs  remportèrent  une  vidoire  complette.  Aboul- 
fedha  rapporte  au  contraire  que  l’infanterie  Turkomane  les 
obligea  de  fuir.  Les  monumens  nous  manquent  pour  con- 
cilier cette  différence  entre  ces  deux  Hifioriens.  Il  parole 

(a)  Au  moij  de  Janvier  in«.  riva  l’an  fzo  de  l'Hegire. 

(4)  Guillaume  de  Tyr  appelle  cet  en-  _(e)  Vers  la  fin  du  moisDzoulhedgé  , 
droit  Mergi  làphar  ; les  Hifioriens  Ara-  fuivajn  AfeouJfcdha. 
tes  > Mouroudge  faphar.  Baudouin  y ar- 

Tom.  Il,  Part,  //,  Q 
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- cependant  vraifemblable  que  les  Francs  n’auroîent  point 

L’an  n »«!  attaquer  cette  petite  iortereiTe  s’ils  euflent  été  battus. 
Thoght*-  Cette  expédition  n’eut  pas  plutôt  été  achevée  que  Ponce 
6hin’  Comte  de  Tripoli  engagea  le  Roi  de  Jérufalem  à venir  ' 
dtTjrUme  avec  ^a*re  de  la  ville  de  Rafania  ou  Rafanée, 

Abouifidha  fituée  dans  la  contrée  d’Apamée.  Cette  place  fut  prifc 
après  un  fiége  de  dix-huit  jours.  Auüi-tôt  que  les  Francs 
en  furent  maîtres  , l’Emir  Bourski  entra  dans  la  Céléfyrie  ôc 
la  ravagea  toute  entière  ; mais  dans  le  tems  qu’il  foifoit  le 
fiége  d’Athareb;  le  Roi  de  Jérufalem  étant  accouru,  il 
décampa  ôc  s’en  retourna  dans  fon  ancien  pays , où  il  fut  tué 
L'an  ii»r.  (a)  peu  de  tems  après  par  des  Bathéniens,  dans  le  tem& 
qu’il  étoit  à la  Mofquee.  Son  fils  Mafoud  quitta  aufli- 
tôt  Alep , ôc  vint  prendre  pofleffion  de  Mouflbul  ; mais  il  ne 
garda  pas  long-tems  cette  ville.  Il  tomba  malade  devant 
Kohba  dont  il  faifoit  le  fiége , ôc  mourut  le  jour  même 
que  la  ville  fut  prife.  Dgiaouli  Efclavc  de  Bourski , mit  fur 
le  trône  de  Mou  fioul  un  frere  de  Mafoud  qui  étoit  encore 
enfant , ôc  envoya  demander  l’inveftiture  au  Sulthan  Mah- 
moud , celui-ci  la  refufa  ôc  donna  cette  ville  à Emadeddire 
Zenghi. 

L’an  u»8.  Thoghteghin,  cetenncmifi redoutable  auxFrancs (Æ),mou- 
Ahudtidha  rut  dans  le  même  tems  à Damas.  Tadge  el  mouloukbou- 
rl  (f)  fr>n  fils  aîné  lui  fuccéda.  L’année  d’auparavant  (d)  le 
Bcnfchou-  Roi  de  Khclath  nommé  Dhahireddin  Ibrahim  étoit  mort, 
njl‘ • ôc  fon  frere  Ahmed  lui  avoit  fuccédé  ; mais  ce  Prince  étant 

mort  au  bout  de  dix  mois , la  femme  d’ibrahim  appellée 
Anianedge  Khatoun  fut  Régente  du  Royaume  pour  fon  fils 
Sokman , qui  étoit  âgé  de  fïx  ans. 

L'an  u ij.  Les  Francs  qui  perfiftoient  toujours  dans  le  defiein  de 

Guillaume  prendre  Damas,  avoient  envoyé  dans  l’Occident  Hugues 
djboMdh*  de  Paganis  grand  maître  du  Temple  pour  y raffembler  des 
fecours  ôc  revenir  enfuite  faire  le  fiége  de  cette  place.  Hu- 

(a)  Un  vendredi  i8deDroulcaadade  luch  , & l’appelle  enfuite  Beaeuge  ; Sa- 
Tan  fil.  nut  , Benaeuge  ; ce  qui  me  fait  croi- 

(h)  Dam  le  moi*  Sepher  de  Tan  f ti  re  qu'il  faudroit  lire  Bouai , au  lieu  dc- 
de  l'Hegire.  Bouri. 

(c)  Guillaume  de  Tyr  écrit  la  pre-  (d)  L’an  fil  de  l’Hegire. 
miere  partie  de  fon  nom,  Tegelme- 
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gués  ayant  amené  avec  lui  plufieurs  Seigneurs  Chrétiens  ; le  

Roi  Baudouin , Foulques  Comte  d’Anjou , Ponce  Comte  de  ^ 
Tripoli,  Boëmond  le  jeune.  Prince  d’Antioche,  Jofcelin  Bouri. 
le  vieux,  Comte  d’Edefle,  tinrent  confeil  cnfemble , &fe 
mirent  enfuite  en  marche  vers  le  Royaume  de  Damas  ; 
ils  vinrent  camper  dans  la  plaine  appellée  les  prés  de  Sa- 
phar  [a).  Ils  avoient  ménagé  auparavant  quelques  intelligen- 
ces avec  un  certain  Bathénien  nommé  Àbouloufa  qui  avoit 
une  grande  autorité  dans  la  ville.  Depuis  long-tems  ces 
Bathéniens  étoient  tolérés  dans  Damas.  Us  avoient  alors 
pour  chef  Bahram , neveu  d’ibrahim  el  Afabadi  qui  avoit 
été  tué  à Bagdad , Bahram  étoit  venu  à Damas , où  il  prê- 
choit  fa  nouvelle  doctrine,  & faifoit  un  grand  nombre  de 
profélytes.  Le  Grand  Vizir  Thaher  el  mazdgani  qui  le  pro- 
tégeoit  lui  avoit  donné  le  château  de  Paneas  ou  Céfarée  de 
Philippe.  Depuis  ce  tems-là  les  Bathéniens  ou  Aflalfins  étoient 
devenus  trcs-puifians  dans  la  Syrie  ; ils  s’étoient  emparés  de 
plufieurs  châteaux  dans  le  voifmage  de  Paneas.  Bahram  fut 
vaincu  & tué  par  les  habitans  de  la  vallée  de  Tim.  Il  eut 
pour  fuccefleur  dans  Paneas  un  nommé  Ifmail,  & le  grand 
Vizir  Thaher  el  mazdgani  donna  le  quartier  au  il  poiïédoit 
dans  Damas  à un  autre  Bathénien  appellé  Abouloufa , ce 
fut  celui-ci  qui. engagea  les  Francs  à venir  faire  le  fiége  de 
cette  place  , promettant  de  la  leur  livrer , à condition  qu’ils 
lui  abandonneraient  la  ville  de  Tyr.  Les  Prancs  dévoient 
fe  rendre  devant  Damas  un  Vendredi  pendant  que  les  Mu- 
fulmans  feraient  à la  Mofquée.  Mais  la  confpiration  ayant 
été  éventée,  Bouri  fit  tuer  fon  grand  Vizir  ôc  maflacrer 
tous  les  Bathéniens  qui  étoient  dans  Damas.  Environ  fix 
mille  furent  égorgés.  Les  Francs,  qui  fur  la  promefTe  d’A- 
bouloufa  s’étoient  déjà  approchés  de  Damas  au  teins  mar- 
qué , furent  étonnés  de  trouver  les  Aflalfins  détruits.  La  ri- 
gueur du  froid  , l’imprudence  de  leurs  Vivandiers  qui  s’étoient 
répandus  de  tous  côtés,  achevèrent  de  ruiner  leur  armée. 

Bouri  fortit  de  Damas  & les  pourfuivit.  Le  Francs  regar- 
dèrent comme  un  grand  bonheur  pour  eux  de  pouvoir  échap- 

(e)  L’aa  fij  dcTHegirt*  .. 


j 


Apr.  J.  C. 
Bouri. 
L’an  1 1 *o. 

/boulfidha 


L'an  1131. 


Jfmaïl. 
L’an  1133. 

'Aiculma- 

haftn. 

A jculfcdhii 
Guillaume 
dt  fyr. 
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per.  Les  Bathéniens  (a)  de  Paneas  livrèrent  leur  château 
aux  Francs,  ôt  fe  fauverent  avec  eux.  Les  Francs  s’empa- 
rèrent auffi  de  la  fortereffe  de  Cadmous. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Syrie  une  tribu  d’Arabes  affez  puif- 
fante  qui  droit  gouvernée  par  un  Emir  appel  lé  Dobaïs.  Cet 
Emir  ayant  été  invité  à venir  prendre  poffeffion  de  la  ville 
de  Sarkhad  par  une  concubine  veuve  de  l’Emir  de  cette 
ville , fe  laifla  furprendre  par  quelques  Arabes  d’une  autre 
tribu  en  pafiant  dans  les  environs  de  Damas  ; on  le  con- 
duilit  à (b)  Bouri  qui  le  fit  renfermer.  Mais  Emad  eddirr 
zenglii  fit  auffi-tôt  propofer  à Bouri  de  lui  remettre  fon 
fils  Sounedge  & les  Emirs  de  Hama  qu’il  retenoit  prifonniers, 
en  échange  pour  Dobaïs , ce  qui  fut  exécuté.  Peu  de  tems 
après  Bouri  qui  avoit  reçu  (r)  deux  coups  de  couteau  par  des 
Bathéniens  ( d ) , mourut  de  fa  bleffurc.  11  avoit  régné  quatre’ 
ans  , cinq  mois  ôc  quelques  jours.  Son  fils  Ifmaïl  furnom- 
mé  Schamfclmoulouk  lui  fuccéda  dans  Damas;  Bouri  laifla 
à fon  autre  fils  Mohammed  (e) , la  ville  de  Baalbek  6c  fon 
territoire.  Ce  dernier  s’empara  des  forterefles  de  Ras  ôc  de 
Lcboua,  ce  qui  excita  une  guerre  entre  les  deux  freres;. 
Ifmaïl  les  reprit , & vint  afïiéger  Baalbek  , mais  touché  en- 
fuite  du  repentir  de  Mohammed,  il  lu»  rendit  cette  ville 
avec  fes  dépendances  6c  revint  à Damas. 

Le  nouveau  Roi  de  Damas  (/)  alla  faire  le  fiége  de  Pa- 
neas (£)  pendant  que  Foulques  étoit  occupé  devant  Jaffa,  ou 
Joppé.  Cette  ville  fut  prife  avec  un-  très-grand  nombre  de 
Francs;  mais  prcfquc  auffi-tôt  le  Roi  de  Damas  propofa 
de  faire  une  trêve , 6c  rendit  tous  les  prifonniers.  La  paix 
qu’il  faifoit  de  ce  côté  ne  l’empêchoit  pas  de  porter  la 
guerre  dans  les  autres  pays  des  Francs.  11  entra  dans  le 
territoire  de  Ponce  Comte  de  Tripoli,  lui  livra  bataille  fous 
lacitadellc  appellée  le  Mont  des  Pèlerins,  le  fit  prifonnier, 
6c  le  tua.  Enfuite,  pendant  que  le  Roi  Foulques  étoit  ren- 
fermé dans  le  château  de  Mont-ferrand  , qui  étoit  affiégé 


(4)  Guillaume  de  Tyr  appelle  leur 
Chef  Emir  aly  ; Aboulfedha  , Ifmaïl. 

{i)  Dans  le  mois  Schaban  de  l’an  jif. 

(tr)  L’an  fîj  de  l’Hcgire. 

jd)  Le  ai  de  Redgeb  de  l’an  fi 6, 


(e)  Surnommé  Scliamlcddoulet. 

(f)  Guillaume  de  Tyr  l’appelle  en-’ 
core  Be/eugc , mais  il  fe  trompe  : ce 
Prince  étoit  mort. 

(g;  L’an  fi7  de  l’Hegire. 
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par  Emad  eddin^  zenghi  , & que  toutes  les  troupes  des 
Francs  couroient  à la  défenfe  de  leur  Roi , Ifmaïl  alla  piller 
la  ville  de  Napoulous.  Il  (a)  tourna  enfuite  fes  armes  vers 
Hama  qu’Emad  eddin  zenghi  lui  avoit  enlevée  quelque 
tems  auparavant  par  furprife.  Il  emporta  d’aflaut  cette  place 
& le  château  {£)  ; de-là  il  alla  piller  Schizour  qui  appartenoir 
à la  famille  des  Moncadites , & après  cette  expédition  il 
rentra  dans  Damas  (c).  Dans  le  même  tems  les  Bathéniens 
que  l’on  appelle  encore  Ifmaeliens  achetèrent  de  Ben 
amroun  la  fortereffe  de  Cadmous , qui  devint  un  de  leurs 
plus  folides  établiflemens  dans  la  Syrie. 

Ifmaïl  étoit  tellement  haï  de  fes  domefîiques,  que  plu- 
fieurs  attentèrent  à fa  vie,  & lui  donnèrent  quelques  coups 
de  fabre  ; mais  il  ne  fut  point  blelTé , & les  affaflins  ayant  été 
arrêtés  & interrogés , ils  répondirent  qu’ils  vouloient  délivrer 
les  Mufulmans  de  fa  tyrannie  & de  fes  injufiices.  Ils  furent 
punis  féverement.  Sounedge  frere  d’Ifmaïl  fut  enveloppé 
dans  leur  difgrace  & perdit  la  vie.  Cette  aftion  ne  fervic 
qu’à  rendre  Ifmaïl  encore  plus  odieux  à fes  fujcts.  Ce  Prince 
conduifit  enfuite  fes  troupes  (d)  vers  la  forterefïe  de  Schokaïf 
qui  appartenoit  à Dhohak , un  des  Chefs  de  la  vallée  de 
Tim  ; il  prit  cette  place  : mais  cette  vidoire  ne  fit  point 
de  plaifir  aux  Francs  qui  raflembiercnt  leurs  forces  & vinrent 
vers  Houran.  Ifmaïl  de  fon  côté  fit  une  irruption  dans  le 
pays  de  Tibériade.  Mais  les  deux  partis  fe  féparercnt  après 
avoir  fait  une  trêve.  Ifmaïl  revint  à Damas  où  il  fut  afiaf- 
finé  (e)  par  fes  propres  domefiiques  & du  confcntcment  de 
fa  mere.  1 ous  fes  fujets  firent  des  réjouiffances  à fa  mort 
& fon  frere  Schehabeddin  mahmoud  lui  fuccéda.  Moin  ed- 
din anz  ou  Anar  (/)  fut  Régent  du  Royaume. 

Auffi-tôt  qu’Emad  eddin  zenghi  fondateur  de  la  Dynafiie 
des  Atabeks  de  Syrie  eût  appris  ce  changement,  il  entra 
dans  le  pays  de  Damas  a deflein  d'envahir  tout  ce  Royaume. 

(a)  Sur  la  fin  de  Ramadhan  de  l'an  (<)  Le  .4  de  Rabi  elakher  de  Pan 

n « . p , . fl  étoit  né  le  7 de  Dgioiimadi  cU 

Œ)  Dans  e mois  SchouaL  akher  de  l'an  <0 6.  g 

ic)  Dans  le  mois  Dioulcaada*  ( f\  Gtifllaiim-  i 

(d)  Dan,  le  mois  Mouharram  de  l’an  nar^  & lui  donne^.SJom^MehlI- 

Qüj 
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L’an  11}  5, 
Ifmaïl. 

■Aioulfcdlit 


/ Ibtulfiih * 

Aboufma- 

haftn. 


L’an  iijf, 
Mahmoud. 


Aboulfcdha 
Guilhumç 
de  Tyr> 
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Anar  fit  fçavoir  cette  nouvelle  à Foulques  Roi  de  Jéru- 
falem  , lui  demanda  des  fecours,  offrant  de  lui  payer  tous 
les  mois  vingt  mille  pièces  d’or,  6c  après  qu’Emad  eddin 
zenghi  feroit  chaffè , de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Pa- 
neas  qui  leur  avoit  été  enlevée  quelque  tems  auparavant. 
Tous  les  Grands  du  Royaume  de  Jérufalem  ayant  accepté 
ces  conditions,  raflemblerent  leurs  armées  dans  le  territoire 
de  Tibériade.  Emad  eddin  zenghi  étoit  alors  campé  à Ras 
elaïn  (a) , où  il  doutoit  encore  de  la  marche  des  Francs , 
perfuadé  que  leur  arrivée  feroit  échouer  tous  fes  projets. 
Les  Francs  6c  les  troupes  de  Damas  fe  joignirent  dans  un 
endroit  appellé  Nuara;  alors  Zenghi  qui  ne  vouloir  peint 
hazarderune  bataille  vis-à-vis  tant  de  forces,  fe  retira  dans 
la  vallée  de  Baccar.  Enfuite  les  deux  armées  allèrent  affié- 
ger  Paneas  qui  s’étoit  foumife  à Emad  eddin  zenghi.  Les 
Francs  fe  campèrent  du  côté  de  l’Occident , 6c  les  troupes 
de  Damas  à l’Orient.  Pendant  le  fiége  ils  furent  joints  par 
le  Prince  d’Antioche  6c  le  Comte  de  Tripoli.  Après  des 
travaux  infinis  6c  un  fiége  très-meurtrier,  Paneas  fut  prife 
ôc  abandonnée  aux  Francs.  Telles  furent  les  fuites  de  la 
haine  que  les  Turcs  de  Damas  avoient  conçue  contre 
Emad  eddin  zenghi. 

Après  que  le  Roi  de  Damas  eut  achevé  cette  expédi- 
tion , il  alla  prendre  pofleflion  de  la  ville  d’Hemeffe  6c 
de  fon  château  (/>).  Cette  place  appartenoit  depuis  long- 
tems  à la  famille  de  Khirkhan,  L’Emir  qui  y régnoit  alors 
fatigué  par  toutes  les  tentatives  d’Emad  eddin  zenghi  livra 
Hcmcffe  à Mahmoud,  ôc  demanda  en  échange  la  ville  de 
Tadmor  ou  Palmyre.  Les  troupes  de  Zenghi  qui  étoient  dans 
Hama  ôc  dans  Alep  étant  informées  de  la  reddition  d’Hemef- 
fe , recommencèrent  les  hoflilités  ; mais  Mahmoud  ayant  fait 

Çropofer  la  paix  à Zenghi,  elle  fut  fignee  entre  les  deux 
rinces,  6c  Hemcfle  fut  donnée  à Anar.  Peu  de  tems  après  ( d ) 
Mahmoud  fut  trouvé  affaffiné  fur  fon  lit.  Quelques  domef- 
tiques  auteurs  de  cet  affaffinat  furent  pris  & pendus,  d'ail- 

ta)  No»  Hiftoriens  Ia  nomment  Ra-  Rabi  elaoual. 
faline.  (e)  L'an  531  de  l'Hegire. 

{b)  L’an  330  de  l’Hegire  dans  Je  moi*  \d)  L’an  533  de  J’Hegire. 
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très  fe  fauverent  ; Anar  fit  venir  de  Baalbek  Dgemaleddin 
Mohammed , frere  de  Mahmoud,  & le  fit  déclarer  Roi  de  Da- 
mas. Ce  nouveau  Roi  fut  obligé  de  défendre  fa  capitale 
contre  les  efforts  d’Emad  eddin  zenghi  qui  étoit  (a)  venu  une 
fécondé  fois  en  faire  le  fiége.  Sous  le  régné  de  ce  Prince , les 
Bathéniens  devinrent  encore  plus  puiffans  qu’ils  n’étoient 
auparavant  dans  la  Syrie;  ils  s’emparèrent  (6)  de  la  fameufe 
fortereffe  de  Mafiat,  fituée  proche  Tripoli,  fur  la  monta- 
gne de  Sikkin  ou  du  Courteau.  Mohammed  mourut  dans  cet 
intervalle  & Anar  mit  fur  le  trône  (c) , Modgir  eddin  abc , fils 
de  Mohammed.  Zenghi  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Damas, 
& de  s’en  retourner.  Ce  Prince  s’emparoit  infenliblement  des 
Etats  du  Roi  de  Damas  ( d ).  Les  Pures  qui  étoient  fujets 
de  ce  dernier  netoient  guère  en  état  alors  d’incommoder 
les  r rancs.  Ils  ne  laifferent  pas  cependant  de  faire  quelques 
courfcs  vers  un  château  appellé  la  Vallée  de  Moyfe,  dans 
le  territoire  de  Mont  Royal.  Ils  y avoient  été  appcllés  par 
les  habitais;  mais  les  Francs  les  en  délogèrent  prefque  auf- 
* " fuivante , un  des  principaux  Officiers 

du  Roi  de  Darnas  , Arménien  d’origine  & appellé  Tantais  , 
le  rendu,  a Jerufalem  avec  une  partie  de  fa  famille,  «St 
offrit  de  livrer  aux  Francs  la  ville  de  Bofra  , capitale  de 
la  première  Arabie  & celle  de  Selcarh.  IJ  étoit  Gouverneur 
de  ces  deux  places.  Aufli-tôt  les  Francs  fe  mirent  en  mar- 
che du  coté  de  Tibériade;  mais  comme  on  avoir  fait  une 
treve  avec  Anar  Regent  du  Royaume,  on  ne  pouvoir  entrer 
dans  fes  Etats  qu’on  ne  l’eût  auparavant  averti  de  fe  mettre 
en  defenfe.  Anar  retint  les  Envoyés  des  Francs  iufqu’à 
ce  qu  il  eut  raffemblé  toutes  fes  forces  ; alors  il  les  lit  venir 
en  la  prefence  & leur  reprocha  l’infidélité  du  Roi  de  16- 
rulalcm ; mais  comme  il  défiroit  la  paix,  & que  de-là  dé- 
pendent la  confection  du  Royaume  de  Damas  qui  étoit 
expoféaux  incurlions  des  Princes  Atabeks,  il  offrit  de  payer 
aux  Francs  toutes  les  dépenfes  de  leur  armement.  Le  Roi 
Baudouin  III.  lul  fit  réponfc  qu’il  n’avoit  point  envie  de 
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rompre  la  trêve,  ôc  que  tous  les  Francs  ne  s’étoient  raf- 
femblés  que  pour  reconduire  dans  fon  pays  un  de  fes  prin- 
cipaux Officiers , pour  lequel  ils  le  prioient  de  lui  accorder 
fes  bonnes  grâces.  Anar  aimoit  les  Francs,  ôc  vouloir  d’au- 
tant plus  les  ménager , qu’il  avoir  tout  à craindre  de  Nou- 
reddin  fon  gendre , fils  d’Emad  eddin  zenghi.  La  populace  des 
Francs  qui  fut  fâchée  que  le  Roi  de  Jérufalem  ne  conti- 
nuât point  une  expédition  dans  laquelle  elle  efpéroit  faire 
un  grand  butin,  força  par  fes  mouvemens  féditieux,  ce 
Prince  à entreprendre  une  guerre  fi  injufte.  L’armée  s’avança 
dans  une  plaine  appellée  Médan  ; mais  de-là  elle  découvrit 
un  fi  grand  nombre  d’ennemis  qu’elle  commença  à fe  re- 
pentir de  s’être  mile  en  marche  avec  tant  de  précipitation. 
Il  étoit  difficile  de  s’en  retourner,  les  Turcs  étoient  répan- 
dus de  tous  côtés.  Les  Francs  prirent  le  parti  de  continuée 
leur  route  ; après  des  fatigues  inconcevables , expofés  fans 
ceffe  aux  infultes  des  ennemis,  ils  traverferent  toute  la 
Traconitide  , ôc  vinrent  jufqu’à  un  lieu  appellé  ancien- 
nement Adrat  , ôc  alors  la  ville  de  Bernard  d’Eftampes, 
C’dt  une  petite  ville  qui  dépend  de  Bofra.  Enfin  , ils 
arrivèrent  dans  le  voifinage  de  cette  derniere  ville  , ils  ne  tar- 
dèrent pas  à apprendre  qu’elle  avoir  été  remife  aux  Turcs 
par  la  femme  de  Tantaïs.  Les  Francs  incertains  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  à prendre , ôc  ne  voyant  aucun  moyen  d’échap- 
per d’un  lî  grand  danger , confcillerent  au  Roi  Baudouin  de 
prendre  le  meil  eur  cheval  ôc  de  fe  fauver.  Le  Roi  n’ayant 
point  voulu  y confentir,  ils  fe  remirent  en  marche.  Nou- 
reddin  venoit  d’arriver  au  fecours  d’Anar  avec  une  armée. 
Les  Francs  furent  obligés  de  s’ouvrir  un  chemin  au  mi- 
lieu des  ennemis  ; Baudouin  avoit  ordonné  de  mettre  tous 


les  corps  morts  fur  les  chameaux  ôc  autres  bêtes  de  char- 
ge , afin  que  les  Turcs  ne  s’apperçuflent  point  du  nombre 
de  ceux  qui  périfibient.  En  ciTet  les  Turcs  , malgré  le  grand 
nombre  de  fieches  qu’ils  lançoient , ne  voyant  point  de 
morts,  crurent  que  les  Francs  étoient  invulnérables;  ils 
eurent  alors  recours  à un  ftratagême  qui  mit  les  Francs 
dans  le  plus  grand  danger.  Ils  enHammercnt  toute  la  plaine 
qui  étoit  couverte  de  buttions  , de  ronces  ôc  d’autres  ma- 
tières 
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tieres  combuftibles.  Baudouin  dans  cette  extrémité,  envoya  — 
faire  des  proposions  de  paix  à Anar  ; mais  celui  qui  fut  Apr.  J.  C. 
chargé  de  cette  commiffion  , fut  percé  de  fléchés  avant  que  Abc.'M5* 
d’avoir  pu  parvenir  auprès  des  Princes  Turcs.  Les  Arabes 
qui  étoient  dans  l’armée  ennemie,  harceloient  continuel- 
lement les  Francs , qui  ne  pouvoient  quitter  fans  danger 
leur  rang.  Baudouin  après  plufieurs  jours  de  marche  au  mi- 
lieu des  ennemis,  parvint  enfin  à la  caverne  de  Roob; 

• comme  ce  chemin  étoit  étroit  & dangereux , on  fut  obligé 
d’en  prendre  un  autre.  Dans  cet  endroit , Anar  qui  fçavoit 

Sue  l’armée  manquoit  de  vivres,  offrit  un  repas  au  Roi 
audouin,  mais  ce  Prince  n’ofant  fe  fier  aux  Mufulmans, 
continua  fa  route  , & fe  rendit  à Tibériade.  Dans  la  fuite, 
l’Emir  de  Bofra  qui  avoit  engagé  les  Francs  dans  un  ft 
mauvais  pas,  retourna  à Damas  où  Anar  lui  fit  arracher 
les  yeux. 

L’Empire  des  Seljoucides  s’affoibliflbit  alors  de  plus  en  L’an  it44ï 
plus  dans  la  Syrie,  & les  Atabeks  qui  étoient  originaire-  Guilhumt 
ment  des  Officiers  attachés  au  fervice  des  Seljoucides  de  * T}r' 
Perfe , faifoient  tous  les  jours,  fous  la  conduire  d’Emad  ed- 
din  zenghi , de  nouvelles  conquêtes , tant  dans  les  Etats 
des  Seljoucides  de  Damas,  que  dans  les  pays  occupés  par  les 
Francs.  Emad  eddin  venoit  d’enlever  à ceux-ci  la  fameufe 
ville  de  Roha  ou  Edefle(a).  Les  Francs  qui  craignoient  un 
pareil  fort  pour  Antioche,  & conféquemment  la  perte  de 
toute  la  Syrie,  envoyèrent  demander  des  fecours  à tous 
les  Princes  de  l’Europe.  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux, 

Îrêcha  dans  l’Occident  une  nouvelle  croifade;  le  Roi  de 
rance  Louis  VII,  avec  un  grand  nombre  de  Princes  Fran- 
çois fe  croiferent  à Vezelay.  L’Empereur  Conrad  III,  & 
avec  lui  une  partie  de  l’Allemagne,  prirent  la  réfolution 
de  venir  délivrer  la  Terre  Sainte;  tous  ces  Princes  quit- 
teront leur  pays , fe  rendirent  en  Syrie  , & s’aflemblerent  à . 
Ptolémaïs.  Cet  orage  qui  fembloit  ne  s’être  formé  que  pour  . 
la  perte  des  Atabeks,  alors  les  plus  puiflans  Ennemis  des 
Francs,  vint  fondre  tout  à coup  ( b ) fur  lcRoyaume  de  Damas,  Lan  114*4 
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■ quojque  le  Régent  qui  avoit  toujours  appréhendé  les  en- 

L an  im8  treprifes  d’Emad  cddin  zenghi , fe  fût  attaché  à gagner  l’a- 
Ab". nûtié  des  Francs.  Baudouin  Roi  de  Jérufalcm,  avec  tous 
Guillaume  les  Barons  de  fon  Royaume , joignit  fes  troupes  à celles  qui 
arrivoient  de  l’Europe,  & toutes  fe  mirent  en  marche  (a)  pour 
Bcnelathir.  venir  faire  le  fiége  de  Damas.  Lôrfque  les  Francs  furent  arrivés 
Sijouihi.  dans  un  endroit  appellé  Daria,  éloigné  de  quatre  ou  cinq  mil» 
les  de  cette  ville,  ils  partagèrent  leur  armée  en  trois  corps  ; le 
premier  étoit  compofé  des  Francs  de  Syrie.  Ce  corps  com-  . 
me  plus  inftruit  du  pays  devoit  marcher  à la  tête , il  étoit 
commandé  par  le  Roi  de  Jérufalem.  Les  François  conduits 
par  Louis  Vllformoient  le  fécond  corps,  & étoient  defti- 
nés  à foutenir  le  premier.  L’Empereur  Conrad  avec  fes 
Allemands  empêchoit  que  l’ennemi  ne  vînt  furprendre  les 
Francs  par  derrière  ; il  formoit  le  troifieme  corps.  A l’oc- 
cident & au  nord  de  Damas  il  y avoit  une  grande  plaine 
d'environ  cinq  milles  d’étendue.  Elle  étoit  remplie  de 
vergers , & ne  paroifloit  former  qu’une  grande  forêt.  De 
mauvais  murs  faits  de  boue,  diftinguoient  les  poffeffions  de 
chaque  particulier.  On  s’étoit  contenté  de  ne  ménager  que 
des  petits  fentiers.  Cet  amas  d’arbres  étoit  regardé  comme 
une  des  meilleures  fortifications  de  Damas.  C’eft  par  cet  en- 
droit cependant  que  les  Francs  réfolurent  de  l’attaquer, 
tant  pour  s’emparer  des  fruits  qui  y étoient,  que  pour  en  priver 
les  habitans.  Le  Roi  de  Jérufalem  ( L ■)  eut  beaucoup  de 
peine  à pénétrer  dans  cette  forêt  ; les  Turcs  qui  y étoient  dit 
perfés  , défendoient  rentrée  de  chaque  chemin,  & fetenoienc 
en  embufeade  derrière  les  murs.  Malgré  leur  réfifîancc  tous- 
ces  jardins  furent  emportés.  Les  Turcs  fe  retireront  alors 
fur  le  bord  du  fleuve  où  ils  établirent  leurs  machines  pour 
empêcher  que  les  Francs  ne  vinflent  fe  défaltérer.  L’Em-, 
pereur  Conrad  qui  conduifoit  l’arriere-garde , impatient  dq 
• ce  que  1 armée  n’accouroir  pas  affez  promptement , vint 
à la  tête  & fondit  fur  eux  l epée  à la  main.  Les  Turcs 
furent  repouffés  de  toutes  parts  &.  rentrèrent  dans  la  ville, 

(4)  Le  if  de  Mai  M47.  f de  R;ibi  elaoual  ,&  campèrent  dans!* 

(A)  Selon  Benehthir  Se  Abonlfedha , Aieidan  verd. 
les  Francs  s’approchèrent  de  Damas  le  • 
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' Pendant  que  les  Francs  s’établifloient  le  long  de  ce  fleuve , 
Anar  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à Seïfeddin  ghazi , 
Roi  de  MoulToul,  qui  s’étoit  rendu  promptement  à Hc- 
mefTe  avec  une  armée.  Les  habitans  de  Damas  étoient  dif- 
pofés  à abandonner  leur  ville , & faifoient  déjà  tous  les 
préparatifs  néceflaires  pour  n’être  point  inquiétés  par  les 
Francs  dans  cette, retraite.  Mais  l’arrivée  de  Seïfeddin  & les 
menées  d’Anar  fauverent  cette  ville.  Ce  Gouverneur  fie  en- 
tendre aux  Francs  de  Syrie,  qu’il  étoit  dangereux  pour  eux 
que  les  François  & les  Allemands  nouvellement  arrivés 
ne  devinflent  trop  puiflans , qu’ils  dévoient  craindre  encore 
que  le  Roi  de  MoulToul  qui  étoit  à Hemefie  n’entrât  dans 
Damas  & ne  s’en  rendît  maître , ce  qui  mettroit  ce  Prince 
en  état  de*tout  entreprendre  fur  Jérufalem.  Les  Francs  en- 
traînés parle  difcôurs  d’Anar,  engagèrent  l’Empereur  & le 
Roi  de  France  à quitter  ces  Jardins  pour  porter  les  attaques 
d’un  autre  côté , fous  prétexte  que  les  fortifications  y étant 
plus  foibles  la  place  feroit  emportée  fur  le  champ.  Ils  fçurent 
en  même  tems  faire  manquer  les  provifions,  alors  le  Roi 
de  France  & l’Empereur  ne  trouvèrent  plus  d’autre  parti 
que  de  lever  le  liège.  Anajt  mourut  ( a ) peu  de  tems 
après. 

Dans  la  fuite  les  Francs  paroifïant  avoir  des  deffeins  fur 
Damas,  Noureddin  ( b ) vint  en  faire  le  fiége;  les  habitans 
mécontensde  la  conduite  de  leur  Roi  qui  étoit  adonné  à la  dé- 
bauche, lui  ouvrirent  leurs  portes.  Modgireddin  abc  rendit  le 
château  par . capitulation.  Noureddin  lui  donna  d’abord  le 
gouvernement  d’HemelTe,  le  dépofa  auffi-tôt,&  l’envoya 
commander  à Napoulous;  mais  ce  Roi  de  Damas  irrité  de 
la  conduite  de  Noureddin,  revint  à Damas  où  il  vécut  fu- 
jet  de  ce  Prince  avec  fes  anciens  fujets  ; alors  le  Royaume 
de  Damas  dont  les  Croifés  auroient  pu  fe  rendre  maîtres  , 
fans  leur  méfintelligence , pafla  entièrement  fous  la  puiflance 
des  Atabeks  de  Syrie,  & Modgireddin  mourut  l’an  1168. 

L’Empire  des  Seljoucides  étant  entièrement  détruit  dans 
la  Syrie,  il  ne  nous  relie  plus  à fuivre  que  l’Hiltoire  des 

0)  L’»n  J44  de  l’Hegirt.  {b)  L’an  J4?  de  l’Hegire. 
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Rois  de  Khelath  que  l’on  peut  regarder  comme  dépendante 
de  l’hiftoire  des  Seljoucides  ; le  fondateur  Sokman  étant  un 
Efclave  d’un  Prince  de  cette  famille.  On  a vu  qu’il  a régné 
jufqu’en  1 1 1 2,  & qu’il  a eu  pour  fucceffeur  fon  fils  Dhahiredn 
din  Ibrahim.  Ce  Prince  eft  mort  l’an  1127.  Son  frère  Ahmed 
lui  fuccéda  j mais  la  mort  l’emporta  au  bout  de-  dix  mois. 
Alors  Aniandge  Khatoun  femme  d’ibrahim  gouverna  ce 
Royaume  pour  fon  fils  Sokman  qui  n’étoit  âgé  que  de  fix  ans. 
Il  vécut  (a)  foixante-quatre  ans , ôc  mourut  1 aidant  fon  Royau- 
me entre  les  mains  de  Baktimour  (b) , Efclave  de  fon  pere. 
Celui-ci  étoit  alors  à Miafarekin , d’où  il  fe  rendit  prompte- 
ment à Khelath  ; il  y fut  reconnu  par  tous  les  Officiers  de 
Sokman  ôc  par  les  habitans  de  la  ville.  Ce  fut  le  fruit  de 
fa  juftice  Ôc  de  plufieurs  autres  vertus.  Il  fijife  conferver 
fon  petit  Royaume  au  milieu  de  plufieurè  Princes  très-puif- 
fans.  Dans  le  tems  que  Pehlevan  fils  d’Ildighiz  venoit  pour 
s’en  emparer , il  fe  mit  fous  la  protection  de  Saladin  ; le 
nom  de  ce  Conquérant  en  impofa  à Pehlevan  qui  fit  la  paix 
avec  Baktimour , ôc  lui  donna  fa  fille  en  mariage.»  Par-là, 
Saladin  lui-même  qui  avoit  envoyé  un  de  fes  Officiers  pour 
prendre  poffeflion  de  cette  ville,  fe  vit  fruftré  de  fes  efpérances, 
& mourut  fans  avoir  pu  fe  rendre  maître  de  cette  place. 
Cet  événement  fit  faire  de  grandes  folies  à Baktimour.  Se 
croyant  délivré  du  plus  redoutable  de  fes  Ennemis,  il  fit 
des  réjouiffances  dans  fes  Etats,  fit  faire  un  trône  fur  1er 

3uel  il  s’alfit , ôc  prit  des  titres  pompeux , ôc  furtout  celui 
e Sulthan  ; mais  il  fut  aifafliné  deux  mois  après  (c)  par  Ac- 
fancar  hazaridinari  (d)  fon  gendre.  Le  fils  de  Baktimour  âgé 
de  fept  ans , fut  enfermé  dans  un  château. 

Après  la  mort  (e)  d’Acfancar  hazardinari , un  de  fes  Of- 
ficiers , Arménien  d’origine,  nommé  Catlagh , s’empara  de 
Khelath  où  il  ne  régna,  que  pendant  fept  jours.  Il  fut  tué 
par  quelques  habitans  qui  tirèrent  de  prifon  Mohammed 
fils  de  Baktimour , lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  èl  Man, 
four  ôc  nommèrent  un  Gouverneur  appellé  Schadgia  eddin 

(a)  Il  étoit  lurnommé  Seïfeddin.  (c)  L’an  5851  de  l’Hegire. 

(h)  L’an  581  de  l’Hegire  dans  le  moi,  (d)  Il  étoit  lùrnommc  Bedreddin,. 

Rabi  claouaL . (e)  L’an  jÿ4  de  l’Hegire.. 
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catlagh , né  dans  le  Kaptchaq.  Dans  la  fuite  Mohammed  — *T — 
ayant  fait  mourir  ( a ) cet  Officier , un  autre  Officier  nommé  lKù  iioj! 
Azzeddin  balban  le  fit  arrêter  (b),  on  l’étrangla,  & fon  Vmno« 
corps  fût  jette  par-deflus  les  murailles  du  château.  Balban 
fe  fit  proclamer  Roi  de  Khelath  ; alors  un  Prince  de  la- 
famille  de  Saladin,  nommé  Aouhad  (r)  partit  de  Miafa-  L’anuori 
tekin,  & vint  prendre  la  ville  de  Moufch,  il  défit  Balban 
qui  implora  lefccours  de  Thogrul  fehah  (d) , Roi  d’Arzen 
erroum  ou  Erzerounn  Ces  deux  Princes  ayant  réuni  leurs 
armées,  battirent  Aouhad.  Après  cette  victoire  Thogril- 
fehah  qui  avoit  également  envie  de  Khelath , fit  affaffinet 
Balban  , & fe  préfenta  devant  les  portes  de  cette  ville;  les 
ltabitans  refuferent  de  les  lui  ouvrir;  il  alla  devant  Malazkurd 
où  il  ne  fut  pas  mieux  reçu.  Alors  les  peuples  de  Khelath 
appellerent  Aouhad,  & fe  fournirent  à lui. 


LES  TURKOMANS  ORTOKIDES.- 


Pendant  que  les  Turcs  Seljoucides  envahi/Toient  la  Per*  XHtritUr. 
fe'j  la  Syrie  ôc  l’Afie  mineure,  une  autre  cfpece  de  Turcs,  ]a^ul‘  * 
originaires  du  Kaptchaq,  & qui  portoient  le  nom  de  Ko-  V"ry' 
mans,  d’où  l'on  a formé  celui  de  Turkomans  (<•) , fortirent 
de  ces  plaines  & fe  partagèrent  ert*  deux  Bandes;  l’une  fe 
répandit  dans  l’Empire  des  Khalifs,  & principalement  dans 
l’Arménie  & dans  le  Maouarennaliar,  fur  les  confins  delà 
province  de  Khorafan;  l’autre  pénétra  jufqu’en  Eurôpe,  BnuUtUr,* 
fous  le  nom  dcUzes  que  les  Arabes  prononcent  Gozz  (f) 


(4)  L’an  6o\  de  l'Hegire. 

(b)  L’an  603  de  l’Hegire. 

(c)  Malek  elaouhad  ayoub  , fiîs  de 
Malek  eladel.  Il  partit  l'an  £04  de 
l’Hegire. 

(d)  Surnomme  Moghiatbeddin  le  Stl- 
joucide. 

(e)  D’Herbelot  fait  defeendre  ces 
Turkomans  d’Ogouzkhan  ; il  ajoute 
qu’étant  entrés  dan*  le  voifinage  du  Kho- 
rafan  , & a vant  pris  des  femmes  du  pays, 
ils  engendrèrent  des  enfans  , lelquels 
retenaient  .dans  leur  langue  quelque 


chofe  de  la  rudelTe  de  celle  de  leur*  pè- 
res, ce  qui  donna  lieu  aux  Khorafànien* 
de  les  appeller  Turkman , c’ell-à-dire  , 
lemblables  aux  Turcs. 

(f)  Toutes  les  fois  que  les  Hiikiriens  - 
d*  . ^>'/ant,ne  parlent  des  Vies  em- 
ployé* dans  le*  armées  Romaines  contre 
les  Sarrafîns  , les  Ecrivains  Arabes,  tels 
que  Benelathir,  Aboulmahafen,  &c.  en 
délignant  ces  memes  peuples,  ne  les  ap-' 
pellent  que  Ghozz;  ce  qui  prouve  que 
ceux-ci  (ont  les  me  mes  que  les  Uzes. 
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ou  Gouzz.  Nous  avons  fait  connoître  les  expéditions  des 
Uzes;  il  ne  refte  plus  à parler  que  des  Turkomans  du 
Maouarennahar  ôc  de  l’Arménie.  Les  premiers  habitent  fut 
les  bords  de  la  riviere  d’Amou,  & fur  le  rivage  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  les  pays  d’Afterabad  ôc  de  Kharifme;  ils  ref- 
femblent  aux  Tartares  avec  lefquels  ils  habitent  ; en  été 
ils  portent  de  longues  robes  de  toile  de  coton  ou  de  gros 
drap , & de  peau  de  mouton  en  hyver  ; pendant  cette  der- 
nière faifon  ils  habitent  dans  les  villes  & dans  les  villages 
.q«i  font  aux  environs  de  la  riviere  d’Amou  ôc  vers  le  riva- 
ge de  la  mer  Cafpienne  ; pendant  l’été  ils  campent  de  côtés 
ôc  d’autres  dans  les  endroits  où  ils  trouvent  de  bons  pâtu- 
rages ôc  des  eaux  , car  le  bétail  ôc  l’agriculture  leur  fouf- 
nilfent  toutes  les  chofes  qui  leur  font  néceftaires  à la  vie. 
Ceux  qui  font  dans  le  pays  d’Afterabad  font  de  la  Se&e 
d’Aly;  ceux  du  Kharifme  fuivent  la  religion  des  Tartares 
Uzbeks  ; mais  dans  le  fond  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup 
en  peine  de  leur  Religion;  ils  font  remuans,  fupportent 
difficilement  le  joug  des  Tartares  Uzbeks  ôc  des  rerfans 
qui  les  traitent  avec  dureté.  En  général  ces  Turkomans 
vivent  comme  les  Tartares  dont  ils  tirent  leur  origine. 

Les  Turkomans  de  lArménie  ont  été  plus  célèbres  dans 
l’Hiftoire  ; ils  vinrent  s’établir  dans  l’Arménie  ôc  dans  la 
Syrie , fous  la  conduite  ji’un  Emir  appellé  Ortoc,  ou  Ortoc- 
begh,  auquel  les  Sulthans  Seljoucides  avoient  donné  la  ville 
de  J érufalem  ôc  les  environs.  Il  paroît  qu’il  y demeuroit  dès 
l’an  47 y de  l’Hegire  de  J.  C.  1082  ôc  qu’il  vivoit  en  paix  avec 
Toutoufch  Sulthan  de  Syrie.  Il  y mourut  (a)  en  qualité  d’E-f 
mir,  ou  de  Gouverneur  dejérufalem  qu’illaifTa  à les  deux  en-' 
fans  Il-ghazi  ôc  Sokman.  Ceux-ci  refterent  maîtres  de  cette 
ville  julqu’au  tems  que  Moftaali  Khalif  d’Egypte  envoya 
fes  (/>)  armées  dans  la  Syrie,  fous  la  conduite  d’Aphdhal, 
Général  de  fes  troupes.  Aphdhal  après  avoir  fommé  Re- 
douau  de  reconnoître  le  Khalif  d’Egypte , s’empara  de  Sour 
ou  Tyr,  ôc  enfuite  de  Jérufaicm  ; les  Egyptiens  avoient  dreffé 
contre  cette  ville  toute# leurs  machines,  Ôc  la  tinrent  aflié- 

: . -ô  , ■ jiij-v.  •>- : 

(a)  L'an  484  de  l'Hegire,  (i)  L'an  489  de  l’Hegire. 
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gée  pendant  quarante  jours  : lorfque  les  habitans  fe  rendi- 
rent , 11-ghazi  & Sokman  fe  retirèrent , le  premier  à Bagdad , 
& le  fécond  à Roha  ou  Edelfe. 

Cette  ville  que  l’on  nomme  encore  Rhages,  étoit  alors  la 
métropole  de  la  Méfopotamie.  Quelque  tems  auparavant 
le  Sulthan  de  Perfe  avoir  donné  tout  fon  territoire  à un  Emir 
appellé  Izan  ou  Bouzan.  Edelfe  encore  ' dépendante  des 
Grecs,  étoit  obligée  de  lui  paver  un  gros  tribut.  Elle  fouf- 
froit  impatiemment  ce  joug  , lorfqu’elle  apprit  que  les  Francs 
s’étoient  rendus  maîtres  de  N icée  , & qu’ils  avojjnt  deflein 
d’aller  s’emparer  de  Jérufalcm.  Les  habitans  les  appellerait 
à leurs  fecours , & introduilirent  che^  euk  Baudouin,  aur 
quel  ils  fe  fournirent,  malgré  les  efforts  que  les  Turcs 
avoient  faits  pour  l'empécher  d’arriver  dans  cette  ville,  C’efl: 
ainli  que  les  Francs  firent  la  conquête  d une  des  plus  belles 
villes  de  l'Orient. 

Baudouin  devenu  maître  d’ Edelfe , fe  difpofa  à étendre  fa  do- 
mination dans  tous  les  environs.  Il  y avoit  auprès  de  Ro- 
ha une  ville  ancienne  & très-fortifiée  nommée Samofath,  qui 
appartenoit  alors  à un  Turc  appellé  Balduc , de  la  famille 
des  Ortokides.  Il  accabloit  les  habitans  d’impôts,  & les 
faifoit  gémir  fous  une  dure  fervitude.  Ces  Peuples  vinrent 
folliciter  Baudouimde  les  délivrer  de  l’efclavage.  Aulli-tôt 
le  Comte  fe  mit  en  campagne  , s’empara  d’Un  château  voi-< 
lin , & enfuite  fournit  une  grande  étendue  de  pays  qui  étoit 
fournis  à Balduc,  Celui-çi  ne  voulant  point  fe  trouver  allié-* 
gé  dans  Samofath,  convint  délivrer  cette  ville  à Baudouin 
pour  une  fomme  de  dix  mille  pièces  d’or.  La  forte  place  deî 
Saroudge  (yi)  foumifé  à Balak  (//}  fils  de  Bahram  fils  d’Octoc, 
fut  bientôt  alhégée  par  Baudouin , elle  fe  rendit  en  peu  de- 
tems.  Par  cette  conquête  le  chemin  entre  Antioche  ôc  Edef- 
fe  fut  entièrement  libre  pour  les  Francs. 

Les  habitans  d’Edelfe  ne  furent  pas  long-tems  fans  fe 
repentit  d’avoir  introduit  les  Francs  dans  leur  ville.  Ceux-f 
ci  s’y  rendoienr  en  foule,  moins  pour  la  défendre  contre' 
ljes  entrepriles  des  Turcs,  que  pour  perfécuter  les  Eddféniens> 

- («)  No*  Hiüorien»  la  nomment  So-  - (i)  No*  Hiüorien*  l’appellent  Bal»*, 
lergia.  . . .1 
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— & leur  piller  leurs  biens.  De  concert  avec  les  Turcs  des 

L’aii  lôf's.  cnv'rons  > >1  fe  forma  dans  la  ville  une  confpiration  dont  le  pro- 
* jet  étoit  ou  de  faire  périr  Baudouin  ou  au  moins  de  le  chalfer  % 
. mais  elle  fut  découverte,  & le  principal  auteur  fut  aveuglé.  Bau- 

douin courut  encore  un  plus  grand  danger  dans  le  même  tems. 
Balak  qui  avoit  été  jufqu’alors  fon  allié  & fon  ami,  offrit 
de  lui  remettre  la  feule  place  qui  lui  reftoit,  fous  prétexte 
que  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  lui , l’avoient  rendu  odieux 
j ■ aux  Mufulmans , ôc  que  pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  in- 
fultes , il«me  pouvoir  prendre  d’autre  parti  que  de  venir 
demeurer  avec  toute  fa  famille  dans  Roha.  Baudouin  ajouta 
foi  aux  paroles  du  Turc , & fe  rendit  au  jour  marqué  avec 
deux  cens  cavaliers  à la  fortereffe  de  Balak.  L’Emir  y avoit 
introduit  cent  Turcs  des  plus  braves,  qui  dévoient  arrêter 
le  Comte  ; mais  Baudouin  ayant  eu  la  prudence  de  n’y 
point  entrer  le  premier , douze  foldats  qu’il  y envoya  furent 
« arrêtés  prifonniers  ; Baudouin  connut  par-là  le  danger  auquel 
il  avoit  été  expofé.  Il  fomma  Balak  de  rendre  ces  prifon- 
niers , l’Emir  n’y  voulut  pas  oonfentir  qu’on  ne  lui  eût  remis 
Saroudge.  Alors  le  Comte  qui  n’avoit  pas  des  forces  fuffi- 
fantes  pour  le  contraindre,  fe  retira  à Roha,  & Fulbert  de 
Chartres  Commandant  de  Saroudge , pour  venger  l’injure 
qui  venoit  d’être  faite  à Baudouin  fon  maître  , fit  des  in- 
curlions  dans  les  environs  de  cette  forterelfe,  & procura 
la  liberté  à dix  de  ces  prifonniers  Francs  ; les  deux  autres 
eurent  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Balak.  Depuis  cet  évé- 
nement Baudouin  fe  défia  des  Turcs;  il  fit  couper  la  tête  à 
Balduc , ancien  Emir  de  Samofath,  qui,  fuivant  les  con- 
ventions qui  avoient  été  arrêtées  en  livrant  fa  place,  de- 
voir venir  avec  toute  fa  famille  demeurer  à EdefTe.  11  cher- 
choit  à éluder , mais  Baudouin  le  fit  prendre  comme  il  en- 
troit à fon  ordinaire  dans  la  ville. 

' Quelque  tems  après  Jofcelin  de  Courtenay  qui  s’étoit 

rendu  dans  le  pays  d’Edcfle  auprès  de  Baudouin , délirant  de  fe 
fignaler  dans  la  guerre  contre  les  Mufulmans , obtint  de  Bau- 
douin les  villes  de(<j)Tell-bafcher,  d’Ain  tab(^),  de  Ravendel 

(a)  Nos  Hiflnricru  la  nomment  Tur-  <J>)  No»  Hiüoriens  L»  nomment  Ham- 

fcelTci.  tab. 
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6c  autres.  Ces  deux  Princes  avec  Boemond,  Tancrede,  - — — — 
Bernard  Patriarche  d’Antioche,  Daimbert  Patriarche  de  Je-  i/an  1 io^ 
rufalem , 6c  Benoît  Archevêque  de  Roha,  entreprirent  d’aller  Aboulma- 
atHdger  la  ville  de  Harran  qui  apparrenoit  aux  Mufulmans.  h^f"iuume 
Cette  ville  éloignée  d’Edeffe  d’environ  quatorze  milles , de  Tyr. 
eflfituée  dans  une  plaine  fertile,  arrofée  par  une  riviere  qui 
la  fépare  du  territoire  de  Roha.  Elle  manquoit  alors  de 
vivres.  Les  habitans  informèrent  de  leur  fituation  les  autres 
Mufulmans , proteftant  qu’ils  aîloient  fe  rendre  fi  on  ne  leur 
envoyoit  pro/nptement  du  fëcours , ce  qu’ils  exécutèrent 
peu  de  ten#  après.  Mais  ce  premier  fuccès.caufa  la  perte 
dès  Francs,  ils  difputerent  trop  long-tems  à qui  entreroit 
le  premier  dans  la  ville,  ôc  y planteroit  fon  étendart;  cette 
querelle  entre  Boëmond  ôc  Baudouin,  donna  le  tems  à une 
armée  nombreufe  de  Turcs  de  s’approcher  (a).  C’étoit  l’Emir 
Sokman  avec  fes  troupes  ôc  celles  de  Mouffoul , qui  ame- 
noit  avec  lui  une  grande  quantité  de  provifions  ; il  partagea 
fon  armée  en  deux  corps,  un  fut  deftiné  à amufer  les  Francs  , 
pendant  que  l’autre  jetteroit  des  vivres  dans  la  ville , c’étoit 
a quoi  les  Mufulmans  vouloient  fe  borner;  mais  Taêtion 
s’étant  engagée , dès  le  premier  choc , les  Francs  prirent 
la  fuite;  Baudouin  Comte  d’Edeffe , Jofcelin  de  Courte- 
nay,  ôc  l’Archevêque  d’Edeffe  furent  faits  prifonniers;  le 
dernier  Te  fauva  peu  de  tems  après.  Le  Gouvernement  de 
Roha  fut  alors  confié  à Tancrede.  Les  Hifloriens  Orientaux 
rapportent  que  les  Francs  perdirent  dix  mille  hommes  dans 
ce  combat. 

Après  cette  vitloire , Sokman , dans  le  deffein  de  conq-  Aboulfeîk» 
nuer  la  guerre  contre  les  Francs,  prit  le  chemin  de  Damas 
pour  demander  de  nouveaux  fecours  à Thoghteghin  ; mais 
il  fut  attaqué  en  route  d’une  fqumancie  dont  il  mourut  à 
Cariatain  (b).  Ce  Fondateur  de  l’Empire  des  Ortokides  , 
étoit  alors  maître  de  Khipha  ôc  de  Maredin.  Il  avoir  obtenu 
la  première  de  ces  places  ( c ) d’un  Turkoman  , appellé 
Moufa , qui  étoit  Emir  de  Mouffoul , ôc  il  s’étoit  emparé 

(а)  L’an  497  de  I’Hepre.  hafen  ne  met  Ci  mort  qu’en  504  , mai* 

(б)  L’an  49S  de  l’Hegire  dans  le  mois  il  le  confond  avec  Sokman  l'Arménien, 
ffepher,  félon  Aboulfedha  ; Aboulma-  (c)  L’an  4^5  de  l'Heg.  d*J.  C.  uoi, 

loin.  II.  Fart.  11.  ' S 
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auparavant  de  la  fécondé  par  furprife.  Dans  une  difpute  quï 
s’étoit  élevée  entre  Sokman  & Kerboga , Emir  de  Moufloul 
avant  Moufa , il  y eut  une  a&ion , dans  laquelle  Sokman 
eut  du  deflous  ; fon  neveu  Yacouti  fut  fait  prifonnier  & con- 
duit dans  le  château  de  Maredin  ; il  fut  enfuite  remis  en  li- 
berté à la  follicitation  de  fa  grand-mere  femme  d’Ortoc. 
Comme  Yacouti  fe  plaifoit.dans  cette  ville,  il  demanda  au 
Gouverneur  appellé  Mogna , la  permiffion  d’y  demeurer.  Il 
gagna  l’amitié  des  Officiers  de  la  garnifon  , & ayant  trouvé 
dans  la  fuite  le  moyen  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes,  il  les 
conduifit  à la  porte  du  château , menaçant  de  leCTaire  mourir 
fi  on  ne  lui  remettoit  les  clefs.  On  lui  refufa  d’abord  ; mais 
quand  on  vit  qu’il  avoit  déjà  fait  couper  la  tête  à un  de 
ces  Officiers , on  lui  rendit  la  place.  Alors  il  leva  une  petite 
armée  avec  laquelle  il  marcha  vers  Nefibin  ; quoiqu’il  fût 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  ôtât  l’ufage  de  fes  membres  , 
& qu’on  fût  obligé  de  le  monter  à cheval , il  ne  laiffoit  pas 
d’aller  en  perfonne  à la  guerre , & il  y mourut  atteint  d’une 
flèche.  Son  frere  Aly  lui  fuccéda  dans  Maredin  ; mais 
Sokman  ayant  appris  qu’Aly  fe  foumettoit  à Dgiokar- 
mifeh  Roi  de  MoufTou! , & que  celui-ci  vouloit  mettre  une 
de  fes  créatures  dans  Maredin , alla  aufli-rôt  s’emparer  de 
cette  place,  & donna  une  autre  ville  en  échange  à fon  neveu 
Aly.  Par-là  Maredin  & Khipha  devinrent  les  deux  princi- 
pales villes  du  Royaume  des  Ortokides.  Sokman  fut  enterré 
dans  Khipha  , où  il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Ibrahim, 
Ughazi , irere  de  Sokman  , lui  fuccéda  dans  Maredin. 

Ilghazi  obtint  du  Sulthan  Mohammed  fehah  l’envefli- 
ture  de  fon  nouvel  Etat  ; plufieurs  années  après  il  devint  un 
des  plus  puiffans  Princes  de  la  Syrie,  les  habitans  d’Alep 
fe  fournirent  à lui  (a)  pour  éviter  de  tomber  fous  la  domi- 
nation des  Francs  dont  ils  paroiffoient  menacés , il  donna 
le  gouvernement  de  cette  place  à fon  fils  Timourtafch , fur- 
nommé  Houfameddin. 

Après  avoir  mis  l’ordre  dans  fes  Etats , Ilghazi  s’attacha 
à affoiblir , autant  qu’il  put } les  Francs  fes  voiiins  ; il  entra 

(«0  L’aa  fi  j de  l'Hejire, 
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dans  la  principauté  d’ A ntioche , accompagné  de  Thoghteghin  > ■ 
Roi  de  Damas , & dé  Dobaïs  Émir  de  quelques  tribus  d’Ara-  f'  fj- 

bes.  Roger  Prince  d’Antioche  en  donna  aufli-tôt  avis  à Jof-  AboJfidiû 
celin  Comte  cf  Eddie,  à Ponce  Comte  de  Tripoli,  & à 
Baudouin  Roi  de  Jérufalem  ; mais  fans  attendre  que  les  fe-  Fouiqûa  * 
cours  qu’il  leur  demandoit  fuffent  arrivés,  Roger  fe  rendit  à CA^y"- 
Artéfie  avec  fes  troupes , cet  endroit  étoit  avantageux  aux  tmh.‘ 
Francs , tant  par  fa  fertilité  que  par  fa  fituation , qui  facili- 
toit  la  réunion  de  leurs  troupes  à celles  de  Roger  ; mais 
ce  Prince  fut  allez  imprudent  pour  le  quitter.  Il  alla  cam- 
per dans  un  lieu  appellé  le  champ  du  Sang , où  il  fit  la 
revue  de  fes  foldats , qui  fe  trouvèrent  monter  à fept  cens 
cavaliers  & à trois  mille  piétons , fans  compter  les  Vivan- 
dière. Ilghazi  qui  étoit  campé  dans  les  environs  n’ignora  pas 
long-tems  l’arrivée  des  Francs  ; il  alla  fe  préfenter  auffi-tôc 
devant  Athareb  (a) , moins  pour  alfiéger  cette  place , que 

{•ourobferverles  démarches  de  l’ennemi.  Par  une  faulfe  fuite 
es  Turcs  attirèrent  les  Francs  au  combat.  Mais  le  Prince 
d’Antioche  les  ayant  rappellés , il  n’y  eut  cette  journée  que 

Quelques  efcarmouches , & l’action  fut  remife  au  lendemain. 

.oger  exhortoit  déjà  fes  troupes  , lorfqu’on  vint  lui  annon- 
cer que  les  Turcs  s’avançoient  fur  lui.  Le  premier  corps  des 
Francs  commandé  par  Geoffroy  le  Moine  ôc  Gui  Frenel  fe 
défendit  couragculement  ; mais  Robert  de  Saint  - Leu 
ayant  lâché  pied , fut  culbuté  fur  le  corps  de  troupes  que 
Roger  commandoit,  & ce  Prince  fut  tué  en  voulant  arrêter 
i’impétuofité  des  ennemis.  Alors  toute  l’armée  des  Francs 
fut  taillée  en  pièces.  Ilghazi  les  pourfuivit  partout  où  ils 
fe  retirèrent.  Rainaud  Manfuel  qui  s’étoit  renfermé  avec 
quelques  - un*  des  fiens  dans  une  tour  de  la  ville  de  Sar- 
min  , dans  le  deffein  d’y  attendre  le  Roi  Baudouin  & 

• le  Comte  de  Tripoli , fut  obligé  de  fe  rendre.  De  toute  cette 
armée  de  Francs,  il  ne  réchappa  que  peu  de  foldats  & de 
Chefs  qui  fe  fauverent  à Antioche  {b).  Ilghazi  fit  périr  dans 
les  tourmens  la  plupart  des  prifonniers. 

% Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ainfi , le  Roi  de  Jé- 

M Cereptum  , ou  Çcrtbtm  , fclon  nos  (b)  Ce  combat  fe  donna  au  milieu 

IliftoricJiSi  du  mois  Rabi  elaoual  de  l'an  y ■ 3 dg 
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rufalem  & le  Comte  de  Tripoli  s’avançoient  toujours  avec 
leurs  troupes.  Ilghazi  envoya  contre  eux  un  détachement  de 
dix  mille  hommes  qui  fe  diviferent  en  trois  porps  ; l’un  d’eux 
fut  battu  , ôc  les  Princes  Francs  arrivèrent  à Antioche.  Alors 
Ilgh  azi  alla  affiéger  la  ville  d’Athareb  dont  le  Gouverneur 
nommé  Alain  s’étoit  tendu  à Antioche  par  ordre  du  Roi  de 
Jérufalcm.  Les  habitans  craignant  d’être  expofés  aux  rigueurs 
que  l’on  fait  éprouver  à une  ville  prife  d’alfaut,  fe  rendirent 
à condition  qu’ils  auraient  la  liberré  de  fortir  de  la  place, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  De-là  Ilghazi  fe  préfeuta  devant 
Zaredna(<i)  qu’il  prit  aux  mêmes  conditions.  Le  Roi  de  Jé- 
rufalem  ôc  le  Comte  de  Tripoli  s’avançoient  alors  vers 
Athareb  où  ils  comptoient  trouver  encore  Il-ghazi;  mais  lorf- 
qu’ils  apprirent  que  cette  place  s’étoit  rendue,  ils  vinrent  cam- 
per à la  montagne  de  Danit , dans  le  territoire  de  Sarmin. 

Les  Turcs  qui  alliégeoient  alors  Zaredna  , redoublèrent  les 
affauts  ôc  s’en  rendirent  maîtres  avant  que  les  Francs  puffent 
venir  les  attaquer.  11-ghazi  après  avoir  fortifié  cette  place, 
fe  prépara  avec  Thoghteghin , Dobaïs  6c  Bocar  à furpren- 
dre  les  Francs  dans  le  tems  qu’ils  étoient  encore  endor- 
mis; mais  le  Roi  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes,  eut  le  tems 
de  ranger  fes  troupes  en  bataille.  Les  Turcs  firent  de  grands 
efforts  pour  détruire  l’infanterie  des  Francs  qu’ils  redoutoient 
particulièrement;  le  Roi  s’en  apperçut,  ôc  vint  au  fecours 
avec  de  nouvelles  troupes  , qui  obligèrent  Il-ghazi  à fe  re- 
tirer (b)  fort  en  défordre  à Alep,  emmenant  avec  lui  quel- 
ques partis  de  Francs  qui  s’étoient  écartés  du  refte  de  l’ar- 
mée. Les  Francs  perdirent  dans  cette  aétion  fept  cens  pié- 
tons 6c  cent  cavaliers;  les  Turcs  quatre  mille  hommes. 

Cette  bataille  fut  fuivie  d’une  violente  perffeution  contre 
les  prifonniers  qui  avoient  été  conduits  à Alcp.  Pendant 
qu’Il-ghazi  6c  Thoghteghin  n’étoient  occupés  dans  le  Palais 
qu’à  fe  divertir,  les  prifonniers  Francs  recevraient  plnfieurs 
coups  fous  la  plante  des  pieds , d’autres  étoient  enfouis  dans 
la  terre  jufqua  la  moitié  du  corps  6c  tués  à coup  de  fléchés; 
plufîeurs,  après  avoir  eu  les  membres  coupés , furent  jettés.  4* 

(a)  Appçllce  Sardonias  par  nos  Hif-  (A)  La  veille  de  l'Aflbmption  de  l’an 
tenons,  1110 , de  l’Hegire  JM. 
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dans  les  rues.  Quelques-uns  furent  expofés  tout  nuds  à 

mille  infultes , battus , ôt  prefles  de  renoncer  leur  Religion  Apr’ ^ 
pour  conferver  leurs  vies.  Il-ghazi  lui-même,  en  entendant 
leur  refus , coupâ  la  tête  d’un  d’entre  eux  Ôc  en  fit  faire  un 
vafe  qu’il  orna  d’or  & de  pierres  précieufes',  ôt  qu’il  defti- 
na  pour  être  un  monument  de  les  victoires  fur  les  Francs  ; 
enfuite , après  avoir  fait  démolir  la  forterefle  de  Zaredna , 
il  s’en  retourna  à Maredin  (a). 

Il-ghazi  ne  refia  pas  long-tems  dans  cette  ville , il  y avoit  Ld"  "*'• 
dans  Alep  un  grand  nombre  de  méeontens,  /on  fils  Soli-  Ahoulf'dh* 
man  âge  d environ  vingt  ans  qui  en  etoit  le  Gouverneur , raigr. 
fe  révolta  contre  lui  , à la  follicitation  d’un  homme  de 
Hama,  de  la  maifon  de  Carnas.  Il-ghazi  en  apprenant  ces  nou- 
velles fe  rendit  au(Ii-tôt  à Alep , fit  couper  les  pieds  & 
les  mains  & arracher  les  yeux  à l’auteur  de  la  révolte  ; il  fe 
propofoit  de  faire  périr  fon  fils,  mais  la  tendrefle  paternelle 
le  retint,  il  - fe  contenta  de  le  dépofe»,  & de  mettre  en  ■ 
fa  place  fon  neveu  Soliman  (b) , & fon  fils  fe  retira  à Da- 
mas auprès  de  Thoghteghin.  Peu  de  tems  aprèsll-ghazi  voulut 
aller  reprendre  Zaredna  que  les  Francs  avoient  fait  forti- 
fier. Jofcelin  Comte  d’Edefïe  marcha  auffi  tôt  vers  Sar-  Bel.  An- 
"min  (r)  avec  fes  troupes , & appella  à fon  fccours  le  Roi 
de  Jérufalem.  A l’arrivée  des  Chrétiens,  Il-ghazi  s’en  retourna 
à Alep,  pendant  que  Jofcelin  ravageoit  tout  le  pays  des 
environs,  ôt  détruifoit  Bouzaa.  Il-ghazi  (d)  qui  avoit  étté  ata*  Benfthom 
qué  d’une  maladie  violente , mourut  (f)  ; fon  fils  Timour-  nah' 
tafeh  I li  fuccéda  à Maredin  , fon  autre  fils  Soliman  eut 
Miafarekin  qu’Ii-ghazi  avoit  reçue  peu  de  tems  auparavant 
du  Sulrhan  de  Perfe,  & fon  neveu  Soliman  fe  conferva 
dans  Alep  jufqu’à  ce  que  Balak  ( f)  vint  la  lui  enlever. 

Pendant  ce  tems-là  ce  même  Balak  qui  étoit  entré  fur  Aboulfedha • 
les  terres  des  Francs,  enleva  dans  une  embufeade  Jofce- 


(4)  Appelles  Merdinum  par  nos  H if-  tegliin; 
toriens.  (r)  Aboulfedha  , Aboulfaradge  Sc 

(à)  Fils  d’Ahdol  dgiabhar , fils  d’Or-  Abôulmahalèn  le  font  mourir  en  tt 6 , 
tok  , & furnomme  Bedreddoulct.  dans  le  mois  Ramadhan  Benfchcunali, 

CO  Appellce  Samartan  par  nos  Hifi-  en  s i s ; & GuillaumedeTyr , t‘an  ï 1 1 1, 
toriens.  (/,  Fils  do  Bahram  , fils  d'Ortoc. 

[d j li  «voit  epoufe  la  fille  de  Thogb- 
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lin  Comte  d’Edefle  (a)  & fon  parent  Galeran  , qu’il  fit  ren- 
fermer dans  le  château  de  Khortobret  (Æ) , réfutant  de  leur 
rendre  *la  liberté  pour  une  fomme  confidérable  qu’on  lui 
offrait.  Baudouin  II  s’avança aufli-tôt  vers  Edeflepour  rétablir 
les  affaires  des-  Francs.  Balak  lui  drelfa  une  embufcade, 
l’attaqua  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins , & le  fit 
prifonnier.  11  l’envoya  dans  le  château  où  étoient  renfermés 
Jofcelin  & Galeran.  Pendant  que  les  Chefs  des  Francs  déli- 
béroient  à Afcalon  fur  les  affaires  du  Gouvernement  que  la 
captivité  du  Roi  rendoit  épineufes,  cinquante  Arméniens  1 
s’engagèrent  par  ferment  à délivrer  ces  Princes.  Habillés  en 
Religieux  ils  fc  rendirent  au  château  avec  des  poignards  fous 
leurs  habits , d’autres  difent  en  marchands.  Aufli-tôt  qu’ils  y 
furent  introduits , ils  égorgèrent  tous  ceux  qu’ils  rencon- 
trèrent, s’emparèrent  du  château  & délivrèrent  les  Princes. 
Mais  pendant  que  les  Francs  s’y  fortifioient , les  Turcs  vin- 
rent en  faire  le  liégp,  ôc  inflruifirent  Balak  de  ce  qui  venoit 
d’arriver.  Jofcelin  étoit  forti  pour  aller  raflembler  des  fe- 
cours.  Balak  accourut  avec  fes  troupes , & offrit  à Baudouin 
de  lui  donner  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer  àEdefle,  s’il 
vouloit  remettre  la  place.  Le  Roi  de  Jérufalem  rejetta 
avec  trop  de  promptitude  ces  propofitions  ; la  place  aflîé- 
gée  de  toutes  parts  ne  put  tenir , elle  fut  prife,  & le  Roi  fait  de 
nouveau  prifonnier.  Balak  lui  accorda  la  vie  , ainfi  qu’à  un 
de  fes  neveux  & à Galeran  ; mais  ils  les  fit  conduire  en- 
chaînés à Harran.  Les  Francs  qui  venoient  au  fecours  du 
Roi  apprirent  cette  nouvelle  à Tell-bafcher,  ils  marchèrent 
alors  vers  Alep  où  ils  firent  quelques  ravages.  Soliman  qui 
y régnoit  leur  propofa  de  leur  livrer  la  forterefle  d’Athareo  , 
à condition  qu’ils  feroient  la  paix  avec  lui  ; mais  Balak  qui 
craignoit  que  cette  ville  ne  tombât  entre  leurs  mains  à caufc 
de  la  foiblefle  de  fon  neveu,  vint  aufli-tôt  s’en  emparer  (c). 

Après  avoir  refté  pendant  quelque  tems  dans  Alep,  il 
alla  faire  le  liège  de  Hierapolis , autrement  Manbedge  {d) 

(a)  L’an  f if  de  l’Hegire.  (c)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elaoua) 

(i)  Guillaume  de  Tyr  la  nomme  de  l’an  {17  de  l'Heeire. 

Quariapiert  ; Sanut  , Quart*  peu»  8c  ( d ) L’an  j 1 8 de  Iriegire, 

Karta  pet. 
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qui  appartenoit  à un  Emir  appellé  Haffan.  Comme  cette  j ~ 
ville  étoit  voifinedu  pays  de  Jofcelin  le  jeune  Comte  d’E-  L an  1114! 
defle,  & qu’il  étoit  dangereux  pour  ce  Comte  que  Balak  Abouifedha 
s’en  emparât,  Jofcelin  raffembla  promptement  les  troupes  < GiûlUumt 
d’Antioche  & d’Edefle,  & marcha  vers.  Maribedge.  Il  fe  Foufqu'* d*. 
donna  là  un  combat  dans  lequel  Balak  fut  tué  ; toute  fon  <->ianrv_ 
armée  fut  dtfperfée,  & Haffan  refia  maître  de  Manbedge.  Nos 
Hiftoriens  difent  que  Jofcelin  fit  porter  la  tête  de  Balak  à 
Antioche.  Timourtafch  fils  d’Il-ghazi  qui  étoit  dans  l’armée 
de  Balak,  fit  conduire  fon  corps  à Alep;  il  prit  poffeflion 
de  cette  ville  (a)  & s’en  retourna  enfuite  à Maredin  , qui  étoit 
la  capitale  de  fes  Etats.  Baudouin  IJ  Roi  Jérufalem  avoit  Guah.cw 

Frofité  de  cet  événement  pour  traiter  de  fon  rachat,  & il  “fj  t 
avoit  obtenu  à condition  qu  il  payerait  une  fomme  de  ' 
cent  mille  Michaelis , forte  de  monnoye  alors  en  ufage 
dans  l’Orient.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Antioche , l’impoflibi- 
lité  de  payer  cette  fomme  6t  de  racheter  les  otages  qu’il 
avoit  laiifés , lui  fit  entreprendre , par  le  confeil  de  fes  Barons , 
le  fiége  d’Alep.  J1  fe  joignit  aux  Arabes , dont  l’Emir  étoit 
appellé  Dobais.  Us  s’en  approchèrent  tous  enfemble , & AboulfcdhA 
s’établirent  dans  les  environs.  Timourtafch,  Prince  fans  Btnfdtw. 
courage  & plongé  dans  la  molleffe,  n’étant  point  venu  au  • 
fecours  de  cette  ville , les  habitans  appellerait  Acfancar 
el  Bourski  Roi  de  Mouffoul  ; à fon*  arrivée  les  Francs  dé- 
campèrent, Bourski  prit  poffeflion  d’Alep,  ôc  les  Ortokides 
en  perdant  cette  place , eurent  moins  de  liaifons  avec  les  • 
Francs  (b). 

Ces  Ortokides  formoient  alors  deux  Royaumes , l’un 
occupé  par  Hcufam  eddin  Timourtafch , l’autre  par  Daoud 
fils  de  Sokman , le  premier  régnoit  à Maredin  & à Mia- 
fareïûn , le  fécond  à Emed  & a Khipha , villes  fituées  au 
nord  des  pays  que  les  Francs  occupoient  en  Syrie.  Des 
partis  de  Turkomans  répandus  dans  la  Syrie,  ne  laifferent 
pas  cependant  de  faire  encore  quelques  expéditions  (Y)  fur  les 

{4)  Le  iode  Rabi  elaoual  de  l'an  ghazi , Roi  de  Miafarekin  ; fon  frere  Ti- 
Jic.  mourtafch  quitta  Maredin,  pour  aller 

(4)  L’an  jij  , dana  le  moiï  Rama-  prendre  pofleflion  de  Miafarekin, 

JUun  , mourutl'Emir Soliman, fils dll-  (c)  L’an  517  de iüegirc. 
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- terres  des  Croifés.  Us  allèrent  vers  Je  château  de  Tripoîi, 

L’an  up!  & battirent  les  Francs;  le  Comte  de  Tripoli  fe  fauva  dans 
dtoulfidh*  forterefle  de  Barin,  où  il  fut  afliégé  par  ces  Turkomans; 
il  abandonna  cette  place  que  ces  Barbares  continuèrent 
d’inveftir  ; mais  les  Francs  qui  avoient  raflemblé  de  nou- 
veaux fecours,  vinrent  leur  livrer  bataille , enfuite  les  Francs 
fe  retirèrent  à Raphnia , ôc  les  Turkomans  s’en  allèrent. 
L’an  njr-  Les  Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  ont  confervé  que  peu 
Aboulfcihtt  de  détails  fur  la  vie  des  Princes  Ortokides.  On  fixait  feule- 
rï>d“c  ment  (lue  Timourtafch  enleva  (a)  aux  Mérouanides  le  châ- 
teau de  d’Hctakh  dans  le  Diarbekr,  & qu’il  mourut  (b)  en- 
L’an  1151.  fuite,  après  un  régné  de  trente  ans , laiffant(rj  fon  Royau- 
me à fon  fils  Notlgcm  eddin  albi.  Pendant  le  régné  de  ce 
Prince,  Cara  arflan  furnommé  Phakhreddin  Roi  de  Khipha 
& d’Emed  qui  avoit  fuccédé  à Daoud  fils  de  Sokman, 
L’an  iitfi.  s’empara  (d)  du  château  de  Schatan , qui  appartenoit  à une 
L’an  h 66.  tribu  de  Kurdes , il  mourut  enfuite  {e),  & eut  pourfuccef- 
feur  fon  fils  Noureddin  Mahmoud  (/), 

On  ignore  en  quel  tems  mourut  Nodgemeddin.  Il  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Cothbeddin  il  ghazi.  Celui-ci  laifla  le 
L’an  11 84.  trône  {g ) à fon  fils  Youlouc  arflan  furnommé  Houfamed- 
Abculfedha  ^‘n’  Baclimour  Roi  de  Khelath  & oncle  de  Cothbeddin 
.Abcuïfa-  fut  déclaré  Régent  du  Royaume,  & un  Officier  nommé 
Btrfëimt-  Nedliam  eddin  el  bacfch’fut  chargé  de  l’éducation  du  jeune 
'nah.  Prince.  Youlouc  arflan  tomba  en  démence,  & Nedham- 
eddin  prit  foin  dans  la  fuite  du  Gouvernement.  Le  fameux 
Saladin  , maître  alors  delà  Syrie,  & qui  avoit  voulu s’em- 
L'an  u8f.  parer  de  Khelath  , vint  afliéger  Miafarekin  , & s’empara  (/;) 
jibouifedha  de  cette  ville.  Pendant  le  liège  de  cette  place  mourut 
Uohaeddin.  Noureddin  Mahmod  fils  de  Cara  arflan  Roi  de  Khipha. 
Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Cothbeddin  Sokman,  qui  étoit 
encore  enfant,  ôc  qui  fut  reconnu  par  Saladin.  Ces  petits 

(a)  L’an  fjt  de  l’Hegire.  (f.  On  le  nomme  encore  Mchammed.H 

\b)  fienelutnir  met  fa  mort  à l’an  54S.  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Dhahireddin 
/iboulfcdha,  Aboulfaradge  & Benfchou-  ou  Cothbeddin  Sokman  , âgé  de  10  ans. 
fiah,  en  547  ; Aboulmahafen  , en  545.  (g)  II  mourut  l’an  580,  dans  le  mois 

(c)  L'an  547  de  l’Hegire.  Dgioumadi  elakher, 

(d)  L’an  fjé  de  l’Hegire.  (b)  Le  1»  de  Dgioumadi  de  l’an  581 

(<■)  L'un  5S1  de  i'Hcgire,  ,df  l’Hegire. 
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Princes  étoient  alors  expofés  aux  entreprilès  des  Princes  de  XTTTT* 
la  famille  de  Saladin.  Adel  aboubekr  afiiégea  Maredin  (a)  i L'an  1198. 
quelques  traîtres  lui  livrèrent  fes  fauxbourgs;  mais  après  *1 boulfedha 
un  an  de  liège  il  fut  obligé  de  décamper.  Dans  la  fuite  Aiouifa- 
Cothbeddin  tomba  du  haut  d’un  toit  & mourut  ( b ) ; il  voulut  r*  se‘ 
lailfer  fon  Royaume  à un  de  fes  Mameluks  nommé  Ayas , ‘in,î0°* 

mais  le  peuple  s’y  oppofa  , & choifit  Mahmoud  fils,  de 
Noureddin  Malnnoud  ; il  fut  furnommé  Malek-el-faleh- 
Nafereddin. 

Dans  la  fuite  Adel  Aboubekr  de  la  famille  de  Saladin  L’an  riot» 
envoya  (c)  fon  fils  Afchraf  moufa  affiéger  Maredin , il  s’empara  Aboulfa- 
de  toutes  les  places  voifines,  mais  il  ne  put  prendre  cette  ville,  TadZe’- 
& Dahcr  fils  de  Saladin  s’entremit  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux  Rois  ; il  fut  arrêté  que  celui  de  Maredin  don- 
neroit  cent  cinquante  mille  pièces  d’or,  & qu’il  tiendrait 
toujours  une  armée  prête  ù marcher  aux  ordres  d’Adel. . 

Dans  la  fuite  Malek  eflaleh*fut  mené  prifonnier  en  Egvpte, 
d’où  il  fe  fauva  ôc  pafla  chez  les  Tartares  qui  le  firent  L in  tiS 
mourir  (d). 


LES  SALGHOURIENS , OU  ATABEKS  DE  PERSE. 

T / E s Hiftoriens  Orientaux  ne  nous  infiruifent  point  de 
l’hiüoire  d’une  autre  branche  de  Turkomans  qui  régnoit  dans 
Schiraz  , &.  que  l’on  appelloit  les  Salghouriens  ou  Atabeks  de 
Perfe.  Salgar  furnommé  Modhaffereddin  eft  le  fondateur 
de  cette  nouvelle  Dynaftie , & il  commença  à régner  dans 
le  tems  que  Mafoud  étoitSulthan  des  Seljoucides  de  Perfe, 
il  régna  pendant  treize  ans,&  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Zen- 
ghi  (r) , enfuite  Taclah  (/)  fils  de  Zenghi  ; après  celui-ci  Tho- 
grul  fils  de  Salgar  monta  fur  le  trône,  & l’occupa  pendant 
neuf  ans.  L’Empire  pafla  enfuite  à Aboufchadgia  faad  (g) 


(al  Dans  If  mois  Ramadhan  de  l’an 
j 94  de  1 Hegire. 

(i)  L’an  î97  de  l'Hegire. 

(r)  1,’an  if?  de  l’Hegire. 

( i ) L'an  6 1 7 de  l'Hi-gire , dans  le  mois 
Sepher.  Les  Hilloriens  ne  nous  appren- 
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nent  plus  rien  des  Ôrtokides  , &•  n’in- 
diquent  que  quelques  époques.  Voyez  à 
ce  fujet  les  Tables. 

(e  ) Zenghi  régna  14  ans. 

(/)  Il  régna  pendant  10  ans. 

(g)  Il  régna  pendant  19  ans. 
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7 fon  fils , & de  lui  à Aboubekr  fils  de  Saad  & lurnommé 

Apr.  J.  c.  5aigarfcjia{1  qUj  ne  r<<gna  nUe  deux  ans.  C’eft  a ce  Prince 
que  le  fameux  Poète  Sadi  dédia  fon  Guliftan.  Les  plus  Sçavans 
hommes  de  fon  tems  fe' rendirent  à fa  Cour,  parce  qu’il 
étoit  le  prote&eur  des  Sçavans  & le  pere  du  peuple.  Ses 
fuccefleurs  régnèrent  encore  moins , Mohammed  ne  fut  que 
fept-mois  fur  le  trône,  Mohammed  fchah  huit  mois,Seldgiouk 
fchah  cinq  mois , & Ai  fchah  Khatoun  fille  de  Saad  un  an. 
Elle  vivoit  du  tems  d’Houla^ou  Khan  qui  l’établit  Reine 
• de  Schiraz.  Elle  fut  mariée  à un  Prince  Mogol,  nommé 
Manghir  timour , mais  après  la  mort  d’Aïfchah,  les  Mogols 
s’emparèrent  de  Schiraz  (a). 

(<0  U faut  confulter  les  Tables  pour  les  époques. 
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AT  A B E K S DE  SYRIE. 

Es  Turcs  ont  apporté  avec  eux  du  Turkeftan 
une  efpéce  de  gouvernement  féodal , qu’ils 
ont  établi  dans  tous  les  pays  dont  ils  fe  • 
font  emparés.  Dans  la  Tartarie,  le  Grand 
Khan  avoit  fous  lui  plufieurs  autres  petits 
Khans  qui  lui  payoicnt  un  certain  tribut , & 
qui  venoient  dans  des  tems  marqués  lui  rendre  quelques 
hommages.  Du  relie , ils  étoient  indépendans  dans  leurs  Gou- 
vernemens  qui  pafloient  de  droit  a leurs  enfàns , avec  la 
claufe  cependant  de  faire  renouveller  l’invclliture  par  le 
Grand  Khan.  Il  en  fut  de  même  dans  la  Syrie  ôc  la  Perfe , 
où  le  Sulthan  qui  réfidoit  quelquefois  à Ifpahan  , repréfen- 
toit  le  Grand  Khan  de  Tartarie.  Il  donnoit  les  Provinces  fie 
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Btnehtkir. 
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les  villes  ou  à des  Princes  de  fa  famille , ou  à ceux  de  fes 
grands  Officiers  qu’il  affe&ionnoit  le  plus.  Ces  Gouverneurs 
avoient  foin  de  recueillir  les  tributs  qu’ils  lui  Cnvoyoient, 
faifoient  prononcer  fon  nom  le  premier  dans  la  pricre  pu- 
blique , fc  rendoient  de  tems  en  tcms  à la  Cour,  & mon- 
toicnt  à cheval  quand  il  s’agiiïoit  d’une  expédition  qui  inté- 
refToit  le  Sulthan  ôc  le  bien  général  de  la  Nation;  au-delà, 
ils  étoient  abfolus  dans  leurs  Gouvernemens , ôc  y faifoient 
la  guerre  en  leur  propre  nom  contre  leurs  voifins,  qui  ctoient 
Rivent  comme  eux  fujets  du  même  Prince.  Le  Sulthan 
ne  prenoit  aucune  part  à ces  difputes  particulières  , ôc  laiflbit 
fes  Emirs  fe  dépouiller  les  uns  ôc  les  autres  ; & fouvent  à 
force  d’argent , ils  obtenoient  de  lui  dans  la  fuite  l’inveffi- 
ture  des  pays  qu’ils  venoient  de  conquérir.  C’cft  ainfi  qu’ils 
parvinrent  par  degrés  à une  Souveraineté  abfolue,  ôc  tota- 
lement indépendante , à mefure  que  le  Sulthan  perdoit  de  fon  " 
autorité.  , 

Ac-fancar , furnommé  Cafirn  eddoulet , qu’il  ne  faut  point 
confondre  avec  Ac-fancar  (a),  furnommé  Bourski , 11’étoit 
originairement  qu’un  Officier  Turc  qui  avoit  été  élevé  avec 
Malek  fehah , qui  l’avoit  toujours  fervi  fidèlement  depuis  , 
ôc  qui  après  que  ce  Prince  fut  parvenu  à l’Empire , obtint 
de  lui  de  grandes  Charges,  ôc  devint  fon  favori.  Le  grand 
crédit  d’Ac-fancar  lui  fuicita  bientôt  des  ennemis  à la  Cour  , 
on  cherclia  à l’éloigner.  Le  grand  Vizir  Nedham  el  moulk  , 
cet  homme  fi  célébré  dans  l’Orient,  fe  déclara  dans  cette 
ocCafion  contre  Ac-fancar.  Il  ne  chercha  point  à l’accufer 
auprès  du  Sulthan  , il  fit  au  contraire  de  grands  éloges  de 
fes  fervices  ôc  de  fon  attachement  pour  Malek  fehah , & 
comme  ce  Prince  venoit  de  fe  rendre  maître  d’Alep  (b)  , 
il  lui  propofa  de  donner  cette  ville  & le  commandement  des 
armées  de  ce  canton  à Ac-fancar.  Tel  fut  le  moyen  qu’il 
employa  pour  conferver  fon  crédit , ôc  ramener  à lui  toute 
l’autorité  dont  le  favori  jouifioit.  Malek  fehah  ajouta  à Alcp 
les  villes  de  Hama , de  Manbedge  ôc  de  Laodicée , donna 
à Ac-fancar  le  titre  de  Cafim  eddoulet , ôc  accorda  à lui 

(a)  Aboulfaradge  confond  ces  deux  (J>)  L’an  477  de  l’Hcgir*. 

Emirs. 
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& à fa  poftérité  le  privilège  d'être  toujours  à la  droite  de  A ' f, 
fon  trône  dans  les  grandes  cérémonies.  Ac-fancar  fe  ren-  Ac-iancarl 
dit  à Alcp , où  il  le  fit  aimer  des  habitans  ôc  refpe&er  de 
fes  voifins.  Il  eut  quelques  démêlés  avec  NafrRoidèSchizour, 
de  la  famille  des  Moncadites,  il  alla  faire  le  fiége  (a)  de  ce  L’an  ross, 
château,  s’empara  des  fauxbourgs  de  la  ville,  'ôc  obligea 
Nafr  de  lui  demander  la  paix. 

Ac-fancar  revint  dans  Alep  où  il  demeura  jufqua  la  mort  du 
Sulthan  Malek  Ichali  fon  bienfaiteur.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  cet  événement  firent  changer  de  fentiment  à Ac-fancar. 

Toutoufch  , Prince  de  la  famille  des  Seljoucides , qui  régnoit  . 
dans  la  Syrie  , difputoit  l’Empire  de  Perfe  aux  enfans  de  Ala- 
Iek  fehah.  La  jeunefle  de  ceux-ci  ne  leur  permettoit  pas  de 
réfifter  aux  nombreufes  armées  de  Toutoufch , Ac-fancar 
abandonna  leur  parti,  fit  fa  paix  avec  le  Sulthan  de  Syrie, 

& prononça  fon  nom  dans  Alep  à la  priere  publique  , c’eft-  bc«, UiUir,  ' 

à-dire,  qu'il  le  reconnut  en  qualité  de  Sulthan.  Il  fit  en 
même-tems  des  courfes  dans  les  environs,  & alla  prendre 
Tekrit.  Ac-fancar  fut  mal  récompenfé  des  fervices  qu’il 
avdét  rendus  à Toutoufch  , & fon  inconftance  fut  punie. 

Il  venoit  de  s’attacher  au  Sulthan  Barkiaroc  ; auffi-tôt  que 
Toutoufch  fut  de  retour  de  l’Adherbidgiane , il  le  mit  à la 
tête  d’une  nouvelle  armée , & marcha  vers  Alcp  ( f> ).  Ac-  L’an  1094, 
fancar  avoir  réuni  fes  troupes  à celles  d’Youzan , Emir  de 
Harran  , ôc  le  Sulthan  Barkiaroc  envoyoit  à leur  fccours  l’E- 
mir Kerboga.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  entre  Tell- 
fulthan  ôc  Alep , le  combat  fut  opiniâtre , la  plus  grande 
partie  de  l’armée  d’Ac-fancar  prit  la  fuite , ôc  laifl'a  cet  Emit  1 
expofé  à tout  le  feu  des  ennemis,  il  fut  fait  prifonnier.  Tou- 
toufch le  fit  venir  en  fa  préfence,  Ôc  lui  demanda  de  quelle 
maniéré  il  l’auroit  traité  s’il  eût  été  vaincu  ; Ac-fancar  ré- 
pondit qu’il  l’auroit  fait  mourir , aulfi-tôt  il  fut  exécuté , ôc 
Toutoufch  alla  prendre  Alep. 

Après  la  mort  d’Ac-fancar  , tous  fes  Emirs  reflerent  at-  Zenghî. 
tachés  à fon  fils  Emad  eddin  Zenghi,  qui  n’étoit  alors  âgé  L’anicn. 
que  de  dix  ans.  Kerboga , qui  fut  délivré  peu  de  teins  après 

W L’wv  481  de  l’Hcgire,  (i)  L’ain87  de  l’Heglre. 
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de  prifon  (a) , le  prit  fous  fa  protection , ôc  eut  foin  de  fon 
éducation  ; c’eft  le  fameux  Zenghi  que  nos  Hiftoriens  des 
Croifades  appellent  Sanguin,  6c  qui  donna  tant  d’occupa- 
tion  aux  Francs  de  Syrie.  11  accompagna  toujours  Kerboga 
dans  toutes  fes  expéditions  ; après  la  mort  de  cet  Emir  ( b ) 
il  s’attacha  à Dgiokarmifch  , qui  s’étoit  rendu  maître  de 
Mouffoul , enfuite  il  paffa  au  fervice  de  Dgiaouli  Sacaou , 
Emir  de  Mouffoul , après  la  mort  de  Dgiokarmifch 
C’efî  ainfi  que  Zenghi  le  forma  dans  le  métier  de  la  guerre, 
fous  les  plus  grands  Généraux  de  fon  tems.  Dans  la  fuite 
Dgiaouli  Sacaou  s’étant  révolté  contre  le  Sulthan  , Zenghi 
abandonna  le  parti  de  cet  Emir , Ôc  fuivit  les  Généraux  Mau- 
doud  ôc  Ac-fancar  el  Bourski  dans  les  guerres  de  Syrie  contre 
les  Francs.  Il  fe  diftingua  dans  plufieurs  occafions.  Bourski , 
auquel  le  Sulthan  Mahmoud  avoit  abandonné  ( à ) les  villes  de 
Mouffoul,  de  Sandgiar  6c  de  Vafeth  , donna  le  gouver- 
nement de  cette  derniere  place,  & l’intendance  de  Bofra 
au  jeune  Zenghi , qui  fe  retira  l’année  fuivante  auprès  du 
Sulthan  Mahmoud.  Les  Arabes  venoient  de  faire  une  incur- 
fion  du  côté  de  Bofra  (e).  Mahmoud  chargea  Zenghi  d’#ler 
les  repouffer,  6c  lui  donna  cette  ville.  Zenghi  y rétablit 
la  tranquillité.  11  accompagna  enfuite  Mahmoud  dans  la 
guerre  qui  s’éleva  à l’occafion  des  démêlés  que  le  Khalif 
Moftarfched  eut  avec  Yarnecoufch  Intendant  de  Bagdad 
pour  le  Sulthan.  Ce  Prince  fut  fi  fatisfait  de  la  conduite  de 
Zenghi,  qu’il  lui  donna  la  place  d’ Yarnecoufch , 6c  Zenghi 
en  prit  poffeffion  (/).  Quoique  cette  place  augmentât  de  beau- 
coup fa  puifTance , la  préfence  du  Khalif , 6c  la  trop  grande 
proximité  des  Sulthans  Seljoucides  étoient  autant  d o bra- 
des à fon  ambition  déméfurée.  Il  préféra  un  Gouvernement 
moins  confidérable , mais  plus  éloigné , ôc  par  conféquent 
plus  indépendant.  -.ùa’ 

Il  étoit  dans  ce  tems-làde  l’intérêt  de  tous  les  Mufulmans 
d’avoir  un  Général  habile,  qui  pût  réfifter  aux  entreprifes 
des  Francs.  Ceux-ci  étoient  alors  maîtres  de  tous  les  pays  qui 

(a)  L’an  4» S de  l’Hegire.  (S)  L’an  f i«  de  l’Hegire. 

(4)  L'an  4,4  de  l’Hegire.  (e)  L’an  517  de  l’Hegire. 

(_<•)  L’an  500  de  l'Hcgirc,  (f)  L'an  jii  de  l’Hegire. 
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s’étendent  depuis  Maredin  ôc  Sandgiar  jufqu’en  Egypte.  Il 
ne  reftoit  plus  dans  la  Syrie  aux  Mufulmans  qu’Alep,  He- 
mefle,  Hama  ôc  Damas.  Tout  ce  qui  étoit  entre  le  Diar- 
bekr  ôc  Emed  appartenoit  aux  Francs.  Du  côté  du  Diar- 
dgeziré  ils  poflédoient  jufqu  a Nefibin  & Rafelaïn.  Après  la 
mort  du  Général  Bourski,  fon  Efclave  Dgiaouli  qui  avoit 
envoyé  demander  l’inveftiture  de  Moufloul  au  Sulthan  Mah- 
moud pour  le  fils  de  fon  maître , ne  put  obtenir  cette  grâce 
il  avoit  de  trop  grands  ennemis  à la  Cour  du  Sulthan,  qui  re- 
préfenterent  la  nécefïité  de  dépofer  Dgiaouli  & les  enfans 
de  Bourski , ôc  de  donner  Moufloul  à Zenghi  qui  étoit  feul 
capable  de  conferver  la  Syrie.  On  ne  pouvoit  faire  un  meil- 
leur choix,  ôc  le  Sulthan  Mahmoud  fut  heureux  que  les 
vues  particulières  de  fes  Miniftres  & leur  haine  pour  Dgia- 
ouli fe  trouvaient  favorables  au  bien  général  des  Mulul- 
mans.  Zenghi  quitta  Bagdad  ôt  fe  rendit  en  Syrie.  Dgiaouli 
reçut  paifiblement  les  ordres  du  Sulthan  , ôc  alla  avec  fes 
troupes  au-devant  du  nouvel  Emir  de  Moufloul.  Aufli-tôt 
qu’il  l'apperçut  il  mit  pied  à terre  ôc  vint  lui  baifer  la  main. 
Zenghi  ne  fe  fervit  de  fon  autorité  que  pour  lui  donner 
la  ville  de  Rohba  avec  tout  fon  territoire.  Il  fit  enfuite  des 
préfens  confidérables  à tous  ceux  qui  s’étoient  employés  au- 

Srès  du  Sulthan  pfcur  lui  procurer  le  Gouvernement  de 
loufïoul. 

Après  que  Zenghi  eut  pris  pofïeflion  de  cette  ville , il 
partit  pour  aller  faire  la  guerre  à ceux  du  Dgeziret  ben 
omar  qui  avoient  refufé  de  fe  foumettre  à lui.  Le  Dgeziret 
ben  omar  cft  une  ville  que  les  defeendans  du  Khalif  Omar 
ont  bâtie  dans  une  Ifle  du  Tigre,  fituée  au-deflus  de  Mouf- 
foul , à laquelle  ils  ont  donné  ce  nom  , qui  fignifie  tljle  des 
enfans  d'Ümar.  Zenghi  fit  palier  à fes  troupes  le  Tigre , partie 
à la  nâge  ôc  partie  dans  des  vaifleaux.  il  campa  entre  les 
murailles  de  la  ville  Ôc  le  rivage  du  fleuve.  Après  un  com- 
bat dans  lequel  la  garnifon  fut  défaite,  les  habitans  de- 
mandèrent à capituler,  ôc  fe  rendirent  à Zenghi.  S’ils  euflenc 
réfifté  un  jour  de  plus  ils  étoient  fauvés  ; la  nuit  même 
qu’ils  ouvrirent  leurs  portes , le  1 igre  augmenta  fi.confidé- 
lablement,  qu’il  v;nt  battre  les  murailles , Ôc  couvrit  entiere- 
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— - ment  le  lieu  où  Zenghi  avoit  campé.  Après  cette  expédî- 

L'an  m 5'.  tlon  Zenghi  alla  faire  le  fiége  de  Ncfibin  qui  appartenoit 
Zen^hî.  à Timourtafch  Roi  de  Maredin.  Celui-ci  demanda  ^uffi-tôt 
Bcnclatkir.  du  fecours  à fon  coufin  Daoud  Roi  de  Khipha  ; mais  Zenghi 
ne  leur  laiiïa  pas  le'tems  de  réunir  leurs  troupes,  il  prefla 
le  liège  Ôc  s’empara  de  la  ville  ; enfuite  celles  de  Sand- 
giar,  de  Khabour  ôc  de  Harran  tombèrent  fous  "fa  puif- 
lànce  ; la  ville  de  Harran  particulièrement  étoit  incom- 
modée du  voifinage  des  Francs  qui  étoient  établis  dans 
Roha;  Saroudge  6c  quelques  autres  places  de  la  Méfopota- 
mie  fe  fournirent.  Les  habitans  l’avoient  fait  prier  de  venir 
prendre  poffeffion  de  leur  ville.  Zenghi  s’y  rendit,  6c  en- 
voya de-là  un  AmbalTadeur  à Jofcelin.  Comte  d’Edeffe  ou 
Roha,  pour  lui  faire  part  de  toutes  fes  conquêtes,  ôc  furtout 
du  defiein  qu’il  avoit  de  pafler  l’Euphrate  ôc  d’aller  s’em- 
Ctt'lhtimc  parer  d’Alep.  Jofcelin  fit  la  paix  avec  lui.  Ce  Comte  avoit 
* b*’  cu  de  violcns  démêlés  avec  Boëmond  le  jeune,  Prince  d’An- 
tioche, ôc  l’inimitic  avoit  été  fi  loin  que  Jofcelin  s’étoit 
attaché  aux  Turcs,  ôc  fccouru  des  troupes  de  Zenghi,  il 
étoit  entré  dans  le  pays  d’Antioche.  Baudouin  II.  Roi  de 
Jérufalem  avoit  été  obligé  de  fe  rendre  dans  cette  ville  pour 
réconcilier  ces  deux  Princes. 


AleulfcAha  Les  habitans  d’Alep  qui  avoientété  Informés  du  voyage 
fonda, hir.  Zenghi , l’avoient  engagé  de  fe  rendre  dans  leur  ville. 

nah.c  <U'  Alep  avoit  appartenu  à l’Emir  Bourski;  mais  après  fa  mort 
Aboutf*-  fon  fils  Mafoud  qui  lui  avoit  fuccédé  , avoit  donné  le  Gou- 
ra  *■*’  vernement  de  cette  ville  à un  Emir  nommé  Phathlag  ta). 
Les  habitans  mécontens  de  la  conduite  de  ce  Gouverneur, 


fe  révoltèrent  ôc  laffiégerent  dans  le  château.  Phathlag  ap- 
pella  à fon  fecours  les  Francs.  Jofcelin  Comte  de  Roha 
accourut  vers  Alep  ; mais  les  habitans  lui  ayant  remis  quel- 
ques fournies , il  s’en  retourna , ôc  Zenghi  leur  envoya  un 
de  fes  Officiers  nommé  Caracoufch,  pour  leur  montrer  la 
patente  du  Sulthan  Mahmoud , qui  lui  donnoit  1 inveffiture 
de  toute  la  Syrie.  Alors  les  Alepains  fe  fournirent  ainfi  que 
le  Gouverneur.  Aufli-tôt  Zenghi  qui  étoit  à Mouffoul  palfa 


(, j)  Scion  d'autres  t Cathlag, 


l’Euphrate 
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f’Euphrate,  prit  dans  fa  route  Manbedge  & Bouzaa,  6c  entra 
dans  Aiep  aux  acclamations  de  tous  les  habitans.  Lorfqu’il 
fe  vit  (a)  maître  de  cette  ville  il  fit  arrêter  Phathiag,  ôc 
le  priva  de  la  vue. 

Zenghi  qui  ne  fe  laifla  plus  conduire  que  par  des  vues 
d’ambition , rechercha  avec  emprelïcment  toutes  fortes  de 
moyens  pour  étendre  fes  Etats.  Il  donna  au  Sulthan  de 
Perfe  cent  mille  pièces  d’or,  pour  être  confcrvé  dans  fon 
Gouvernement  de  Moulfoul.  Enfuite,  dans  le  deflein  d’en- 
treprendre une  expédition  contre  les  Francs , il  fit  deman- 
der des  troupes  a Bouri  Roi  de  Damas  ( b ).  Celui  - ci 
ordonna  à fon  fils  Souncdge  qui  commandoit  dans  Ha- 
ma , de  fe  rendre  auprès  de  Zenghi  avec  toutes  fes  trou- 
pes. Mais  quelle  fut  la  furprife  de  Sounedge  lorfqu’il  fe  vit 
arrêté  par  celui  qu’il  venoit  fecourir  ? Zenghi  le  fit  renfer- 
mer dans  Alep  avec  fes  Emirs , marcha  aulïi-tôt  vers  Ha- 
ma  qui  ét;oit  entièrement  dégarnie  de  troupes , ôc  s’empara 
facilement  de  cette  ville.  11  trompa  également  l’Emir  d He- 
meffe  nommé  Kirkhan  qu’il  fit  arrêter,  ôc  conduire  enfuité 
au  pied  des  murailles  d’Hemefle,  afin  d’ordonner  à fon  fils 
qui  y commandoit , de  rendre  cette  ville  à Zenghi  ; mais 
les  habitans  refuferent  d’obéir  , ôc  Zenghi  fut  obligé  de  s’en 
retourner  £ Moulfoul , menant  avec  lui  Sounedge  ôc  les 
Emirs  de  Hama,  qui  étoient  un  témoignage  authentique 
de  fon  infidélité.  Cette  conduite  ne  fervit  qu’à  rendre  Zen- 
ghi odieux  à tous  les  Princes  voifins.  Daoud  ôc  Timour- 
tafch  Princes  Ortokides  (c) , qui  régnoient , le  premier  à 
Khipha,  le  fécond  à Maredin,  mirent  fur  pied  une  armée  de 
vingt  mille  hommes , ôc  entrèrent  dans  les  Etats  de  Zenghi; 
mais  quoique  celui-ci  n’eût  pas  plus  de  quatre  mille  hom- 
mes , il  les  défit  proche  Dara , qu’il  prit  enfuite , ainfi  que 
le  château  de  Serdgia.  Ce  fucccs  n’empêcha  pas  que  Daoud 
avec  les  débris  de  fon  armée,  ne  vînt  piller  impunément 
le  Dgeziret  ben  omar,  la  difficulté  des  chemins  ne  permet-' 
tant  pas  à Zenghi  de  le  joindre. 


Apr.  J.  C. 
L’an  1 1 18. 
Zenghi, 


L’an  tuf. 


L’an  it}o'ï 
BencUihir. 


' (a)  II  prit  pofleflion  du  château  dam 
le  mois  Moubarram  de  l'an  (:>  de 
i’Hegire. 
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(4)  L’an  jtj  de  l’Hegire. 
(e)  L’an  fn  de  l’Hegire. 
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Après  cette  guerre  contre  les  Ortokides , Zenghi  (afy 

L an  il jo*  ra^cmbla  de  nouvelles  troupes  , alla  faire  une  incurfion 
Zenghî.  dans  le  territoire  d’Antioche  fie  afliégea  Athareb.  Cette  place 
BencUthir.  dont  les  habitans  étoient  Francs  , étoit  fort  incommode  pour 
Abùulftàka  ceux  j>^|Cp  qU;  Soient  obligés  de  leur  prêter  ferment  de  fidé- 
de  Tyr.  lied  , pour  conferver  une  partie  de  leurs  biens  fitués  à l’oc- 
cident de  fon  territoire.  Boëmond  gendre  de  Baudouin  JI 
Roi  de  Je'rufalem,  s’avança  à la  rencontre  de  Zenghi,qui 
quitta  aufli-tôt  le  liège  d’Athareb.  Boëmond  fut  vaincu  ôc 
tué  dans  l’adion.  Zcnghi  revint  devant  (i)  Athareb  qu’il 
rafa.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Boemond  avoit  répandu  la 
confternation  dans  Antioche,  ôc  avoit  obligé  le  Roi  de  Jéru- 
falem  de  venir  dans  cette  Principauté.  Il  étoit  d’autant  plus 
important  que  ce  Prince  s’y  rendît , que  fa  fille  veuve  de 
Boëmond , lé  propofoit  de  traiter  avec  Zenghi  pour  confer- 
ver à elle-même  la  Principauté  d’Antioche.  Mais  le  Courier 
quelle  envovoit  à Zenghi  avec  un  très-beau  cheval  blanc, 
ferré  en  argent  6c  richement  caparaçonné , étant  tombé  entre 
les  mains  de  Baudouin,  tout  ce  projet  avorta;  le  Courier 
fut  mis  à mortjôc  Baudouin  entra  dans  Antioche,  malgré 
la  vive  réliftance  de  la  Princeffe  fa  fille.  Zenghi  après  avoir 
détruit  le  château  d’Athareb  6c  afliégé  Harem  , marcha  vers- 
le  territoire  de  Tripoli  dont  Ponce  étoit  Comte^il  alliégea 
ce  Prince  dans  le  château  de  Barin  ou  de  Montferrand.  Mais 
Cecile  Comtelfe  de  Tripoli  ayant  appelle  à fon  fecours 
Foulques  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  de  Jérufalem  , 
Zenghi  dont  les  foldats  étoient  accablés  de  fatigues  ôc  de 
blellures  , ne  voulut  point  attendre  l’arrivée  du  Roi , fit  la 
paix  avec  les  Francs,  ôc  s’en  retourna. 

L’annji.  Quelque  tems  après,  Zenghi  porta  la  guerre  dans  le 
BtutUhir.  Diarbtkr  (r),  ôc  s’empara  du  château  de  Bahmarrad  , enfuite 
il  s’engagea  dans  une  autre  guerre  infrudueule,  ôc  qui  ne 
lui  prouuiiit  d’autre  avantage  que  la  gloire  d’avoir  pris  pan* 
pour  des  Princes  plus  puiifans  que  lui , qui  l’abandonnèrent 

(al  G u il! rume  de  Tyr  qui  parle  de  (S)  On  ne  rétablît  pas  dans  la  fuit* 
cet  événement  , dit  que  c'étoit  le  Prin-  ce  château.  Aboulfedha  dit  que  de  ('09 
ce  d’Alep  , fila  de  Rtdoua/i  , nui*  üfe  tems  on  en  voyoit  encore  les  ruine*, 
(trompe.  {cj  L’aa  116  de  l’Hegire. 
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après  qu’ils  eurent  fait  la  paix  entre  eux.  Le  Sulthan  Mah-  A r j c 
moud  étoit  mort  à Hamadan  dès  l'année  précédente.  Daoud  LanVsjû 
fils  de  Mahmoud  ôc  fon  oncle  Mafoud  lui  difputoient  le  trône.  2en«h>- 
Chacun  de  ces  Princes  avoir  fon  parti , Zenghi  prit  celui  JW«A/r. 
de  Mahmoud,  ôc  fe  rendit  en  conféquence  à'Tekrit  avec  Abou,Jcdlu 
fon  armée,  mais  il  y fut  battu  & obligé  de  revenir  à Mouf 
foui.  Dans  le  tems  qu’il  levoit  de  nouvelles  troupes  pour 
retourner  contre  Mafoud , le  Sulthan  Sandgiar , le  plus  puif- 
fant  Prince  de  la  maifon  des  Seljoucides,  s’avança  vers 
Hamadan  à la  tête  d’une  armée  nombreufe  pour  rétablir 
la  paix  dans  fa  famille.  Les  deux  Princes  fe  réunirent  auffi- 
tôt , ôc  fe  retirèrent  à Bagdad  avec  le  Khal jf  Moftarfched  » 
parce  que  Sandgiar  avoir  deflein  de  mettre  Thogrul  fur  le 
trône.  Sandgiar  ordonna  à Zenghi  de  marcher  vers  Bag- 
dad, ôc  au(Ii-tôt  qu’il  feroit  maître  de  cette  ville,  d’y  faire 
faire  la  priere  publique  au  nom  de  Thogrul.  En  conféquence  , 

Zenghi , qui  ne  pouvoit  réfifler  aux  ordres  de  Sandgiar , ac- 
compagné de  Dobaïs,  Emir  des  Arabes,  vint  camper  à Me- 
naria , lut  le  bord  du  petit  Tigre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  (a)  préfence  proche  la  fortereflê  des  Barmécidcs.  Le  Kha- 
lif  campé  au  milieu  de  fon  armée  fous  une  tente  noire , s’a- 
vança à la  tête  l’épée  à la  main.  Zenghi  chargea  l’aile  droite 
qui  étoit  commandée  par  Dgemal  eddoulet  acbal,  ôc  la 
mit  en  déroute.  Le  Khalif  fondit  fur  le  corps  qui  étoit  con- 
duit par  Dobaïs  j la  crainte  ôc  le  refpeÛ  que  ce  Chef  de  la 
Religion  Mufulmanne  infpiroic , défarmerent  les  foldats  qui 
prirent  la  fuite , Dobaïs  fut  battu , ôc  Zenghi'  attaqué  de 
nouveau , fut  obligé  de  fe  fauver  avec  une  perte  confidéra- 
ble.  Après  cette  vi&oire , le  Khalif  Moftarfched  envoya  Bo- 
haeddin  el  Ifpharaïni  faire  de  fànglans  reproches  à Zenghi. 

Cet  Emir  fut  fi  outré  de  la  hauteur  avec  laquelle  cet  Envoyé 
fe  comporta  qu’il  le  fit  arrêter.  Le  Droit  des  gens  méprifé 
dans  la  perfonne  de  Bohaeddin,  fournit  un  nouveau  pré- 
texte au  Khalif  de  fe  remettre  en  campagne  dans  le  deffeiu 
d’afliéger  Moufibul.  Il  fortit  [b)  de  Bagdad  avec  trente  L’ajt  ri3f; 
mille  hommes.  Zenghi  informé  de  la  marche  du  Khalif 

(a)  Le  17  de  Redgeb  de  l’an  fi  i,  l’an  517, 

(l)  Dans  le  mois  Rabi  elaoual  de 

Vi -, 
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». — fe  retira  à Sandgiar , laiflant  la  garde  de  Moufloul  à Nafî- 

L,Pin  u C rc^^‘n*  De  Sandgiar  il  envoyoit  des  partis  qui  enlevoient 
Zerg àî.33’  la  plupart  des  convois  de  l'armée  du  Khalif.  MoufToul  au 
contraire  avoit  des  vivres  en  abondance  6c  ne  fe  reflentoiç 
point  du  fiége.  Cependant  le  Khalif , par  la  trahifon  d’une 
troupe  de  maçons  , droit  fur  le  point  d’y  enrrer  ; mais  la  nuit 
même  qu’on  devoit  lui  ouvrir  les  portes , les  traîtres  furent 
découverts  ôc  pendus.  Moftarfched  ennuyé  d'avoir  paffé  trois 
mois  inutilement  devant  cette  place , s’en  retourna  à Bag- 
dad , où  quelque  tems  après  il  fit  la  paix  avec  Zenghi. 
IneUthir.  Dn  Emir  nommé  IfTa,  Chef  des  Kurdes  Hamidiens  ôc 
jboulfedha  qui  avoit  été  confervé  par  Zenghi  dans  fa  principauté  , avoit 
fourni  des  fecours  au  Khalif  dans  cette  expédition  de  Mouf- 
foul.  Zenghi  crut  devoir  le  punir  (a) , le  fiége  de  cette 
ville  n’eut  pas  plutôt  été  levé  , qu’il  entra  dans  le  pays  de 
ces  Kurdes  , s empara  des  châteaux  d’Acar,  de  Schoufch 
de  Hekaria  ôc  de  Kavafchi.  Il  alla  enfuite  foire  le  fiége 
d’Emed  qui  appartenoit  aux  Ortokides  ; de-li  il  revint  en 
Syrie  dans  le  deffein  de  s’emparer  de  la  ville  de  Damas 
ôc  de  détruire  ce  Royaume.  Il  fe  préfenta  devant  cette  place  ; 
mais  les  fecours  que  les  Francs  donnèrent  au  Roi  de  Da- 
t’ïn  tij4<  mas  (4),  obligèrent  Zenghi  de  décamper,  il  prit  aufli  Ha- 
Mmlfcdh*  nia  f JJ  fe  feroit  rendu  maître  également  d’Hemeffe  fi  le 
de  Tyr"m‘  Roi  de  Damas , à qui  l’Emir  venoit  de  la  remettre  en  échan- 
L’an  >135.  ge  (t)  pour  Palmyre,  n’eût  fait  la  paix  avec  lui.  Pour  fe  dé- 
/iboulfebha  dommager  de  n’avoir  pu  prendre  Damas  ôc  HemeiTe,  Zen- 
fan  113 s.  ghi  envoya  (d)  dans  le  pays  des  Francs  Afouar  Gouverneur 
d’Alep  avec  les  troupes  de  cette  ville  ôc  celles  de  Hama  ; 
elles  fe  répandirent  dans  les  environs  de  Laodicée,  ôc  y 
firent  un  fi  grand  nombre  d’efclaves  que  toute  la  Syrie  en, 
étoit  remplie. 

l’an  t 137.  Après  que  Zenghi  eut  (r)  levé  le  fiége  d’Hemefle , il 
Bcndaihîr.  tourna  fes  armes  du  côté  des  Francs  ; ces  peuples  étoient 
Mottjf.dhM  en  guerre  les  uns  avec  les  autres.  Jean  Comnène  Empe- 
ée7yr."ne  reur  de  Conflantiuople,  qui  prétendoit  que  les  Psancs  de-r 

(ai  l’an  fiS  de  l'Hrgire,  M)  l'an  IV  * l'Hegire. 

(4)  l 'an  de  lH-gire.  (f)  le  10  de  Schüiul  oe  l'an  j$!« 

M L an  îî°  de  I Hcgire, 
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Voient  lui  remettre  Antioche,  étoit  entré  dans  cette  prin-  — — « 
cipauté  avec  une  armée  nombrcufe , il  s’étoit  emparé  de  -j-  c- 
plufieurs  villes,  ôt  avoir  alfiégé  Antioche.  Zenghi  choifit  z&nglu'.57* 
ce  tems  pour  aller  ravager  les  terres  du  Comte  de  Tripoli 
du  côté  de  Raphania.  il  affiégea  le  château  de  Barin  , ap- 
pellé  par  les  Francs  le  château  de  Montferrand  ou  Mont- 
ferrat,  c’étoit  une  place  qui  caufoit  beaucoup  de  dommage 
aux  Mufulmans.  De-là  les  Francs  venoient  faire  des  courtes 
confidérables  entre  Alep  6c  Hania.  Raimond  Comte  de 
Tripoli  qui  avoit  fuccédé  à fon  pere  Ponce,  appella  à fon 
fecours  Foulques  Roi  de  Jérufalem  qui  fe  rendit  auflî  tôt 
vers  Tripoli  avec  une  armée.  Le  Prince  d’Antioche  occu- 

Î\é  à fe  défendre  contre  les  entreprifes  de  Jean  Comnène, 
oin  d’envoyer  des  fecours,  en  demandoit  lui-même  de  tous 
côtés.  Le  Roi  de  Jérufalem  & le  Comte  de  Tripoli  ayant 
réuni  leurs  forces  , marchèrent  contre  Zenghi  qui  abandonna 
auili-tôt  le  fiége  de  Barin  pour  aller  au-devant  d'eux.  11  joignit 
bientôt  leur  armée,  la  défit,  & obligea  le  Roi  de  fe  fau- 
ver  en  défordre  dans  la  forterenfe.  Le  Comte  de  Tripoli 
fut  fait  prifonnier,  & tous  les  bagages  des  Francs  furent 
pillés.  Le  Roi  de  Jérufalem  & ceux  qui  l’avoient  fuivi 
n’avoient  pas  eu  le  tems  de  faire  entrer  des  provifions  dans 
Barin.  Zenghi  qui  en  fut  informé  l’alfiégea  de  nouveau.  Il 
y avoit  dans  cette  place  avec  le  Roi  Foulques,  Guillaume 
de  Buris  , Connétable  du  Royaume  de  Jérufalem,  le  Che- 
valier Renier  Brus,  Gui  Brifebarre,  Baudouin  de  Ramis  , 

& Unfroy  du  Toron;  ils  firent  fçavoir  auffi-tôt  leur  fitua- 
tion  au  Prince  d’Antioche,  à Jofcelin  le  jeune  Comte  d’Edcffe, 

& au  Patriarche  de  Jérufalem.  Tous  les  Francs  fe  réunirent 
pour  délivrer  leur  Roi  ; le  Prince  d’Antioche  lui-même  quitta 
cette  ville  , quoique  les  Grecs  fuffent  campés  dans  les  en- 
virons. Zenghi  pouffa  le  fiége  avec  vigueur  afin  de  prendre 
la  place  avant  que  les  Francs  puffent  y arriver.  Elle  man- 
quoit  de  vivres  6c  ne  pouvoir  tenir  long-tems  quand  Rai- 
mond Prince  d’Antioche  & le  Conue  d'Edefie  commen- 
cèrent à paroître  avec  leurs  troupes.  Zenghi  qui  craigrtoic 
encore  que  T Empereur  de  Conflantinople  ne  fe  joignit  à eux, 
fît  faire  des  propolitions  de  paix  aux  aifiégés , avant  qu  ifs 
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L'an  U î*. 

Guillaume 
de  Tyr. 
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fuflent  informés  de  l’arrivée  des  fecours.  Les  Francs  que 
les  fatigues  & la  famine  avoient  épuifés , s’empreflerent  de 
les  accepter,  & convinrent  de  livrer  Barin , & de  payer  une 
fomme  de  cinquante  mille  pièces  d’or,  ce  qui  fut  exécuté; 
Zenghi  remit  en  liberté  le  Comte  de  Tripoli,  & le  Roi 
.de  Jérufalem  évacua  la  place. 

Pendant  que  Zenghi  étoit  occupé  devant  Barin , il  avoir 
envoyé  des  détachemens  qui  s’étoient  emparés  des  villes 
de  Mara  & de  Kafertab , places  qui  étoient  fous  la  domi- 
nation des  Francs.  11  fe  rendit  eniuite  (a)  dans  la  ville  de 
Hama  ôc  de-là  à Baalbek  , il  prit  dans  les  environs  de  cette 
ville  la  forterefle  de  Madgedal  qui  appartenoit  au  Roi  de 
Damas.  Il  obligea  le  Gouverneur  de  Paneas  de  fe  foumectre 
à lui  ; enfuite  il  alla  alliéger  Hemeffe  dont  il  s’empara.  Il 
fit  demander  en  mariage  Zamrad  Khatoun  inere  de  Sche- 
habeddin  Mahmoud  Roi  de  Damas , il  ne  contracta  cette 
alliance  que  dans  le  delfein  de  fe  rendre  maître  de  ce  Royau- 
me; mais  il  fut  trompé  dans  fes  efpérances,  êt  il  penfa 
même  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats. 

L’arrivée  des  Grecs  qu’il  apprit  alors  l’obligea  de  fe  ren- 
dre promptement  à Salamia.  L’Empereur  de  Conftantino- 
ple , après  avoir  fait  la  paix  avec  Raimond  Prince  d’Antioche, 
s’étoit  retiré  àTarfc  dans  la  Cilicie  pour  y paffer  l’hyver, 
& au  printems  prochain  il  s’étoit  remis  en  campagne  avec 
Raimond  & le  Comte  de  Tripoli  , & celui  d’Edefie.  La 
première  place  que  les  Grecs  & les  Francs  attaquèrent  fut 
celle  de  Bouzaa,  fituée  àfix  parafangues  ( L ) d’Alep.  C’eft 
celle  que  Nicet  Choniate  appelle  Fizaa  ; il  y eut  là  une 
action  dans  laquelle  les  Grecs  furent  obligés  de  reculer , mais 
l’Empereur  y étant  accouru , les  troupes  de  Bouzaa  rentrèrent 
dans  cette  ville , & n’oferent  plus  en  fortir.  Quoique  cette 
place  fût  très-fortifiée , elle  fut  obligée  de  fe  rendre.  ( c ) Les 
nabitans  donnèrent  une  fomme  confidérable  pour  racheter 
leur  vie.  Aboulfedha  reproche  à l’Empereur  de  n’avoir  tenu 
aucune  des  conditions , d’avoir  fait  prifonniers  une  partie  des 

(a)  Dans  le  moij  Mouharram  de  l’an  chemin. 

jji  de  l’Hegire.  (c)  Le  if  de  Redgeb  de  l’an  fj»  { 

(b)  Bcnelathir  dit  à une  journée  de  Bcnelathir  dit  dans  le  moii  Schaban» 
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Iiabîtans  , & paflTé  le  refte  au  fil  de  l’épée  ; Benelathir  die  A r j ç 
cju’elle  fut  prife  d’affaut.  Le  Cadhy  de  cette  ville  embrafla  le  L’an  ii5»C 
Chriftianifme , ôc  l’Empereur  après  avoir  refté  une  vingtaine 
de  jours  dans  Bouzaa  , la  donna  au  Comte  d’EdefTe , de-là  il 
alla  vers  Bcmpezum  qu’il  négligea  de  prendre , enfuite  ce 
Prince  s’approcha  d’Alep , 6c  campa  à Couïq.  Les  habitan» 
d’Alep  firent  plufieurs  forttes , ôt  tuerent  le  Patriarche  de» 

Grecs.  L’Empereur  qui  vit  que  cette  ville  étoit  trop  bien 
fortifiée  n’y  relia  que  trois  jours,  6c  alla  prendre  d'aflaut  la 
ville  d’Arhareb  (a),  où  laiflant  tous  les  prilonniers  qu’il  avoit 
faits  , il  marcha  vers  Kafertab,  place  forte  , qui  avoit  fous  fa 
dépendance  plufieurs  autres  châteaux  ; mais  ne  jugeant  pas 
à propos  de  s'arrêter  long-tcms  devant  cette  ville , il  leva  le 
fiege  pour  aller  faire  celui  de  Schizour  (b)  ou  Céfarée,  ville 
fituée  entre  une  montagne  ôt  une  riviere,  à une  journée  de 
H ama  ; elle  s’étendoi*  err  amphithéâtre,  depuis  le  penchant 
de  la  montagne  jufqu’au  bord  de  la  riviere  ; elle  appartenoit 
alors  à un  Emir,  appellé  Aboul  afakerSulthan  , de  la  famille 
des  Moncadites.  Les  Francs  avoient  perfuadé  à l’Empereur 
Grec  que  Zenghi  (r)  ne  s’attacheroit  point  à la  défendre. 

Ils  dreflerent  dix- huit  machines  qui  battirent  les  murailles 
de  la  place.  Aboul  afaker  inftruifit  Zenghi  de  fa  fituation  , 

6c  lui  demanda  du  fecours.  Ce  Prince  vint  auiïitôt  camper 
à Hama  d’où  il  envoyoit  des  partis  qui  hareeloieht  conti-  " 
nuellement  les  Grecs  ôc  les  Francs  , campés  fur  une  mon-* 
cagne  à l’Orient  de  Schizour.  Zenghi  leur  fit  propofer  de 
defeendre  dans  la  plaine,  ôc  leur  offrit  la  bataille  , les  Francs 
la  vouloient  accepter  , mais  ce  ne  fut  point  l’avis  de  l’Em- 
pereur ; il  fe  donna  plufieurs  petits  combats  , aufii  inutile» 

?jue  peu  avantageux  aux  deux  partis.  Zenghi  fema  la  divi- 
ion  parmi  les  Francs  ôc  les  G recs.  Tous  lev erent  le  fiége  ( d ) r 
ôc  abandonnèrent  leurs  machines.  Alors  Zenghi  tomba  fur 
l’arriere-garde  , ôc  enleva  plufieurs  prilonniers.  11  fitaulli-tôc 
part  de  cetre  nouvelle  au  Sulthan  Mafoud  qui  étoit  à Bag- 
dad -,  if  l’avoic  quelque-tems  auparavant  informé  de  l'arri- 
va' Nicet  chon.  la  nomme  Phereb.  (d)  Dan,  le  moi,  Ramadhan  de  l’an 
(b)  Nommée  Sixeri  par  no»  Hiilorien*.  Ils  avoient  relié  pendant  14  jouif 

te)  Nicet  chon.  le  nomme  Zac^e.  devant  Schitoui. 
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vée  de  ces  Grecs  : Tous  les  habitans  de  Bagdad  qui  craî- 
gnoient  qu’après  la  prife  d’Alep , les  Francs  ne  pénetraffent 
plus  avant  dans  l’Orient , en  avoient  été  allatmés  & mur- 
muroient  hautement  de  ce  que  Mafoud  ne  fe  difpofoit  pas 
à faire  partir  des  troupes  au  fecours  de  la  Syrie  , où  il  ne 
feroit  plus  relié  aux  Mufulmans  que  Hama.  La  nouvelle 
du  départ  des  Francs  Ôc  des  Grecs  calma  tous  les  efprits. 
Il  ne  fe  paffa  rien  de  plus  dans  le  cours  de  ( a ) cette  année» 
que  des  tremblemens  de  terre  qui  défolerent  la  Syrie.  Alep 
en  foufirit  beaucoup. 

Après  la  retraite  des  Grecs , Zenghi  alla  alîîégcr  la 
forterefle  d’Arca  dans  la  contrée  de  T ripoli , il  rafa  cette 
place  qui  appartenoit  aux  Francs  après  y avoir  fait  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Enfuite  il  marcha  vers  (^)Baalbck, 
qui  appartenoit  à Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas.  Il 
la  fit  battre  par  quatorze  machines  ; d’abord  la  ville  capitula , 
enfuite  le  château  ; mais  Zenghi  lorfqu’il  s’en  vit  une  fois 
le  maître , n’obferva  aucune  des  conditions , ôt  fit  pendre 
la  garnifon. 

Zenghi  n’avoit  époufé  Zamrad  khatoun,  mere  du  Roi  de 
Damas  , que  parce  que  cette  Princeffe  avoit  beaucoup  d’au- 
torité dans  cette  ville,  ôc  qu’il  efpéroit  par  fon  moyen  fe 
rendre  maître  de  cette  place  importante.  Mais  n’ayant  pû 
y parvenir  par  fes  intrigues , il  fit  offrir  à Dgemal  eddin 
Mohammed  qui  en  étoit  Roi , les  villes  de  Baalbek  & 
d’Hémeffe.  Comme  fes  deffeins  étoient  trop  connus , on 
ne  voulut  point  écouter  fes  promeffes , & les  difficultés  qu'il 
rencontra  pour  l’acquifition  de  Damas , lui  firent  abandon- 
ner fa  nouvelle  époufe.  Il  alfiégea  Damas  en  forme  ; Anat 
qui  y avoit  toute  l’autorité  , avoit  établi  un  fi  bon  ordre  , 
que  Dgemal  eddin  étant  mort  pendant  le  fiége  (r) , les  ha- 
bitans refierent  tranquiles,  6c  le  laifferent  mettre  fur  le 
trône  Modgir  eddin  abc.  Zenghi  , obligé  de  lever  le 
fiége,  alla  faire  quelques  courfes,  bien  réfolu  de^revenir 
devant  Damas  ; mais  Dgemal  eddin  fit  fa  paix  avec  lui,  erç 


M II*  durèrent  depuis  le 4 deSepher  de  l’an  fj}  de  I Hegire. 

«(qu'au  1»  du  même  mois.  (f)  Le  8 de  Scliaban  de  l’an  V?4. 

II  l'alfiégea  le  10  de  Daoulhedgc 

s’engageant 
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s’engageant  de  faire  faire  la  prière  publique  en  fon  nom  dans 
cette  ville.  Avant  cette  expéditiorf , Zenghi  avoit  pris  Sche- 
herzour,  qui  appartenoit  à un  Emir  appellé  Captchaq  (a). 
Cet  Emir  qui  avoit  ofé  mefurer  fes  armes  avec  celles  de 
Zenghi  avoit  été  vaincu , 6c  tout  fon  pays  étoit  paffé  fous 
la  domination  du  Vainqueur.  , 

Dans  la  fuite  ( b ) Zenghi  marcha  avec  fes  armées  dans 
le  pays  des  Kurdes.  Ces  peuples  qui  font  répan8us  le  long 
* du  Tigre  ôc  de  l’Euphrate , font  originaires  de  ces  hautes 
montagnes  qui  font  aux  environs  de  la  Géorgie;  ce  font 
des  gens  fauvages , accoutumés  à vivre  dans  les  bois  ou  au 
milieu  de  leurs  troupeaux.  On  les  a encore  appelles  Lazes 
ou  Lefghis , quelques  - uns  prétendent  que  leur  nom  de 
Kurd  fignifie  un  Loup  , parce  que  leur  pays  eft  rempli  de 
cette  efpéce  d’animal. Ils  étoient  divifés  en  différentes  Tribus 
ou  Horaes,  parmi  lefquelles  étoient  celles  des  Ravadiens,  des 
Hekariens  ôc  autres.  Nalir  eddin  Dgiacar,  Lieutenant  de 
Zenghi,  avoit  fait  la  conquête  d’une  partie  de  leur  pays, 
ôc  depuis  ce  tems  les  Kurdes  faifoient  des  incurfions  con- 
tinuelles dans  le  Royaume  de  Mouffoul.  Zenghi  marcha 
contre  eux,  ôc  alla  faire  le  fiége  de  leur  plus  fort  château 
nommé  Schabaï  ; il  le  rafa , ôc  en  bâtit  un  nouveau  à la 
place  ,'  qu’il  appella  Emadia  de  fon  nom  Emad  eddin.  Les 
Kurdes  le  détruifirent  peu  de  tems  après  , ôc  il  fut  obligé 
de  le  faire  rebâtir. 

Malgré  tant  de  vi&oires , Zenghi  n’étoit  point  aimé  du 
Sulthan  Mafoud,  qui  attribuoit  la  défertion  de  plufieurs 
Emirs  aux  menées  fecrettes  de  ce  Roi  de  Mouffoul  (c)  ,.ôt 
qui  n’attendoit  que  des  circonftances  favorables  pour  s’en 
venger.  Il  les  trouva  cette  année;  en  conféquence,  il  leva 
une  armée  nombreufe , avec  laquelle  il  fe  propofoit  de  venir 
afliéger  Mouffoul  ; mais  une  fomme  confidérable  que  Zen- 
ghi lui  donna , appaifa  fa  colere , ôc  ce  Sulthan  s’en  retourna , 
après  avoir  exigé  que  Zenghi  fe  rendroit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  de  Mouffoul,  qui  ne  crut  pas  devoir  faire  cette  dé- 
marche , prétexta  que  la  guerre  contre  les  Francs  ne  lui 

(a)  Filjd’Arflan  tafeh  leTurkoiuxa,  (c)  L’an  jj8  de  l'Hegire. 

L’an  î}7  de  l'Hegire. 
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ca. 


L’an  ii4j 


Digitized  by  Google 


itfi  . Histoire  générale  des  Huns; 

. — permettoît'pas  de  s’éloigner , & le  Sulthan  parut  fatisfaît~ 

APr.  j.  c.  Quoique  fon  premier  deffein  eût  été  de  détruire  entière- 
ment la  puiflance  de  Zenghî les  confeils  de  fes  Minilhres 
l’avoient  arrêté.  On  lui  avoit  repréfenté  que  Zenghi  étoit  le 
feul  Emir  capable  de  réfifter  à toutes  les  forces  aes  Francs 
ce  que  n’avoient  pû  faire  auparavant  Maudoud  r Bourski,  & 
les  autres  Emirs  avec  des  armées  nombreufes.  Les  rufes  de 
Zenghi  aehevefent  de  lui  gagner  la  confiance  du  Prince.. 
Seïf  eddin  ghazi  ,fon  fils  aîné,  étoit  alors  à la  Cour  du  Sul-  * 
than.  Zenghi  lui  ordonna  fécrettement  de  prendre  la  fuite  » 
& enjoignit  en  même-tems  à Nafir  eddin  Dgiacar  fon  Gou- 
verneur dans  Moufioul , de  refufer  l’entrée  de  cette  ville  à 
Seïf  eddin.  Le  Gouverneur  exécuta  les  ordres  de  Zenghi 
il  ne  voulut  pas  même  que  le  jeune  Prince  allât  trouver  fon 
pere.  Seïf  eddin  fut  reconduit  auprès  du  Sulthan  par  un. 
Officier  qui  étoit  chargé  de  dire  que  Zenghi*  étoit  li  mé- 
content de  la  conduite  de  fon  fils , qu’il  le  renvoyoit  fans 
avoir  voulu  le  voir.  C’eft  par  de  telles  menées  que  ce  Prince 
qui  étoit  fi  redoutable  aux  Francs  , confervoit  fon  pouvoir 
dans  la  Syrie  auprès  du  Sulthan  de  Perfe  dont  il  étoit  vaf- 
fal. 

E’ai»  h 4 y»  La  ville  de  Roha  ou  d’Edefie  étoit  alors  un  des  plus  puiflan» 

Aboulfcdha  établiflemens  que  les  Francs  euffent  fait  dans  la  Syrie;  de* 
Btiulatluï.  jjs  pe  pepandoient  dans  tous  les  environs , & ils  s’étoient 
rendu  maîtres  de  toutes  les  places  qui  font  entre  Maredin 
ôt  l’Euphrate , telles  que  Saroudge  , Bira , Dgiamelin-,  Mou- 
zar,  Caradi  & autres,  ils  faifoient  des  courfes  jufques  aux 
portes  d’Emed  & dans  tout  le  Diarbekr  qui  appartenoit  aux 
Ortokides  ; & ceux-ci  n’étoient  point  en  état  de  les  repoufler^ 
Maredin  , Nefibin,Rafalaïn,  Sarca  & Harran  étoient  conti- 
nuellement expofées.  Zenghi  qui  craignoit  la  force  & le 
courage  de  Jofcelin  , n’ofoit  s’approcher  de  Roha , & dé- 
fefpéroit  de  pouvoir  prendre  cette  ville  tant  que  ce  Franc 
feroit  dans  Roha  ; fon  deflein  étoit  de  l’attaquer,  mais  pour 
lui  donner  le  change , il  alla  porter  la  guerre  dans  le  Diâr- 
bekr,  où  il  prit  les  places  de  Thanra , d’Afarad , de  Hizan,, 
de  Rouk , de  Bidlis , de  Bathaza  & de  Dzoulcarnaïn.  Rokn 
eddoulet  Daoud  Roi  d’Emed,  fut  contraint  de  fe  foumet? 
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tte  à lui , & de  faire  faire  dans  Emed  la  prière  publique  en  . 

fon  nom  ; enfuite  Zenghi  vint  s’emparer  d’Haditha  6c  a'Hani  ^ 
proche  l’Euphrate.  Jolcelin , contre  la  coutume  des  anciens  Zenghi.  * 
Comtes  d’Edefle , avoir  abandonné  le  fé jour  de  fa  capitale,  GuilUumt 
& demeuroit  à Tell-bafcher  , qui  endroit  peu  éloignée.  Ce 
Comte  croyant  que  Zenghi  n étoit  occupé  que  de  la  guerre  Btnelaihir. 
du  Diarbekr,  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  , ôc  marcha  vers  ^'jfelwu~ 
la  Syrie.  Aulfi-tôt  Zenghi  s’avança  à grandes  journées  vers  Aboulfi- 
Roha  Ôc  en  forma  le  liège  (a).  Il  profita  encore  dans  cette 
occafion  de  l’inimitié  qu’il  y avoit  entre  le  Comte  d’Edefle  a afin. 
ôc  le  Prince  d’Antioche  ; il  foinma  d’abord  les  habitans  de  fe 
rendre  ; mais  quoiqu’ils  manquaient  de  provifions , ils  refu- 
ferentdele  faire;  alors  Zenghi  drefla toutes  fes  machines, 
ôc  battit  vivement  la  place. 

La  nouvelle  du  fiége  d’Edefle  ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due , que  le  Comte  chercha  à fe  réconcilier  avec  le  Prince 
d’Antioche,  ôc  lui  demanda  du  fecours  ; mais  le  Prince  ne 
s’emprefla  pas  de  le  faire , il  Te  réjouiffoit  intérieurement  du 
malheur  du  Comte.  La  Reine  de  Jérufalem , Régente  du 
Royaume  pendant  la  minorité  de  Baudouin  III.  envoya  le 
Connétable  ManafTés,  Philippe  de  Napoulous,  ôc  Elinand 
de  Tibériade  avec  quelques  troupes.  Zenghi  pendant  ce 
tems-là  pouflfoit  avec  vigueur  les  travaux,  il  avoit  fa  if  rai- 
ner les  murailles , elles  n’étoient  plus  foutenues  que  par  des  • 
poutres  auxquelles  il  fit  mettre  le  feu  ; elles  furent  bientôt 
renverfées , fes  folda»  entrèrent  de  tous  côtés  dans  la  ville  , 
ôc  la  livrèrent  au  pillage  (b).  Tout  fut  égorgé,  hommes, 
femmes  Ôc  enfans.  Quelques-uns  des  habitans  voulurent  fe 
jetter  dans  une  forterefle  qui  n’étoit  pas  encore  prife  ; mais 
. la  foule  étoit  fi  grande  pour  entrer,  qu’ils  s’étouffoient  les 
uns  ôc  les  autres.  L’Archevêque  d’Edefie  nommé  Hugues, 
périt  dans  cette  occafion  ; il  portdit  avec  lui  des  fournies 
confidérables  qu’il  avoit  ramafiées  de  tous  côtés  fous  pré- 
texte de  défendre  la  ville  ; l’envie  de  conferver  tout  cet 
argent  occafionna  fa  perte.  Zenghi  fit  réparer  les  fortifica- 

-«* 

(a)  Dans  le  mois  Dgioumadi  elakher  Ion  Benelaclur , & 18,  félon  Aboulfe- 
£c  l'an  5 js  de  J’Hcgire.  dho. 

(J>)  Le  £ ége  avoit  dure  1 8 jour*  , fe-  . 
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tions,  & après  avoir  laiffé  une  nombreufe  garnifon  dans  la: 

L’an  mm.  ville  > ^ marcha  contre  les  autres  places  dont  les  Francs- 
Zcnghi.  étoient  maîtres  dans  les  environs.  Il  prit  d’abord  Saroudge* 
enfuite  il  alla  faire  le  liège  de  Bira , château  très-fort , 
qui  étoit  auffi , comme  Saroudge , de  la  de'pendance  du 
Comte  d’Edeffe.  Il  étoit  près  de  fe  rendre  maître  de  cette 
place,  lorfqu’il  apprit  la  fUcheufe  nouvelle  que  Nafir  eddin 
Dgiacar  fon  Lieutenant  dans  Mouffoul  venoit  d’être  tué. 
Moulfcdha  ^ Y av0'1  dans  Mouffoul  un  Prince  de  la  famille  des 
UtncUihir.  Scljoucides  , nommé  Alp-arflan  (^).  Zenghi  lui  faifoit  ac- 
croire que  tous  les  pays  dont  il  faifoit  la  conquête  étoient 
pour  lui , & fe  contentoit  de  prendre  vis-à-vis  de  ce  Prince 
le  titre  d 'Atabek,  c’eftà-dirc , pere  du  Prince,  ou  Gouver- 
neur. Mais  malgré  cette  fourmilion  apparente  , il  ne  lui  laif- 
foit  aucune  autorité.  Pendant  fon  abfence,Nalîr  eddin  Dgia- 
car étoit  refté  dans  Mouffoul , où  il  avoit  foin  du  gouver- 
nement, & régloit  fur-tout  leg  dépenfes  d’Alp-arflan.  Quel- 
ques-uns confeillerent  à celui-ci  de  fe  défaire  du  Lieutenant, 
& de  s’emparer  de  la  ville,  ce  qui  fut  exécuté  en  partie. 
Dans  le  tems  que  Dgiacar  étoit  allé  faluer  à fon  ordinaire- 
Alp-ardan , il  fut  affafliné  par  quelques  gens  qui  avoient  été 
apollés  ; on  lui  coupa  la  tête , qu’Alp-arflan  Ht  jetter  au  mi- 
lieu éfcs  gens  de  fa  fuite  , efpérant  les  intimider  & les  dit- 
* fiper,  mais  il  en  arriva  le  contraire.  A la  vue  de  cette  tête , 
ils  fe  rallièrent , & entreprirent  de  forcer  le  palais  d’Alp- 
arllan.  Tout  le  monde  prit  les  armes  ,*on  s’affembla  dans 
le  palais  de  Zenghi  r enfuite  le  Cadh„y  Tadgeddin  yahia 
alla  trouver  Alp-arflan  , lui  expofa  le  danger  qu’il  courait , 
& l’engagea  à monter  au  château  ; ce  Prince  n’y  fut  pas 
plutôt  entré  , qu’il  s’y  trouva  renfermé.  Zenghi , inftruit  de 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  paffer , quitta  le  fiége  de  Bira,  ôc 
prit  la  route  de  Mouffoul  ; mais  il  apprit  en  chemin  que 
tout  étoit  appaifé.  Il  nomma  un  nouveau  Gouverneur  ap- 
pellé  .Zeineddin.  D’un  autre  côté  , les  brancs  qui  ap- 

{iréhendoient  que  Zenghi  ne  revint  aulli  - tôt  , livrèrent 
a place  à Houfameddin  ( b ) timourtafeh , Roi  de  Ma- 

fa)  Fil,  du  Sulthan  Mahmoud , fil,  de  (4)  Atoulfedha  , Aboulfaradge  Se 

Mohammed,  Benfüioitnah  dilenx  Nôdgeœeddro,. 
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redin  , qui  venoit  d’y  envoyer  quelques  troupes.  — — 

Zenghi  fçachant-  que  la  paix  étoit  rétablie  dans  Mou  fioul , z£nghj.C’ 
continua  de  faire  la  guerre  dans  les  diflcrcns  fiays  de  la  Sy-  L’an  mu 
rie  («),  Il  envoya  un  corps  de  troupes  pour  afïiéger  le  châ-  Bmelaiààu 
teau  de  Phenek  , fitué  au  Nord  de  Maredin , fur  le  bord  du- 
Tigre,  & qui  appartenoit  à Houfameddoulet , Emir  des  Kur- 
des Schenouïens.  Ce  fiége  fut  long.  La . place  étoit  très- 
forte,  6e  elle’ne  put  être  prife.  Pendant  que  fon  armée 
étoit  devant  Phenek , Zenghi  alla  en  perfonne  faire  le  fiége 
du  château  de  Dgiaber  (A). Cette  place  avoir  été  donn  ée  par  le 
Sulthan  Malek  fchah  à l’Emir  Salem  ; 6c  Aly  (c)  defcen- 
dant  de  cet  Emir  , la  poflédoit  alors.  Après  que  Zenghi 
eût  refté  pendant  quelque  tents  devant  ce  château  , il  fit 
folliciter  Aly  par  Haflan , Emir  de  Manbedge  , de  fe  ren- 
dre ; mais  Aly  s’obftina  deréfifter;  ôc  quand  Haflan  lui  deman- 
da qujgppurroic  le  défendre  contre  les  grandes  armées  de 
ce  briffe  , Aly  lui  répondit  : Celui  qui  vous  a défendu 
contre  l’Emir  Balak.  Balak  étant  à faire  autrefois  le  fiége  *3>r, 
de  Manbedge , fut  atteint  d’une  fléché-,  dont  il  mourut.  Haf- 
fan  rendit  compte  à Zenghi  de  la  fermeté  d’Aly  , mais  il 
lui  cacha  la  fin  de  fa  réponfe^  Zenghi  continua  le  fiége;. 
ôc  la  prédiction  de  l’Emir  Aly  fe  vérifia  bientôt.  Une  trou- 
pe d’efclaves  fe  jettcrent  fur  Zenghi  pendant  la  nuit , le  tuè- 
rent ( d ) , ôc  fe  fauverent  enfuite  dans  le  château.  Ce  fût  la' 
garnifon  qpi  la  première  annonça  la.  mort  de  Zenghi.  Les  .* 

Officiers  de  ce  Prince  entendant  crier  de  deflus  les  murail- 
les qu’il  étoit  mort,  coururent  à fa  tente , où  ils  le  trouvè- 
rent qui  rendoit  les  derniers  foupirs. 

Eçwdeddin  zenghi  eft  regardé  par  les  Orientaux  comme 

a Btntlathiri- 

l*)  L’an  740  de  I’Hegires  vers  qui  furent  faits  en  apprenant  la' 

(b)  C’eft  ce  que  Guillaume  de  Tyr  nouvelle  de  fa  mort  : 
tiommelCalogenbar  . pour  Calaat  Dgia-  Quam  tonus  tvtniui  ! fit  fanguine  fan - 
b<r , c’efl-à-dtre , château  de  Dgiaber.  guinolentut , 

(O  Aly  dtoit  fils  de  Malek  , fils  de-  Vir  homicida,  reut , nomine  fangui- 
Salem  , fils  de  Badran  , fils  de  Moclad , neut. 

fils  de  Moufaib  , de  laTribu  des  Arabes  Benelathir  & Aboulfaradge  qui  placent 
Ocailites.  fa  mort  i l’an  (40,  font  plus  d'accord  < 

(d)  Le  f de  Rabi  elakher  de  l’an  Î4°  avec  nos  Hifloriens,*qu’Aboulfedhaqui 
del’Hegire.  Nos  Hiftoriens  qui  l’ap-  la  met  en  J41. 
pellent  Sanguiuus , rapportent  ces  deux  . . 

X üj 
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un  des  plus  grands  Princes  de  fon  liécle.  Son  courage , fa 
prudence  Ôc  fa  fagefTe  le  rendirent  le  plus  puiffant.  Son  at- 
tention finguliere  pour  tout  ce  qui  regardoit  fes  foldats,  foit 
pour  leur  paye , foit  pour  l'entretien  de  leurs  femmes  & la 
confervation  de  leurs  biens  & de  leur  honneur , le  rendit 
cher  à la  Milice,  & par-là  invincible.  Il  ne  pardon noit  pas 
les  infultes  que  l’on  faifoit  aux  femmes  de  fes  foldats.  Leurs 
maris,  difoit-il , abandonnent  leurs  maifons  pour  me  fuivre  dans 
les  combats,  je  dois  veiller  à la  confervation  de  leurs  familles» 
Il  fut  toujours  occupé  à empêcher  que  le  riche  n’opprimât 
le  pauvre , que  fes  Emirs  ne  devinffent  infolens , 6c  ne  s'em- 
paraient du  bien  d’autrui.  Pour  leur  en  donner  l’exemple , 
il  aimoit  mieux  fouffrir  lui-même , que  de  faire  fouffrir  un  de 
fes  fujets.  Il  ne  vouloit  point  que  fes  foldats  euflent  des  ter- 
res , parce  que  tant  qu’il  feroit  maître  du  pays,  ils  dévoient» 
difoit-il , y trouver  de  quoi  vivre  , 6c  que  s’il  en  éccaHfcafTé, 
ils  feroient  contraints  d’abandonner  ces  biens,  D’âmèurs  il 
regardoit  ces  pofleflions  pour  eux  comme  une  occafion  de 
tourmenter  les  peuples.  Tous  les  vendredis  il  faifoit  diltri- 
buer  de  grandes  fommes  aux  pauvres.  Il  ne  permettoit  pas 
qu’adtun  de  fes  fujets  paflat  au  fervice  d’un  Prince  étranger; 
il  difoit  à ce  fujet , qp’il  regardoit  fes  Etats  comme  un  jar- 
din environné  de  haies , 6c  que  celui  qui  en  fortoit  facilitoic 
l’entrée  à l’ennemi.  Il  fit  réparer  toutes  les  fortifications  de 
Moufloul , en  ajouta  de  nouvelles  , fit  venir  dansJa  contrée 
d’Alep  les  Turkomans  Aïouaniens,  avec  leur  Emir  Yaroc» 
pour  réfifler  aux  Francs.  Il  étendit  confidérablement  fes 
Etats , ou  plutôt  il  Ce  forma  un  Empire  aux  dépens  des  Or- 
tokides , des  Francs  & des  Rois  de  Damas  ; 6c  afin  de  trou- 
ver par-tout  de  l’argent  quand  il  youloit  entreprendre  une 
expédition  , il  avoit  coutume  de  difîribuer  fon  tréfor  dans 
plufieurs  villes.  11  faut  avouer  cependant  que  fouvent  il  n’a 
montré  de  vertus  , qu’autant  qu’il  les  a cru  favorables  à l’am- 
bition déméfurée  de  fe  former  un  Etat.  La  juflice  qu'il  pra- 
tiquoit  envers  fes  fujets , fa  charité  envers  les  pauvres , fon 
attention  pour  le  bien  de  fes  troupes  , n’avoient  d’autre  but 

Ïue  de  fe  faire  aimer  du  peuple  , ôc  il  forçoit  fon  caractère, 
.a  fourberie  qu’il  employa  pour  regagner  les  bonnes  gra- 
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ces  du  Sulthan  des  Seljoucides  , les  traités  qu’il  n’obferva  

pas  en  plulieurs  occafîons  vis-à-vis  de  fcs  ennemis  & de  fes  £?r-  d’- 

amis , nous  font  connoître  que  fon  intérêt  étoitla  régie  de  Zenghi,45^ 
fa  conduite.  Il  étoit  âgé  d’environ  foixante  ans  quand  il  mou- 
rut. On  porta  fon  corps  à Racca  , où  il  fut  inhumé.  Il  laifla 
plufieurs  enfans , Seïfeadin  ghazi , Noureddin  mahmoud  {a)y 
Cothbeddin  maudoud  (b) , & j^ofratcddin  : le  fécond  avoir 
époufé  la  fille  d’Anar , Régent  du  Royaume  de  Damas. 

La  mort  do  Zenghi  occafionna  de  grands  troubles  dans 
fon  camp.  Rien  n’étoic  capable  de  maintenir  les  foldats  dans 
le  devoir , ni  les  Emirs  dans  l’obéiflànce.  Le  Vizir  Dge-  Nourtddin 
maleddin , qui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté  à caufe  de  l’inimi-  Seifedd,n* 
tié  qui  étoit  entre  lui  ôc  l’Emir  Selah-eddin  el  yaghifchani , T" 
fe  retira  fecrettement  chez  un  autre  Emir , nommé  El  dgioun-  ** 
dar.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  defordre , & penfa  ruiner 
la  famille  des  Atabeks  , fut  la  préfence  d’Alp-arflan  , qui  le 
jour  même  de  la  mort  de  Zenghi  s’étoit  rendu  au  camp.- 
Toutes  les  troupes  s’afiembloient  déjà  autour  de  ce  Prince, 

& paroifloient  vouloir  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Dgemaled- 
din  ne  crut  pas  devoir  relier  plus  long-tems  caché , ôc  mal- 
gré tout  le  danger  auquel  il  s’expofoit , il  fit  fçavoir  à Se- 
kheddin  qu’il  devoit  oublier  la  haine  qui  étoit  entre  eux  deux 
depuis  long-tems , fit  fe  réupir  à lui  pour  conferver  l’Em- 
pire aux.  enfans  de-  Zenghi»  qu’Alp-arfian  vouloit  leur  en- 
lever , fie  qu’il  étoit  encore  rems  d’arrêter  les  progrès  que 
ce  Prince  faifoit  parmi  la  Milice.  Les  deux  Minières , uni- 

Ïuement  occupés  du  bien  de  l’Etat  » firent  la  paix  entre  eux. 

tgemal  eddin  fe  montra  en  public,  alla  trouver  Alp-arflan, 
parut  fàvorifer  fes  deffeins , fie  lui  confeilla  de  fe  rendre  maî- 
tre des  pays  de  Zenghi.  Selaheddin  fit  la  même  démarche» 
ils  lui  repréfentereat  l’un  fit  l’autre  que  Zenghi  n’avoit  été 
que  fon  Lieutenant  : Alp-arllan  les  crut , leur  fit  connoître 
toute  l’étendue  de  fes  projets  » & eut  en  eux  une  pleine- 
confiance.  Pendant  qu’ils  amufoient  ainfi  ce  Prince  , ils 
avoient  dépêché  un  courier  vers  Zei'neddin  aly,  Gouverneur 
de  Mouffoul , fit  lui  avoient  ordonné  de  faire  fçavoir  la  mort- 

(d)  C’eft  ccluyjue  Guillaume  de  Tyr  (b)  Surnommé  Aboul  moulouk. 
pomme  Noradin, 
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^ 1 ■" - - de  Zenghi  à Seïfeddin  ghazi , l’aîné  des  enfâns  de  ce  Prin- 
L’an  ii4f!  ce,  afin  qu’il  fe  rendît  au  plutôt  à MoufToul.  Seïfeddin  étoit 
Nourcddin  aiors  dans  ]a  vîHe  de  Scheherzour , que  fon  pere  lui  avoir 
■"*  ^ donnée  en  appanage.  D’un  autre  côté  , Noureddin  mah- 

moud , autre  fils  de  Zenghi  , venoit  de  fe  retirer  à Alep 
avec  le  fceau  de  fon  pere  , ôc  il  s’étoit  emparé  de  cette 
ville.  Dgemaleddin  confeilja  à Alp-arflan  d’y  envoyer  Se- 
laheddin  , pour  y défendre  fes  intérêts  , ôc  conferver  Alep 
dans  la  foumiffion.  Alp-arflan  donna  dans  le  piège  ;ôcSe- 
laheddin  qui  fe  rendit  par  fes  ordres  à Alep,  n’y  fut  occupé 
que  du  foin  d’y  établir  Noureddin , 6c  d’empêcher  que  les 
Francs  ne  vinffent  prendre  cette  ville.  Dgemaleddin  qui 
étoit  refté  feul  auprès  d’Alp-arflan , le  conduifit  à Racca  , 
où  il  - lui  procura  toutes  fortes  de  plaifirs  , ôc  fit  venir  un  grand 
nombre  de  chanteufes  , afin  de  l’éloigner  des  affaires.  Alp- 
arflan  qiji  fe  croyoit  déjà  paifible  poffeffeur  des  Etats  de  Zen- 
ghi , étoit  entièrement  plongé  dans  la  débauche.  Dgemal- 
eddin follicitoit  fecrettement  les  troupes , recevoit  tous  les 
jours  le  ferment  de  fidélité  d’un  grand  nombre  d’Emirs  pour 
Seïfeddin,  ôc  les  envoyoit  à MoufToul.  C’eft  ainfi  qu’il  em- 
ploya tout  le  tems  .qu’il  refta  à Racca  ; il  conduifit  enfuite 
Alp-arflan  à Makfin , Ôc  de-là  à Sandgiar. 

Auffi-tôt  qu’il  eût  appris  que  Seïfeddin  étoit  maître  de 
MoufToul , il  fit  paraître  un  homme  qui  offrait  à Alp-arflan 
de  lui  livrer  cette  ville.  Il  faifit  cette  occafion  pour  enga- 
ger ce  Prince  à s’y  rendre  au  plutôt , l’affurant  que  Seïfed- 
din viendrait  au-devant  de  lui  le  reconnoître  pour  fon  maî- 
tre ; qu’alors  il  ferait  aifé  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Alp- 
arflan  quitta  Sandgiar,  ôc  courut  vers  MoufToul.  Une  partie 
. de  fon  infanterie  l’abandonna  dans  la  route , ôc  quand  il  eut 
paffé  le  Tigre , Dgemaleddin  le  quitta , fe  rendit  prompte- 
ment à MoufToul , d’où  il  envoya  l’Emir  Azzeddin  aboubekr 
pour  l’arrêter.  Cet  Emir  mena  Alp-arflan  à MoufToul , où  on 
le  renferma.  Par-là  Seïfeddin  ghazi  fut  reconnu  Roi  de  Mouf- 
foul , il  reçut  du  Sulthan  Mafoud  la  robe  d’honneur  ôc  l’in- 
tyefliture  de  fes  Etats  ; Dgemaleddin  ( a ) fut  fait  Grand-Vizir  j 

Il  étoit  appelle  AboudgUfat, 

l £eïneddiqj 
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Zeineddin  (a)  eut  le  gouvernement  du  château  de  Mouflbul,  Apr  j " 
Azzeddin  aboubekr , le  Dgeziretben  omar.  Alors  tout  l’Em-  L an 
pire  de  Zenghi  forma  deux  Royaumes.  Le  premier , fournis 
a Seifeddin , avoit  Mouflbul  pour  capitale.  Cette  ville  eft  Rtnamin' 
fituée  fur  le  bord  occidental  du  Tigre,  qui  la  fépare  de  l’an-  jJ’xa d.*" 
cienne  Ninive , dont  il  ne  relie  que  quelques  ruines.  Elle  SchuUtm . 
cil  grande , bien  peuplée , & une  des  plus  célébrés  villes  de' 
l’Orient.  Elle  ell  nommée  Moujfoul , c’ell-à-dire , la  jonûion, 
parce  que  dans  cet  endroit  la  Méfopotamie  & l’Eraque  fe 
couchent.  Alep , capitale  des  Etats  de  Noureddin  , ell  la  mê- 
me qu’Aram-tfoba  ou  Berrhœa.  Il  y avoit  alors  un  fuperbe  châ* 
teau , êc  elle  n’étoit  pas  moins  célébré  que  MoulToul. 

Pendant  que  Noureddin  ôc  Seifeddin  partageoient  entre  AUulftiiu 
eux  les  Etats  de  leur  pere , Modgireddin  abc , Roi  de  Da- 
mas , alla  s’emparer  deBaalbek;  Nodgemeddinayoub , pere 
du  fameux  Saladin , qui  en  étoit  le  Gouverneur , ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  de  la  part  des  deux  Princes , 
livra  cette  ville  ; & après  avoir  obtenu  en  échange  quelques 
villages,  il  fe  retira  à Damas. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Zenghi , qui  s’étoit  répandue  GuilUumt 
parmi  les  Francs , leur  fit  concevoir  quelques  efpérances  de  ^^Uhir. 
délivrer  des  mains  des  Turcs  la  ville  d’Edefle.  Ils  choifirent  Abouijïdha 
le  moment  que  Noureddin  étoit  occupé  à établir  fa  puif- 
fance  dans  Alep.  Jofcelin  , Comte  d’Edefle,  qui  demeurait 
alors  dans  la  ville  de  Tell-bafcher , fit  propofer  (b)  aux  ha- 
bitans  d’Edefle  de  lui  livrer  leur  ville  ; la  garnifon  Turque 
étoit  peu  nombreufe , & le  peuple  étoit  Chrétien , ainfi  ils 
lui  promirent  de  lui  ouvrir  les  portes.  Aufli-tôt  Jofcelin  , 
accompagné  de  Baudouin  de  Mares  Ôc  d’un  corps  confidé- 
rable  de  troupes,  pafla  l’Euphrate,  ôc  fe  préfenta  pendant 
la  nuit  au  pied  des  murailles  de  cette  ville  , il  y fut  intro- 
duit ; toute  la  garnifon  Turque  6c  les  Mufulmans  fe  réfu- 
gièrent promptement  dans  la  citadelle,  mais  Jofcelin,  faute 
de  munitions  6c  de  machines , ne  put  les  y forcer.  Ils  dépu- 
tèrent aufli-tôt  un  Courier  à Moufloul  vers  Seifeddin , pour 
J’infiruire  de  leur  iituation.  Le  courier  rencontra  dans  le  ter- 

(a)  Il  pofRdoit  alors  Arbel.  Ici  habiunj  qui  fqjlicitereot  cc  Comte» 

îf>)  Guillaume  de  Tyr  dit  que  Ccfiit 

Tom , IL  Part,  IL  Y 
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ritoire  de  Mouffoul  Azzeddin  aboubekrel  dobaïfi , qui  alfoît 
prendre  poffeflionde  quelques  biens  dans  le  Dgeziret , il  prit 
aufli-tôt  la  route  d’Edefle  avec  le  corps  de  troupes  qu’il 
avoit,  6c  il  ordonna  au  courier  de  continuer  fon  chemin, 
afin  de  demander  de  nouvelles  troupes  à Seifeddin  , mais 
tous  fes  foins  devinrent  inutiles, par  la  prudence  de  Noureddin, 
•qui  en  apprenant  à Alep  la  perte  d’Edefle  , s’écoit  mis  aufli- 
tôt  à la  tête  de  fes  troupes,  6c  avoit  inverti  la  ville.  Les  Francs 
qui  n'etoient  point  en  état  de  fe  défendre , prirent  le  feu! 
parti  qui  leur  reftoit , c’étoit  celui  de  fe  faire  jour  au  milieu 
des  ennemis , ôc  de  fortir  de  la  ville.  Les  citoyens  quiavoienc 
contribué  à la  reddition  , ne  fe  croyant  pas  en  fureté,  ré^ 
folurent  d’accompagner  les  Francs.  Tous  fe  mettent  en  mar- 
che , les  troupes  de  Noureddin  les  attendent  à la  porte , 1» 
garnifon  Turque  fort  du  château,  ôc  les  attaque  par  derrière, 
les  Francs  gagnent  avec  peine  la  plaine  ; les  vieillards  , les 
malades , les  femmes  6c  les  enfans  des  deux  fexes  furent 
foulés  fous  les  pieds  des  chevaux;  prefquc  tous  les  habitans 
qui  fuivirent  les  Francs , furent  tués , Edeffe  fut  reprife  par 
Noureddin  , ôc  Jofcelin  fe  fauva  à Samofath  , ôc  de-la  à Tell- 
bafeher.  Ce  fut  la  prilé  de  cette  ville  d’Edefle , 6c  celle  de 
quelques  autres  places  , comme  Artéfle  , Mamoula  , Ba- 
farfout,  ôc  Kafarlatha  (j),qui  donnèrent  lieu  à la  Croifade, 

3ue  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux  , prêcha  dans  l’Occi- 
ent.  Elle  attira  dans  la  Syrie  un  grand  nombre  de  François 
ôc  d’Allemands  , qui  fe  joignirent  aux  Francs  , 6c  allèrent 
faire  le  fiége  de  Damas. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  ainfi  du  côté  d’Alep, 
Seifeddin  étoit  occupé  à recevoir  dans  Mouffoul  le  ferment 
de  fidélité  de  la  plupart  de  fes  Emirs  ; il  paffa  enfuite  dans 
la  Syrie  , tant  pour  faire  la  vifirc  de  ce  pays , que  pour  fe  ra- 
commoder  avec  fon  frere  Noureddin.  Ces  deux  Prince* 
vivoient  dans  une  défiance  continuelle  l’un  de  l'autre  ; Nou- 
teddin  qui  étoit  le  plus  puiffant , profitoit  de  la  foibleffe  de 
fon  aîné  , ôc  exigeoic  de  lui  des  Places  que  celui-ci  lui  ac- 
cordoit , pour  conferver  le  relie  de  fon  pays,  ôc  gagner  les 

(a)  L’in  {41  de  l’Hegire, 
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bonnes  grâces  d’un  frere  ambitieux.  Ces  deux  frères  fuivis 
chacun  de  cinq  cens  Cavaliers  , eurent  une' entrevue  dans 
les  environs  d’Alep  ; Noureddin  donna  de  grandes  marques 
d’amitié  à fon  frere  , defcendit  de  cheval  , vint  baifer  la 
terre  devant  lui , Ac  l’embrafTa;  il  revint  enfuite  à Alepd’oh 
il  partit  peu  de  tems  après  avec  fon  armée  pour  accompa- 
gner Seïfeddin  , feus  prétexte  qu’il  étoit  important  qu’ils  de- 
meuraient enfemble  pendant  quelque  tems , afin  que  les 
Francs  inftruits  de  leur  union , n’ofaffent  rien  entreprendre. 

Ceux-ci  étoient  alors  très-puiflans , ils  venoient  ae  rece- 
voir d’Europe  de  grands  fecours  fous  la  conduite  de  Louis 
VII.  Roi  de  France  ,&  de  l’Empereur  Conrad.  Toutes  ces 
armées  réunies  étoient  alors  devant  Damas  , dont  elles  fai- 
foient  le  fiége  ; mais  les  liaifons  des  Francs  de  Syrie  avec  les 
Mufulmans,  ôc  la  jaloufie  qu’ils  avoient  contre  les  François 
Scies  Allemands,  avoient  fait  échouer  cette  entreprife;  par- 
là  Damas  fut  confervée  aux  Mufulmans.  Noureddin  & Seï- 
feddin étoient  venus  au  fecours  de  cette  ville.  Après  que 
le  fiége  eut  été  levé  , Noureddin  alla  à Baalbek  où  Anar 
Régent  du  Royaume  de  Damas  l’avoit  invité , pour  pren- 
dre enfemble  des  mefures  fur  la  fituation  des  affaires.  Dans 
le  tems  qu’ils  y étoient  ils  reçurent  une  lettre  du  Corntfe 
de  Tripoli , par  laquelle  ce  Comte  les  exhortait  de  venir 
afTiéger  le  Château  d’Arima.  Le  fils  du  Roi  (a)  de  Sicile 
qui  avoit  fiiivi  les  Princes  Croifés  dans  la  Syrie , venoit  de 
lui  enlever  cette  Place,  & paroiffoit  vouloir  s’emparer  auflî 
de  Tripoli.  Cette  conduite  des  Croifés  indifpofa  tellement 
le  Comte , qu’il  s’unit  aux  Mufulmans  contre  les  Chrétiens. 
Noureddin  ôc  Anar  allèrent  faire  le  fiége  de  ce  Château, 
& Seïfeddin  leur  envoya  de  nouvelles  troupes  fous  la  con- 
duite de  Seïfeddin  Aboubekr  cl  dobaïfi.  Le  Prince  de  Si- 
cile repoufTa  ces  Mufulmans  , mais  Noureddin  ayant  fait 
fapper  les  murailles  , il  s’en  rendit  maître  en  peu  de  tems, 
fit  prifonniers  les  hommes , les  femmes  , les  enfàns  qui  y 
étoient , avec  les  foldats , ôc  le  Prince  de  Sicile  lui- même  ; 
enfuite  il  fit  rafer  le  Château  ôc  fe  retira  vers  Seïfeddin. 


Apr.  J.  C. 
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Ce  Prince  n’étoit  pas  moins  ardent  que  Noureddin  à ré: 
\w.  couvrer  les  pays  qui  lui  avoient  été  enlevés  depuis  la  mort 
?™  dd?nn  ^ reprit  {a)  le  château  de  Dara  ôcplufieurs  autres 

11  ' *?'  qui  font  dans  le  pays  de  Maredin,  & dont  Houfam  eddin 
eue  an.ir.  q'jmourtafch  s^tojt  rendu  maître.  Il  fit  même  le  fiége  de 
Maredin  dans  le  deffein  d’entrer  enfuite  dans  leDiafbekr» 
& de  reprendre  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à Zenghi.  Pen- 
dant qu’il  étoit  devant  cette  place , un  autre  corps  d’armée 
ravageoit  tout  le  pays  des  environs  ; Timourtafch  fut  obli- 
gé de  capituler , & de  recevoir  les  conditions  que  Seifeddin 
voulut  exiger.  Il  promit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage  , 
alors  Seifeddin  reprit  le  chemin  de  Mouffoul  ; mais  lorfque  la 
L’an  1149.  Princeffe  de  Maredin  s’y  rendit  dans  la  fuite  , elle  trouva 
At’oulma-  que  Seifeddin  étoit  malade  & près  de  mourir  ; en  effet , 
''Éoûlfedha  ‘ mourut  prefque  auffi-tôt  ( b ).  Il  étoit  âgé  de  quarante  ans , 
Bcntlaihir.  il  avoir  régné  trois  ans , un  mois  & vingt  jours.  Il  fut  en- 
rai~?a’  tcrr(^  dans  le  fuperbe  Collège  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans 
Benfthott-  Mouffoul.  Ce  Prince  étoit  doux  , fage  & généreux  , il  avoit 
*.iA»  beaucoup  de  foin  de  fa  milice.  Il  avoit  laiffé  de  grands 
biens  à fon  collège  de  Mouffoul , & des  appointemens  pour 
les  Docteurs  de  la  Seile  Schaféenne  & Haniféenne.  Ceft 
loi  qui  le  premier  a fait  porter  devant  lui , quand  il  ctoit  à 
cheval,  le  Sandgiac  ou  l’Etendard.  Il  voulut  aufli  que  fes 
foldats  ne  montaffent  jamais  à cheval  fans  le  fabre  & la 
maffe  d’arme  à côté  de  l’étrier  ; ordonnance  qui  fut  imitée 
par  tous  les  autres  Princes  voifins.  Seifeddin  laiffoit  un  fils 
en  bas  âge  , dont  Noureddin  prit  foin  ; dans  la  fuite  il  le  ma- 
ria à la  fille  de  Cothbèddin  maudoud  frere  de  Seifeddin,  mais 
ce  jeune  Prince  mourut  fans  enfans. 

Après  la  mort  de  Seifeddin  , Cothbèddin  Maudoud  re- 
çut le  ferment  de  fidélité  du  Grand  Vizir  Dgemaleddin  , 
du  Général  Zeïneddin  & de  toute  l’armée  ; il  fut  recon- 
nu Roi  de  MoufToul,  ôt  il  époufa  la  fille  de  Timourtafch. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  trône  , que  quelques 
Emirs,  envieux  de  la  puiflânee  de  Dgemal  eddin  ôc  ae  Zeïn- 
eddin , cherchèrent  à mettre  la  divifion  entre  lui  &:  fon  frere 

(4)  L’an  'le  l’Hegire.  del’an  544.  Il  étoit  âge,  fuivant  Aboul- 

(i)  Sur  la  fin  de  Dgioumadi  elakher  nwhil'en  , de  54  ans. 
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Noureddin.  Parmi  ces  Emirs  étoit  Almocaddem  , pere  de  A r j ^ 
Schamfcddin,  Dizdar  ou  Gouverneur  du  château  de  Sand-  L’aniM?. 
giar.  Il  s’engagea  envers  Noureddin  de  le  rendre  maître  de  Noureddn* 
cette  ville.  Noureddin  qui  ne  négligeoit  aucune  occafion  d™,  , * 
d’augmenter  fes  Etats  , partit  aulTi  - tôt  d’Alep  fuivi  de 
foixante-dk  perfonnes , parmi  lefquelles  étoient  Àfad  eddin 
Schirkouh , oncle  du  fameux  Saladin.  Il  alla  fe  préfenter 
devant  Makfin  où  il  fut  reçu  par  le  Gouverneur  ; de-là  il  mar- 
cha vers  Sandgiar.  En  arrivant, la  laüitude  l’obligea  d’aller 
fe  jetter  dans  un  folle , Ôc  après  s’y  être  repofé  il  fit  fça- 
voir  fon  arrivée  au  Gouverneur  > Mocaddem  étoit  alors  à 
Mouiïoul , fon  fils  Schamfeddin  reçut  Noureddin  qui  prie 
pofTefiion  de  la  place. 

Ce  Prince  fut  foliieité  dans  le  même  tems  par  Phakred- 
din  cara  arfian  , Roi  du  château  de  Khipha  qui  lui  deman- 
doir  des  fecours  , & offrait  de  lui  remettre  le  château  de 
Haïtanj.  Noureddin  s’y  rendit  auffi-tôt.  Alors  Cothbeddin 
qui  apprit  toutes  ces  entreprifes  de  fon  frere  fur  fes  Etats, 
raflembla  fes  armées  & marcha  vers  Sandgiar,  accompagné 
de  Dgemaleddin  ôc  de  Ze'meddin.  Quand  ils  furent  arrivés 
à T ell-yafar , ils  envoyèrent  faire  des  reproches  à Noureddin 
fur  ce  qu’il  envahifioit  ainfi  des  pays  qui  ne  lui  appartenoient 
pas.  Noureddin  répondit  qu’il  étoit  plus  en  état  que  fon  fre- 
re de  gouverner  les  Etats  de  fon  pere  ; que  d’ailleurs  il  s’é- 
toit  déterminé  à le  faire,  tant  à la  follicitation  des  Emirs 
de  Moulfoul , que  par  la  crainte  qu’il  avoit  qu’ils  n’en  ap- 
pcllaiïent  d’autres.  Le  grand  Vizir  Dgemal  eddin  confeilla 
a Cothbeddin  de  s’accommoder  avec  fon  frere,  pour  ne 
point  s’expofer  au  fort  d’une  bataille  , dont  les  fuites  lui  fe- 
raient toujours  défavantageufes  , parce  s’il  étoit  vainqueur 
il  attirerait  contre  lui  le  Sulthan  ôc  le  Khalif , ôc  que  s’il 
étoit  vaincu  , les  Francs  viendraient  l’attaquer.  Dgemal- 
eddîn  vint  trouver  Noureddin,  lui  offrit  Hemefle  à la  place 
de  Sandgiar.  Noureddin  l’ayant  acceptée,  ôt  la  paix  étant 
faite , il  s’en  retourna  à Alep,  ôc  emmena  avec  lui  fix  cens 
chameaux,  fans  compter  les  mulets,  tous  chargés  de  cho- 
ies précieufes  qu’il  avoit  prifes  dans  Sandgiar. 

La  puilïance  des  Francs  diminuoit  confiaérablement  dans 
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* la  Syrie  ; les  nombreufes  armées  qui  étoient  arrivées  d’Oo 

jL’an  114»!  cident  étoient  capables  de  renverfer  l’Empire  des  Atabeks; 
îloureddin  mais  leurs  di virions  étoient  un  obftacle  au  rétabliffement  de 
A,°thbe  " leurs  affaires , fit  quoique  les  Atabeks  fuffent  eux-mêmes 
en  guerre  les  uns  avec  les  autres , Noureddin  par  fon  cou- 
rage fe  trouva  toujours  en  état  de  repouffer  les  Francs. 
Il  les  avoit  battus  (a)  à Yagra  où  ils  étoient  alfemblés  pour 
B^elai^r.  ^re  Ie  ^ge  de  Damas.  Lorfqu’il  eut  appris  qu’ils  avoient 
Guillaume  levé  le  fiége  de  cette  ville , que  le  Roi  de  France  & l’Em- 
pereur s’étoient  retirés , ôt  que  le  territoire  d’Antioche  étok 
dégarni  de  troupes , il  avoir  jaiüégé  le  château  de  Népa.’ 
Raimond  Prince  d’Antioche  , fans  attendre  que  toute  fon 
armée  fût  affemblée , étoit  venu  au  fecours  de  ce  château. 
Noureddin  qui  ne  le  crut  pas  fi  peu  accompagné,  avoit  levé  le 
fiége,  & s’étoit  retiré  dans  un  lieu  plus  sûr,  dont  il  ne  fortit  que 
quand  il  eut  été  informé  de  la  véritable  fituation  des  Francs. 
Il  marcha  alors  contre  le  Prince  qui  préfumant  trop  de  fes 
forces,  rangea  fes  troupes  en  bataille.  Les  Francs  ne  tar- 
dèrent pas  d'être  mis  en  déroute.  Raimond  (b)  percé  de 
plufieurs  bleffures  fut  tué  furie  champ  de  bataille,  fa  tête 
fut  coupée  par  ordre  de  Noureddin , fie  envoyée  à Bagdad. 
Cette  victoire  de  Noureddin  avok  répandu  la  çonftemation  par- 
mi tous  les  Francs.  Alors  Noureddin  envoya  dans  tout  le  terri- 
toire d’Antioche  des  troupes.  Il  pénétra  jufqu’au  monaftere 
de  S.  Siméon,  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  très-élevée 
entre  Antioche  fit  la  mer.  Il  defeendk  fur  le  bord  fit  s’y 
lava  en  préfence  de  toute  fon  armée > comme  une  marque 
de  fa  viàîoire.  De-là  il  vint  fondre  fur  le  château  de  Ha- 
rem (r)  éloigné  d’Antioche  d’environ  dix  milles , il  le  prit 
& y mit  une  forte  garnifon. 

Confiance  femme  de  Raimond  étoit  reftée  veuve  avec 
deux  jeunes  enfans  ôc  autant  de  filles.  Elle  gouvernoit  feule 
la  principauté  d’Antioche.  Le  Patriarche  Aiméric  l’affiftoit 
de  fes  confeils  fie  de  fon  argent  pour  aiïcrabler  des  troupes 
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(a)  L’an  f4}  de  l'Hegire  , de  J.  C.  CO  Noj  Hifloriens  !e  nomment  Ha-' 
1148.  renc.Cet  événement  arriva  l’an  544  de 

(i)  Il  fut  tué  le  17  de  Juin  de  l’an  l’Hcgire. 
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& les  oppofer  à Noureddin.  D’un  autre  côté,  le  Roi  de 
Jérufalem,  Baudouin UI.  vint  au  fecours  de  ce  pays,  il  fe 
préfenta  devant  Harem  & en  fit  le  fiége , mais  comme  cette 
place  étoit  munie  de  toutes  fortes  de  provifions  il  fut  obligé 
de  décamper  quelques  jours  après,  il  fe  retira  à Antioche, 
& Noureddin  continua  de  ravager'tout  le  pays.  Il  alfiégea  (a) 
& prit  par  compofition  le  château  d’A  pâmée  (A)  fitué  fur  une 
colline  environ  à une  journée  de  Hama,  c’étoit  une  des  places 
les  plus  fortes  que  les  Francs  enflent  dans  les  environs  ; 
de-la  ils  venoient  piller  toute  la  contrée  de  Hama.  Le» 
Francs  s’aflembloienc  pour  faire  lever  le  fiége , mais  ils 
s’en  retournèrent  lorfqu’ils  apprirent  que  Noureddin  s’en 
étoit  emparé.  Ce  Prince  qui  fouhakoit  de  fe  rendre  maître  de 
Damas  alla  fe  pré Tenter  (r)  devant  cette  ville;  Modgireddin 
qui  en  étoit  Roi,  la  garantit  du  fiége  en  fe  foumettant  & 
en  s’engageant  à faire  prononcer  le  nom  de  Noureddin  dans 
la  priere  publique , après  celui  du  Khalif  & du  Suithan , 
& à le  faire  graver  fur  les  monnoyes.  Noureddin  fatisfait 
de  cette  foumiflion  fe  retira , & alla  prendre  le  château 
d’Ezaz.  Mais  il  revint  l’année  fuivante  devant  Damas;  de-là 
il  porta  la  guerre  (d)  dans  la  Comté  d’Edefle;  Jofcelin  le 
jeune  depuis  la  prife  de  cette  ville  demeuroit  à Tell-bafcher 
où  il  venoit  d’être  afliégé  par  Mafoud  Suithan  dlconium. 
Jofcelin  défit  Noureddin , &l  parmi  le  grand  nombre  de 
prifonniers  qu’il  fit,  il  trouva  le  Selikhdar  ou  Ecuyer  de 
Noureddin  avec  les  armes  même  de  ce  Prince  ; il  l’envoya 
au  Suithan  Mafoud  en  lui  faifant  dire,  voilà  l’Ecuyer  de 
celui  qui  a époufé  votre  fille  (r) , peut-être  dans  la  fuite 
vous  arrivera-t’il  quelque  chofe  de  plus  fâcheux.  Noureddin 
pour  fe  venger  de  cet  affront,  fit  raüembler  les  Turkomarrs , 
& leur  fit  de  grandes  promettes  s’ils  pouvoient  faire  périr 
ou  arrêter  Jofcelin  qui  étoit  le  fléau  des  Mufulmans;  les 
Turkomans  rencontrèrent  ce  Comte  fur  la  route  d’Antioche  , 
comme  il  s’étoit  féparé  du  relie  de  fit  troupe , aufli-tôc  ils 

(a)  L’an  yaf  Se  l’Hegire.  J4f  de  l’Hegire. 

(4)  Aboulmahafen  met  cet  événement  (d)  L’an  446  de  l'Hegire, 
in  544.  (r)  Noureddin  avoit  époufé  une  fille 

(0  Dans  le  moil  Mouharram  de  i’an  de  Mafoud  , Suithan  d'Iconium. 
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l’arrêterent , mais  leur  ayant  donné  une  fomnie  confidérable, 
ils  le  relâchèrent;  un  Turkoman  courut  à Alep  , fit  y rendit 
compte  de  cette  trahifon  à Aboubekr  fils  de  Daïeh  qui  en 
étoit  Gouverneur,  Noureddin  étoit  alors  à Hemefle.  Abou- 
bekr envoya  promptement  des  troupes  qui  enveloppèrent 
les  Turkomans  & Jofcelih,  on  le  conduifit  à Alep  où  il 
fut  mis  dans  les  fers  fie  tué  enfuite.  Les  inimitiés  de  ce 
Comte  avec  le  Prince  d’Antioche  qui  avoir  été  tué  pat 
Noureddin  , l’envie  qu’il  eut  d’envahir  cette  principauté  ont 
terni  fa  mémoire , ôc  ne  l’ont  pas  moins  rendu  oaieux  aux 
Chrétiens  qu’il  étoit  redoutable  aux  Mufulmans.  Les  Chrétiens 
fç  réjouirent  de  fon  malheur , parce  qu’ils  le  haïffoient  ; fie 
les  Mufulmans  regardèrent  fa  prife  comme  l’évenement  le 
plus  favorable  qui  pût  leur  arriver , parce  qu’ils  le  redou- 
toient. 

La  veuve  de  Jofceljn  étoit  reliée  dans  Tell-bafcher  ; le  Rot 
de  Jérufalem  qui  appréhendoit  que  ce  pays  ne  tombât  tout  en- 
tier entre  les  mains  des  Mufulmans , fe  rendit  à Antioche  avec 
des  troupes.  Le  Sulthan  d’Iconium  le  ravageoit  alors , fit  les 
armées  de  Noureddin  étoient  répandues  de  toutes  parts. 
L’Empereur  de  Conftantinople  inftruit  des  fuccès  des  Mu- 
fulmans fit  offrir  à la  Comteffe  d’Edeffe  des  fommes  con- 
jfidérables  , à condition  qu’elle  lui  remettroit  toutes  les  places 
qu’elle  poffédoit  ; il  efperoit  non-feulement  de  s’y  maintenir, 
mais  encore  d’enlever  aux  Turcs  toutes  celles  qu’ils  a voient 
prifes.  Plulieurs  des  Princes  Francs  n’étoient  point  d’avis 

Su’on  acceptât  les  offres  de  l’Empereur  ; mais  Baudouin  III 
.oi  de  Jérufalem , voyant  qu’il  étoit  difficile  de  chaffer  les 
Turcs  de  ce  pays,  ôc  ne  pouvant  lui-même  fe  charger  de 
le  défendre,  confentit  à le  donner  aux  Grecs,  bien  per- 
fuadé  cependant  qu’ils  ne  pourraient  le  conferver  long- 
tems  ; il  aimoit  mieux  que  ce  malheur  arrivât  aux  Grecs 
qu’aux  Francs.  En  conféquence , il  conduifit  lui-même  avec 
le  Comte  de  Tripoli  ôc  les  principaux  d’Antioche  les  Of- 
ficiers de  l’Empereur  à Tell-bafcher , ôc  emmena  la  Com- 
teffe avec  fes  enfans , les  Francs  6c  les  Arméniens  qui 
voulurent  fortir.  Les  Grçcs  prirent  poffeffion  de  'I'ell-baf- 
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cher  (a),  d’Aïntab,  Rawandan , Tell-khaied^Bira,  Samofath 

& ^tres.  m ' 

Noureddin  apprit  bientôt  que  les  Francs  défefpérant  de  Noureddin 
pouvoir  fe  maintenir  dans  ce  pays  l’avoient  remis  aux  Grecs , jj^hbei' 
ôc  que  le  Roi  de  Jérufalem  conduifoit  avec  lui  une  multi- 
tude de  peuple  qui  abandonnoit  la  contrée  d’Edeffe.  Ré- 
folu  de  les  enlever , il  marcha  au-devant  d eux , les  rencontra 
proche  Doulouk  (6) , éloignée  de  cinq  à fix  milles  de  Tell- 
bafcher.  Les  Francs  fe  rangèrent  en  bataille , ôc  firent  tous 
leurs* efforts  pour  gagner  la  fortertfe  d’Aïntab,  qui  n’étoit  m 

pas  éloignée  de-là.  Les  premiers  s’y  rendirent  & s’y  repo- 
ferent  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  le  Roi  de  Jérufalem 
fe  remit  en  marche.  Toute  cette  troupe  étoit  compofée  d’un 
très-petit  nombre  de  foldats,  le  refie  étoit  des  vieillards, 
des  femmes  ôc  des  enfans.  On  marcha  toujours  au  milieu 
des  Turcs  ; les  bagages  étoient  hériffés  des  flèches  que 
ceux-ci  lançoient.  Les  Francs  profitèrent  du  tems.  que  les 
troupes  de  Noureddin  étoient  allées  chercher  des  vivres  pour 
gagner  la  forêt  de  Marriz , & enfuite  le  pays  d’Antioche , 
où  ils  furent  alors  en  sûreté  Les  Grecs  de  «leur  côté  ne 
conferverenç  pas  long-tems  tous  les  châteaux  de  la  Comté  Beneja,h-tr, 
d’EdeiTe  qui  leur  avoient  été  abandonnés.  En  moins  d’un  Abouljdhà 
an  Noureddin  leur  reprit  Tell-bafcher , Aïn-tab , Doulouk , ra  fbe°uI^‘' 
Ezaz,  Tell-khaled,  Courous  , Rawandan  , Bordge  errefas,  Vtnfih »«- 
la  forterefTe  de  Bira , Kafarfoud  , Khafarlatha , Marafch , "f- 
Nahar-el-dgiouz  , Hifn-el-bada , Hifn-farfout  ôc  plufieurs  hafin!”*' 
autres. 

La  mort  d’Anar  Régent  du  Royaume  de  Damas  , ôc  Vmuu* 
beau-pere  de  Noureddin , arrivée  quelque  tems  auparavant , 
avoit  apporté  un  changement  confidérable  dans  la  Syrie. 
Modgireadin  abc  Roi  de  Damas , étoit  un  Prince  mol  ôc 
efféminé  qui  rèdoutoit  les  Francs , il  avoit  même  pour  eux 
tant  de  complaifance  qu’il  leur.rendoit  tous  les  efçlavcs 
Chrétiens.  Noureddin  craignant  à julte  titre  que  tôt  ou 
tard  les  Francs  ne  s’emparaffent  de  cette  ville,  écrivit  (c) 

(a)  Nos  Hifiuriens  les  nomment  Tur-  lupa. 
beiïer  St  Hamtab.  (<■)  L’an  149  de  l’Jiegire. 

(i)  Nos  Hiftoriens  la  nomment  Tu-, 
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— auxhabitans,  «gagna  plufieurs,  ôc  profita  du  tems  que  les 

^'an  iH4.- Francs  étoienfoccupés  au  ficge  d'Alcalôn,  & qu’en  confé- 
Noureddin  quence  ils  ne  pourroient  point  envoyer  des  fecours  au  Roi 
de  Damas  , pour  s’approcher  de  cette  ville  avec  fon  armée. 
On  lui  ouvrit  la  porte  orientale , il  prit  poffdlîon  de  Damas  , 
aiïiégca  enfuite  Modgireddin  qui  sétoit  retiré  dans  le  châ- 
teau, & fit. offrir  à ce  Prince  de  lui  donner  Hemdîe  en 
échange  ; celui-ci  l’ayant  accepté  Noureddin  , entra  dans  le 
château , mais  il  ne  tint  pas  fa  parole  ; il  voulut  donner  au 
lieu  d'Hemeffe  la  ville  4e  Napoulous,  Modgireddin  rejetta 
cet  échange , fe  retira  à Bagdad  où  il  refta  jufqu’à  fa  mort  , 
mécontent  de  la  conduite  de  Noureddin. 

La  ville  de  Damas , capitale  du  Royaume  du  même 
nom , étoit  une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  villes 
de  la  Syrie  ; elle  étoit  fortifiée  de  hautes  murailles , à quinze 
milles  aux  environs , ce  n’étoit  qu’une  plaine  délicieufe 
remplie  de  jardins.  'Un  Auteur  qui  s’y  rendit  dans  le  tems 
que  Noureddin  en  étoit  le  maître , dit  qu’il  n’y  a pas  de 
ville  plus  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits  que  Damas. 
L’Amna  & le  Pharphar  qui  d«fcendent  du  mont  Hermon, 
au  pied  duquel  elle  eft  fituée  , arrofent  tout  fon  territoire  ; 
les  eaux  de  l’Amna  font  diftribuées  par  des  canaux  dans  les 
maifons  des  Grands , dans  les  marchés  & dans  les  places 
publiques  ; le  Pharphar  traverfe  toute  la  ville.  La  Mofquée 
de  Damas  eft  une  des  plus  fupérbes  de  l’Orient.  On  pré- 
tend qu’il  y avoir  une  muraille  de  verre  percée  de  fenêtres, 
dont  le  nombre  répondoit  à celui  des  jours  de  l’année  fo- 
laire,  ce  qui  fervoit  à indiquer  les  différens  teins  de  l’an- 
née. On  croyoit  qu’elle  avoir  été  faite  par  art  magique  ; 
mais  il  n ’étoit  point  rate  de  trouver  dans  l’Orient  de  ces 
fortes  de  bâtimens  de  verre  ; auparavant  des  Ouvriers  de 
Samarcande  avoient  fait  connoître  aux  Chinois  cette  ma- 
niéré fingyliere  de  bâtir , & depuis  ce  tems  on  avoit  conf- 
truit  a la  Chine  de  grandes  falles  de  verre  qui  pouvoient 
contenir  une  centaine  de  perfonnes. 

Noureddin  n’avoit  pas  encore  fait  une  conquête  fi  im- 
portante. La  prife  de  Damas  le  rendoit  maître  de  tout  le 
Royaume.  Pendânt  que  les  Francs  étoient  encore  devant 


Guillaume 
it  Tyr. 
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Afcalon  • oui  apparrenoit  aux  Egyptiens  , il  alla  afliégcr 
Paneas } il  efpéroit  que  les  Francs  viendroicnt  au  fecours 
de  cette  ville , 6c  abandonneraient  Afcalon  ; mais  il  fut 
obligé  de  lever  ce  fiége  , les  Francs  continuèrent  celui 
• d’Afcalon , 6c  prirent  {à)  cette  ville. 

Ils  fe  conduifoient  alors  dans  la  Syrie  d’une  maniéré  à 
attirer  fur  eux  les  armées  de  tous  le6  Princes  Mufulmans. 
Les . traités  qu’ils  faifoient  n’étaient  pas  religieufement  ob- 
fervés.  Il  y avoir  dans  les*  environs  de  Paneas  une  multi- 
tude incroyable  d’Arabes  6c  de  Turkomans  qui  vivoient 
fous  leurs  tentes , difperfés  dans  la  forêt.  Iis  en  avoieht 
•obtenu  la  permiflion  de -Baudouin  III.  qui  avoit  juré  fo- 
lemnellement  la  paix  avec  eux  ; mais  la  néceflité  d’argent 
dans  laquelle  ce  Prince  fe  trouvoit , ôc  les  mauvais  confeils 
qu’on  lui  donna,  le  portèrent  à aller  furprendre  ces  Tur- 
komans qui  vivoient  paifiblement  , il  n’eut  point  de  peine 
à les  mettre  en  déroute , 6c  fit  fur  eux  un  butin  inime^fe. 
Paneas  appartenoit  alors  à Unfroy  du  Toron  Connétable 
du  Royaume , les  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pout 
empêcher  que  ■cette  place  ne  tombât  erftre  les  mains  -de 
tous  les  ennemis  qui  l’environnoieot , 6c  fur-tout  de  Nou- 
' reddin,  l’obligerent  d’en  céder  une  partie  aux  Chevaliers  de 
l’Hôpital , à condition  qu’ils  contribueroient  aux  brais  de  la 
guerre.  En  conféquence , les  Chevaliers  firent  de  grandes 
provifions  cjt’ils  avoîcnt  deflein  de  jetter  dans  la  ville;  mais 
Nourecfdin  en  ayant  été  informé  enleva  ce  convoi  ; les 
Cheupliers  ne  voulurent  plus  garder  une  ville , qui  dès  le 
commencement  leur  coutoit  fi  cher,  6c  Noureddin  en  fit 
aufli-tôt  le  fiége.  Il  étoit  près  de  s’en  rendre  le  maître  ; 
mais  la  préfence  du  Roi  de  Jérufalem  qui  arriva  avec  une 
armée , l’obligea  dp  décamper  après  avoir  mis  le  feu  à une 
partie  de  la  ville.  Baudouin  111.  ht  réparer  toutes  les  forti- 
fications,'renvoya  fes  troupes,  6c  prit  le  chemin  de  Tibé- 
riade avec  quelques  cavaliers  ; Noureddin  paffa  aufli-tôt  le 
Jourdain,  ôc  fe  mit  en  embufeade  dans  un  endroit  par  le- 
quel les  Francs  dévoient  palier  ; il  les  furprit  6c  les  mit  en 

(*)  Le  i » du  moi*  d'Août  i iUt  * 
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fuite  (a)  ; le  Roi  lui-même  eut  beaucoup  de  peine  à fe  fauver. 
Noureddin  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers , ôc  alla  fe 
préfenter  devant  Paneas , croyant  que  les  Francs  ne  feroient 
pas  en  état  de  la  fecourir  contre  les  nombreufes  armées  qu’il 
venoit  de  rafiembler  ; mais  il  fut  trompé , le  Roi  Baudouin , • 
Rainaud  de  Châtillon  Prince  d’Antioche,  & le  Comte  de' 
Tripoli  vinrent  au  fecours,  ôc  l’obligerent  de  lever  le  fiége  , 
quoique  la  place  fût  prefque  ruinée.] 

. Noureddin  porta  enfuite  fes  carmes  vers  le  châteatf  d’Ha- 
rem  (b)  fitué  dans  la  principauté  d’Antioche  à l’occident 
d’Alep.  D’abord  les  Francs  fe  ralfemblerent  pour  aller  fecourir 
cette  place  ; mais  le  Gouverneur  leur  ayant  fait  fçavoir  qu’iP 
étoit  affez  fort  pour  réfifter  à Noureddin , ils  s’en  retour- 
nèrent ; ils  ne  laiflferent  pas  cependant  de  faire  la  paix  avec 
Noureddin  , ÔC  de  lui  céder  quelques  pays  pour  conferver 
Harem.  L’année  fuivante  (<•)  toute  la  Syrie  fufdéfolée 
pin  de  grands  tremblemens  de  terre.  Les  villes  de  Hama, 
d’Hemelfe , de  Schizour  ou  Céfarée  ; la  fortereffe  des  Kur- 
des , Tripoli , Antioche  furent  ruinées , ôc  la  plupart  de  leurs 
habitans  écrafés.'  On  rapporte  pour  exemple  de  la  grande 
quantité  de  monde  qui  périt , qu’un  Maître  d’Ecole  de 
Hama  étant  forti  un  peu  avant  le  tremblement , >ôc  ayant 
trouvé  à fon  retour  tous  fes  Ecoliers  enfevelis  . fous  les  rui- 
nes de  fa  maifon , dans  la  fuite  perfonne  de  la  ville  n’en  ré- 
clama aucun  ; en  effet , il  n’étoit  relié'  que  foSante-dix  ha- 
bitans de  quinze  mille  qu’il  y avoit.  Le  château  de  Schi- 
zour fitué  a une  demi-journée  de  Hama , fur  un  ^cher 
élevé , Ôc  auquel  on  ne  pouvoit  parvenir  que  par  un  petit 
fentier  coupé  dans  la  montagne,  fut  détruit , ôc  tante  la  fa- 
mille des  Moncadites  qui  l’avoit  enlevé  fur  les  Grecs  l’an 
1081  de  J.  C.  fut  écrafée  ; quelques  Etfiirs  de  Noureddin 
s’en  emparerent  aufli-tôt , ôc  ce  Prince  le  fit  rétablir.  Il  prit 
auffi  Baalbek  dans  le  même  tems. 

Cothbeddin  Roi  de  Moffoul  ôc  frere  de  Noureddin  ne 
jouoit  pas  un  fi  grand  rôle  dans  fon  Royaume;  lesHiltoriens 


(a)  Le  14  du  régné  de  Baudouin, le  (£)  L’an  jji  del’Hegire. 

> 3 des  kalendct  de  Juillet , au  mois  de  a Cf)  Dans  le  mois  Redgcb  de  l’an 
Juin.  de  i’Hegire. 
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ne  nous  apprennent  que  peu  de  chofc  de  fon  régné.  Il  ve-  

noit  de  perdre  ( a ) un  de  fes  grands  Officiers  nommé  Azzed-  NouredJ<:n 
din  aboubekr  el  doba'ifi  qui  étoit  maître  du  Dgeziret  ben  Cothbcd- 
omar.  Cothbeddin  voulut  rentrer  dans  ce  pays , mais  il  le  dln• 
trouva  occupé  par  Ogul-bcgh,  & il  fut  obligé  d’affiéger  la 
ville.  Ogul-begh  la  lui  remit  pour  quelques  châteaux  que 
Cothbeddin  lui  céda. 

• Dans  ce  tems-là  Thierry  Comte  de  Flandres  venoit  de  L’an  nf>. 
fe  rendre  en  Syrie  ; tous  les  Francs  s’étoient  alTcmblés  dans  g« Wmtm 
le  delTein  d’entreprendre  avec  ces  nouveaux  fecours  quelque  de  Tjr. 
expédition  confiaérable.  Us  allèrent  affiéger  le  château  de 
Saroudge  ; mais  ils  furent  forcés  de  décamper  & de  fe  retirer 
dans  le  pays  d’Antioche.  Ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés, 
qu’ils  apprirent  que  Noureddin  étoit  tombé  dangereufement 
malade  (^).Ceux  qui  apportèrent  cette  nouvelle  dirent  que  tout 
fon  camp  qui  étoit  alors  proche  Ncpa  étoit  en  trouble , & que 
les  foldats  qui  n’étoient  plus  arrêtés  par  la  préfence  de  ce  Prin- 
ce, s’abandonnoient  à toutes  fortes  d’excès.  C’étoit  allez  la  cou- 
tume de  ces  peuples  à la  mort  de  leur  Prince.  Noureddin  fe  fit 
porter  dans  une  litiere  à Alep.  Les  Francs  voulant  profiter 
ae  cette  circonftance,  firent  folliciter'Toros  Roi  d’Arménie, 
de  venir  le  joindre  avec  fes  troupes  à Antioche.  Toros  y 
•accourut,  & tous  enfemble  ils  marchèrent  vers  Céfarée 
ouSchizour,  & l’affié^erent  avec  un  grand  nombre  de  ma- 
chines. Les  habitans  , plus  accoutumés  au  nâjÇoce  qu’à  fup- 

Ëorter  les  travaux  d’un  fiége,  laifferent  prendre  leur  ville. 

audouin  III  Roi  de  Jérufalcm  avoir  delTein  de  la  donner 
au'  Comte  de  Flandres  qui  étoit  allez  puilfant  pour  la  dé- 
fendre contre  les  ennemis;  mais  Rainaud  de  Châtillon 
Prince  d’Antioche  la  réclama  comme  étant  fituée  dans  fon 
pays.  Cette  conteftation  fut  caufe  que  les  Francs  fe  fépa- 
rerent , & qu’ils  ne  tirèrent  pas  de  la  maladie  de  Noureddin 
tout  l’avantage  que  cette  occafion  leur  offrait  s’ils  cufïent 
été  unis  , ôc  s’ils  eulfent  fçu  entretenir  la  divifion  qui  ïtoit  à . ' 

la  Cour  de  ce  Prince.  Son  frere  Miran  (r)  avoh  ralïemblé  JMfidha 


(a)  Dans  le  mois  Daoulhedgc  de  l’an 
(i)  L’an  jf 4 de  l’Hegire. 


(e)  Guillaume  de  Tyr Jfcnomme  Mir 
Miram  , c’efl-à-dire,  l l'niir  Miran.  11 
étoit  furnomoit  Nafreddin. 
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fes  amis  avec  lefquels  il  étoit  venu  afliéger  le  château  d'Alep. 
L’Emir  Schirkouh  qui  étoit  à Hemefle,  coüriît  à Damas  dans 
le  dcflein  de  s’en  emparer.  Celui-ci  avoir  un  frere  nommé 
Nodgem  eddin  ayoub  pere  du  fameux  Saladin , Nodgem 
eddin  détourna  Sclûrkouli  de  fon  dcflein , 6c  lui  confeilla 
de  s’en  retourner  à Alep  auprès  de  Noureddin  s’il  étoit  en- 
core vivant,  lui  promettant  cependant,  fi  l’on  apprenoit  qu’il 
fût  mort,  de  l’aider  à prendre  Damas.  Schirkouh  vint  à 
Alep,  Noureddin  que  l’on  croyoit  mort  fe  montra  à une 
fenêtre  de  fon  palais  ; la  fédition  fut  appaifée , 6c  l’Emir 
Miran  qui  avoit  été  environné  de  courtifan^,  parce  qu’il  alloit 
Être  Roi , fe  trouva  feul  lorfqu’il  fut  redevenu  lujet. 

Les  Francs  que  la  méfintelligence  avoit  forcés  de  lever 
le  fiégede  Schizour*,  reconnurent  leur  faute,  6c  voulurent 
la  réparer,  ils  convinrent  d’aller  faire  le  fiége  du  château 
de  Harem  proche  Antioche.  La  garnifon  de  cette  place 
incommodoit  beaucoup  cette  ville.  Toute  l’armée  des  Francs 
invertit  Harem  (a).  Noureddin  étoit  malade,  ôc  tous  les 
Médecins  de  l’Orient  que  l’on  avoit  appellés  défefpcroient 
encore  de  fa  vie.  Le  Roi  de  Jérufalem  qui  étoit  dans  l’ar- 
mée des  Francj  prefla  le  fiége,  afin  de  profiter  de  la  maladie 
de  ce  Prince  ; il  fit  drefler  un  grand  nombre  de  machines 
qui  jettoient  de  grofles  pierres,  il  fit  fapper  les  murailles, 
6c  après  deux  mois  de  travaux  cette  place  fe  rendit,  6c  elle 
fut  donnée  aj^ Prince  d’Antioche,  qui  la  conferva  malgré 
les  efforts  que  Noureddin  fit  pour  la  reprendre  ; alors  le 
Roi  6c  le  Comte  de  Flandres  s’en  retournèrent  à Jérufa- 
lem. 

Aufli-tôt  que  Noureddin  fut  en  état  de  pouvoir  fe  mettre  en 
campagne , il  raflembla  fes  troupes , 6c  pendant  que  les 
Francs  s’étoient  retirés  chacun  dans  leur  pays , il  entra  fur 
leurs  terres  dans  le  deflein  d’aller  faire  le  fiége  de  Tripoli. 
Il  commença  par  celui  du  château  des  Kurdes,  qui  étoit 
dans«la  contrée  d’Hemefle.*  C’étoit  une  caverne  fituée  fur 
le  penchant  d’une  montagne  élevée , appellée  Khalil , ou 
montagne  d’Abraham.  On  ne  pouvoit  y parvenir  que 

(æ)  Vers  le*  Fête*  de  No  cl. 
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par  un  fentier  fort  étroit  & fort  dangereux , à caufe  des  pré-  ~ 

cipices  dont  il  étoit  environné.  Le  dedans  de  cette  caverne  jj\^rn‘ 
étoit  fort  commode  j 6c  très-facile  à défendre.  Le  Roi  de  Nouredciia 
Jérufalem  6c  le  Comte  de  Flandres  s’y  rendirent  en  dili- 
gence.  Déjà  la  garnifon  s’étoit  engagée  à remettre  la  place 
à Noureddin  fi  elle  ne  recevoit  point  de  fecours  dans  l’ef- 
page  de  dix  jours.  Le  Roi  qui  en  étoit  informé  s’avançoit 
a grands  pas.  Noureddin  par  le  cçnfeil  de  Schirkouh , leva 
aufii-tôt  le  fiége  , 6c  marcha  avec  toutes  fes  troupes  au-de- 
vant des  Francs.  Il  les  rencontra  proche  le  lac  de  Genefareh. 

Le  Roi  de  Jérufalem  ne  lui  laiffa  pas  le  tems  de  fe  mettre  en 
ordre  de  bataille.  Les  Francs  tombèrent  fi  fubitement  fur  lui, 
qu’après  quelques  efforts , fon  armée  fut  diffipée  (a)  ; ils  pé- 
nétrèrent jufqu’à  fa  tente;  urndes  plus  ardens  étoit  Doucas 
Général  (h)  Grec  qui  étoit  venu  dans  la  Syrie  avec  quel- 

3ues  troupes.  Noureddin  n’eut  que  le  tems  ie  fe  fauver  par 
erriere , ians robe , ôc  de  fe  faifir  d’un  cheval,  un  Kurde 
qui  l’avoit  aidé  fut  tué.  Il  gagna  Hemeffe  ou  il  prit  des 
tentes  6c  campa  à une  parafangue.  de  cette  Trille,,  6c  a quatre 
de  l’endroit  où  s’étoit  donné  le  combat  ; on  croyoit  qu’il 
poufffeit  jufqu’à  Alep , mais  il.  ne  voulut  point  abandonner 
le  refte  de  fon  armée,  il  attendit-là  tous  ceux  qui  purent 
échapper,  quoiqu’on  lui  cepréfentât  qu’il  n’y  étoit  pas 
en  sûreté,  ôc  que  les  Francs  alloient  arriver.  Il  répondit 
que  pourvu  qu’il  eût  mille  hommes  avec  lui,  il  ne  les 
craignoit  pas.  Il  fit  venir  de  Damas , d’Àlep  6c  des  autres 
villes,  des  chevaux,  de  l’argent,  des  bagiges,  des  hom- 
mes ôc  des  tentes , il  avoit  perdu  tout  dans  le  combat. 

Les  Francs  avoient  deffein  de  venir  à Hemeffe , mais  ayant 
appris  que  Njuuteddin  y étoit,  ils  n’oferent  s’y  expofer,  6c 
lui  propoferent  une  trêve  qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  * 

Alors  iis  fie  retirèrent  après  avoir  laiffé  dans  le  château  des 
Kurdes  une  bonne  garnifon. 

. L’Empereur  de  Confiaminople  étoit  arrivé  alors  à la  tète 
d’une  armée  nombreufe  vers  Antioche , pour  tirer  vengeance 
de  Renaud  ; mais  ayant  fait  laftaix  avec  ce  Prince , il  fe  pro- 

r l * * 

(a)  Cette  bataille  fut  don  hcc  aux  ides  de  Baudouin, 
de  Juillet,  la  quinzième  aune*  du  régné  (A)  Ou  Calîunan. 
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_____  pofa  de  cortcert  avec  les  Francs  d’aller  alliéger  Alep  ; ce- 
C*  pendant  il  fe  contenta  de  faire  redemander  à Noureddin 
Ni uredriin  plufieurs  prifonniers  qui  étoient  dans  cette  ville;  il  les  ob« 
Cnilibsd-  tint  & s’en  retourna  dans  fes  états  où  d’autres  foins  le  rap- 
pelloient.  Alors  Noureddin  délivré  de  ce  grand  orage  dont 
il  étoit  menacé  , raffembla  fes  troupes  & alla  porter  Ja  guer- 
re dans  les  F.tats  du  Sulthan  d’Iconium  ; il  prit  (a)  les  villes 
de  Marafch,  deCreffum,  de  Behetfelin.  Le  Roi  de  Jéru- 
falem' voulut  profiter  de  fon  abfence  pour  entrer  dans  le 
territoire  de  Damas  qui  étoit  entièrement  dégarni  de  trou- 
pes. Il  y mit  tout  à feu  & à fang , deptiis  Bofra  capitale 
* de  la  première  Arabie , jufqu’à  Damas.  Le  Gouverneur  de 
cette  dernicre  ville  nommé  Nodgemeddin,  pere  de  Saladin, 
qui  ne  pouvoir  s’oppofer  à fes  armes  , lui  fit  offrir  une 
fomme  de  quatre  mille  pièces  d’or , fit  lui  demanda  une  trêve 
de  trois  mois.  Baudouin  la  lui  accorda , mais  auffi-tôt  qu’elle 
fut  expirée,  & pendanttjue  Noureddin  étoit  encore  occupé 
contre  le  Sulthan  d’Iconium  , il  rentra  dans  le  territoire  de 
Damas  où  il. ne  fit  pas  un  moindre  butin.  Dans  la  fuite  {b) 
ranti«i.  Noureddin  tenta  de  reprendre  le  château  de  Harem,  mais 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Rainïud  Prince  3’AfWoche 
crut  être  plus  heureux  dans  la  Comté  d’Edeffe  , entre  Ma- 
rafch , Doulouk  (r).  Ce  pays  étoit  fans  défenfe  , & rempli 
de  troupeaux  , les  habitans’  étoient  tous  Syriens  ôc  Armé- 
niens , il  n’y  avoir  qu’un  très-petit  nombre  de  Turcs  dans 
les  places  fortes.  Rainaud  enleva  tout  ce  qu’il  rencontra  fur 
là  route  ; mais  Hans  le  tenis  qu’il  s’en  retournoit  tranquil- 
lement dans  fes  états  , le  Gouverneur  d’Alep  pour  Nour- 
eddin vint  à fa  rencontre  J Raùrèud  voulut  conferver  tout  lé 
butinée  fe  battre  avec  les  Turcs  ; ces  deux  chofes  étoient 
impoffiblcs  , fes  troupes  furent  défaites , tout  Je  butin  repris, 
& lui  fait  prifonnier  ôc  conduit  à Alep.  Cette  bataille  fe 
donna  entre  (d)  Creffum  ôc  Marafch  ; cette  perte  des  Francs 
fut  fuivie  peu  de  tems  après  de  la  mort  du  Roi  Baudouin  III. 

• (4)  Aboulmahafen  met  I’expéditiorP  (c)  L'an  558  de  l'Hegire. 
de  Noureddin  contre  le  Sulthan  d’Ico-  (d)  Le  9 des  Icalcndes  de  Décembre» 
nium  en  558.  la  dix-huitieme  année  du  régné deBau- 

» (b)  L’an  557  de  l'Hegire.  douinlll, 

qui 
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qui  répandit  la  trifteffe  dans  tout  le  Royaume  de  Jérufa- 
lem  , Noureddin  lui-même  qui  cftimoit  la  vertu  de  ce  Prince 
le  regretta  , quoiqu’il  eût  été  fon  ennemi.  Il  le  regardoit 
comme  un  des  plus  grands  Princes  de  l’Orient , lui  ôc  Bau- 
doin étoient  alors  en  Afie  les  feuls  dignes  de  regner. 

Le  fuccefleur  de  Baudouin,  nommé  Amauri , s’engagea  L’an  ndj. 
alofs  dans  une  guerre  qui  eut  des  fuites  fâcheufes  pour  Nour- 
eddin , pour  les  Francs' & pour  les  Khalifs  d’Egypte.  Ces 
derniers  furent  entièrement  détruits  , les  Francs  perdirent 
Jérufalem , la  famille  de  Noureddin  la  plus  grande  partie 
de  fa  puiflance , & le  fameux  Saladin  fe  rendit  maître  du 
trône  d’Egypte.  Ce  pays  depuis  que  les  Ikfchidites  avoient 
été  détruits,  avoit  été  poffédé  par  les  Khalifs  Phathimites  qui 
avoient  long-teras  fait  la  guerre  aux  Francs.  Adhed  le  din 
allah  étoit  alors  Khalif,  mais  fans  aucune  autorité  ; lui  ôc 
fes  prédécefleurs  en  avoient  été  dépouillés  par  leurs  Vizirs 
qui  ofoient  prendre  le  titre  de  Sulthan.  Pendant  que  le  Vizir 
commandoit  les  armées  ôc  gouvernoit  l’Etat  , le  Khalif 
étoit  renfermé  dans  fon  palais  avec  fes  femmes.  La  feule 
marque  de  puiffance  qu’on  lui  laifloit , étoit  le  droit  de  don- 
ner la  patente  pour  l’inftallation  de  ces  grands  Vizirs  , mais 
il  n’avoit  pas  la  liberté  du  choix;  cette  place  n’étoit  occu- 
pée que  par  celui  qui  avoit  allez  de  force  pour  s’en  emparer  , 
ôc  le  Khalif  le  confirmoit  dans  cette  ufurpation. 

Legrand  Vizir,  nommé  ( a ) Schaour , qui  venoit  d’être 
dépouillé  de  fa  charge  par  Dargham  (£) , paffa  dans  la  Syrie 
ôc  implora  le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  jerta  les 
yeux  lur  Afadedin  Schirkouh  (c) , ôc  le  chargea  de  conduire 
en  Egypte  Schaour,  ôc  de  le  rétablir  dans  fa  place  de  grand 
Vizir  Ôc  de  Commandant  des  Armées.  Schirkouh  avoit  un 
frere  aîné  nommé  Nodgemeddin  ayoub,  ils  étoient  l’un  ôc 
l’autre  enfans  de  Schady  (d) , Kurdes  d’origine  , de  la  tribu  des 
Ravadiens , une  des  plus  illuftres  de  cette  nation.  Us  étoient 
nés  dans  la  ville  de  Douïn  , d’où  ils  avoient  paflé  dans  l’E- 

(4)  'Guillaume  de  Tyr  le  nomme  montagne. 

Sauar  ; St  le  P.  Maimbourg , Sanar.  (d)  Fils  de  Merouan.  Quelques  Au- 

(£)  Il  droit  fumommé  Aboulafchbal.  teurj  font  defeendre  ce  Merouan  de  U 
(r)  Nos  Hidoriens  le  nommenc  Sy-  famille  des  Ommiades.  Mais  le  plus 
yacon.  SchircouK  lignifie  le  lien  de  lé  certain  efl  qu'il  étoit  Kurde. 

Tom.  II.  Part.  Il  A » 
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raque  au  fervice  de  Moudgiahed  eddin  Bihrouz  , Intendant 
de  Bagdad.  Bihrouz  qui  remarqua  dans  Nodgemeddin  beau- 
coup d’efprit,  de  fageffe  & de  conduite  , Je  fit  Dizdar  ou 
Gouverneur  du  château  de  Tekrit.  Nodgemeddin  demeura 
pendant  quelque  tems  dans  cette  ville  avec  fon  frere  Schir- 
kouh.  11  fournit  des  vaiffeaux  & rendit  des  fervices  impor- 
tans  à Emadeddin  zenghi , après  fa  déroute  par  Caradgia-au- 
près  de  Tekrit.  Dans  la  fuite  Bihrouz  chafla  Nodgemeddin. 
de  cette  ville  , a caufe  que  Schirkouh  y avoit  commis  un 
affaffmat.  Ils  pafferent  tous  Ls  deux  au  fervice  d’Ernad- 
eddin  zenghi , qui  leur  affigna  des  terres  , & leur  donna  du. 
commandement  dans  fes  troupes.  Nodgemeddin  fut  fait  Gou- 
verneur de  Baalbek.  Après  la  mort  de  Zenghi , il  fit  tous  fes 
efforts  pour  confervcr  aux  enfans  de  cet  Awbck  cette  place 
que  le  Roi  de  Damas  étoit  venu  afliéger  ; il  envoya  de- 
mander du  fecours  à Scïfeddin  ghazi , mais  ce  Prince  étoit 
trop  occupé  à fe  maintenir  ftir  le  trône  pour  fonger  à la 
défenfe  de  Baalbek,  & cette  ville  fut  prile.  Nodgemeddin 
reçut  du  Roi  de  Damas  quelques  terres , s’attacha  au  fervi- 
ce de  ce  Prince , & devint  un  de  fes  premiers  Emirs.  Schir- 
kouh au  contraire  paff^  vers  Noureddin  , fçut  gagner  fon 
amitié , obtint  de  lui  les  villes  d’Hemeffe  & de  Rohba , & 
commanda  fes  armées.  Lorfque  Noureddin  forma  le  projet 
de  fe  rendre  maître  de  Damas  , Nodgemeddin  facilita  cette 
conquête , & obtint  pour  récompenfe,  outre  plufieurs  terres  , 
le  droit  de  s’affeoir  fans  permiflion  devant  ce  Prince.  Les 
deux  freres  jouirent  d’une  grande  confidération  à la  cour  de 
Noureddin , & furent  .élevés  aux  plus  hautes  dignités  , & 
lorfqu’il  s’agit  d’envoyer  des  troupes  en  Egypte  , ce  fut 
Schirkouh  qui  fut  chargé  de  cette  commillion  importante. 

Dargham  avoit  fait  périr  en  Egypte  plufieurs  Emirs , le 
nombre  des  mccontcns  augmentoit tous  les  jours;  les  Francs 
ne  cherchoient  qu’une  occafion  favorable  pour  entrer  dans 
ce  pays  ôt  en  faire  la  conquête.  Le  Roi  Amaury , dès  la 
première  année  de  fon  régne  avoit  raffemblé  toutes  fes  ar- 
mées (<j)  pour  fe  fajie  payer  le  tribut  annuel  que  les  Egy- 

{*)  Aux  kilcndcl  de  Septembre, 
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ptiens  s’étoient  engagés  de  donner  au  Roi  Baudouin',  & qu’iJs 
refufoient  alors  de  paver.  Dargham  qui  en  étoit  venu  aux  Apr>  J-  ,c* 
mains  avec  Amaury , & qui  avoit  été  battu , s étoit  retiré  Noureddin 
dans  la  ville  de  Bilbeis  ou  Pélufe , & dans  la  crainte  que  les  ^thbe<1' 
Francs  ne  voulurent  pénétrer  plus  avant , il  avoic  fait  rotn- 

Îre  les  digues  qui  retenoient  les  eaux  du  Nil.  Le  Roi  de 
érufalem  après  cette  victoire  s’en  étoit  retourné  dafls  fon 
pays , & Dargham  droit  refté  maître  abfolu  dans  l’Egypte. 

C’eft  pendant  ce  tems-làque  Schaour  s’étoit  retiré  auprès  L’a"  »»<* 
de  Noureddin  , & que  Schirkouh  fut  chargé  de  le  rétablir. 

Schaour  offroit  de  donner  à Noureddin  la  troifieme  partie 
des  revenus  de  l’Egypte.  Noureddin  avoit  un  autre  deflein 
en  entreprenant  cette  guerre , c’éroit  celui  de  connoître  à 
fond  les  forces  de  l’Egypte , afin  de  s’en  rendre  maître  pac 
la  fuite.  Schirkouh , accompagné  de  fon  neveu  Saladin  , 
partit  ( a ) pour  l’Fgypte  avec  une  armée.  Noureddin  le  fuivit 
jufques  fur  les  frontières  de  fcs  Etats,  tant  pour l’efcorter, 
que  pour  faire  croire  aux  Francs  qu’il  méditoit  contre  eux 
quelque  entreprife.  En  effet , ceux-ci  qp  fongerent  qu’à  fe 
garantir  , & laifferent  Schirkouh  pénétrer  dans  l’Egypte.  Il 
y arriva  fans  aucun  accident.  Cet  Emir  étoit  déjà  dans  un 
âge  affez  avancé  ; il  étoit  d’une  petite  taille  , mais  fort  gros, 
ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  fupporter  avec  beaucoup  de 
patience  toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Dargham , en  ap- 
prenant fa  marche  , avoit  eu  recours  aux  Francs,  & leur 
avoit  offert  le  double  des  tributs  qu’il  leur  payoit  auparavant , 
s’ils  vouloient  le  fecourir.  Mais  avant  que  ce  traité  eût  été 
conclu , Dargham  avoit  déjà  été  vaincu  par  Schirkouh  ; il 
avoit  été  tué , ôc  Schaour  étoit  rentré  dans  le  Caire , où 
il  av§it  été  rétabli  dans  toutes  fes  dignités. 

Schaour  ne  tarda  pas  à pénétrer  les  deffeins  de  ceux  qui 
venoient  pour  le  fecourir,  & il  chercha  les  moyens  de  les 
éloigner  au  plutôt  de  l’Egypte.  Il  refufa  de  s’acquitter  de 
toutes  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  à Noureddin  , & or- 
donna même  à Schirkouh  ,.qui  étoit  campé  hors  du  Caire , 
de  retourner  en  Syrie.  £chirkouh  le  fomma  plufieurs  fois  de 

(4)  Dut,  le  moi,  Dgioumadi  elaoual  de  l’an  ;st, 
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tenir  parole  ; ôc  lorfqu’il  vit  qu’il  n’étoit  point  écouté  , i! 
détacha  , par  le  confeil  de  Saladin  , quelques  corps  de  trou- 
pes qui  allèrent  s’emparer  en  fon  nom  de  la  ville  de  Bel- 
beïs  ou  Pélufe.  Cette  démarche  intimida  tellement  Schaour, 
qu’il  fe  hâta  de  renouveller  les  traités  que  Dargham  avoit 
faits  §vec  les  Francs  , afin  de  chafiTer  promptement  un  enne- 
mi fi  redoutable.  Il  fit  entendre  au  Roi  de  Jérufalem  qu’il 
étoit  également  à craindre  pour  les  Francs  & pour  les  Egy- 
ptiens , que  Noureddin  fe  rendît  maître  de  l’Egypte,  ce 
qui  augmenteroit  tellement  fa  puiflance  , qu’il  ferait  en  état  * 
ac  s’emparer  facilement  de  la  Syrie  entière.  Amaury  qui  ne 
fongeoit  intérieurement  qu’à  faire  la  conquête  de  l’Egypte  , 
accepta  les  propofitions  de  Schaour , pana  dans  ce  pays  à la 
tête  d’une  armée , & joignit  fes  troupes  à celles  de  Schaour. 
Ils  allèrent  alfiéger  Schirkouh  dans  Pélufe  , où  ce  Gé- 
néral en  apprenant  l’arrivée  des  Francs  s’étoit  retiré.  Il  s’y 
droit  retranché  avec  fes  troupes.  Les  Francs  ôc  les  Egy- 
ptiens reflerent  devant  cette  place  pendant  quelques  mois  (a). 
Ils  y étoient  encore  quand  iis  apprirent  que  Noureddin  avoir 
pris  Harem  , & qu’il  fe  difpofoit  à marcher  vers  Paneas.  Us 
furent  abbatus  de  ce  coup , ôc  ne  fongerent  plus  qu’à  s’eit 
retourner  pour  défendre  leur  pays.  Ils  propoferent  à Schir- 
kouh de  le  laiflTer  fortir  de  l’Egypte , à condition  que  cec 
Emir  leur  rendrait  tous  les  prifonniers.  Schirkouh  qui  igno- 
rait les  grandes  conquêtes  de  Noureddin  confentit  à faire 
la  paix  , ôc  elle  fut  aulfi-tôt  fignée.  Il  fortit  de  Pélufe , en 
marchant  en  bon  ordre  ; il  fe  mit  lui-même  à la  queue  de 
fbn  armée  , ayant  en  main  une  efpece  de  hache  d’arme.  Les 
Egyptiens  êcles  F rancs  le  regardoient  pafier.  Un  Franc  s’ap- 
procha de  lui , ôc-  le  voyant  ainû  armé  , lui  dit:  Eft-c^  que 
vous  craignez  que  nous  ne  vous  attaquions  : Il  vous  en  coû- 
terait cher , répondit  Schirkouh , fi  vous  le  faifiez  , il  n'y  a 
pas  un  de  mes  foldats  qui  ne  tuât  un  des  vôtres  avant  que  de 
mourir.  Schirkouh  retourna  en  Syrie. 

Noureddin,  comme  nous  l’avons  dit , cherchant  à réparer 
l’affront  de  la  défaite  qu’il  avoit  effuyée  quclque-tems  aupa- 

(i>)  Depuis  le  commencement  de  Ramadban  jufqu’au  mois  Dcoulcaada. 


Digitized  by  Google 


Les  Atabfks  df.  Svrie.  Livre  XIII.  i8p 
ravant  proche  Hemeffe , avoit  demandé  des  troupes  à fon  A r y c 
frcre  Cothbeddin  , Roi  de  Mouffoul , à Phakhreddin  cara  L’an  1 1<4. 
arllan , Roi  du  château  de  Khipha,  à Nodgemeddin  albi , 

Roi  de  Maredin  , & à plufieurs  autres  Princes  des  environs,  din. 
Cothbeddin  lui  envoya  Zeïn  eddin  aly  avec  une  armée  , 
Nodgineddin  fit  de  même  , Phakhreddin  vint  en  perfonne 
avec.fcs  troupes.  Elles  marchèrent  toutes  vers  Harem  dans 
la  contrée  d’Antioche.  Noureddin  battit  cette  place  avec 
plufieurs  machines.  Tous  les  Francs  fe  rafTemblerent  pour 
venir  au  fecours  , Boemond  III.  fils  de  Raimond  , Prince 
d’Antioche,  Raimond  le  jeune , Comte  de  Tripoli,  Cala- 
man  (a)  Gouverneur  de  Cilicie  pour  l’Empereur,  Jofce- 
lin  que  les  Hiftoriens  Oîientaux  appellent  le  plus  brave  des 
Francs;  Hugues  de  Lufignan  , Toros  Roi  d’Arménie,  tous 
ces  Princes  accoururent  avec  leurs  troupes.  Cette  armée  étoit 
innombrable.  A leur  approche  Noureddin  leva  le  fiége  de 
Harem , & fe  retira  vers  Artah  ou  Artéfie,  afin  de  faire  croire 
aux  Francs  qu’il  prenoit  la  fuite.  Ceux-ci  n’écoutant  que  leur 
courage  , attaquèrent  l’aile  droite  de  Noureddin  qui  étoit 
formée  des  troupes  d’Alep  & de  celles  de  Phakhreddin.  Elle 
feignit  de  prendre  la  fuite  , & dans  le  tems  qu’ils  étoient 
le  plus  occupés  à la  pourfuivre , le  reflè  de  l’armée  fondit 
fur  eux  le  fabre  à la  main  , & en  fit  un  affreux  carnage.  Les 
Francs  fe  battirent  en  défefpérés  , dix  mille  des  leurs  furent 
tués  fur  le  champ  de  bataille  , le  nombre  des  prifonniers 
fut  plus  grand.  Parmi  eux  étoient  Boemond , Raimond  , Ca- 
laman  , Jofcelin,  Hugues  de  Lufignan.  Ils  furent  tous  con- 
duits à Alep.  Après  cette  grande  victoire,  Noureddin  revint 
devant  Harem  & s’en  empar%  (b).  On  lui  confeilloit  de 
marcher  de  fuite  vers  Antioche  , mais  outre  qu’il  regardoit 
cette  place  comme  très-difficile  à prendre  à caufe  de  fes 
fortifications,  il  craignoit  encore  que  les  Francs  fe  voyant 
aiïiégés  , ne  la  remiffent  à l’Empereur  de  Conftantinople  y 
j^Ianuel  Comnène  , & il  aimoit  mieux  avoir  pour  voifin  Boe- 
mond , que  ce  Prince.  Son  armée  fe  répandit  dans  tous  les 

(a'i  Les  Hiftorieflj  Orientaux  le  nom-  (b)  Le  ti  de  Ramadhan  de  l'an  ffj. 
ment  Duuc  , ou  Doucas.  Il  étoit  Duc  Guillaume  de  Tyr  place  mal-à-propo» 

4e  Cilicie.  cet  événement  en  1 1 6 ï- 
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- environs  jufqu’à  Laodicée  & Souaïda , après  quoi  il  s’en  rc- 

r-P,n  *£  tourna. 

Noureddin  Pendant  que  Noureddin  rendoit  fon  nom  immortel  par- 
din'.hb'd'  mi  ^CS  Mufulmans , par  les  grandes  viâoires  qu’il  remportoic 
Bcnelathir.  ^ur  ^es  Chrétiens  > f°n  frere  Cothbeddin  régnoit  paifiblement 
dans  Moudoul , par  les  confeils  de  Dgemaleddin  Moham- 
med , fils  d’Aly  cl  Ifphahani  , qui  avoir  confervé  au*  en- 
fans  de  Zenghi  les  Royaumes  de  Moudoul  & d’Alep.  Coth- 
beddin  lui  avoir  entièrement  abandonné  le  gouvernement 
du  Royaume  ; mais  quelques  Emirs  jaloux  de  l’autorité  de 
ce  Minière  , cherchèrent  à le  perdre  dans  l’efprit  du  Prince 
Dgemaleddin  , fut  arrête  & mis  en  prifon  (a) , ou  il  mourut 
regretté  de  tout  le  monde  ; il  étoit  un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  fiécle.  Il  fut  dabord  enterré  à Moudoul  , ôc 
l’année  fuivante  transféré  à la  Mecque,  ôc  de-là  à Médine,  où 
il  fut  mis  dans  un  lieu  qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  le  tom- 
beau de  Mahomet.  Dans  tout  le  chemin  Ion  corps  fut  ac- 
compagné dé  Religieux  ôc  de  gens  qui  lifoient  l’Alcorari  ; 
le  peuple  accouroit  en  foule  pour  faire  des  prières  fur  fon 
cercueil.  On  regrcttoit  en  lui  un  homme  qui  n’avoit  été 
. occupé  qu’à  foulager  les  pauvres  , & à rendre  la  juflice  ; il 
avoir  fait  conftruire  plufieurs  Mofquées  , une  entr’autres  fur 
le  Mont  Arafat.  C’eft  une  montagne  fituée  dans  le  voifinage 
de  la  Mecque.  Les  Mufulmans  croyent  qu’Adam  ôc  Eve 
après  avoir  été  chaffés  du  Paradis  terreftre  , ôc  avoir  été  fé- 
parés  l’un  de  l’autre  pendant  cent  vingt  ans  , fe  retrouvèrent 
îur  cette  montagne , ôc  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  neu- 
vième jour  du  mois  Dzoulhedgé  ils  y vont  en  pèlerinage. 
Il  fit  conftruire  un  aquéduc  qui  conduifoit  des  eaux  dans  les 
badins  qui  étoient  dans  lamofquée,ôc  fit  environner  de 
murailles  la  ville  de  Médine , expofée  auparavant  aux  incur- 
fions  des  Arabes.  Il  donnoit  tous  les  jours  aux  pauvres  qui 
étoient  à la  porte  de  fon  palais  cent  pièces  d’or , ôc  même 
dans  les  grands  befoins  il  vendoit  fes  habits  pour  les  foula-* 
ger.  Il  a fait  bâtir  un  beau  pont  fur  le  Tigre  dans  la  ville 
de  Dgeziret  ben  omar.  Les  pierres  étoient  liées  avec  du 

• 

(d)  Il  y fut  mis  en  {5* , & mourut  en  fjj.  , 
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fer  , du  plomb  & de  la  chaux.  On  voyoit  aufTi  dans  MoufToul , 

Sandgiar  & Nelibin  plufieurs  beaux  bâtimcns  qui  avoiont  été  ^ouVrddT* 
élevés  à fes  dépens.  Cothbed- 

Noureddin  cependant  continuoit  toujours  avec  fuccès  la  din' 
guerre  contre  les  Chrétiens.  Après  avoir  pris  Harem,  il  mar-  ^“/^*** 
cha  (<i)  vers  Paneas  qui  étoit  fituée  qp  pied  du  Mont  Li-  hafin. 
ban  ; c’cft  le  fiége  de  cette  ville'  qui  obligea  Amaury  de  Ucnt,Mh,r' 
lever  celui  de  Pélufe  ; mais  Amaury  malgré  toute  fa  diligen- 
ce; ne  put  venir  affez  promptement,  ôc  Paneas  qui  avoit 
appartenu  aux  Francs  depuis  l’an  1148,  tomba  fous  le  pou- 
voir de  Nourcddin.  Amaury  ne  s’occupa  plus  qu’à  réparer 
les  pertes  des  Francs.  Il  fe  tranfporta  au  plutôt  à Antioche, 
où  par  fes  foins  & des  fournies  conlidérables , il  obtint  de 
Nourcddin  la  liberté  du  Prince  Boemond.  Les  Francs  furent 
étonnés  de  le  revoir  ; ils  fçavoient  que  Noureddin  outre 
l’intérêt  qu’il  avoit  de  garder  ces  prifonniers , fe  glorifioit 
encore  d’en  avoir  un  grand  nombre  dans  fes  fers.  On  pré- 
tend qu’il  craignoit  que  l’Empereur  de  Conftantinople  ne  le 
lui  redemandât , & qu’il  ne  fût  obligé  de  lé  rendre  fans  ran- 
çon ; d’«utres,que  comme  ce  Prince  étoit  jeune,  il  appré- 
hendoit  qu’on  n’en  mît  un  autre  dans  Antioche  beaucoup  plus 
expérimenté  dans  la  guerre  , ôt  capable  de  lui  donner  de  l’oc- 
copation  de  ce  côté. 

En  même-tems  Schirkouh  ne  reftoit  point  oifif  dans  la  L’ann 66. 
Syrie  , Noureddin  qui  lui  avoit  confié  le  commandement 
d’une  armée  , l’envoya  (b)  fur  les  terres  des  Francs  où  il  alla 
afliéger  un  château  très-fortifié  , fitué  dans  le  territoire  de 
Seïd  , c’eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Mounaidhera  ( c ).  On  u/rrM 

Îirétend  quelle  fut  prife  par  la  trahifon  des  foldats , qui  paf-  n, mUihir. 
èrent  aulfi  tôt  chez  les  Turcs  , pendant  que  le  Gouverneur 
fe  retira  à Seïd.  Schirkouh  s’empara  encore  d’une  autre  for-  ‘ yr' 
terefTe  , c’étoit  une  efpéce  de  caverne  qui  pafToit  pour  im- 
prenable , elle  étoit  fituée  au-delà  du  Jourdain  fur  les  fron- 
tières de  l’Arabie.  Les  Chevaliers  du  Temple  en  avoient  la 
garde.  Amaury  qui  venoit  au  fecours  fut  fi  irrité  de  ce 
qu’ils  avoient  livré  la  place  , qu’il  en  fit  pendre  douze. 

(«)  L’an  5*0  de  l'Hegire.  (c)  Nos  Hiflorien*  le  nomment  Ca- 

(i)  L'an  56 1 de  l’Hegire.  vea  de  Tyrum. 
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Ces  conquêtes  ne  faifoient  point  perdre  à Schirkouh  les 

T,Pm  i l 66.  v^cs  qu '*1  avoir  fur  l’Egypte.  Dans  la  première  expédition 
Nuureddin  qu'il  y avoit  faite  , il  avoit  examiné  par  lui-même  la  (ituatfon 
Lochbed-  £ lcs  forces  ce  pays  y & depuis  ce  tems  il  s’entrenoit  tou- 
jours avec  Nourecfdin  fur  la  manière  dont  il  pourrait  en  faire 
la  conquête.  Guillaume  de  Tyr  rapporte  que  Schirkouh  fe 
tranfporta  à Bagdad  auprès  du  Khalif,  ôc  lui  repréfenta  les 
grands  avantages  qui  réfulteroient  fi  on  jpouvoit  enlever  ce 
pays  aux  Phathimites,  ôc  que  le  Khalif  qui  avoit  approuvé  ce 
deffein , avoit  rafiemblé  des  troupes  de  toutes  parts.  Lorf- 
que  ce  projet  eut  été  rendu  public  , Schaour  Grand  Vizir 
Bohaeddln.  l’Egypte  commenta  de  craindre  que  les  Turcs  ne  fe 
Abouifidha  rendiffent  maîtres  de  ce  pays  ; ôc  convaincu  que  c’étoit  le 
iitncUihir.  Je  Schirkouh  , il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts 

pour  en  empêcher  l’exécution.  D’un  autre  côté,  les  Francs 

3ui  appréhendoient  également  que  ce  pays  ne  tombât  fous  1% 
omination  de  Noureddin , s’affemblerent  à Napoulous  ; 
comme  ils  avoient  également  envie  de  s’emparer  de  l’Egy- 
pte, ils  arrêtèrent  dans  cette  affemblée  qu’on  iroit  au-devant 
de  Schirkouh , ôc  que  tout  le  monde  , fans  exception  , paye- 
rait le  dixiéme  de  tout  fon  bien  , ce  qui  fut  exécuté  ; Schir- 
kouh étoit  déjà  parti  (a)  de  la  Syrie  Ôc  s’avançoit  vers  l’Egy- 
l’an  h «7.  pte.  Le  Roi  de  Jérufalem  marcha  (b)  en  diligence  jufqu’à 
Cadès-barné  dan6  lç  Défert,  mais  pe  l’ayant  pas  rencontré 
de  ce  côté  , il  prit  la  route  de  Gaza  qui  étoit  alors  la  der- 
nière place  que  les  Francs  poffédoient  de  ce  côté  , il  vint  en- 
fuite  à Laris , ancienne  ville  fituée  dans  le  Défert,  ôc  enfin 
à Belbeis  ou  Pélufe. 

Schaour  redoutoit,  pour  ainfi  dire,  également  l’approche 
des  Francs  comme  celle  de  Schirkouh  , ôc  ce  n’étoit  pas 
fans  raifon  ; il  ne  commença  d’être  affuré  à leur  égard , que 
quand  il  fut  informé  que  Schirkouh  étoit  campé  dans  un  lieu 
appellé  Attaft.  Alors  il  loua  le  zele  des  Francs  pour  leurs 
alliés,  ôc  les  conduifit  au  Caire.  Cette  ville  qui  étoit  la 
capitale  de  l’Egypte  , avoit  à fa  gauche  l’ancienne  Ba- 
bylone  appellée  Mefr , avec  laquelle  elle  ne  formoit  qu’une 

(«)  Le  ii  de  Rabi  elaoual  de  l'aa  (A)  Le  3 der  kilendcr  de  Février, 

J6l, 
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feule  ville.  Les  Francs  ( a ) , après  s’être  campés  fur  le  bord  A r j c 
du  Nil  , à deux  milles  de  cette  ville  , marchèrent  contre  I.’an  1 167. 
Schirkouh , qui  n’étoit  éloigné  de  leur  camp  que  d’environ  Cochbed'0 
dix  milles  ; mais  il  s’étoit  déjà  retiré , & il  avoit  paflfé  le  din.' 
fleuve.  Ils  apprirent  de  ceux  qui  reftoient , & qu’ils  firent 
prifonniers , qu’il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  dans  fa 
route.  Il  s’étoit  engagé  dans  le  defert  que  l’on  rencontre 
après  la  Syrie  Sobal.  Là  il  avoit  été  expofé  à de  grands  tour- 
billons de  vent , qui  avoienc  foulevé  tout  le  fable  , & en 
avoient  formé  des  nuages  fi  épais , que  les  foldats  ne  pou- 
voient  fe  garantir  la  bouche  ni  les  yeux.  Ils  étoient  encore 
plus  incommodés  de  l’impétuofité  du  vent  ; ils  avoient  été 
obliges  de  defeendre  de  cheval,  de  fe  jetter  à terre,  & de 
s’y  attacher  le  plus  fortement  qu’ils  pouvoient,  afin  den’ê- 
tre  point  enlevés  par  le  tourbillon , pour  être  enfuite  préci- 
pités. Dans  ce  dél'ert  les  fables  reflemblent  à des  mers  qu’un 
vent  violent  agite  : ces  vagues  d’un  fable  très-délié  ne  font 
pas  moins  dangereufes  que  celles  de  la  mer.  Schirkouh  avoit 
perdu  dans  une  tempête  de  cette  efpece  la  plupart  de  fes 
chameaux  qui  portoient  fes  vivres  , & ce  n’eft  qu’après  une 
perte  confidérable  qu’il  put  gagner  l’Egypte.  Dans  cet  état 
il  n’avoit  point  aflez  de  forces  pour  réfifter  à l’armée  des 
Francs , & c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  prendre  le  parti  de  paf- 
fer  effe  l’autre  côté  du  Nil. 

Schaour  voyant  l’ennemi  fi  près  de  fa  capitale  , voulut 
s’attacher  plus  étroitement  les  Francs,  en  renouvellant  avec 
eux  les  anciens  traités  , ôc  en  augmentant  le  tribut  qu’il  leur 
payoit  tous  les  ans.  On  envoya  de  part  & d’autre  des  Plé- 
nipotentiaires. Ceux  du  Khalif  vinrent  trouver  Amaury  , lui 
payèrent  fur  le  champ  deux  cens  mille  pièces  d’or , ôc  pri- 
rent un  tems  limité  pour  en  payer  deux  cens  mille  autres, 
à condition  que  le  Roi  de  Jérufalem  ne  fortiroit  point  de 
l’Egypte , qu’il  n’en  eût  chaffé  auparavant  le  Général  de 
Noureddin.  Amaury  envoya  vers  le  Khalif  Hugues  de  Cé- 
farée , dont  il  connoifloit  la  fagefle  & la  prudence.  Les 
Francs  avoient  exigé  que  le  Khalif  ratifiât  ce  traité.  Hu- 


(*)  Aboulrruhafen  donne  pour  Chefj  aux  Francs  Amaury  & Nirzan. 

Tom,  IL  Part.  II.  B b 
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gués  de  Céfarée  , accompagné  de  Gcofroy  Foulques , Che- 
valier du  Temple , fut  introduit  dans  le  Cafr  ou  palais  du 
Khalif,  au  Caire.  Comme  peu  de  gens  avoient  accès  auprès 
de  ces  Princes , & que  ces  fortes  d’audiences  font  fingulie- 
res , les  H iftoriens  ont  cru  devoir  en  donner  un  détail , nous 
les  avons  imités. 

Les  Plénipotentiaires  Francs , précédés  d’un  grand  nom- 
bre d’huiüiers  , ou  portiers  , armés  de  fabres , furent  conduits 
par  différens  détours  fort  obfcurs,  à l’entrée  de  chacun  def- 
quels  il  y avoit  une  troupe  de  Noirs  armés,  qui  venoient 
faluer  le  Grand-Vizir  Schaour.  Après  que  Hugues  de  Cé- 
farée eût  pafTé  la  première  Ôc  la  fécondé  garde , il  fut  in- 
troduit dans  un  endroit  fpacieux , & expofe  au  foleil.  Des 
colonnes  de  marbre  foutenoient  le  plat-fond.  Ce  falon  étoit 
orné  de  lambris  dorés  ôc  de  fculptures  en  relief.  La  magni- 
ficence , la  richeflé  de  la  matière , ôc  l’art  avec  lequel  elle 
étoit  employée  , étonnoient  tous  ceux  qui  y étoient.  On 
voyoit  d’un  côté  des  badins  de  marbre  remplis  d’eau  ; de 
l’autre  , une  foule  d’oifeaux  de  toute  efpece , que  l’on  avoit 
fait  venir  des  pays  étrangers.  Plus  loin  étoient  des  bâtimens 
encore  plus  magnifiques , où  demeuroient  les  Chefs  des  Eu- 
nuques. Là  on  voyoit  un  nombre  infini  d’animaux  très-ra- 
res. Enfin  , après  plufieurs  détours  , ils  arrivèrent  à l’appar- 
tement du  Prince.  Il  y avoit  une  garde  nombreufe  6?  ma- 
gnifiquement vêtue.  Corfqu’ils  y furent  introduits , le  Grand- 
Vizir  , félon  fa  coutume , fe  profterna  trois  fois , & ôta  le 
fabre  qu’il  portoit  pendu  à fon  cou.  Aulfi-tôt  un  voile  char- 
gé de  perles  ôc  de  pierres  précieufes  fe  leva , ôc  l’on  vit  le 
Khalif  afiis  fur  fon  trône , au  milieu  de  quelques  Eunu- 
ques. Le  Grand- Vizir  s’approcha  de  lui , lui  baifa  les  pieds, 
& l’informa  du  fujet  qui  amenoit  Hugues  de  Céfarée , Ôc 
du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Roi  Amaury  ; il  lui  dit  que 
ce  Franc  venoit  pour  eu  recevoir  la  confirmation  de  fa  pro- 
pre main.  Les  Officiers  qui  environnoient  le  Khalif , paru- 
rent niécontens  de  cette  propofition  ; il  étoit  inoui  que  le 
Khalif  eut  donné  fa  main  à un  étranger.  Après  avoir  déli- 
béré pendant  quelque  tems , ce  Prince  l’étendit  vers  Hu- 
gues de  Céfarée  ; mais  comme  elle  étoit  voilée , Hugues 
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de  Céfarée  , au  grand  étonnement  de  tous  les  Egyptiens , ■ ■"  •• 

reprdfenta  à ce  Prince  que  la  bonne  foi  ne  devoir  avoir  au- 
cun  ddtour,  que  tout  devoit  fe  faire  à ddcouvert , ôc  que  Nourcddia 
par  confdquent  afin  que  les  Francs  ne  puffent  foupçonner  jj^ibcd- 
qu’il  vouloit  les  tromper,  il  devoit  lui  prdfentcr  fa  main  nue. 

Le  Khalif  fourit,  Ôc  confentit  à ce  que  lui  demandoit  Hu- 
gues de  Cdfarde.  Ce  Prince,  nomme  El  adhed  , dtoit  jeu- 
ne, d’une  taille  grande  , & bel  homme.  Il  portoit  le  titre 
de  Khalif,  & les  Egyptiens  l’appelloient  Moula-na , c’eft-à- 
dire , notre  Afaître  , notre  Seigneur. 

Pendant  que  les  Francs  concluoient  ce  traitd  avec  le  Guillaume 
Khalif,  Schirkouh  vint  camper  pendant  la  nuit  fur  la  rive  ^J/'a'ihir 
occidentale  du  Nil , dans  un  lieu  appelld  Dgizd  , vis-à-vis 
la  ville  de  Mefr.  Aufîï-tôt  le  Roi  Àmaury  fitraffemblerun 
grand  nombre  de  vaifleaux  , fur  lefquels  on  jetta  des  pou- 
tres de  palmiers  , dont  on  fit  un  pont  ; mais  il  ne  s’dtendoit 
que  jufqu’au  milieu  du  fleuve,  l’ennemi  qui  étoit  vis-à-vis , 
empêchant  qu’on  ne  portât  plus  loin  ce  travail.  Les  deux 
armées'  refterent  ainfi  en  préfence  pendant  cinquante  jours, 
pendant  lefquels  Schirkouh  envoya  des  troupes , qui  s’empa- 
rèrent de  tout  le  pays  qui  étoit  de  ce  côté-là.  Il  fe  ren- 
dit aufli  maître  de  Fille  deMahallé,  qui  eft  proche  le  Caire. 

C’eft  dans  cet  endroit  que  commence  le  Delta  , & que  le 
Nil  fe  fépare  en  plufieurs  branches.  La  première  , ^.li  eft 
du  côté  de  la  Syrie  , va  fe  jetter  dans  la  mer  entre  les  villes 
de  Taphnis  ôc  de  Pharamia.  La  fécondé , à Damiette.  La 
troifieme , à Sturion  ; Ôc  la  quatrième , à Refchid  ou  Ro- 
fette.  Ce  font-là  toutes  les  bouches  du  Nil  qui  fubfiftoient» 
alors.  Schirkouh  fut  chafTé  de  cette  ifle  par  Milon  de  Planci, 

Ôc  par  Kamel , fils  de  Schaour.  Cette  vitloire  facilita  aux 
Francs  le  pafl"age  du  fleuve.  Ils  fe  propofoient  d’aller  atta- 
quer Schirkouh,  mais  il  étoit  décampé  a la  faveur  de  la  nuit. 

Pendant  qu’on  le  pourfuivoit , Amaury  envoya  des  troupes 
au  Caire  , pour  garantir  cette  ville  de  toute  infulte  ; les  v 
Francs  prirent  poffeflion  de  toutes  les  fortifications  de  cette 
ville  , même  du  Sérail  du  Khalif.  Le  fils  de  Schaour  garda 
le  bord  du  Nil , ôc  Amaury  pourfuivit  Schirkouh  pendant 
trois  jours , ôc  le  joignit  le  quatrième  ; Schirkouh  s’étoic 
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- — . — retiré  dans  le  Saïd , ou  la  Thébaïde  , dans  un  lieu  appellé 
Apr.  J.  C.  Babaïn.  Ses  efpions  lui  apprirent  que  les  Francs  fit  les  Egy- 
Notircddin  ptiens  s’approchoient  dans  ledeflein  de  le  combattre.  Babaïn, 
Cothbcd-  qUe  Guillaume  de  Tyr  appelle  Beben  , eft  éloignée  de  La- 
monia  d’environ  dix  milles.  Lorfqu’il  vit  l’ennemi  (a) , il 
réfolut  d'aller  l’attaquer  ; mais  comme  il  fe  défioit  de  fes 
gens,  il  tint  confeil  avec  fes  principaux  Emirs.  La  plupart 
étoient  d avis  qu’on  repaflat  le  Nil  pour  retourner  en  Syrie; 
ils  alléguoient  pour  raifon  , que  vû  le  petit  nombre  de  trou- 
pes dont  fon  armée  étoit  compofée , il  n’y  avoit  aucun  lieu 
d’efpérer  de  remporter  la  victoire , & que  fes  foldats , s’ils 
étoient  battus , feroient  aflbmmés  par  les  payfans.  Scheïfed- 
• din  bargoufch  , Mameluk  de  Noureddin  , & un  des  plus 

braves  Emirs  de  cette  troupe , voyant  qu’on  alloit  pren- 
dre le  parti  de  fe  retirer,  fe  leva  brufquement , & dit  : 

»>  Celui  d’entre  vous  qui  craint  de  s’expofer  dans  les  com- 
» bats  , d’y  recevoir  des  blefïures  , ou  d’être  fait  prifonnier  , 
«doit  quitter  le  fervice  des  Rois  pour  aller  labourer  la  terre, 

« ou  pour  fe  renfermer  dans  un  Harem  avec  fes  femmes.  Si 
« nous  retournons  en  Syrie  , qu’aurons-nous  à répondre  à 
« Noureddin , comment  oferons-nous  aller  jouir  de  tous  les 
» biens  dont  il  nous  a comblés  ? Ne  fera-t-il  pas  en  droit 
« de  nous  reprocher  que  nous  les  polTédons  injuftement , & 

• » que  <|ous  les  enlevons  aux  Mufuimans , nous  qui  fommes 

» alfez  lâches  pour  laiffer  les  Infidèles  s’emparer  de  l’Egy- 
■ pte  ».  Ce  diicours,  prononcé  d’un  ton  ferme,  ranima  le 
courage  abbatu  des  Emirs,  fit  tous  réfolurent  d’une  voix 
^inanimé  qu’il  falloit  livrer  bataille. 

L’Armée  de  Schirkouh  n’étoit  compofée  , félon  Ben  el 
Athyr , Auteur  contemporain , que  de  mille  cavaliers  ; Guil- 
laume de  Tyr,  au  contraire,  qui  étoit  également  contem- 
porain , dit  qu’elle  étoit  de  douze  mille  Turcs,  parmi  Jef- 
quels  il  y en  avoit  neuf  mille  armés  de  cuiraffes  & de  caf- 

3ues,  fit  qu’il  y avoit  de  plus  dix  à onze  mille  Arabes  avec  . 

es  lances.  Celle  des  Francs,  félon  le  même  Hiftorien , n’é- 
toit que  de  trois  cens  foixante-quatorze  hommes , avec  une 

(a)  Le  15  de  Dgioumadi  daoual  de  l‘an  jfi». 
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troupe  d’Egyptiens , gens  aflez  lâches  , ôc  quelques  cava-  — — - — - 
liers  armés  a la  légère , appelles  Turcoples.  Il  eft  difficile  1167. 
de  concilier  deux  récits  fi  oppofés  ; Schirkouh  regardoit  Noureddin 
l’armée  des  Francs  fi  fupérieure  à la  fienne , qu’il  n’ofoit  j;"'hbed‘ 
hazarder  un  combat.  Quoi  qu’il  en  foit , on  fc  rangea  de 
part  ôc  d’autre  en  ordre  de  bataille  fur  un  terrain  inégal,  rem- 
pli de  collines  qui  étoient  formées  par  les  fables.  Ce  lieu 
étoit  appellé  Babaïn , c’efi-à-dire , portes  ou  détroits,  parce 
qu’il  étoit  reflerré  entre  les  collines.  Schirkouh  plaça  tous . 
les  bagages  au  centre , dans  la  crainte  qu’ils  ne  fùflent  pillés 
par  les  payfans  des  environs.  Il  en  donna  le  commandement 
a fon  neveu  Selah  eddin , qui  eft  le  fameux  Saladin  fi  connu 
par  nos  Hiftoires  des  Croifades.  Il  comptoit  que  les  Francs , 
perfuadés  qu’il  étoit  lui-même  (a)  au  centre , viendroient  l’at- 
taquer, il  lui  ordonna  de  reculer  à mefure  qu’ils  avance- 
roient , & il  fe  mit  à la  droite  avec  les  plus  braves  de  fon  ar- 
mée. Il  avoit  eu  auparavant  la  précaution  de  s’emparer  de 
toutes  les  collines , 6c  comme  elles  n’étoient  formées  que 
de  fable,  les  Francs  ne  purent  s’y  établir,  ni  en  faire  dé- 
loger fes  troupes.  Les  chofes  arrivèrent  comme  ce  Général 
l’avoit  prévû.  Les  Francs  qui  le  croyoient  au  centre  char- 
gèrent d’abord  de  ce  côté , ôc  fe  perfuaderent  déjà  d’avoir 
remporté  la  viétoire;  mais  Saladin  en  fe  retirant  6c  parodiant 
prendre  la  fuite,  .ne  faifoit  qu’exécuter  les  ordres  de  fon  on- 
cle. L’aile  droite  où  les  Francs  croyoient  que  Saladin  com- 
mandoit , fut  attaquéé  par  Hugues  de  Céiarée  ; mais  ayant 
trouvé  trop  de  réiiftance , ils  fe  débandèrent,  ôc  Hugues 
de  Céfarée  fut  fait  prifonnier  ; alors  le  refte  de  l’armée  de 
Schirkouh  fondit  fur  le  corps  qui  avoit  la  garde  des  bagages, 

6c  le  mit  en  fuite.  Cependant  la  victoire  étoit  encore  in- 
certaine , on  fe  battoit  par  pelotons  dans  les  différerftes  val- 
lées dans  lefquelles  les  Francs  avoient  voulu  fe  retirer.  Les 
uns  étoient  victorieux  pendant  qtlk  leurs  compagnons  étoient 
battus  d’un  autre  côté.  La  nuit  fit  ceiïer  le  combat.  Les 
Francs  fe  rallièrent  auprès  du  Roi,  qui  avoit  fait  placer  fon 
étendart  fur  une  colline.  L’armée  de  Schirkouh  s’étoit  re- 

(a)  II  ne  fe  trompoit  pa,  , puifque  étoit  au  centre.  s 

(Guillaume  de  Tjr  dit  efTcâiremenuju’il 
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— tirée  vis-à-vis  fur  deux  autres  collines, & il  falloir  que  les  Francs 

L’an  ii^!  Pour  s en  retourner  pa(fa!fent  à travers  les  ennemis.  Ils  fe 
Noureddin  raiTemblerent  le  lendemain  , marchèrent  en  bon  ordre,  ayant 
Cuti.bcd-  ^ çjjQjjg  & ^ gauche  les  troupes  de  Noureddin , qui  fur- 
prifes  de  leur  courage  les  laiflerent  continuer  leur  route.  Ils 
fe  rendirent  à Lamonia , où  Gérard  de  Pugi  ôc  le  fils  de 
Schaour  venoient  d’arriver  avec  cinq  cens  cavaliers  & cent 
Turcoples.  Ce  fecours  inattendu  répandit  la  joie  parmi  les 
jFrancs  ; car  ils  avoient  appréhendé  jufqu’alors  que  les  Turcs 
ne  vinlTent  à chaque  inftant  les  attaquer.  Après  s’être  arrêtés 
pendant  trois  jours , ils  fe  rendirent  au  Caire  ôc  campèrent 
proche  le  pont.  Les  Francs  prétendirent  qu’ils  n’avoient 
perdu  dans  cette  aêtion  que  cent  hommes,  & que  Schirkouh 
en  perdit  quinze  cens.  Il  eft  certain  cependant  que  la  vic- 
toire fut  du  côté  de  Schirkouh  ; les  Hiftoriens  Arabes  la 
regardent  même  comme  une  des  plus  fignalées  que  l’on  ait 
jamais  remportées. 

Benelaihir.  Pendant  que  les  Francs  reprenoient  le  chemin  du  Caire  , 
Aboujftdh*  Schirkouh  fe  rendit  à travers  le  defert  du  côté  de  la  mer, 
CuilUunu  £ s>c!tant  préfenté  aux  portes  d’Alexandrie , les  habitans  lui 
BohaedJJn.  remirent  cette  ville.  Auffi-tôt  que  les  Francs  en  furent  inf- 
radgjf'  traits,  ils  raffemblerent  leurs  armées  ; ôc  comme  Alexan- 
drie tiroit  toutes  fes  provifions  du  haut  du  Nil , ils  difper- 
ferent  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  fur  ce  fleuve,  pour 
empêcher  qu’on  ne  portât  rien  dans  la  ville , enfuite  ils 
vinrent  camper  entre  Toroge  ôc  Demenehut  à huit  milles 
d’Alexandrie  , ils  envoyèrent  de  tous  côtés  des  partis  qui 
cnlevoient  les  convois , de  forte  qu’au  bout  d’un  mois  la 
ville  fe  trouva  fans  provifions , Ôc  le  peuple  commença  à mur- 
murer; Schirkouh  qui  craignit  d’être  obligé  de  fe  rendre, 
laifia  forf  neveu  Saladin  dans  Alexandrie  avec  mille  ca- 
valiers , reprit  pendant  la  nuit  à travers  le  defert  le  che- 
min de  la  haute  Egypte , 9 palfa  tout  à côté  de  l’armée 
des  Francs.  Le  Roi  Amaury  le  fuivit  jufqu’au  Caire;  mais 
dans  le  tems  qu’il  alloit  continuer  fa  marche  , un  Emir  Egyp- 
tien [a)  le  vint  trouver , lui  dit  qu’Alexandrie  étoit  réduite  à 

(4)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Bene  carfcile. 
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la  derniere  extrémité  , que  par  le  moyen  de  fes  parens , qui  ^ r j ~ 
étoient  les  principaux  de  cette  ville,  il  étoit  en  état  delà  L’an  1167! 
lui  faire  remettre  avec  tous  les  Turcs  s’il  vouloit  y retour-  Coîhbed  " 
ner,  Amaury  après  avoir  tenuconfeil,  prit  aulfi-tôt  leche-  dm.  ' * " 
min  d’Alexandrie,  Ôc  en  forma  le  fiége. 

Cette  ville , une  des  principales  de  l’Egypte , eft  fituéc 
à l’entrée  du  defert  du  côté  de  la  Lybie , allez  près  du  bras 
du  Nil  qufpaffe  par  Rofette.  Elle  a deux  ports  qui  font 
féparés  l’un  de  l’autre  par  une  langue  de  terre  qui  s’avance 
dans  la  mer.  C’eft  fur  cette  langue  qu’eft  élevé  le  phare 
d’Alexandrie.  On  y voit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui 
s’y  rendent  de  toutes  parts.  Par  la  mer  Rouge  ôc  la  ville 
d’Aideb,  & enfuite  par  le  Nil,  on  y apporte  toutes  les  ra- 
retés de  l’Inde.  Les  Francs  de  la  Syrie , informés  que  le 
Roi  Amaury  faifoit  le  fiége  de  cette  ville,  profitèrent  delà 
facilité  de  s’y  rendre  par  mer  pour  y accourir  en  foule  ôc 
y apporter  des  vivres.  Amaury  fit  élever  des  machines  ôc 
dreffer  des  pierriers , avec  lefquels  il  faifoit  lancer  des  ro- 
chers itnmenfes.  Les  Turcs  qui  étoient  en  petit  nombre  ne 
pouvoient  réfifter  aux  affauts.  Déjà  le  peuple  parloit  de  chaffer 
Saladin  ; celui-ci  en  inftruit  fon  oncle , ôc  tâcha  de  calmer 
la  populace  en  lui  promettant  un  prompt  fecours.  Le  Roi 
Amaury  qui  n’ignoroit  pas  ces  divifions  pouffoit  le  fiége  avec 
d’autant  plus  de  vivacité , qu’il  étoit  à craindre  que  Schir- 
kouh  ne  revint.  En  effet,  ce  Général  s’étôit  enfoncé  dans 
la  haute  Egypte  où  il  faifoit  le  fiége  de  Kous  ; mais  la  diffi- 
culté de  prendre  cette  ville , ôc  la  néceffité  de  venir  déli- 
vrer fon  neveu , le  ramenèrent  dans  la  baffe  Egypte , après 
avoir  ramaffé  tout  l’argent  qu’il  put  trouver.  Lorsqu'il  fe  fut 
approché  du  Caire,  ôc  qu’il  fut  parfaitement  inflruit  de' la 
fituation  de  fon  neveu  ôc  de  fes  affaires  en  général , il  pro- 
pofa  à Hugues  deCéfarée  qu’il  retenoit  prifonnier , de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  Amaury , à condition  qu’on  rcndroit  de 

f>art  ôc  d’autre  les  prifonniers,  qu’on  leveroit  le  fiége  d’A- 
cxandrie , ôc  qu’on  lui  laifferoit  le  chemin  libre  pour  re- 
tourner en  Syrie.  Ses  propofitions  furent  communiquées  à 
Amaury  ôc  acceptées  par  tous  les  Francs.  Les  Hiftoriens  BemUihir. 
Arabes  s’expriment  d’une  autre  façon  fur  les  conclufions  de  Moui/tai \* 
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A-ir  ^ (-~  ce  traité.  Ils  prétendent  d’abord  que  la  paix  fut  propofée 
L'an"  1167!  par  les  Francs  qui  s’engagèrent  à payer  a Schirkouh  cin- 
Cothbed-n  9uante  m*^e  pièces  d’or , à lui  laifler  tout  ce  qu’il  avoit 
din.,  pris  dans  le  pays,  à rendre  Alexandrie  aux  Egyptiens,  ôc 
a leur  égard , à fortir  de  l’Egypte  où  ils  ne  polléderoient 


Après  que  le  traité  , quel  qu’il  foit  eût  été  figné , on  fit 
ceflcr  les  hoflilités;  les  Francs  entrèrent  dans  'Alexandrie, 
y drefferent  l’étendart  du  Roi;  Saladin  fortit,  6c  avant  que 
de  prendre  le  chemin  de  la  Syrie,  il  vint  trouver  le  Roi 
Amaury,  6c  refla  dans  le  camp  des  Francs.  Le  grand  Vizir 
Schaour  prit  (ra)  pofleiïion  d’Alexandrie  ôc  y établit  de  nou- 
veaux Officiers.  Après  cette  expédition  Schirkouh  ôc  fon 
neveu  Saladin  s’en  retournèrent  à Damas  (i).  Amaury  s’en 
alla  au- Caire  où  il  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Grand 


Vizir , car  le  Khalif  dépouillé  de  toute  autorité  n’étoit  inftruit 
de  rien.  Ils  convinrent  enfcmble  qu’il  y auroit  dans  le  Caire 
une  garnifon  de  Francs , ôc  que  les  Egyptiens  leur  payeroient 
cent  mille  pièces  d’or.  Enfuite  Amaury  s’en  alla  ( c ) à 
Afcalon. 


Pendant  que  le  Général  Schirkouh  avoit  été  occupé  de 
l’expédition  de  l’Egypte,  Noureddin  avoit  porté  la  guerre 
• dans  le  pays  des  Francs,  il  avoit  pris  le  château  d’Akaph  dans 
le  défert,  Saphia  ôc  Arima , de-là  il  avoit  été  obligé  de 
marcher  contre  la  ville  de  Manbedge,  où  Ghazi  qui  en 
étoit  le  Gouverneur , venoit  de  fe  révolter  contre  lui.  Nou- 
, reddin  la  prit  ôc  la  donna  à Cothbeddin  Inal  frere  de  Ghazi. 
Enfuite , dans  le'  defiein  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Francs,  il  fe  rendit  à Hama  où  il  fut  joint  par  fon  frere 
Cothbeddin  Roi  de  Mouffoul,  ôc  par  Zeïneddin  appellé 
Aly  Koutchouq,  fils  de  Balkteghin.  Ils  allèrent  enfemble 
détruire  Hounaïn  (J) , ôc  ce  fut  après  cette  expédition  que 
Schirkouh  revint  de  l’Egypte  avec  fon  armée  qui  étoit  en 
mauvais  état. 


(a)  Dans  le  mois  Schouil  , vers  le 
milieu. 

(A)  II,  y arrivèrent  le  1 8 de  Daoulcaa- 
da  de  1 an  5A1. 


(c)  Il  y arriva  , félon  Guillaume  d« 
Tyr  , le  rt  des  kalendes  de  Septembre, 
la  quatrième  de  fon  règne,  l'an  1 1 47. 
(4)  Dans  le  mois  Scliouai. 

Dans 
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L'an  i i6t. 
Noureddin 
Cothbed- 
din. 

Abettlfidha 

BcncUtkir . 
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Dans  le  même  tems  (a)  le  Roi  de  Moufloul  perdit  Zéïn 
eddin.  Cet  Emir  gouvernoit  depuis  long-tems  le  Royaume 
de  Moufloul  avec  la  réputation  d’un  homme  fage , éclairé , 
.généreux,  & qui  n’étoit  occupé  que  du  bien  public.  Lorf- 
que  Ton  âge  & Tes  infirmités  ne  lui  permirent  plus  de  va- 
quer aux  affaires  du  gouvernement  (il  étoit  devenu  aveugle  ôc 
fourd  ) il  fe  retira  dans  la  ville  d’Arbel  qui  lui  avioit  été  donnée 
par  Emadeddin  zenghi , & remit  entre  les  mains  de  Cothbed- 
din  celles  de  Sandgiar,  de  Harran  & autres.  Ce  Prince  nomma 
à fa  place  Phakhreddin  abdolmefih,qui  par  fa  conduite  oppofée 
à celle  de  Zeïneddin  , encourut  l’indignation  de  tout  le  peu- 
ple & du  Roi  fon  maître  qui  le  dépofa  trois  ans  après  (è). 

D’un  autre  côté  Noureddin  (c)  fit  une  conquête  à la-  L’anuffc 
quelle  il  ne  s’attendoit  pas  ; le  château  de  Dgiaber  fitué 

Krès  de  l’Euphrate,  appartenoit  depuis  le  régné  du  Sulthan 
ïalek  fchah  à la  famille  des  Ocaïlites.  Celui  qui  le  poffédoic 
alors  étoit  nommé  Schehabeddin  Malek  ; un  jour  qu’il  fortit 
de  ce  château  pour  aller  à la  chaffe,  il  fut  arrêté  par  les 
Kelabites,  & conduit  à Noureddin  qui  le  renferma  dans 
Alep.  C’eft  alors  qu’il  conçut  le  deflein  de  s’emparer  du 
château , il  effaya  inutilement  d’engager  Schehabeddin  à 
le  lui  remettre.  Noureddin  ne  donna  point  ici  des  preuves 
de  cette  juftice  dont  il  faifoit  profeflion  ; mais  il  s’agifloit 
d’étendre  fes  Etats.  Il  envoya  des  troupes  qui  firent  le 
fiége  du  château,  la  réfiftance  de  la  garnifon  l'obligea  d’y 
en  envoyer  de  nouvelles  , fans  qu’il  pût  s’en  rendre  maître 
de  force , & il  ne  l’eut  que  parce  que  Schehabeddin  con- 
fentit  enfuite  à le  lui  céder  en  échange  de  Sandgiar  & de 
quelques  autres  villes.  Il  donna  le  gouvernement  de  ce 
château  à Madgededdin  fils  de  Daieh. 

Ce  Prince  étoit  toujours  attentif  à toutes  les  démarches 
des  Francs  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  pouvoir 
s’emparer  de  l’Egypte.  Mais  en  s’efforçant  de  les  chaffer  de 
ce  pays , il  n’avoit  point  envie  de  le  conferver  aux  Phathi- 
mites.Les  Francs  de', leur  côté,  bien  inffruits  de  fes  deffeins , 
craignoient  de  voir  l’Egypte  réduite  en  province  du  Royau- 


té) L’an  î«3  de  l’Hegire. 

( [b ) L’an  de  l’Hegire,  & de  J.  C, 

Tom.  II.  Part.  II. 
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A 1 ■ — ^ me  d’Alep , & cette  crainte  ainfi  que  l’envie  de  s’en  em- 
L-an  U6S.  parer , leur  faifoient  négliger  l’obfervation  des  traités.  Us 
c°thb^d-n  avolcnt  une  garn>f°n  dans  le  Caire  où  ils  étoient  très-puif* 
din'  e fans.  Les  Chefs  écrivirent  à Amaury,  & lui  firent  envifager 
Bencltihir.  cette  conquête  comme  très-facile.  Ce  Prince , au  rapport 
des  Hiftoriens  Arabes,  ne  voulut  point  y confentir  , fous 

Îrétexte  qu’en  violant  ainfi  les  traités,  c’étoit  fe  rendre  tous 
es  habitans  ennemis,  les  engager  à fe  tourner  du  côté 
Guillaume  de  Noureddin , & à lui  remettre  leur  pays.  Un  des  plus 
dc7yr'  ardens  à porter  Amaury  à entreprendre  cette  guerre  étoit 
Gerbert  Aflalit,  grand  maître  de  l'Hôpital.  Il  elpéroit  qu’a- 
près  cette  conquête , Pélufe  feroit  pour  fon  Ordre  ; mais  les 
autres  Chevaliers  n’étoient  point  de  fon  avis , & vouloicnt 
qu’on  obfervât  le  traité.  Plufieurs  autres  Princes  Francs  fe 
joignirent  à lui , & apurèrent  au  Roi  qu’il  feroit  maître  de 
l’Egypte , avant  que  Noureddin  en  fût  inflruit;  Amaury  ne 
confentit  que  malgré  lui  à faire  la1  guerre.  Il  leva  une  ar- 
mée,feignant  de  vouloir  aller  prendre  Hemefle  en  Syrie  ; mais 
il  tourna  (a)  tout  à coup  du  côté  de  l’Egypte,  traverfa  le 
défert , & fe  rendit  en  dix  jours  devant  Pélufe.  Elle  fut 
prife  {/>)  après  trois  jours  de  fiége,  mife  au  pillage,  & on, 
n’épargna  perfonne. 

Aufli-tpt  que  Schaour  eut  été  inftruit  de  cette  rupture , il 
relia  quelque  tems  incertain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre.  Il 
fe  détermina  enfin  à envoyer  demander  du  fecours  à Noured- 
din. Ce  Prince  auroit  bien  voulu  fe  rendre  en  Egypte  i 
mais  il  craignoit  que  pendant  fon  abfence,  les  Francs  n’en- 
traflfent  dans  fes  Etats  de  byrie.  D’ailleurs  il  fongeoit  à s’em- 
tohaeddi».  parer  de  plufieurs  villes  à l’occafion  de  la  mort  (c)  de  Zeïn- 
eddin  aly  qui  avoit  été  premier  Miniflre  du  Roi  de  Mouflbul.. 
Ces  villes  venoient  d’être  cédées  par  Zeïneddin  au  Roi  de 
Mouflbul  frere  de  Noureddin,  mais  cette  confidération n’é- 
toit  pas  capable  de  l’arrêter  : en  conféquence , il  ne  partit 
point  pour  l’Egypte , & il  le  contenta  d’y  envoyer  Schirkouh. 
£Uj)r.“me  Pendant  qüe  cet  Emir  s’avançoit  du  côté  de  l’Egypte,  le 

• 

(a)  Dan,  le  moi,  d’Oâobre.  pher , félon  Benelarhir. 

U)  Le  trois  de  Novembre,  félon  (c)  Arrivée  dan,  le  moi,  Dzoulhed- 
GuiLUume  de  Tjr  ; dan,  le  moi.  Se-  gc  de  Tan  563  , de  J.  C.  1167, 
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Roi  Amaury  avoit  quitté  Pélufe,  fit  étoit  venu  camper  de- 
vant le  Caire  (4).  Ce  Prince  n’avoit  pas  delïein  de  le  pren- 
dre, il  vouloit  feulement  lui  éviter  le  fort  que  Pélufe  avoit 
eu  ; & il  avoit  employé  dix  jours  à faire  un  chemin  d’une  jour- 
née, efpérant  que  Schaour  lui  donneroit  une  fomme  d’ar- 
gent pour  l'engager  à fe  retirer.  Mais  la  conduita  que  les 
Francs  avoient  tenue  à Pélufe  fut  caufe  que  les  habitansdu 
Caire  fe  préparèrent  à fe  défendre.  Déjà  Schaour  avoit  fait 
mettre  le  feu  à la  ville  de  Mefr  le  jour  (/>)  qui  précéda  leur 
arrivée.  Cet  incendie  dura  cinquante-quatre  jours.  Amaury 
avoit  mandé  fes  vailïeaux  qui  entrèrent  par  la  bouche  du 
Nil,  qui  eft  proche  deTaphnis,  mais  les  Egyptiens  étoient 
venus  au-devant  pour  leur  fermer  les  palfages  , & l’appro- 
che de  Schirkouh  ne  permettoit  pas  que  les  Francs  entre- 
priflTent  de  les  forcer.  Le  Khalif  lui-môme  avoit  imploré  la 
protection  de  Noureddin  ; & pour  l’engager  davantage  à 
venir  prendre  la  défenfe  des  Mufulmans , il  lui  avoit  en- 
voyé dans  les  lettres  qu’il  lui  écrivit,  des  cheveux  des  fem- 
mes de  fon  férail,  pour  lui  faire  voir  que  toutes  ces  femmes 
imploroient  fa  miféricorde.  En  môme  tems  Schaour  ne 
pouvant  repoufler  par  la  force  les  Francs , chercha  les  moyens 
de  les  tromper.  Il  écrivit  à Amaury  pour  lui  protefter  qu’il 
fouhaitoit  être  fon  ami , mais  que  tous  les  Egyptiens  étoient 
irrités  contre  lui , qu’ainfi  il  jugeoit  plus  à propos  de  faire 
la  paix , & de  lui  donner  une  fomme  confidérable,depeur  que 
Noureddin  ne  vînt  s’emparer  du  pays.  Milon  de  Planci, 
homme  fort  dangereux,  qui  connoilfoit  l’avarice  outrée  du 
Roi  Amaury , engageoit  ce  Prince  à recevoir  cet  argent. 
Les  troupes  ne  fongeoient  au’au  pillage  du  Caire,  & mur- 
muraient des  confeils  de  Milon;  Amaury  qui  vcyoit  bien 
qu’il  ne  pouvoit  prendre  cette  ville  , ôc  que  les  habitans 
étoient  réfolus  de  fe  rendre  à Noureddin,  confentit  de  fe 
retirer,  moyennant  un  million  de  pièces  d’or,  dont  une  partis 
ferait  payée  fur  le  champ  ôc  le  relie  dans  un  tems  fixé. 
Schaour  en  donna  d’abord  cent  mille  aux  Francs  ôc  ils  dé- 
campèrent , mais  dans  le  deffein  d’aller  lever  de  plus  grandes 
forces  pour  revenir  aufii-tôt. 

(«)  Le  10  de  Sepher.  (£)  Le  p de  Sepher. 

C c ij 
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L’an  1 it-8. 
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——7  Pendant  que  Scliaour  traitoit  avec  les  Francs  , le  Khalif 

t'an  offrir  à Noureddin  le  tiers  des  revenus  de  l’Egypte,  & 

Noureddin  demandoit  que  Schirkouh  y demeurât.  Noureddin  avoit  donné  à 
din',hbed"  ce  Général  une  grande  quantité  de  provifions  , avec  deux  cens 
mille  pièces  d or.  Son  armée  étok  compofée  de  deux  mille 
Cavaliers  , & de  fix  mille  Turkomans  à cheval  ; il  l’avok 
. conduit  lui-même  jufqu’à  Ras  el  ma  où  il  avoit  donné  de 
nouveau  à chaque  Cavalier  vingt  pièces  d’or.  Parmi  les  Emirs- 
qui  accompagnoient  Schirkouh  étoient  Azzeddin  Dgiawardik, 
Azzeddin  Kiiidge  , Scherfeddm  Bargoufch  , Ain  eddouletel 
Yarouki , Cothbeddin  Inal,  ôt  enfin  Je  fameux  Saladin-;  ce- 
lui-ci ne  s’y  rendoit  que  malgré  lui.  11  ne  fçavoit  pas  alors 
que  lui  feul  devoir  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  expédi- 
tion , & devenir  le  Souverain  de  l’Egypte.  Les  Francs  ayant 
été  inflruits  de  la  marche  de  Schirkouh , fe  retirèrent  aufli- 
tôt  à Pélufe.  Le  Roi  Amaury  y laiflfa  quelques  troupes  pour 
la  garder  ôc  marcha  à la  rencontre  de  l’ennemi  (d)  ; mais  ne 
l’ayant  pas  trouvé  ôt  ne  pouvant  plus  relier  dans  ce  pays  , 
il  reprit  le  chemin  de  Pélufe  (/>)  , ôt  enfuite  celui  de  la 
L’an  xi 69.  Syrie.  Ce  départ  caufa  beaucoup  de  joye  à tous  les  Muful- 
StncUthir.  mans.  Schirkouh  entra  dans  le  Caire  (r)  ôc  alla  faluer  le 
Khalif  Adhed , qui  le  revêtit  de  la  robe  d’honneur , ôt  fit 
beaucoup  de  préfens  à lui  ôc  à toute  fon  armée» 

Schaour  ne  fut  pas  content  de  la  manière  dont  Schirkouh 
fut  reçu  par  le  Khalif,  mais  la  préfence  d’une  armée  l’obli- 
geoit  à cacher  fon  reffentiment  , il  affectait  même  d’aller 
rendre  vifite  à Schirkouh  , projetant  fecretement  d’attirer 
chez  lui  ce  Général  avec  fes  principaux  Emirs  , ôc  de  les 
arrêter  tous  ; projet  qui  probablement  eut  réuffi  fans  fon  fils 
Kamel  qui  s’y  oppofa , ôt  protella  d’en  informer  Schirkouh. 
Envain  Schaour  lui  repréfenta  que  Schirkouh  avoit  deffein 
de  les  faire  périr  tous,  Kamel  lui  répondit  qu’il  valoit  mieux 
périr  que  de  fouffrir  que  l’Egypte  paffât  entre  les  mains  des 
Francs  ; alors  Schaour  parut  le  aéfifter  d’affafiiner  Schirkouh.. 

Pendant  que  Schaour  étoit  occupé  de  ce  projet , il  s’en 
formoit  un  pareil  dans  le  champ  de  Schirkouh  contre  le 


(«)  Le  S des  kalendes  de  Janvier.  (t)  Le  7 de  Rabi  cUkhcr  de  l'an  56  v 
(*)  Ajprcs  les  kaiendes  de  Janvier» 
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Minière  Egyptien.  Les  principaux  chefs  de  cette  confpira- 
tion  étoient  Saladin  , l’Emir  Azzedin  Dgia«  ardik  ôc  quel- 
ques autres.  Schirkouh  ne  voulut  point  en  être , ôc  s’oppofa 
même  à ce  qu’ils  l'exécutaflent  ; mais  les  Emirs  rte  lui  obéi- 
rent point  dans  cette  occafion  , perfuadés  qu’il  ne  les  dé- 
làpprouveroit  pas  après  l’exécution.  Ils  convinrent  que  lorf- 
que  Schirkouh  feroit  allé  vifiter  le  tombeau  de  l’Imam  Scha- 
feï , ôc  que  Schaour  fe  rendrait  au  camp , ils  faifiroient  cette 
occalion  pour  le  faire  périr.  En  effet , un  jour  que  Schir- 
kouh vifitoit  ce  tombeau  , Schaour  arriva  , les  Emirs  lui  pro- 
poferent  d’y  aller,  ôc  comme  il  étoit  peu  accompagné,  Sa- 
ladin fut  le  premier  qui  l’arrêta , ôc  le  tira  de  deflus  fon  che- 
val ; mais  perfonne  n’ofa  le  tuer,  ôc  on  fe  contenta  de  le  ren- 
fermer fous  une  tente.  Ses  domeftiques  avoient  déjà  pris  la 
fuite.  On  informa  Schirkouh  de  tout  ce  qui  venoit  d’arri- 
ver , il  accourut  auffi-tôt,  ôc  défendit  qu’on  le  tuât  ; mais  le 
Khalif  qui  avoir  déjà  appris  que  Schaour  étoit  arrêté  , en- 
voya fur  le  champ  demander  fa  tête,  ôc  clic  lui  fut  portée 
aulli-tôt  ( a ).  Schirkouh  entra  alors  dans  le  Caire.  Il  fut  éton- 
né de  fe  voir  invefti  par  la  populace  ; il  craignoit  qu’elle 
n’attentât  fur  lui.  Pour  s’en  débarraffer  il  ordonna  de  la  parc 
du  Khalif  d’aller  piller  le  Palais  de  Schaour , ce  qui  fut  exé- 
cuté. Il  continua  fa  route  en  liberté , ôc  arriva  auprès  d’Ad» 
hed  qui  le  fit  fon  grand  Vizir  , Commandant  de  fe  s troupes, 
ôc  loi  donna  le  titre  de  Malek  el  manfor , c’efi-à-dire , de  Roi 
viRorieux. 

Schirkouh  prit  pofTeflion  de  ces  grandes  charges , ôc  ne 
rencontra  aucun  compétiteur.  Il  alla  loger  dans  le  palais  des 
Vizirs.  Enfuite  il  fit  des  largeffes  aux  troupes  qui  l avoient 
accompagné  ; mais  il  fut  à peine  élevé  aux  plus  hautes  di- 
gnités , qu’il  tomba  malade  ôc  mourut  (b).  Il  n’avoit  gouver- 
né l’Egypte  en  qualité  de  Grand-Vizir  , que  pendant  deux 
mois  ôc  cinq  jours.  En  pafTant  dans  ce  pays  , ôc  en  s’y  éta- 
blilfant , il  n’avoit  pas  ccffé  de  fe  regarder  comme  fujet  de 
Noureddin  ôc  fon  Lieutenant  dans  l’Egypte.  Après  fa  mort 
la  plupart  des  Emirs  briguèrent  fa  place  auprès  du  Khalif». 

(<0  Le  *7  de  Rabi  elakher.  l’an  5 64, 

(f>)  Le  11  de  Dgtoiunadi  elakker  de 

Ce  i$ 
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mais  ce  Prince  l'accorda  ( a ) à Saladin  qui  avoit  eu  tant  de 
répugnance  à fe  rendre  en  Egypte.  Au  refte,  il  ne  jetta  les 
yeux  fur  lui , que  parce  qu’il  eîpéroit  que  cet  Emir  n’auroit 
point  allez  d'autorité  pour  contenir  les  troupes , & qu’alors 
ce  feroit  une  occafion  favorable  de  détruire  la  puiifance  de 
ces  Grands-Vizirs.  Adhed  donna  à Saladin  le  titre  de  Malek* 
en-nafer , c’eft-à-dire.  Roi  viélorieux. 

Aucun  des  Emirs  de  l’armée  de  Noureddin  ne  voulut  ni 
regarder  ni  fervir  Saladin , tous  l’abandonnèrent , comme  le 
Khalif  l’avoit  prévu.  Un  Docteur  de  la  Loi  nommé  Dhia 
eddin  llfa  el  hekari , alla  d’abord  trouver  l’Emir  Seïfeddin 
Aly  ( b ) , & l’engagea  dans  le  parti  de  Saladin  , enfuite  Sche- 
habeddin  el  haremi  oncle  du  Vizir , auquel  il  repréfenta  qu’il 
ne  devoit  point  contribuer  à la  perte  du  fils  de  fa  fœur  ; il 
fit  entendre  à Cothbeddin  inal  & à Aïn  eddoulet  el  yarouki , 
qui  étoient  Kurdes  d’origine  comme  Saladin,  qu’il  ne  refloit 
plus  qu’eux  à fe  foumettre,  & qu’ils  dévoient  s’attacher  à faire 
pafTer  cet  Empire  dans  leur  nation  ; que  par  les  diviftons 
qui  régnoient  entr’eux  , les  Turcs  alloient  en  devenir  les 
maîtres.  C’eft  ainfi  que  Dhia  eddin  Ma  fçut  ramener  au  parti 
de  Saladin  tous  les  Emirs  de  l’armée  de  Noureddin.  Cet 
Emir  fe  trouva  maître  abfolu , mais  il  n’étoit , ainfi  que  fon 
oncle  Schirkouh  , que  le  Lieutenant  de  Noureddin  , & tout 
ne  fe  faifoit  dans  l’Egypte  qu’au  nom  de  ce  Prince  ; c’étoit 
en  fon  nom  qu’on  faifoit  la  priere  publique.  D’un  autre  cô- 
té , Saladin  par  fes  largeffes  parvint  à gagner  les  cœurs  de 
tout  le  monde , ôc  le  Khalif  fut  trompé  dans  fes  efpérances. 

Lorfque  Saladin  fe  vit  une  fois  affermi  dans  le  Royaume 
d’Egypte  , il  fit  prier  Noureddin  de  renvoyer  en  Egypte  fes 
freres;  mais  Noureddin  lui  fit  réponfe  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  fût  à propos  qu’ils  allaffent  dans  ce  pays  , où  peut-être 
par  la  fuite  ils  s’oppofcroient  à fes  deffeins , & exciteroient 
des  troubles  qui  faciliteroient  le  retour  des  Francs.  Parmi 
ces  freres  de  Saladin  étoit  Schamfeddoulet  touranfchah  fon 
aîné.  A la  fin  Noureddin  confentit  à leur  départ.  J1  demanda 
à Touranfchah  s’il  refteroit  volontiers  fournis  à fon  frcre  j 

(a)  Sur  la  fin  de  Dgioumadi  tlakiier  (i)  Fili  d’ Ahmed, 

de  l’an  5*4. 
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Touranfchah  promit  de  le  fecourir  de  toutes  fes  forces , alors 
il  partit , ôc  il  tint  parole  dans  la  fuite. 

L’établiflement  de  Saladin  dans  l’Egypte  allarma  tous  les 
Francs  ; par  cette  conquête  Noureddin  fe  trouvoit  en  état  de 
faire  partir  des  flottes  de  l’Egypte  pour  croifer  fur  toutes  les 
côtes  de  la  Syrie  où  ils  étoient  établis  ; il  pouvoit  empêcher 
le  pa(Tage  des  Pèlerins  , ôc  par-là  détruire  entièrement  le 
Royaume  de  Je'rufalem.  A la  vue  de  tous  ces  malheurs  qui 
les  menaçoient,  les  Francs  tinrent  un  grand  confeil  dans  le- 
quel il  fut  arrêté  que  le  Patriarche  de  Jérulalem  , l’Archevê- 
que de  Céfarée  (a) , l’Evêque  d’Akka  (b)  , pafleroient  en 
Occident  pour  demander  des  fecours  à Louis , Roi  de  Fran- 
ce , à Henri  Roi  d’Angleterre  , à Guillaume  Roi  de  Sicile  > 
& aux  autres  Souverains  de  l’Europe  ; mais  une  tempête  qui 
s’éleva  pendant  la  nuit  endommagea  li  confidérablement  le 
vaifleau  , qu’elle  l’obligea  de  rentrer  dans  le  port.  Frédéric 
Archevêque  de  Tyr  , ôc  Jean  Evêque  de  Paneas  , furent 
chargés  alors  de  palier  en  Europe  ; ce  dernier  mourut  peu  de 
tems  après  à Paris  , ôc  l'autre  ne  fit  qu’un  voyage  inutile. 

Pendant  que  ces  Députés  étoient  dans  l’Occident  où  ils 
ne  recevoient  que  des  promefles  ; l’Empereur  de  Conftan- 
tinople  équippa  une  flotte  coniidérable  qu’il  envoya  au  fe- 
cours des  Francs.  Elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante 
grands  vaille  aux , appellés  Galées,  qui  étoient  à deux  rangs  de 
rames  , ôc  portoient  en  avant  un  bec  ; de  foixante  autres 
vaifleaux  plus  grands  pour  porter  la  cavalerie  , ôc  de  dix  ou 
douze  autres  encore  plus  confidérables , appellés  Dromons; 
ceux-ci  étoient  chargés  de  toutes  les  provifions,  des  armes  ôc 
des  machines.  Megalducas  Maureflus , Général  fort  expéri- 
menté dans  la  guerre,  ôc  Alexandre  de Converfana condui- 
firent  cette  flotte  (c)  à Tyr  Ôc  enfuite  à Akka.  Au  mois 
d’O&obre  toutes  les  troupes  des  Francs,  ôc  des  Grecs  s’af- 
femblerent  à Afcalon  , ôc  fe  mirent  en  marche  vers  l’Egypte. 
Elles  fe  rendirent  à petites  journées  à Pharamia  , ville  preT 
que  déferte,  lituée  proche  ia  première  embouchure  du  Nil 
appellée  Carabes.  Tout  ce  chemin  étoit  devenu  plus  long 
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y"'  j1  (/  depuis  quelque-tcms.  Les  flots  de  la  mer , à force  de  battre 
L'an  h' <i».'  continuellement  contre  les  monceaux  de  fable  qui  s 'étoient 
n acCLtmu^s  fur  rivage , avoient  ouvert  un  paiïage , & après 
dîn, 1 ' " être  entrés  dans  la  plaine , ils  avoient  formé  un  vafle  marais , 
dont  l’embouchure  étoit  allez  étroite.  Il  en  étoit  réfulté  un 
avantage  confidérable  pour  toutes  les  villes  voifines,  ce  ma- 
rais s’étoit  rempli  d’une  quantité  prodigieufe  de  poiflbn  de 
toute  efpece  que  l’on  y venoit  pêcher  de  tous  les  environs  ; 
mais  ceux  qui  vouloient  aller  de  Syrie  en  Egypte , en  fui- 
. vant  le  bord  de  la  mer , étoient  obligés  de  faire  un  détour 

d’environ  dix  milles  le  long  du  marais,  avant  que  de  pouvoir 
regagner  le  rivage.  Les  Francs  trouvèrent  à Pharamia  la 
flotte  des  Grecs  qui  étoit  partie  d’Akka.  Elle  fervit  à faire 

fjaffer  les  troupes  de  l’autre  côté  du  Nil,  laiflant  Taphnis  à 
a gauche.  De-là  elles  fe  rendirent  toutes  à Damiete  (a) , 6c 
campèrent  entre  la  ville  ôc  la  mer , en  attendant  que  la 
flotte  les  eut  rejoint  de  nouveau. 

Sur  le  bord  du  fleuve  il  y avoit  une  tour  très-fortifiée,  d’où 
partoit  une  chaîne  qui  étoit  attachée  aux  murs  de  la  ville  , 6c 
qui  empêchoit  que  l’on  ne  pût  pénétrer  plus  haut.  Par  ce 
moyen  les  habitans  recevoient  librement  des  fecours  du 
Caire , ôc  il  leur  arrivoit  continuellement  des  troupes. 
Les  Francs  qui  comptoient  emporter  cette  ville  d’emblée , 
fe  virent  dans  la  néceflîté  d’en  former  le  fiége  en  régie , 6c 
de  drçfler  un  grand  nombre  de  machines  ; mais  les  afliégés 
leur  en  oppoferent  d’autres , 6c  la  négligence  6c  même  la 
trahifon  de  quelques  Francs  étoient  caufe  que  celles'  des 
afliégés  avoient  la  fupériorité.  La  flotte  manqua  de  vivres  , 
les  Grecs  étoient  obligés  de  fe  difperfer  dans  la  forêt  des  Pal- 
miers qui  eft  aux  environs  , 6c  de  manger  les  branches  les 
plus  tendres  pour  appaifer  leur  faim  ; les  Francs  craignoient 
en  leur  fourniflant  -des  vivres  de  fe  trouver  dans  la  même 
fituation.  Les  pluyes  qui  tomboient  en  abondance  augmen- 
toient  les  fhaux  de  l’armée  Chrétienne.  Il  fouffloit  alors  un 
vent  du  Midi  qui  augmentoit  la  rapidité  du  courant  du  Nil  , 
eu  toute  la  flotte  s’étoit  raflemblee  comme  dans  un  lieu  de 

(a)  Le  (îx  des  kalendes  de  Novembre,  glre. 
dans  le  mois  Sephcr  de  l’an  565  del’He- 
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lîireté.  Les  habitans  remplirent  un  brûlot  de  bois  fecs  & d’au- 
tres matières  greffes,  le  lâchèrent  fur  le  fleuve  en  le  dirigeant 
vers  les  vaifleaux.  Six  de  ceux  qu’on  appelle  Galées  furent 
entièrement  brûlés , & toute  la  flotte  eût  éprouvé  le  même 
fort  fans  le  Roi  Amaury  qui  vint  au  fecours.  Les  Francs 
relièrent  ainfi  pendant  cinquante  jours  devant  Damiete. 
Voyant  alors  qu’il  étoit  impolfible  de  la  prendre  , ils  fe  pré- 

{>arerent  à fe  retirer , après  avoir  fait  une  elpece  de  trêve  avec 
es  habitans , par  l’entremife  de  quelques  Emirs  Egyptiens 
qui  n’étoient  pas  portés  pour  Saladin. 

Cet  Emir  s’etoit  plaint  à Noureddin  de  ce  queplufieurs  grands 
Seigneurs  de  l’Egypte  s’étoient  déclarés  en  faveur  des  Francs, 
6c  Noureddin  pour  conferver  ce  pays  y avoit  envoyé  des 
troupes, en  même-tems  que  defon  côté  il  étoit  entré  dans 
la  Syrie  où  il  avoit  fait  beaucoup  de  ravages  , qui  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à la  levée  du  fiége  de  Damiete.  L’expédition 
de  Noureddin  avoit  non-feulement  pour  but  de  faire  une  di- 
verfion  , mais  encore  d’arrêter  les  courfes  que  quelques 
Francs  faifoient  dans  fes  Etats  ; ils  venoient  de  lui  enlever 
(a)  la  forterefle  d’Akkar , après  avoir  fait  prifonnier  Khathlagh 
qui  y commandoit  pour  Noureddin.  De  plus*,  comme  ce 
Prince  envoyoit  alors  Nodgemeddin  ayoub , pere  de  Saladin  , 
dans  l’Egypte  avec  quelques  troupes , ôc  qu’un  grand  nombre 
de  Marchands  Mufulmans  s’étoient  jpints  à cette  armée, 
afin  de  faire  leur  voyage  plus  en  lûreté , il  crut  devoir  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fuffent  infultés  par  les  Francs , s’appro- 
cher du  chateau  de  Krak  ou  Pierre  au  defert , 6c  en  former  le 
fiége.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  à battre  les  murailles 
de  cette  place , il  apprit  que  deux  Généraux  Francs  nommés 
parles  Arabes,  l’unie  fils  de  Unffoy  ôc  l’autre  Carib,  fils 
de  Dakik , venoient  fecourir  Krak  avec  deux  cens  cavaliers 
6c  mille  Turcoples  ; il  marcha  contre  eux  avant  qu’ils  fuflent 
en  plus  grand  nombre  ; mais  ceux-ci  ne  jugeant  pas  à propos 
de  l’attendre  , Noureddin  fe  répandit  dans  tout  leur  pays 
qu’il  ravagea  , 6c  établit  fon  camp  à Afchtara  ; un  Emir  nom- 
mé Schehab  eddin  Mahmoud  {b)  qui  poffédoit  le  château  de 

(/)  Dans  le  mois  Rabi  elakher  de  l'an  (b)  Fil*  d'Elias , fils  d'Ilghaii  , fils 

*éj.  d'Ortoc. 

Tom.II.Pm.il  Dd 
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Bira  , fe  mit  en  marche  avec  deux  cens  cavaliers  peur  ve- 
nir le  joindre  dans  cet  endroit.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Léboua  , 
dans  le  territoire  de  Baalbek , il  monta  à cheval  pour  aller  à 
la  chaffe  ; mais  il  rencontra  trois  cens  cavaliers  Francs  qui 
faifoient  des  courfes  dans  les  environs  , il  tomba  fur  eux  & les 
mit  en  déroute.  Parmi  les  morts  étoit  le  chef  des  Hofpita- 
liers  qui  étoit  maître  du  château  des  Kurdes  y ôc  que  les 
Francs  eftimoient  à caufe  de  fon  courage.  Sa  tête  fut  portée  à 
Noureddin.  Ce  Prince  ctoit  encore  campé  à Afchtara  lorf- 
qu’il fut  informé  que  de  grands  tremblemens  de  terre  ve- 
noient  de  détruire  ( a ) la  plupart  des  villes  de  la  Syrie.  Au 
rapport  des  Hiftoriens  on  n’en  avoit  point  encore  fenti  de  fi 
violens , les  villes  les  plus  confidérables  furent  renverfées , 6c 
les  habitans  enfévelis  fous  les  ruines  ; de  ce  nombre  étoient 
Baalbek  , Hemelfe  , Hama  , Schizour  ou  Céfarée  » ôt  Alep- 
Dabord  Noureddin  n’apprit  que  ce  qui  regardoit  Baalbek  , 
il  s’y  rendit  en  diligence  pour  en  faire  réparer  les  fortifica- 
tions ; mais  lorfqu’il  fçut  le  fort  des  autres  villes  il  laiffa  dans 
Baalbek  des  troupes  , courut  à Hemefle  ôt  à Hama  où  il  fie 
de  même , ôt  enfuite  au  château  de  Barin  qui  étoit  dans  le 
voifinage  des  Francs  , ôc  qui  par  cette  raifon  l’inquiétçit  d’a- 
vantage ; toutes  fes  fortifications  avoient  été  détruites  » il  y 
laifla  une  garnifon  , ôt  après  avoir  donné  des  ordres  afin  qu’on 
travaillât  jour  ôt  nuit  pour  le  réparer,  il  fe  rendit  à Alepqui 
avoit  fouffert  plus  que  toutes  les  autres  villes.  Il  n’y  avoit 
pas  une  maifon  dans  laquelle  on  pût  demeurer , ôt  les  habi- 
tans étoient  campés  hors  de  la  ville  : il  fut  préfent  aux  tra- 
vaux ôc  les  accéléra  , il  craignoit  toujours  que  les  Francs  ne 
profitaffent  de  ce  défaftre  pour  entrer  dans  fes  Etats  ; mais 
ceux-ci,  qui  avoient  également  fouffert  du  tremblement , loin 
de  fonger  à entreprendre  quelque  expédition,  n’ étoient  occu- 

fiés  qu’à  réparer  leurs  pertes.  Toute  la  ville  d’Antioche  dont 
es  murailles  ôc  les  tours  étoient  d’une  folidité  à toute  épreu- 
ve, étoit  renverfée.  Celle  de  Tripoli  (b)  avoir  perdu  prefque 
tous  fes  habitans  , Tyr  avoit  fouffert  confidérablement. 
Pendant  que  Noureddin  étoit  occupé  à faire  reconihruire 

l a ) Le  ix  de  Schoual  de  l'an  j6j.  (J,)  Le  trou  det  kaltndes  de  Juillet. 
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Alep  i foti  frere  Cothbeddin  Maudoud  Roi  de  Moufloul , 
mourut  ( a ) de  la  fièvre  dont  il  avoit  été  attaqué.  Il  étoit  âgé 
d’environ  quarante  ans,  ôc  avoit  régné  vingt-un  ôc  cinq  mois. 
Il  fut  regretté  de  tous  fes  fujets  , il  ne  celToit  de  leur  faire 
du  bien  , ôc  quand  on  lui  repréfentoit  fa  trop  grande  facilité 
à cet  égard,  il  répondoit  que  perfonne  n'y  etoit  plus  obligé 

3u’un  Roi.  Il  aimoit  également  les  grands  ôc  les  petits , par- 
onnoit  facilement,  traitoit  fes  Officiers  avec  douceur,  fe 
plaifoit  à les  enrichir,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  le  filfent  eux- 
mêmes,  prévenoit  ceux  qui  avoient  befoin  de  lui  , les  fe- 
couroit  promptement  dans  leurs  befoins  , fie  faifoit  rendre  la 
juftice  à tout  le.  monde.  Il  avoit  toujours  vécu  en  bonne 
intelligence  avec  fon  frere,  l’avoit  fouvent  fecouru  d’hom- 
mes ôc  d’argent , 6c  avoit  permis  par  amitié  pour  lui  qu’on  fit 
la  prière  publique  en  fon  nom  , dans  fes  Etats.  Il  l’avoit  ac- 
compagné au  fiége  de  Harem  6c  de  Paneas.  Avant  que  de 
mourir  il  ordonna  que  fon  fils  aîné  Emadeddin  zenghi , qui 
avoit  époufé  la  fille  de  Noureddin  , lui  fuccédât.  Mais  le 
premier  Miniftre  du  Royaume , nommé  Phakhreddin  abdol- 
mefih  , qui  craignoit  de  perdre  fon  autorité  fous  un  Prince 
trop  attaché  à Noureddin  , fon  ennemi  déclaré,  convint  avec 
la  Khatoun  ou  la  Reine  , fille  d’Houfameddin  Timourtafch , 
que  le  lendemain  ils  affembleroient  tous  les  Emirs  ôc  fe- 
roient  prêter  ferment  de  fidélité  pour  fon  fils  Setfeddin. 

Aurfi-tôt  que  cela  eût  été  exécuté , Emadeddin  vint  im- 
plorer le  fecours  de  Noureddin.  Ce  Prince  irrité  de  cette 
conduite  du  Miniftre,  partit  fur  le  champ  de  Tell-bafcher, 
pafla  l’Euphrate  au  château  de  Dgiaber , & alla  à Racca  qu’il 
prit  (b)  après  une  légère  réfiftance  de  la  part  du  Gouver- 
neur. Il  s’empara  enfuite  de  Khabour  ôc  de  Nefibin  ( c ). 
Il  attendit  dans  cette  demiere  ville  le  refte  de  fes  troupes 
qui  venoit  le  joindre  , car  il  n’avoit  pris  avec  lui  qu’un  camp 
volant  , mais  il  avoit  eu  l’attention  d’en  biffer  une  partie 
confidérable  dans  la  Syrie , pour  réfifter  aux  Francs.  Nour- 
eddin ( d ) Mohammed  , Roi  du  Diarbekr , le  joignit  en  cet  en- 
ta) Le»»  de  Daoulhedgc  del’an  (r)  Sur  I»  fin  du  même  moi». 

(b)  Au  commencement  de  Mouhar-  (d)  Filiale  Car*  arflan. 
ram  de  l’an  ï«é. 
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— ....  droit  avec  fon  armée  , alors  Noureddin  alla  faire  le  fiége 
L jn  m o Sandgiar  où  il  y avoit  une  nombreufe  garnifon.  Dans  le 
Ncur-ddiiî  tems  au’il  étoit  campé  devant  cette  ville , il  reçut  des  lettres 
Seifeddin.  £je  qUe|qUes  Emirs  de  Moufioul , par  lefquelles  ils  le  pref- 
foient  de  fe  rendre  vers  cette  capitale  qu’ils  offroient  de  lui 
remettre  ; mais  il  ne  voulut  point  abandonner  le  fiége  de 
Sandgiar  qu’il  prit  peu  de  tems  après  ( a ) , ôc  qu’il  remit  à 
fon  neveu  Emadedain  ZenghL  Enfuite  il  marcha  vers  Mouf- 
foul , ôc  vint  camper  à l’Orient  de  cette  ville,  proche  la  forte- 
refle  de  Ninive.  Il  n’érok  féparé  de  Moufioul  que  par  le 
Tigre.  Phakhreddin  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à 
lldighiz  Roi  du  Dgebal  , de  l’Adherbidgi^ne  6c  de  Arran. 
Celui-ci  avoit  voulu  ufer  d’autorité  envers  Noureddin , en  lui 
faifant  défendre  de  fe  rendre  à Moufioul , fous  prétexte , di- 
foit-il , que  cette  ville  appartenok  au  Sulthan  , & qu’il  ne  de- 
voit  par  conféauent  y avoir  aucune  autorité.  Noureddin  re- 
çut ces  lettres  a Sandgiar  où  il  étoit  encore,  ôc  n’y  fit  aucune 
réponfe.  Il  fe  contenta  de  dire  à l’Envoyé  que  les  affaires 
de  fes  neveux  l’intérefloient  plus  qu’elles  ne  dévoient  inté- 
refler  lldighiz:  Votre  Prince  , ajoûta-t-il,  feroit  mieux  pour 
le  bien  des  Mufulmans  > d’empêcher  les  incurfions  des  Géor- 
giens , comme  j arrête  celles  des  Francs  en  Syrie. 

Sentlathîr.  Noureddin  commença  le  fiége  de  Moufioul,  mais  com- 
UckMddi'n.  me  ^ avo*t  Pour  *a  plupart  des  Emirs , la  milice  ôt  les 
habitans,  il  ne  fe  donna  aucun  combat,  ôc  Phakhreddin 
qui  connut  qu’on  avoit  deflein  de  rendre  la  ville  malgré 
lui,  demanda  la  paix.  Noureddin  lui  fit  fçavoir  que  fon  defi- 
fein  étoit  de  l’emmener  en  Syrie,  6c  qu’il  n’étoit  point  venu 
pour  prendre  les  Erats  de  fes  neveux,  mais  pour  les  leur 
conferver.  La  paix  fut  lignée,  6c  Noureddin  entra  dans 
Moufioul  (b).  Il  dçmeura  pendant  quelque  tems  dans  le 
château , confirma  Seïf  eddin  ghazi  dans  la  poflfeflion  de 
cette  ville  ôc  du  Dgeziret  ben  omar,  donna  le  gouvernement 
du  château  à Saadeddin  kamfchteghin  un  de  fes  Officiers,. 
6c  partagea  les  autres  villes  du  Royaume  de  Moufioul  entré 
fes  neveux.  Seïfeddin  fut  reconnu  par  le  Khalif  Mofladhi , 

(4)  Dan,  le  moi,  Rabi  elalcher  de  l’an  (A)  Le  13  de  Dgioumadi  claou al  de 

5(  6.  l’an  J6 6, 
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& en  reçut  une  robe  d’honneur  avant  même  qu’il  fût  entré 
dans  Mouflfoul.  Noureddin  y fit  bâtir  une  belle  mofquée 
qu’il  appella  de  fon  nom  Nouri.  Il  refta  pendant  vingt 
jours  dans  cette  ville  , & s’en  retourna  enfuite  dans  fes 
Etats,  accompagné  de  Phakhreddin  auquel  il  donna  des 
terres.  A fon  départ  de  Moufloui  quelqu’un  lui  dit  qu’il 
paroiffoit  aimer  cette  ville  6c  avoir  envie  d’y  demeurer  ; il 
répondit  que  cela  étoit  vrai , niais  qu’il  ne  pouvoit  le  faire 
(ans  injuftice  ; que  d’ailleurs  il  étoit  néceiïaire  qu’il  reliât 
fur  fes  frontières , afin  de  contenir  les  Francs. 
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Saladin  fon  Lieutenant  dans  l’Egypte  n’étoit  pas  moins  GuWaam 
ardent  que  lui  à porter  la  guerre  dans  la  Syrie.  11  venoit  * Tjr" 
de  raflembler  (à)  les  troupes  de  l’Egypte  ôc  de  Damas, 
dans  le  deflein  d’entrer  dans  la  Paleiline.  Le  Roi  Amaury 
fe  rendit  aufli-tôt  à Afcalon  où  il  apprit  que  Saladin  avoit 
alfiégé  le  château  de  Daroun,  ôc  qu’il  étoit  prêt  de  s’en 
emparer.  En  effet , Anfel  de  PalT  qui  en  étoit  le  Gouver- 
neur , étoit  déjà  convenu  de  fe  rendre  s’il  ne  recevoit  pas 
le  jour  même  du  fecours.  Amaury  partit  de  Gaza , qui  n’étoit 
éloignée  que  de  quatre  milles  de  Daroun.  Saladin  s’étoit 
déjà  avancé,  vint  à fa  rencontre,  le  défit  6c  entra  dans  la 
ville  de  Gaza  ; mais  n’ayant  pu  prendre  la  citadelle,  il  retour- 
na vers  Daroun,  où  il  refufa  le  combat  que  les  Francs 
lui  préfenterent , & reprît  le  chemin  de  l’Egypte.  Le  châ- 
teau de  Daroun  dont  il  s’agit  ici  étoit  la  derniere  place  que 
les  Francs  polfédoient  du  côté  de  l’Egypte.  C’étoit  ancien- 
nement un  Monallere  des  Grecs,  d’où  lui  vient  le  nom  de 
Dar-roum , 6c  enfuite  Daroun  ; Amaury  l’avoit  fait  fortifier  , 

& y avoit  rois  quelques  troupes. 

Noureddin  de  fbn  côté  entra  aulïï  ( h ) dans  le  pays  des  L’an  u7u. 
Francs.  Ceux-ci  rrfalgré  la  paix  qu’ils  avoient  faite  aveC  lui,  Benelakir, 
s’étoient  emparés  de  quelques  vailTeaux  qui  alloient  d’E- 
gypte en  Syrie;  Noureddin  les  avoit  fait  redemander,  ainfî 
que  toutes  les  raarchandifes  dont  ils  étoient  chargés.  Mais 
n'ayant  reçu  d’eux  que  des  réponfes  peu  fatisfaifantes , il  ’ 
envoya  différons  partis,  les  uns  vers  Antioche,  les  autres 


(»)  Au  mois  de  Décembre  , la  fep-  (i)  Dans  le  mois  Mouharram  de  l’an 
ticme  année  d'Amaury,  J 67. 
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Tripoli  pendant  qu’il  alla  attaquer  le  château  d’Arca.  II 
ruina  fes  fauxbourgs , 6c  détacha  ae-là  quelques  troupes  qui 
allèrent  prendre  Saphia  6c  Arima  ; il  fit  enfuite  le  ravage 
dans  les  environs  de  Tripoli , alors  les  Francs  lui  firent 
fçavoir  qu’ils  étoient  prêts  de  renouveller  la  trêve  6c  de  ren- 
dre ce  qu’ils  avoient  pris;  Noureddin  y confentit,  mais  ils 
ne  remirent  pas  tout , ôc  les  Mufulmans  perdirent  confidé- 
rablement. 

Saladin  étoit  alors  de  retour  en  Egypte  où  il  étoit  le 
maître  abfolu.  Noureddin  crut  qu’il  étoit  tems  (a)  d’enle- 
ver au  Khalif  la  feule  marque  d’autorité  qui  lui  reftoit  dans 
ce  pays,  c’eft-à-dire , de  faire  retrancher  fon  nom  de  la 
priere  publique , 6c  d’y  fubftituer  celui  de  Moftadhi  Khalif 
de  Bagdad.  Lorfque  Saladin  reçut  cet  ordre , il  s’excufa  d’a- 
bord de  l’exécuter , dans  la  crainte  que  les  Egyptiens  qui 
étoient  attachés  au  parti  d’Aly  dont  les  Phathimites  fuivoient 
la  do£lrine , ne  fe  révoltaient.  Mais  Noureddin  lui  ayant 
envoyé  de  nouveaux  ordres  de  le  faire , fl  affembla  les  Emirs , 
6c  leur  demanda  confeii  fur  une  affaire  fi  importante.  Quel- 

3ues-uns  jugèrent  que  cette  entreprife  étoit  trop  hardie, 
'autres  promirent  de  la  foutenir  ; un  Perfan  nommé  Emit 
Alam  fe  préfenta,  6c  dit  qu’il  la  commenceroit.  En  effet, 
le  premier  Vendredi  de  Mouharram,  il  monta  fur  la  tribune 
avant  le  Khatib,  ôc  fit  la  priere  au  nom  du  Khalif  de  Bag- 
dad. Perfonne  ne  parut  s’y  oppofer  ; alors  Saladin  ordonna 
à tous  les  Khatibs  de  Mefr  6c  du  Caire  de  s’y  conformer 
le  Vendredi  fuivant;  toute  l’Egypte  obéit  enfuite,  6c  rentra 
par  ce  moyen  fous  la  jurifdiêtion  du  Khalif  de  Bagdad  dont 
elle  avoit  été  féparée  depuis  long-tems.  Le  Khalif  Adhed  (4)' 
étoit  ^malade.  Perfonne  ne  jugea  à propos  de  l’inftruire  de 
ce  qui  venoit  d’arriver,  parce  qu’on  ne  vouloit  pas1  trou- 
bler le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à vivre  fuivant  les  appa- 
rences. Il  mourut  comme  on  l’avoit  prévû  peu  de  tems  après. 
Si  Saladin  lui  conferva  la  vie , il  ne  fut  pas  affez  généreux 
pour  le  laiffer  en  paix.  Il  étoit  d’une  avidité  fi  infatiable,  que 
ce  Khalif  n’ayant  plus  qu’un  feul  cheval  avec  lequel  il  fe 


(a)  L'an  {67  de  I'Hegire.  ment  Saladin  de  l'avoir  tué. 

[tj  Guillaume  de  Tyr  accufe  faulTe- 
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promenoit  dans  fes  jardins , Saladin  l’obligea  de  le  donner.  - — — — 
Tel  étoit  Saladin , avare , ambitieux,  fourbe  & hardi,  dans  L’ariil7i! 
le  tems  qu’il  n’écoit  que  fimple  Emir,  ôc  grand  Prince  quand  Noureddin 
^ fut  Roi.  **“**tka* 

Saladin  fe  faifit  aufli-tôt  du  Palais  ; avant  même  la  mort 
du  Khaiif  il  avoit  chargé  un  Eunuque  nommé  Bohaeddin 
cara-coufch  de  veiller  fur  toutes  les  richeffes  qui  y étoienr. 

Les  enfans  ôc  les  parens  du  Khaiif  Adhed  furent  arrêtés  ôc 
renfermés  dans  un  endroit  du  palais  ■>  fes  domeftkjues  furent 
vendus  ou  donnés.  Il  y avoit  dans  ce  Palais  des  richeffes  im~ 
menfes,  en  perles,  en  pierreries  ôc  en  autres  chofes  femblables. 

Saladin  y trouva  une  bibliothèque  qui  montoit  à cent  mille 
yolumes  choifis  ôc  bien  écrits-  Avec  Adhed  finit  la  puifiance 
des  Khaiifs  Phathimites,  qui  avoient  régné  pendant  266 
ans,  ôc  poflèdé  l’Egypte  pendant  208  ans.  Noureddin  fit 
informer  (4)  le  Khaiif  Mofkdhi  de  ce  grand  événement , ÔC 
ce  Khaiif  pour  le  remercier  envoya  un  des  premiers  de  fa 
• Cour  nommé  Emadeddin  Sandal  avec  une  robe  d’honneur 
ôc  deux  épées  pour  Noureddin , l’une  défignoit  fbn  pouvoir 
fur  la  Syrie,  ôc  l’autre  fur  l’Egypte.  Saladin  eut  aufii  une 
robe , ôc  fut  nommé  par  le  Khaiif  Lieutenant  de  Noured- 
din en  Egypte.  On  ajouta  une  pièce  d’étoffe  noire  pour 
mettre  fur  la  tribune  du  Caire.  Le  noir  étoit  la  couleur  des 
Khalife  Abbaflides. 


JtOrttiii 


’0ft' 


Saladin  n’ayant  plus  de  Prince  en  Egypte  capable  de  lui 

Îorter  ombrage  commença  de  fe  laffer  du  fimple  titre  de 
üeutenant  de  Noureddin , il  auroit  voulu  devenir,  indé- 
pendant , ôc  n’obéiffoit  qu’avec  peine.  Il  craignoic  encore 
plus  d’être  obligé  de  quitter  l’Egypte  pour  fe  rendre  auprès 
de  Noureddin.  Ce  Prince  venqit  de  lui  ordonner  de  raffetn- 
bler  toutes  les  troupes  de  ce  pays,  Ôc  de  le  joindre  pour 
aller  faire  le  fiége  de  Krak  ou  la  Pierre  du  défère,  capi- 
tale de  la  fécondé  Arabie.  Saladin  parut  difpofé  à obéir  T 
ôc  fortit  du  Caire  ( b ),  Noureddin  inflruit  de  fon  départ  fbrtic 
de  Damas , ôc  fe  rendit  à Krak  où  il  attendit  inutilement 
les  troupes  Egyptiennes  ; Saladin  lui  fit  fçavoir  pat  un  couriet 

- (a)  L'Envoyé  éaoir  appelle  Schehab  fils  ci’Abou  alrotin. 

eddin  cl  n^thhar , fils  de  Sslurfeddio,  (d)  Lg  ao  de  Mouhajrain  de  l’an  f ÿ j» 
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que  quelques  apparences  de  troubles  ne  lui  permettoient 

(>as  de  continuer  fa  route.  Ce  n’étoit  qu’une  excufe  pat 
aquelle  il  cachoit  la  crainte  qu’il  avoit  que  Noureddin  ne  le 
fit  arrêter.  Noureddin  décampa  de  Krak  dans  le  tems  que 
les  Francs  fous  la  conduite  du  Connétable  Unfroy  marchdient 
au  fecours  de  la  place.  Irrité  de  la  défobéiflance  de  fon 
Lieutenant , il  menaça  d’aller  en  Egypte  & de  l’en  chaffer. 
Saladin  ne  fut  pas  plutôt  informé  des  deiïeins  de  Noured- 
din , qu’il  fit  aflembler  toute  fa  famille  ôc  fes  Emirs  pour 
délibérer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  dans  une  circonftance  fi 
délicate.  Après  qu’il  leur  eût  expofé  le  fujet  de  fon  in- 
quiétude , Tekieddin  omar  fon  neveu  dit  publiquement  qû’il 
falloit  prendre  les  armes  contre  Noureddin  su  venoit  en 
Egypte.  Nodgemeddin  ayoub  pere  de  Saladin  en  entendant 
ce  difcours  lui  impofa  filencefur  le  champ,  enfuite  fe  tour- 
nant vers  Saladin,  il  lui  dit:  « Je  fuis  votre  pere,  & voici 
» votre  oncle  Schehabeddin  el  haremi  ; ■ croyez-vous  que  _ 
»*  dans  toute  cette  aflemblée  il  y ait  quelqu’un  qui  vous  aime 
- ôc  vous  veuille  plus  de  bien  que  nous  / Non,  lui  repartit 
•>  Saladin;  fçaehez  donc,  continua  Nodgemeddin,  que  fi 
- votre  oncle  ôc  moi  étions  en  préfence  de  Noureddin, 

» nous  ne  pourrions  faire  autre  chofe  que  de  nous  profter- 
» ner  à fes  pieds , ôc  que  s’il  nous  ordonnoit  de  vous  cou- 
» per  la  tête , nous  lui  obéirions.  Si  nous  penfons  ainfi , jugez 
■ par-là  quels  doivent  être  les  fentimens  de  ceux  qui  vous 
» font  moins  attachés,  il  n’y  a aucun  des  Emirs  qui  font 
» ici  préfens , ni  de  ceux  qui  font  dans  les  troupes  tjui 
•»  o(at  s’oppofer  à Noureddin.  Ce  pays  lui  appartient , c eft 
» lui  qui  vous  y a établi  fon  Lieutenant , Ôc  il  eft  le  maître 
» de  vous  dépofer;  enfuite  fc  tournant  vers  les  autres 
»>  Emirs:  Nous  fommes , leur  dit-il,  les  efclaves  de  Nou- 
» reddin , 6c  il  peut  difpofçr  de  nos  vies  ».  Après  que  l’af- 
femblée  fe  fût  retirée , Nodgemeddin  dit  à ton  fils  Sala- 
din : <«  Vous  avez  manqué  de  prudence  en  faifant  connoître 
*>  vos  fentimens  à tous  ces  Emirs,  ils  vous  trahiront  ; croyez 
•>  que  Noureddin  en  fera  inftruit , ôc  qu’il  ne  tardera  pas  à 
» venir  en  Egypte  pour  vous  en  chafler  ; écrivez  lui  prompt 
* tement , & faites  lui  des  foumiflions.  » « 

* ■ Nodgcmeddiq 
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Nodgemeddin  ne  fe  trompoit  pas.  Noureddin  droit  déjà  ■ 
informé  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  cette  aflêmblée  ; ££n  fi 71' 
mais  les  lettres  de  Saladin  appaiferent  ce  Prince  qui  ne  Noureddin 
s’occupa  plus  que  du  foin  de  garantir  fes  Etats  des  incur-  Seifeddm* 
fions  des  Francs.  Comme  l’étendue  de  fon  Empire  ne  lui 

{>ermettoit  pas  d’être  afiez  promptement  inftruit  de  toutes 
eurs  démarches , & qu’ils  étoient  maîtres  des  places  qu’ils 
affiégeoient  avant  quil  en  .eût  reçu  la  nouvelle , il  prit  la 
réfolution  d’établir  dans  tous  fes  Etats,  & principalement 
fut  fes  frontières , des  pigeons  de  portes.  Des  hommes 
avoient  de  ces  pigeons  qui  étoient  pris  d’une  ville  voilîne 
oîi  étoient  leurs  nids,  auflî-tôt  qu’on  étoit  informé  de  quel- 
que incurfion,  on  s’écrivoit,  & on  attachoit  la  lettre  à 
l’oifeau  qui  s’envoloit  & revenoit  promptement  à fon  nid  ; 
là  d’autres  Officiers  prenoient  cette  lettre  qu’ils  attachoient 
à un  autre  pigeon , ainfi  de  ville  en  ville  la  nouvelle  étoit 
portée  jufqu’à  Noureddin.  Il  ne  tarda  pas  à connoître  l’u- 
tilité de  cet  établiflement , il  fut  inftruit  le  jour  même  pat 
le  moyen  de  ces  pigeons , d’une  incurfion  que  les  Francs 
venoient  de  faire  fur  fes  frontières,  il  s’en  fervit  encore 
pour  faire  aflembler  fes  troupes . Il  alla  invertir  les  Francs 
fit  les  battit  dans  le  tems  qu’ils  le  ctoÿoient  fort  éloigné 
d’eitx. 

Ce  n’étoit  plus  que  contre  Noureddin  ôc  fon  Lieutenant  L*an  117*; 
Saladin  que  ces  Francs  faifoient  la  guerre  dans  la  Syrie , Guillaume 
ils  étoient  l’ennemi  le  plus  redoutable  que  ces  deux  Princes  *J2rda»» 
euflent  à combattre.  Saladin  qui  fe  flattoit  de  régner  un  Aboulm «-* 
jour  en  Egypte , ne  cefloit  de  porter  la  guerre  dans  leur  H»"* 

J>ays  , il  faifoit  par-là  fa  cour  à Noureddin  ; mais  ce  qui 
e touchait  le  plus , c’eft  qu’il  efpéroit  que  ces  conquêtes 
ltii  appartiendraient  dans  la  fuite.  Noureddin  venoit  de  fe 
rendre  à Mouiïoul  (a)  ; Saladin  qui  en  fut  inftruit  fortit  auffi- 
tôt  de  l’Egypte  avec  fes  armées,  traverfa  le  défert  & vint 
camper  dans  le  lieu  qui  eft  appellé  la  cannaye  des  Turcs  , 
il  vouloit  paraître  avoir  deffein  de  fe  joindre  à Noureddin  ; 

Je  Roi  Amaury  vint  auffi-tôc  camper  proche  Berfabée  éloi- 
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— , gnée  de-là  d’environ  feize  milles.  Mais  Saladin  ne  relia  pas 

NouVcddi'n  en  cet  endroit  ; il  entra  dans  le  pays  appelle  la  Syrie  fobal  > 
Scifeddin.  ôc  vint  affiéger  les  châteaux  de  Krak  6c  de  Schoubek  ou  de 
Mont  Royal , places  qui  incommodoient  beaucoup  les  cara- 
vannes  qui  alloient  en  Egypte;  il  employa  plufieurs  jours 
devant  ces  fortereffes , fans  pouvoir  s’en  rendre  maître , 6c 
il  retourna  dans  fon  pays.  Lorfqu’il  fçut  que  Noureddin  avoir 
quitté  Mouffoul,  il  revint  peu  de  tems  après , ôc  fit  quel- 
ques  courfes. 

L’an  iT7j.  Noureddin  étoit  alors  occupé  à rétablir  dans  le  petit  Royau- 
BeneUUr.  me  de  Malathie  6c  de  Siouas  Dhoulnoun  qui  en  avoit  été 
hokaeMhu  dépouillé  parKilidge  arflan,  Sulthan  d’Iconium.  Dhoulnoun 
étoit  paffé  en  Syrie  ôc  avoit  imploré  le  fecours  de  Noured- 
din ; ce  Prince  qui  avoit  autant  de  répugnance  à porter  la 
guerre  dans  les  pays  des  Mufulmans , qu'il  avoit  d’ardeur  à 
marcher  contre  les  Francs,  voulut  d’abord  engager  Kilidge 
arflan  à rendre  à Dhoulnoun  les  pays  qu’il  lui  avoit  enlevés  ; 
mais  ce  Sulthan  ayant  refufé  de  le  fatisfaire,  Noureddin 
alla  afliégerles  deux  villes  de  Marafcb  (a)  ôcdeBahfna  (b) , 
Ôcs’en  empara  , ainfi  que  de  plufieurs  autres  qui  étoient  dans 
les  environs  ; un  détachement  de  fes  troupes  prit  Siouas. 
Alors  Kilidge  arflan  lui  ayant  fait  demander  la  paix,  il  ne  voulut 
plus  s’engager  plus  avant , il  fe  hâta  de  la  conclure  à caufe  des 
flcheufes  nouvelles  qu’il  avoit  apprifes  du  côté  des  Francs. 
Il  exigea  ces  trois  conditions  avant  que  de  la  figner , la  pre- 
mière que  Kilidge  arflan  dont  la  religion  lui  étoit  fufpe&e, 
ôc  qui  étoit  plus  philofophe  que  Mufulman  , renouvellerait 
fa  profeffion  de  foi  entre  les  mains  de  fes  Ambafladeurs. 
La  fécondé  qu’il  enverroit  en  Syrie  des  troupes  contre  les 
Francs  toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  befoln , ôc  que  de  fon 
côté  il  les  attaquerait.  La  troifieme  qu’il  donnerait  en  ma- 
riage fa  fille  à Seïfeddin  ghazi , neveu  dé  Noureddin.  Après 
la  conclufion  de  ce  traité,  Noureddin  laifla  dans  Siouas 
quelques  troupes  fous  les  ordres  de  Phakhreddin  îibdolmefih 
pour  le  fervice  de  Dhoulnoun , ôc  retourna  en  Syrie  où  il 
reçut  (r)  des  lettres  de  Saladin  par  lefquelles  cet  Emir  lui 

(«y  Dam  le  mois  Dzoulcaada  de  l'an  (4'  Dans  Te  mois  Dzoulhedgé. 

(c)  L’an  ff?  <fe  l’Hegire. 
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'demandoit  la  permiffion  d’envoyer  une  armée  dans  l’Yemen,  

pour  en  chaffer  les  refteç  du  parti  duKhalif  d’Egypte. Après  que  C- 

Noureddin  y eût  confetiti,  Saladin  envoya  Touranfchah  qui  Noureddin 
prit  environ  quatre-vingt  places,  entre  autres  Senaa  ôc  Ma- 
daïn. 

Noureddin  s’appercevoit  alors  de  tous  les  defleins  de  Sa-  Bcntlaihir. 
ladin , c’eft-à-dire , que  cet  Emir  ne  tendoit  qu’à  fe  ren- 
dre indépendant  dans  l’Egypte , Ôc  qu’il  n’étoit  pas  difpofé 
à le  fuivre  dans  l’expédition  qu’il  fe  propofoit  de  faire  contre 
les  Francs.  En  conféquence , il  fit  lever  à Moufloul , dans 
le  Diarbekr,  dans  le  Dgeziré,des  troupes  pour  les  placer 
en  la  Syrie  dans  les  endroits  par  lefquels  les  Francs  pou- 
voient  entrer;  pendant  qu’avec  le  refte  de  fon  armée  il  fe 
rendroit  dans  l’Egypte  pour  en  chaffer  Saladin , ôc  donner 
à un  autre  ce  Gouvernement.  Tels  étoient  les  deffeins  de 
Noureddin  lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  efquinancie  dont  il 
mourut  à Damas.  Il  fut  dabord  enterré  dans  le  château,  & L’m  nr<t 
enfuite  tranfporté  dans  le  college  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans 
cette  ville.  Ce  Prince  poffédoit  à la  mort  Mouffoul , Diar- 
dgezire,  la  Syrie,  l’Egypte;  les  Rois  du  Diarbekr  lui  étoient 
fournis.  Schamfeddouïet  Touranfchah  frété  de  Saladin  avoit 
conquis  par  fes  ordres  l’Yemen,  ou  l’Arabie  heureufe , & 
la  priere  publique  fe  faifoit  en  fon  nom  dans  les  villes  de 
la  Mecque  ôc  de  Médine.  Noureddin  étoit. grand,  avoit 
tin  air  gracieux , les  yeux  doux , un  vifage  large  prefque  fans 
barbe  ; il  a mérité  l’eftime  de  tous  les  Mufulmans  , ôc  môme 
des  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr  parle  de  fa  jufticc  , de 
fa  prudence  ôc  de  fa  religion  ; Âboulfedha  dit  qu’un  livre 
entier  ne  fuffiroit  pas  pour  célébrer  fes  vertus.  En  général , 
il  efl  regardé "Com me  le  plus  fage  ôc  le  plus  jufte  de  tous  BcmUihîr. 
les  Princes  du  Mufulmanifmc.  11  étoit  religieux  obfervateur 
de  l’Alcoran,  il  ne  portait  fur  lui  ni  foye,  ni  or,  ni  argent, 
le  vin  étoit  défendu  dans  tous  fes  Etats  ; on  le  voyoit  fou- 
vent  fe  relever  pendant  la  nuit  pour  faire  fa  priere  ; il  don- 
noit  le  refte  de  fon  teins  au  gouvernement  de  fes  Etats, 
ou  à la  guerre  contre  les  Francs.  Il  étoit  le  plus  grand 

(a)  Le  11  de  Schoual  de  l'an  , au  moi,  de  Mai , félon  Guillaume  de  Tyr. 
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» Général  de  fon  tems , 6c  peut-être  le  plus  grand  Théologien  , 

L »n  M74!  Suivant  les  principes  de  l’Iraam  Abouhanifa  ; il  bannit  de 
Noureddin  feS  Etats  les  ufuriers  6c  les  conrtiflionaires.  Il  vivoit  lui— 
Sciieddin.  m£me  COmme  un  (impie  particulier  du  produit  d’un  bien 
qu’il  avoit  acheté  de  la  portion  qui  lui  revenoit  fur  le  butin 
qu’il  prenoit  aux  ennemis.  Les  tributs  étoient  deftinés  au 
befoin  de  l’Etat,  ôc  il  n’y  touchoit  jamais  qu’en  préfence 
des  Do&eurs  de  la  loi.  La  Reine  fon  époufe  qui  ne  s’ac- 
commodoit  point  de  cette  oeconomie,  fe  plaignit  un  jour 
à lui  de  ce  qu’elle  n’avoit  pas  allez  de  revenu;  Je  ne  Jiàs , 
lui  répondit  Noureddin , que  le  tréforier  des  Mufulnuws , je  ne 
fuis  toucher  aux  fommes  qui  me  font  confiées  pour  leurs  befoins , 
fans  attirer  fur  moi  la  co/ere  de  Dieu.  Je  poffe de  encore  trois 
boutiques  à Hemejfe  , c’eft  tout  ce  que  je  fuis  en  état  de  vous 
donner. 

Sous  fon  régne  un  grand  nombre  d’Etrangers  étoient  ve- 
nus demeurer  à Damas  pour  y vivre  en  paix  fous  un  Prin- 
ce fi  jufte.  Rien  ne  fit  tant  connoître  l’idée  qu’on  avoit  de 
fa  juftice  , que  ce  qui  arriva  après  fa  mort , ôc  lorf- 
que  Saladin  le  fût  rendu  martre  de  cette  ville.  Un  de  ces 
Étrangers  avoit  été  infulté  par  un  foldat , il  voulut  s’en 
plaindre  à Saladin , mais  il  ne  fut  pas  écouté;  alors  il  des- 
cendit du  château  en  criant  : 0 Noureddin , Noureddin  , fi 
vous  étiez  témoin  de  f opprejfion  où  nous  fommes , vous  auriez 
pitié  de  nous.  Où  efi  votre  juftice  ! Il  s’avançoit  en  môme- tems 
vers  le  tombeau  de  ce  Prince , fuivi  d’une  multitude  innom- 
brable. La  révolte  alloit  éclater  ; mats  Saladin  pour  confer- 
ver  Damas , fc  hâta  de  rendre  juftice  à l’Etranger. 

Noureddin  avoit  fait  conftruire  ou  réparer  les  murailles  d’un 
grand  nombre  de  villes  ôc  de  châteaux  qui  avoient  été  ruinées 
par  les  tremblemens  de  terre , entre  autres  celles  de  Damas , 
d’Alep,  d’Hémefle,  de  Schizour,  de  Baalbek  ôc  autres  pla- 
ces. 11  fit  bâtir  des  Collèges  où  l’on  enfeignoit  fuivant  les 
principes  d’Abouhanifa  ôc  de  Schafeï  , des  Mofquées , des 
Hôpitaux  auxquels  il  avoit  afligné  de  grands  biens,  des  bâ- 
timens  publics  dans  les  chemins  pour  les  Voyageurs , des 
tours  fur  les  frontières  de  fes  Etats , pour  obferver  les  dé- 
marches des  Francs,  ôc  par-toyt  dans  ces  tours  il  avoit  mis 
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de  ces  pigeons  de  porte;  des  Couvens  pour  les  Religieux 
qu’il  relpe&oit  fingulierement , ainfi  que  les  Do&eurs  & les 
pauvres;  il  difoit  d’eux  qu’ils  avoient  droit  fur  fon  tréfor , & il 
les  fàifoit  affeoir  auprès  de  lui.  Il  fut  le  premier  parmi  les 
Mufulmans  qui  établit  un  tribunal  appelle  Dar-el-adl , c’eft- 
à-dire , Chambre-de-Juftice  ; elle  étoit  infiituée  particulière- 
ment pour  réprimer  les  vexations  que  les  Emirs  exerçoient 
fur  fes  fujets.  L’infolence  des  gens  de  Schirkouh  y avoit  donné 
lieu  , le  Cadhi  Kemaleddin  recevoir  tous  les  jours  des  plain- 
tes à leur  fujet  , fans  qu’oft  osât  punir  les  coupables , à 
caufe  du  crédit  de  leur  maître.  Depuis  cet  établiffement 
le  peuple  vécut  en  paix , & les  Emirs  craignirent  de  s’ex- 
pofer  à la  févérité  ae  cette  Chambre.  Noureddin  avoit  ré- 
gné 29  ans  & vécu  environ  foixante  (a)  ans.  Il  eut  pour 
lucceffeur  fon  fils  Malek  ef-faleh  Ifmaïl  (b),  Prince  qui  n’é- 
toit  âgé  que  de  onze  ans  ; l’Emir  Schamfeddin  Moham> 
med , furnommé  Benelmocaddem , fut  Régent  du  Royaume. 

La  mort  de  ce  Prince  apporta  un  grand  changement  dans 
les  affaires  de  la  Syrie.  Toutes  les  Puiffances  voifines  ten- 
tèrent d’enlever  à la  famille  de  Noureddin  la  plupart  des 
provinces  qu’elle  poffédok.  Les  Francs  ne  furent  pas  les 
derniers  à prendre  les  armes.  Aurti-tôt  qu’Amaury  eût  ap- 
pris ûl  mort  , il  raffembla  en  diligence  toutes  les  forces 
de  fon  Royaume , & alla  faire  le  fiége  de  Paneas.  Il  -bat- 
tit cette  place  pendant  quinze  jours  ; mais  comme  il  vit 
que  lés  habitans  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  courage, 
il  profita  des  propofitions  de  paix  que  lui  fit  faire  la  veuve 
de  Noureddin  pour  lever  le  fiége.  Les  Princes  de  la  famille 
de  Noureddin  furent  plus  heureux  dans  ce  qu’ils  projette- 
ront d’enlever  à fon  fucceffeur.  Les  Emirs  à la  tête  des- 
quels étoit  Kemaleddin  & Schamfeddin  fils  de  Mocaddem  , 
avoient  propofé  dans  le  Confeil , qu’il  falloir  écrire  à Sa- 
ladin , comme  à celui  qui  avoit  le  plus  d’autorité  dans  le 
Royaume,  pour  lui  demander  fonavis  fur  les  affaires  préfen- 
tes. Le  but  de  cette  démarche  étoit  que  Saladirt  n’aban- 
flonnât  pas  le  fervice  de  Saleh , fous  prétexte  qu’on  ne  l’au- 

(«)  Il  étoit  né  le  17  de  Schoual  de  (i)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme  Me- 
l’an  s>i  de  i’Hegirc  , de  J,  C,  11 18,  bel  falcb , ou  Melcch  faleh. 
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* — roit  confulté  en  rien.  D’autres  Emirs  ne  furent  pas  de  cet 
L an  M74!  av*s  » ma*s  ^ arriva  peu  de  rems  après  des  Lettres  de  la  part 
Saich.  de  Saladin , par  lefquelles  cet  Emir  confoloit  Saleh  fur  la 
Seifeddin.  mort  je  fon  pere  f [Ul  cnvoyoit  des  pièces  d’or  frappées  en 
Egypte  en  fon  nom , & l’afluroit  que  tout  ce  pays  lui  étoit 
fournis  , comme  il  l’avoit  été  à Noureddin. 

Dans  le  tems  que  Noureddin  mourut , fon  neveu  Seïf  eddin 
étoit  en  marche  avec  une  armée  pour  fe  joindre  à lui.  Mais 
il  changea  bientôt  de  deflein  en  apprenant  fa  mort.  Il  s’em- 
para de  Nefibin  , envoya  un  corps  de  troupes  qui  pritKha- 
bour , il  aiïïégea  Harran  qui  fe  rendit  après  quelques  jours 
de  réfiftance  ; Roha , Racca , Saroudge  furent  prifes  , ôc 
tout  le  Diardgczire  , à l’exception  du  château  de  Dgiaber , 
tomba  fous  fa  domination.  L’Emir  Schamfeddin  Aly  fils  de 
Daïeh,  qui  étoit  malade  à Alep,  ne  pouvoir  arrêter  ces 
progrès , il  avoit  envoyé  demander  du  fecours  à Saleh  qui 
étoit  à Damas  ; mais  le  Régent  ne  voulut  point  laifler  fortic 
ce  jeune  Prince,  dans  la  crainte  que  Schamfeddin  Aly  dont 
• il  fe  défioit , ne  le  fit  arrêter.  En  effet , cet  Emir  fous  pré- 
texte de  maladie , avoit  différé  de  venir  rendre  hommage  à 
Saleh  ; mais  ce  qui  faifoit  fon  plus  grand  crime  , c’eft  que 
les  Emirs  craignoient  qu’il  ne  s’emparât  de  toute  l’autorité. 
Les  Emirs  de  Damas  avoient  négligé  d’inflruite  Saladin  des 
entreprifes  de  Seifeddin  Ghazi , il  leur  en  fit  des  reproches 
dans  cette  lettre  qu’il  leur  écrivit.  « Si  Noureddin  eût  connu 
«parmi  vous  quelqu’un  qui  fût  plus  capable  que  moi  de 
» remplir  la  place  que  j’occupe , & en  qui  il  pût  avoir  plus 
« de  confiance , je  ne  doute  point  qu’il  ne  lui  eût  remis  le 
» gouvernement  d’Egypte , qui  fait  une  des  plus  confidérables 
» parties  de  fes  Etats.  Soyez  perfuadé  que  s'il  n’eût  été  pré- 
« venu  par  la  mort , il  m’eût  confié  l’éducation  de  fon  fils. 
» Je  vois  que  vous  cherchez  à vous  féparer  de  moi  ; mais 
» j’irai  à Damas  lui  rendre  hommage  , & rcconnoître  en  fa 
« perfonne  les  bienfaits  dont  fon  pere  m’a  toujours  comblés. 
*>  J’agirai  avec  vous  fuivant  la  conduite  que  vous  tenez  à 
« mon  égard , & je  vous  traiterai  comme  des  gens  qui  vou- 
» lez  exciter  des  troubles  dans  l’Etat.  » 

Après  que  Seifeddin  ghazi  fe  fut  emparé  ’de  tout  le  Diar- 
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dgezire,il  fut  rejoint  par  l’Emir  Phakhreddin  Adolmefih  qui  ^ r j ç 
venoit  de  quitter  Siouas , dans  l'efpérance  de  recouvrer  toute  L an  1U7! 
l’ancienne  autorité  dont  il  jouiflbit  à Moufloul.  11  confeilla  Saieh^  ^ 
à Seïfeddin  de  pourfuivre  fes  conquêtes  ; mais  le  Prince , de  ie  e 
l'avis  d’un  autre  Emir,  fe  contenta  d’avoir  repris  tout  ce 
qui  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  de  Moufloul , ôc 
s’en  retourna  dans  cette  ville.  Dans  le  terni  que  Noureddin  * 
s’étoit  rendu  maître  de  Moufloul , il  avoit  confié  le  gou- 
vernement du  château  à £aadeddin  Kamftecghin  un  de  fes 
Eunuques-  Et  celui-ci  en  apprenant  la  mort  de  fon  Maître 
s’étoit  retiré  à Alep , auprès  de  Schamfeddin  Aly.  Ces  Emirs 
convinrent  que  Saadeddin  fe  rendrait  à Damas  auprès  de 
Saleh.  Lorfque  celui-ci  fut  en  route,  il  rencontra  quelques 
troupes  que  le  Régent  du  Royaume  Ben  el  mocaddem  en- 
voyoit  contre  lui,  il  fe  crut  obligé  de  regagner  Alep  , d’où 
il  repartit  une  fécondé  fois , 6c  parvint  enfuite  heureufement 
à Damas,  il  s’aboucha  avec  Saleh  ôc  fes  Emirs,  ôc  leur 
repréfenta  combien  il  étoit  néceflaire  que  ce  Prince  fe  ren- 
dît à Alep.  On  fuivit  fon  confeil;  mais  Saleh  n’y  fut  pas 
plutôt  arrivé , que  Saadeddin  fe  faifit  de  Schamfeddin  Aly 
& de  fes  freres , ôc  s’empara  de  toute  l’autorité  ôt  du  Gou- 
vernement. Ben  el  mocaddem  6c  les  autres  Emirs  qui  étoientr 
à Damas , fe  voyant  ainfi  dépouillés  » 6c  craignant  pour  eux- 
mêmes  > écrivirent  à Seïfeddin  ghazi , ôc  omirent  de  lui  li- 
vrer Damas.  Celui-ci  qui  crut  que  c’étoit  un  piège  qu’on 
lui  tendoit,  n’ofa  fortir  de  Moufloul.  Alors  ils  s’adreflferent 
à Saladin.  La  jeunefle  de  Saleh , les  divifions  des  Emirs  fi- 
rent craindre  à ce  Prince  que  les  Francs  ne  s’emparaflent  de 
ce  pays  » ainfi  il  ne  nég  igea  pas  une  occafion  fi  favo- 
rable d’envahir  lui-même  les  Etats  de  Noureddin  ; c’étoic 
ce  qu’il  défiroit  le  plus.  I fe  rendit  en  diligence  à Damas 
à la  tête  de  fept  cens  cavaliers  , ôc  alla  loger  dans  le  palais  de  *<>/<•». 
fon  pere  (a).  Il  prit  pofleflion  de  cette  ville,  le  château  ©ù 
commandoit  un  Emir  appellé  Rihan , 'fe  rendit  après  quel-  JiôJf'db*- 
ques  difficultés  de  la  part  du  Gouverneur.  Saladin  voulutjce- 
pendant  que  la  priere  publique  fe  fît  au  nom  de  Saleh , pro- 

(<■)  Le  dernier  de  Rabi  clakher  de  l'an  570. 
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teftant  qu’il  n’étoit  venu  que  pour  lui  prêter  hommage , 4c 
lui  faire  reftituer  ce  que  Seïfeddin  ghazi  venoit  de  prendre. 
Mais  fa  conduite  démentoit  fes  paroles,  Ôc  il  n’afpiroit  qu’à 
la  Souveraineté.  Ben  el  Athir  Hiftorien  qui  vivoit  alors  , dit 
en  parlant  de  ces  événemens  dans  fon  Hiftoire,  qu’il  faut 
fe  contenter  de  voir  & d’entendre  ce  qui  arriva  alors , ôc 
garder  un  profond  filence.  On  voit  par-là  qu’il  y avoit 
au  danger  de  tranfmettre  à la  poftérite  certaines  a fiions  de 
Saladin.  L’Hillorien  s’arrête , & ^contente  de  rapporter  en 
peu  de  mots  les  autres  Conquêtes  de  ce  Prince , fans  parler 
de  fes  menées  qui  le  rendirent  ufurpateur.  Nous  ceflons  ici 
de  regarder  Saladin  comme  fujet  de  Saleh , quoiqu’il  voulût 
encore  qu’on  le  crût.  En  conféquence , nous  ne  parlerons 
plus  de  lui,  qu’autant  que  les  événemens  auxquels  il  aura 
donné  lieu  appartiendront  à l’Hifloire  des  Atabeks.  Il  de- 
vint abfolu  dans  l’Egypte,  fa  poftérité  lui  fuccéda  dans  ce 
pays  ; ainfi  la  fuite  de  l’Hiftoire  de  Saladin  devenu  Souve- 
rain de  l’Egypte , ne  doit  plus  entrer  dans  le  plan  de  cet 
Ouvrage. 

Saladin  fortit  de  Damas  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maî- 
tre , & marcha  vers  la  Céléfyrie , où  il  efpéroit  que  les  au- 
tres villes  fe  rendroient  d’elles-mêmes , tous  les  habitans  étant 
portés  en  fa  faveur.  Il  alla  à HémefTe  (a)  ; cette  ville,  de  même 
que  Hama,  Barin  , Salamia  , Tell-khaled  ôc  Roha  , apparte- 
noicnt  alors  à Phakhreddin  Mafoud  (b)  ; mais  la  foiblefle  de  cet 
Emir  avoit  été  caufe  cjue  les  Officiers  de  Noureddins’étoient 
rendus  maîtres  des  châteaux  de  ces  places  ; ôc  qu’il  n’avôit  au- 
cune autorité  dans  ces  villes  , excepté  dans  Barin.  Saladin 
commença  par  le  fiége  (c)  d’Hémeflfe  , ôc  la  prit  ; le  château 
tint  fetme , ôc  Saladin  qui  ne  vouloit  pas  confommar  fes 
forces , fe  contenta  de  lailfer  quelques  troupes  devant , ôc 
alla  fe  rendre  maître  de  Hama  (d).  Le  Gouverneur  du 
château  qui  étoit  nommé  Azzeddin  dgiardik , avoit  été  un 
des  Mameluks  de  Nourcddin.  Comme  il  s’étoit  fortifié  dans 

(«)  Au  commencement  de  Dgiouma-  (c)  Le  1 1 de  Dgioumadi  elaoual. 
di  elaoual  de  l'an  570.  No*  Hiilorien*  (d)  Au  commencement  de  Dgiouma-. 
la  nomment  Kamel.  (U  clalcher  de  l’an  57°  de  l’Hegire. 

(4)  Fil*  de  Zaphrani, 

lo 
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le  château , Saladin  lui  fit  dire  qu’il  n’étoit  venu  dans  ce  'A  ~y  c’ 

fiays  que' pour  le  conferver  à Saleh.  Dgiardik  lui  demanda  L'an  1 175. 
a permiflion  de  fe  rendre  à Alep  avec  une  lettre  de  fa  part , |a!*h> 
ôc  exigea  de  lui  le  ferment  que  pendant  fon  abfence  il  n’inquié-  e e ,n* 
ceroit  point  la  place.  11  partit  & tailla  dans  le  château  de  Hama 
fon  frere  ; mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à Alep,  Kamfchteghin 
le  fit  arrêter.  Alors  (on  frere  livra  le  château  à Saladin;  en- 
fuite  celui-ci  alla  faire  le  fiége  d’Alep , où  étoit  alors  Sa- 
leh. Tous  les  habitans  fe  mirent  fous  les  armes , Kamf- 
chteghin engagea  par  fes  préfens  Senan  chef  des  Bathé- 
niens  ou  Afiaflins  d’aflafliner  Saladin.  Une  troupe  de  gens 
de  cette  feûe  s'approchèrent  de  cet  Emir,  ou  plutôt  de  ce 
Sulthan  d’Egypte  pour  le  maflacrer.  Mais  ils  manquèrent 
leur  coup , ôc  Saladin  continua  le  fiége  d’Alep.  Saleh  qui 
n’avoit  alors  que  douze  ans,  monta  à cheval,  ôc  fit  alfem-  fjuf1* 
bler  tous  les  habitans  : « Vous  n’ignorez  pas  , leur  dit-il , T 
» les  fervices  que  mon  pere  vous  a rendus , ôc  les  bienfaits 
•»  dont  il  vous  a comblés.  Je  fuis  votre  pupile.  Un  ingrat 
« qui  doit  tout  à mon  pere  vient  aujourd’hui , fans  craindre  la 
» Jufiice  Divine  ni  refpeâer  les  Loix , pour  s’emparer  de  mon 
» pays , j’implore  votre  fecours.  » T out  le  peuple  fe  prépara 
à marcher  contre  l’ufurpateur  qui  leva  (a)  auifi-tôt  le  fiége. 

Les  conquêtes  de  Saladin  avoient  allarmé  les  Francs  , ôc  cuîlUami 
Us  cherchoicnt  le  moyen  d’en  arrêter  le  cours.  Ils  venoient  d’ê-  7>r. 
tre  invités  à prendre  les  armes  , par  la  garnifon  du  château 
d’Hémeffeoù  ils  avoient  plufieurs  otages,  qui  étoient  rete- 
nus , en  attendant  qu’ils  euffent  acquitté  des  fommes  qu’ils 
dévoient  à Noureddin.  Le  Comte  de  Tripoli  fe  rendit  en  di- 
ligence vers  cette  place , mais  lorfqu’il  y fut  arrivé  la  gar- 
nifon ne  voulut  plus  fe  rendre.  Elle  venoit  d’apprendre  la 
marche  de  l’armée  de  MoulToul , & elle  fe  propofoit  de  te- 
nir ferme  jufqu  a fon  arrivée.  Alors  Saladin  qui  craignoit  que 
cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Francs  s’y  rendit 
aufli-tot , s’empara  du  château  ( b ) , ôc  pour  engager  les  Francs 
à ne  prendre  aucune  part  dans  cette  affaire  , il  leur  renvoya 


(a)  Au  commencement  de  Redgeb 
ic  l’an  570. 

Tem.  II.  Part.  IL 


(i)  Le  t(  de  Scliatan, 


Ff 
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1 tous  leurs  otages.  Il  alla  prendre  enfuite  Baalbek  ou  Hélio- 

Apr.  J.  C.  ° 

L’an  1 1 7 ï . pollS. 

Saieh.  Pendant  ce  tems  - là  Saleh  avoit  envoyé  demander 

Sciieddin,  fec0urs  à fon  coufin  Seïfeddin  ghazi  ( a ) , Roi  de 

Moufloul.  Ce  Prince  irrité  de  la  conduite  de  Saladin  & en- 
core plus , effrayé  de  la  puiffance  à laquelle  il  le  voyoit  par- 
venu , raffembla  toutes  fes  troupes  Ôc  en  donna  le  comman- 
dement à fon  frere  Azzedin  Mafoud  & à l’Emir  Azzeddin 
Mahmoud.  Cette  armée  fe  rendit  à Alep  ; alors  on  réfolut  de 
livrer  bataille  à Saladin  ; mais  celui-ci  propofa  de  rendre 
Hémeffe  ôc  Hama  , à condition  qu’il  garderoit  Damas  fous  le 
titre  de  Lieutenant  de  Saleh.  On  ne  voulut  point  y confentir, 
& on  en  vint  aux  mains  proche  Hama  {b).  Saladin  qui  avoit 
des  traîtres  dans  l’armée  de  Mouffoul  remporta  la  viéloire  > 
& pilla  tous  les  bagages.  Enfuite  il  lé  rendit  maître  d’Alep  f 
& fit  retrancher  de  la  priere  publique  ôc  de  deffus  les  mon- 
noies  le  nom  de  Saleh  , ôc  relia  feul  Sulthan  ; les  villes  de 
Mara  ôc  de  Kafartab  fe  fournirent.  Alors  les  Princes  Confé- 
dérés lui  demandèrent  la  paix  : on  convint  qu  il  garderoit 
tout  ce  qu’il  avoit  en  Syrie  , mais  qu’il  rendroit  Alep.  Elle 
fut  (r)  lignée  à ces  conditions.  Saladin  alla  enlever  le  châ- 
teau de  Barin  (d)  à l’Emir  Phakhreddir.  mafoud. 

Guillaume  Les  Francs  avoient  profité  de  ces  circonflances  que  Sala- 
de 3>r.  din  étoit  occupé  auprès  d’Alep  , ôc  que  toute  la  contrée  de 
Damas  étoit  dégarnie  de  troupes  pour  faire  une  expédition 
dans  ces  environs.  Ils  traverferent  le  Jourdain  , pafferent  la 
forêt  de  Paneas  ôc  entrèrent  dans  le  territoire  de  Damas  qu’ils 
jillerent  entièrement,  ils  parvinrent  jufqu’à  Daria,  qui  à 
)eine  eft  éloignée  de  quatre  milles  de  Damas  , ôc  enfuite  à 
îeit-dgenna  ou  la  mcijon  de  ta  vo!up>é , fituée  au  pied  du  Li- 
:>an  : ces  endroits  furent  ravagés.  Quelque-tems  après  ils  re- 
commencèrent leurs  courfes,  Ôc  vinrent  dans  la  vallée  de 
Bacar  proche  Damas.  C’eft  dans  ces  contrées  que  l’on  trou- 
ye  une  ville  célébré  par  fes  monumens  Ôt  par  fes  fuperbes  édi- 
ta) Guillaume  de  Tyr  fe  trompe  en  Ce)  Dans  le  mois  Schoual  de  l’an  jjre* 
te  nommant  Cothbeddin.  (d)  Sur  la  fin  de  l'année  {70. 

fi)  Le  ij  de  Ramadiiant 
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fices,  on  croit  qu’elle  eft  la  même  que  l’ancienne  Palmyrefa).  A ^ T c 
Les  habitans  des  environs  furent  faits  prifonniers,  leurs  biens  L’In  il7ç! 
pillés  fit  leurs  terres  ravagées  ; Schamfeddoulet  (b)  firere  de 
Saladin  & Gouverneur  de  Damas  fut  battu.  Telles  furent  les  *' c ** 
fuites  des  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Mufulmans , Ôc 
dont  l’ingratitude  de  Saladin  étoit  la  fource.  Ces  Princes 
étoient  tous  armés  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  - uns 
même  de  la  famille  des  Atabeks  s’étoient  déclarés  en  faveur 
de  l’ufurpation  de  Saladin, particulièrement  Emadeddin  Roi  de 
Sandgiar.  Seïfeddin  ghazi  frere  de  celui-ci  > quidéfapprouvoit  Bo/ueddln, 
fes  liaifons  avec  Saladin  , étoit  venu  faire  le  fiége  de  Sand- 
giar , il  avoit  déjà  renverfé  avec  fes  machines  une  partie  des 
murailles  ;•  quand  il  apprit  la  déroute  de  fon  armée.  Il  fit 
auffi-tôt  la  paix  avec  fon  frere,  ôc  fe  rendit  à Nefibin  où  il 
raffembla  de  nouvelles  forces.  Il  pafTa  l’Euphrate  à Bira , ôc 
campa  fur  le  bord  de  ce  fleuve  du  côté  de  la  Syrie.  De-là 
il  fit  fçavoir  à Saleh  & à Khamfchteghin  fon  arrivée , ôc  les 
exhorta  à venir  le  joindre.  Kamfchtcghin  fe  rendit  à fon 
camp;  mais  comme  Saleh  neparoiffoit  point , Seifeddin  me- 
naça de  s’en  retourner  ; enfin  après  plufieurs  conférences , il 
fut  arrêté  que  Saleh  viendrait  au-devant  de  lui  hors  du  châ- 
teau. Ces  deux  Princes  fe  virent  & s’embrafïerent , enfuite 
Saleh  rentra  dans  le  château  d’Alep,  & Seïfeddin  marcha  vers 
Ain  el  mobareka  , où  il  recevoît  continuellement  des  ren- 
forts d’Alep.  Il  féjourna  quelque  tems  dans  cette  ville,  ÔC 
de-là  fe  rendit  à Tell-fulthan  , ayant  avec  lui  des  fccours 
que  lui  avoient  envoyés  le?  Rois  de  Khipha  ôc  de  Ma- 
redin. 

Saladin  qui  avoit  fait  venir  de  nouvelles  troupes  d’Egypte,  L'an  ujf. 
s’étoit  rendu  à Hama , où  il  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ; Abcuifti  ■* 
il  étoit  avec  une  petite  troupe  au  puits  des  Turkomans , Ôc 
le  refte  de  fon  armée  étoit  difperfe  pour  chercher  de  l’eau;  3 
Seifeddin  qui  en  avoit  été  informé  par  fes  coureurs  pouvoit  le 
battre , mais  il  lui  laifTa  le  tems,  par  fa  lenteur,  de  raflembler 

~,V’ 

(4)  Guillaume  de  Tyr  la  nomme  (b)  Guillaume  de  Tyr  le  nomme 
Amegarra,  Semlcdolus. 

Ffij 
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toutes  fes  troupes,  & de  les  mettre  en  ordre  de  bataille.  L'aile 
gauche  de  l’armée  de  Saladin  fut  défaite  ( a ) par  Modhaffer 
eddin  [b) , qui  commandoit  l’aîle  droite  de  Seifeddin  , mais 
il  remporta  tout  l’avantage  fur  le  corps  où  étoit  Seifeddin  , il 
le  mit  entièrement  en  déroute  , fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers , parmi  lefquels  étoit  Phakreddin  abdolmefih  qu’il 
remit  fur  le  champ  en  liberté.  Seifeddin  fe  fauva  à Alep  où, 
il  prit  toutes  les  richefies  qu’il  trouva  , & fe  retira  enfuite  vers- 
MoufToul.  Ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  place , il  y 
laiffa  fon  Grand  Vizir  Dgelaleddin  (r)  qui  n’étoit  âgé  que  (J) 
de  vingt  ans , mais  qui  avoit  des  talens  fupérieurs  pour  la 
conduite  de  l’Etat» 

Saladin  après  cette  grande  vi&oire  diftribua  tout  le  butin- 
à fes  foldats , il  donna  latente  de  Seifeddin  à Azzeddin  Pha- 
khrou-fchah.  Enfuite  il  marcha  vers  Bouzaa  qu’il  prit  à com* 
pofition.  Manbedge  où  commandoit  un  Emir , appellé  Coth- 
beddin  Inal , fut  prife  d’alfaut.  De-là  il  fe  rendit  à Ezaz  (e) 
dont  il  fit  le  fiége.  Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  place  y 
un  Bathénien  fe  jetta  fur  lui  ôc  le  blefla  à la  tête  avec  fon  poi- 

Snard  ; mais  Saladin  l'ayant  arrêté  & ayant  faiû  le  poignard , 
lui  en  donna  plufieurs  coups  dont  l’alfaflin  mourut»  Un 
fécond  Bathénien  ofa  attenter  de  nouveau  à la  vie  de  Sa- 
ladin , mais  il  fut  tué  ; enfin  il  s’en  préfenta  un  troifiéme  qui 
périt  également.Saladin  épouvanté  rentra  dans  fa  tente  ôcchaflfa 
tous  ceux  de  fa  garde  qu’il  ne  connoiffoit  pas.  Il  prit  Ezaz  ; 
de-là  il  fe  rendit  devant  Alep  (/) , il  tint  cette  ville  aifiégée 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  Saieh.  qui  y étoit  renfermé  lui  fit 
quelques  propofitions  de  paix  qui  furent  acceptées.Enfuite  il  lui 
envoya  la  fille  de  Noureddin  qui  étoit  encore  très- jeune,  Sa- 
ladin la  reçut  avec  diftinélion , lui  fit  beaucoup  de  préfens  , & 
lui  ayant  enfuite  demandé  fi.  elle  ne  fouhaitoit  rien  de  plus  , 
elle  répondit  qu’elle  exigeoit  de  lui  le  château  d’Ezaz.  Sa- 
ladin le  lui  accorda , & après  que  la  paix  eût  été  fignée  , il 

(«)  Le  ro  de  Schoual  de  l’an  571.  relâché  quelque  tenu  après.  Il  mourut 
(b)  Fils  de  Zeineddin.  l’an  574. 

Ce)  Aboul  halTan  aly , fils  de  Dgema-  (e  Le  1,  de  Droulcaada  , & il  la  prit 
teddin.  le  14  de  D/.oulhedgé  de  l’an  77 1, 

fd;  Ce  y iût  fut  arreté  l'an  J73 , St  (J)  Le  rô  de  Daoulhedgé. 
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s’en  retourna  ( a ) en  Egypte.  Une  des  conditions  du  traité 
étoit , que  les  troupes  d’Alep  feroient  à Ion  fervice. 

Il  ne  fe  paffa  prefque  plus  rien  de  confidérable  dans  les 
deux  Royaumes  d’Alep  fit  de  Moufloul-  Seifeddin  avoit  don- 
né (b)  quelque-tems  auparavant  le  gouvernement  du  châ- 
teau de  MoufToul  à l’Emir  Moudgiahed  eddin  caïmaz , qui 
poffédoit  la  ville  d’Arbel.  Enfuite  l’Emir  Schehabeddin  Mo- 
hammed (<>,  maître  de  Scheherzour,  refufa  de  venir  rendre 
hommage  à Seïfeddin  ; il  craignoit  que  Caïmaz  qui  avoit 
toute  l’autorité  ne  le  fît  arrêter,  fit  il  ne  voulut  aller  à la  cour 
qu’après  avoir  reçu  des  lettres  de  fureté  de  la  part  de  cet 
Officier.  Saladin  étoit  occupé  à faire  la  guerre  aux  Francs,  fie 
venoit  de  recevoir  (d)  un  grand  échec  à Ramla  par  Rainaud 
de  Châtillon  , qui  avoit  été  autrefois  prifonnier  de  Nour- 
eddin.  A l’égara  de  Saleh , fes  affaires  devenoient  tous  les 
jours  plus  mauvaifes , Kamfchteghin  jouiffoit  de  toute  l’au- 
torité fit  étoit  maître  du  château  de  Harem.  Saleh  voulut 
que  Kamfchteghin  le  lui  remît  ; celui-ci  l’ayant  refufé , Saleh 
le  fit  arrêter  fit  le  mena  prifonnier  vers  Harem , lui  ordonnant 
de  fommerla  garnifon  de  fe,rendre;mais  n’ayant  pû  rien  obtenir 
à cet  égard,  il  le  fit  pendre  par  les  pieds,  après  avoir  fait  mettre 
du  feu  fous  fa  tête.  Kamfchteghin  expira  dans  ces  tourmens  r 
& Saleh  fut  obligé  de  lever  le  liège  de4Harem.  Le  Comte  de 
Flandres  fie  celui  de  Tripoli  fe  préfenterent  (e)  alors  devant 
cette  place  fit  en  formèrent  le  fiege  ; mais  la  méfintelligen- 
ce  qui  régnoic  entr’eux  les  empêcha  de  la  prendre , ils  fe  iaif- 
lèrent  corrompre  par  l’argent  de  Saleh  , fie  décampèrent 
après  quatre  mois  de  travaux  inutiles.  Harem  étoit  le  feul 
château  de  ces  environs  que  Saladin  n’eût  pas  pris  aux 
Atabeks.  Saleh  y rentra  fit  en  donna  le  commandement  à un 
Emir  appellé  Sarkhak. 

La  aifeorde  augmentoit  (f)  de  plus  en  plus  dans  la  cour  de 
Saleh , fes  Emirs  abandonnoient  fon  parti , fit  fe  déclaraient 
pour  Saladin^  La  famine  caufe'e  par  une  grande  féchereffe  fe 

(J)  L’an  373  de  l'Hegire. 

(e)  Dana  le  mois  Dgioumadi  eiaklier 
de  l’an  373. 

if)  L’an  j 74  de  l’Hegire. 
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joignit  à ces  guerres  inteftines , elle  s’étendit  dans  le  Diar- 
dgezire  , le  Diar-bekr , le  pays  appelle  Scham  & les  autres 
lieux  voifins  ; elle  fut  fuivie  de  la  pefte  qui  enleva  une  multi- 
tude innombrable  de  peuple.  Au  milieu  de  tous  ces  mal- 
heurs, Saleh  vouloir  contenir  par  la  force  fes  Emirs  dans  le 
devoir  ; l’un  d’eux  nommé  Azzeddin  Kilidge  ,s’étoit  révolté  à 
Tell-khaled.Dans  le  tems  qu’il  (a)  marchoit  contre  ce  rebelle, 
il  apprit  la  mort  (b)  de  Seifeddin  ghazi  Roi  de  Mouffoul  ; 
ce  Prince  étoit  âgé  de  trente  ans , ôc  il  en  avoit  régné  dix 
& trois  mois,  il  étoit  jufle , chafte,  mais  jaloux  à l’excès  à 
l’égard  de  fes  femmes.  Sous  fon  régné  les  biens  de  fes  fu- 
jets  furent  en  fureté.  Il  laiiToit  un  fils  nommé  Moezzeddin 
Sandgiar  fehah  qui  éroit  jeune  ; mais  comme  il  craignit  que 
ce  Prince  ne  pût  réfifter  à la  trop  grande  puiffance  de  Sa- 
ladin  qui  étoit  maître  alors  de  prefque  toute  la  Syrie , il  vou- 
lut qu’Azzeddin  Mafoud  fon  frere  lui  fuccédât.  Caïmaz  qui 
étoit  le  premier  Miniftre  du  Royaume  alla  prêter  homma- 
ge à Azzedin , ôc  le  conduifit  au  palais.  Ce  Prince  qui  avoit 
fait  voir  beaucoup  d’orgueil  n’étoit  point  aimé  du  peuple  ; • 
mais  il  changea  en  montant  fur  le  trône , il  devint  doux  ôc 
affable.  Moezzeddin  eut  le  Dgeziret  ben  omar  ; Nafer  eddin 
Kabeq  autre  Bis  de  Seifeddin  eut  le  château  de  Schoufch  ôc  le 
pays  d Hamidia. 

Saleh  furvécut  peu  au  Roi  de  MoulToul.  Il  tomba  dan- 
gereufement  malade  d’une  (.  ) colique  qui  augmenta  telle- 
ment que  l’on  crut  devoir  (d)  fermer  les  portes  de  la  cita- 
delle , pour  empêcher  le  défordre , en  cas  qu’il  mourût.  Ce 
Prince  étoit  fi  religieux  que  les  Médecins  lui  ayant  ordon- 
né de  boire  du  vin  comme  un  remède , il  ne  voulut  point 
le  faire  qu’il  n’eût  auparavant  confulté  Alaeddin  , fameux 
Doéleur , fuivant  les  principes  d’Abouhanifa.  Ce  Doôteurlui 
dit  qu’il  pouvoit  en  boire  fans  craindre  de  faire  un  crime; 
Saleh  fe  contenta  de  lui  répondre  qu’il  ne  croyoitpas  que  li 
Dieu  avoit  déterminé  fa  mort,  le  vin  pût  la  faire  différer  d’un 
moment.  Lorfqu’il  vit  qu’il  n’avoit  plus  que  peu  de  tems  à 
vivre  , il  fit  venir  auprès  de  lui  fes  Emirs  Ôc  les  chefs  de 

(«)  Le  ipde  Mouharramde  l’an  376.  (c)  Le  9 de  Redgeb  de  l’an  577, 

(>)  Le  3 de  Sepher,  (d)  Le  1 3 de  Redgeb. 
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la  Milice  , & exigea  d’eux  qu’ils  prêtalfent  ferment  de  fidé- 
lité  en  faveur  d’Azzeddin  , Roi  de  Moulfoul.  Quelques-uns 
lui  repréfenterent  que  ce  Prince  pofiédant  déjà  le  Royau- 
me de  Moufioul  & tous  les  pays  depuis  Hamadan  julqu  a 
l’Euphrate, il  étoit  plus  à propos  de  donner  le  Royaume  d’Alep 
à Emadeddin  zenghi , frere  d’Azzeddin  qui  n’étoit  que  Roi 
de  Sandgiar.  Celui-ci  avoit  été  élevé  par  Noureddin  ôc  avoit 
époufé  là  fille.  Les  mêmes  raifons  qui  avoient  déterminé 
Seifeddin  en  faveur  d’Azzeddin  , furent  auffi  celles  qui  por- 
toient  Saleh  à faire  le  même  choix.  La  famille  des  Atabeks  , 
étoit  menacée  par  Saladin  d’être  dépouillée  de  tout  ce  quelle 
polfédoit  , & Saleh  vouloit  donner  Alep  à un  Prince  qui 
fut  en  état  .de  réfifter  au  Sulthan  d’Egypte.  Tous  fes  Emirs 
rentrèrent  dans  fon  avis , Ôc  admirèrent  fa  prudence.  Il  mou- 
rut peu  de  tems  (a)  après  ; il  n’étoit  âgé  que  d’environ  dix- 
neuf  ans.  Sa  douceur , là  fagelfe  ôc  fa  religion  le  firent  regret- 
ter de  tous  fes  fujets. 

Aulfi-tôt  que  Saleh  fut  mort , Schadbakht , Dizdar , ou 
Gouverneur  du  château  d’Alep , ôc  les  autres  Emirs  dépê- 
chèrent un  Courier  vers  Azzeddin , Roi  de  Moulfoul , pour 
le  prier  de  venir  prendre  poflelïion  d’Alep  ; mais  ce  Prince 
voulut  qu’ils  vinlïent  auparavant  à Moulfoul  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité  , ôc  il  ne  fe  mit  en  marche  pour  Alep  , 
qu’après  qu’ils  eurent  obéi.  Lorfqu’il  fut  près  de  Manbed- 
ge,  Tekieddin  omar  , neveu  de  Saladin,  qui  étoit  dans 
cette  ville , en  fortit  promptement , ôc  fe  làuva  vers  Hama. 
Les  habitans  fe  déclarèrent  pour  Azzeddin , ôc  crièrent  par- 
tout : Vive  les  Atabeks.  On  confeilla  à Azzeddin  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  des  peuples  , ôc  de  fe  rendre  à Damas, 
qui  paroilfoit  difpofée  à lui  ouvrir  fes  portes  ; mais  il  voulut 
obferver  la  paix  qu’il  avoit  jurée  avec  Saladin,  ôc  il  ne  fongea 
qü’à  prendre  polTeflion  du  Royaume  d’Alep.  Il  époufa  ( b ) 
enfuite  la  mere  du  Roi  Saleh. 

Azzeddin  relia  (c)  pendant  quelque  tems  dans  Alep  ; 
mais  comme  la  plupart  des  Emirs,  pour  avoir  contribué» 
lui  procurer  ce  Royaume , exigeoient  des  augmentations 

{«)  Le  15  de  Rcdgeb.  {<)  Jusqu'au  16  ic  Schouai, 

(i)  Le  s de  Sehûuil  de  l’an  577, 
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confidérables  de  paye , & que  d’ailleurs  il  lui  étoît  diffi- 
cile de  conferver  tout  à la  fois  Alep  ôc  Moufloul  contre  les 
entreprifes  de  Saladin,  il  réfolut  avec  fon  premier  Miniftre 
Caïmaz  de  s’en  retourner  dans  cette  derniere  ville.  Il  laifla 
fon  fils  Modhaffer  eddin  dans  la  citadelle  d’Alep , ôc  prit 
fa  route  par  Racca.  11  rencontra  dans  cette  ville  ion  frere  • 
Emadcddin  zenghi , Roi  de  Sandgiar , qui  lui  demanda  Alep 
pour  Sandgiar.  Azzeddin  ne  voulut  point  confentir  à un 
échange  fi  difproportionné  ; Emadeddin  parla  de  livrer  Sand- 
giar à Saladin  ; il  étoit  foutenu  par  les  Emirs , ôc  par  Caï- 
maz  lui-même  qui  menaça  d'exécuter  cet  échange  fans  fa 
participation  ; Azzeddin  fut  obligé  de  fe  conformer  à leur 
volonté , & donna  malgré  lui  Alep , dont  Emadeddin  prit 
pofleflion  (a). 

Saladin  qui  avoir  un  grand  nombre  d’Emirs  qui  lui  étoient 
dévoués,  ôc  qui  facrifioient  la  famille  des  Atabeks,  ayant 
appris  alors  que  les  habitans  de  Moufioul  avoient  deflTein  de 
fe  réunir  aux  Francs  pour  lui  faire  la  guerre  , partit  aufli-tôt 
d’Egypte , ôc  fe  rendit  en  Syrie.  Il  paroifloit  avoir  envie  d’al- 
ler attaquer  Alep.  Azzeddin  fe  prépara  à marcher  au  fecours 
de  cette  place , mais  comme  il  s’apperçut  que  Saladin  y avoit 
trop  de  partilans  , il  abandonna  ce  projet , ôc  fe  rerira  à Mouf- 
foui  ; Saladin  s’approcha  d’Àlep  (h) , qu’il  tint  afliégée  pen- 
dant trois  jours.  Il  en  décampa  enfuite  pour  marcher  vers 
l’Euphrate.  Dans  fa  route  il  reçut  les  foumiffions  de  Mo- 
dhaffer  eddin  , Emir  de  Harran,  qui  craignoit  Azzeddin  ; 
il  prit  Edefle  , Racca,  Néfibin  ôc  Saroudge , mit  un  Gou- 
verneur dans  Khabour  ; il  avoit  trouvé  le  moyen  de  cor- 
rompre tous  les  Emirs  de  ces  places  qui  appartenoient  à Az- 
zeddin. De-là  il  vint  camper  (c)  devant  Moufloul.  Ildrefla 
toutes  fes‘  machines , ôc  fe  porta  du  côté  de  la  porte  de  Ken- 
dah  ; fon  frere  Tadge  el  moulouk  nouri  fe  plaça  du  côté  de 
la  porte  El-emadi , ôc  le  Roi  de  Khipha  du  côté  de  la  porte 
du  Pont  ; il  livra  plufieurs  aflauts  ; mais  comme  il  vit  que 
le  fiége  traînoit  en  longueur , il  alla  faire  (d)  celui  de  Sand- 

(*)  Le  ij  de  Mouharram  de  l'as  (e)  Le  n de  Redgeb  de  l’an  578, 

J78.  (d)  Le  iS'de  Scbab-m, 

J ,b ) Le  >8  de  Dgioumadi  elaoual* 

giar. 
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gîar,  & prit  cette  ville  (a),  il  permit  au  Gouverneur,  nom- 
mé Scherfeddin  , de  fe  retirer  a Moufloul.  Il  donna  ce  Gou- 
vernement à fon  frere  Teki  eddin  omar , ôc  s’en  alla  à Ne- 
fibin. 

Azzeddin  & les  habitans  de  Mofibul  ne  furent  pas  plutôt 
délivrés  du  fiége,  que  pour  fe  mettre  en  état  d’arrêter  les 

Progrès  de  Saladin  , ils  envoyèrent  demander  du  fecours  au 
loi  deKhelath.  Celui-ci  fe  mit  aulïi-tôten  campagne,  vint 
camper  à Khorzum , ôc  fe  réunit  à Azzeddin  ôc  au  Roi  de 
Maredin,  qui  furent  joints  encore  par  un  corps  de  troupes  qui 
venoit  d’Alep.  Mais  avant  que  de  commencer  les  hollilités, 
le  Roi  de  Khelath  envoya  Baktimour  vers  Saladin  pour  lui 
faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  Prince,  loin  de  les  écouter, 
s’avança  vers  l’endroit  où  étoitleRoide  Khelath  qui  décampa 
aufli-tôt  ôc  s’en  retourna  dans  fon  pays.  Azzeddin  fe  retira  de 
fon  côté , ôc  toute  cette  armée  fe  trouva  diiïipée  avant  que 
d’avoir  vû  l’ennemi.  Saladin  marcha  vers  la  ville  d’Emed, 
6c  après  s’en  être  rendu  maître  (6),  il  la  donna  à Noureddin 
Mohammed  (c)  Roi  de  Khipha  ; il  s’avança  enfuite  vers 
Alep.  Emadeddin  en  étoit  forti  pour  aller  faire  le  ravage 
dans  les  environs  du  château  d’Ezaz,  il  s’étoit  emparé  de 
Kafarlatha,  qui  appartenoit  à l’Emir  Bekmafch  ôede  Bafchar 
foumife  à Duldurm  el  yarouki , deux  Emirs  qui  étoient  atta- 
chés à Saladin.  Ce  Prince  revînt  aufli-tôt  vers  Alep , ÔC 
prit  dans  fa  route  Karzin.  Il  s’étoit  rendu  maître  de  Tcll- 
khaled  ( à ) , ôc  enfuite  d’Aïn-tab  où  commandoit  l’Emir  Na- 
fireddin  Mohammed.  Enfin,  il  vint  canmper  (e)  fous  les 
murailles  d’Alep  : il  fe  porta  dans  le  Meidan  verd  , ôc  don- 
na un  grand  aflaut.  Emadeddin  qui  fe  défioit  de  fes  forces , 

{>ropofa  lecretement  à Saladin  de  lui  remettre  Aleps’il  vouloit 
ui  rendre  fon  ancien  pays.  Les  habitans  ignoroient  ce  traité  , 
ôc  ils  n’en  furent  inftruits  qu’après  qu’il  eût  été  figné.  Emaded- 
din les  abandonna  entièrement  ôc  leur  laifla  la,  liberté  de 
s'arranger  avec  Saladin.  Ils  députèrent  au  nom  de  la  milice 
6c  de  la  bourgeoifie  Azzeddin  Dgiardik  ôc  Zeïneddin  qui 

(a)  Le  > de  Ramadhan  de  l’an  578.  fd)  Le  11  de  Mouharram. 

(b)  Le  i de  Mouharram  de  l'an  j7y.  (e)  Le  it  du  même  moii. 

U)  Fila  de  Cara  arilan  i'Ortokide,  • 

ïom.  II.  Part.  I/j  G g 
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- — - firent  un  accord  particulier,  6c  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
L’in  m8j!  Eté.  Emadeddin  reçut  deSaladin  les  villes  de  Sandgiar,  de 
Aizeddin.  Néfibin , de  Khabour,  de  Racca  Ôc  de  Saroudge,  toutes 
>laces  qui  ne  pouvoient  être  regardées  que  comme  cîes  vil» 
âges  en  comparaifon  d’Alep.  Cette  conduite  d’Emadeddin 
ut  défapprouvée  univerfellement , ôt  Azzeddin  fe  repentit  de 
ui  avoir  abandonné  cette  ville  qui  fut  perdue  pour  toujours 
pour  la  famille  des  Atabeks.  Saladin  entra  dans  Alep  {a)  6c 
• en  prit  poffeffion.  De-là  il  envoya  un  corps  de  troupes  vers 
Harem  , où  commandoit  Surkhak.  C’étoit  un  Franc  qui 
avoit  obtenu  de  Saleh  ce  Gouvernement , il  ne  voulut  pas 
fe  rendre , & Saladin  fut  obligé  de  s’y  tranfporter  (b)  ; alors  la 
garnifon  s’étant  faifie  du  Gouverneur , elle  remit  la  place. 

Le  Royaume  de  Moufioul  étoit  ce  qui  reftoit  alors  aux  Ata- 
beks , car  on  ne  doit  compterpourrien  Je  Dgeziret  ben  omar, 
6c  quelques  autres  cantons  dont  les  Princes  étoient  en  quel- 
que façon  vaffaux  d’ Azzeddin.  La  conduite  de  ce  Prince 
étoit  capable  d’attirer  Saladin  dans  fon  Royaume.Tout  le  gou- 
vernement de  l’Etat  rouloit  fur  Caïmaz.  La  trop  grande 
autorité  de  ce  Miniftre  le  rendoit  coupable  aux  yeux  du  Prince. 
Lui  feul  cependant  étoit  en  état  de  conferver  ce  Royaume, 
il  fçavoit  remédier  à tous  les  évenemens.  11  reiïembloir, 
Mmclathîr.  difent  les  Orientaux,  à un  habile  Médecin  qui  connoît  par- 
faitement le  tempérament  & la  maladie  d’un  homme , 6c  qui 
le  traite  en  conféquence.  Dans  des  tems  fi  difficiles  où 
l’on  avoit  continuellement  à craindre  de  la  part  de  Saladin, 
Azzeddin  fit  arrêter  (r)  ce  Miniftre  qui  étoit  maître  d’Arbel, 
de  Scheherzour , de  Dacouca  6c  du  Dgeziret  ben  omar. 
Auffi-tôt  les  révoltes  éclatterent.  Zetneddin  youfouf  ( d ) fe 
fortifia  dans  Arbel  ; Moezzeddin  Sandgiar  fehah  (e)  dans  le 
Dgeziret  ben  omar.  Caïmaz  avoit  été  leur  tuteur.  D’un  autre 
côté  le  Khalif  Nafereddin  fe  rendit  maître  de  Dacouca, 
6c  il  ne  reftaà  Azzeddin  que  la  feule  ville  de  Scheherzour, 
6c  le  repentir  d’avoir  mis  dans  les  fers  un  Miniftre  qui  étoit 
l’an  ii*4.  le  foutien  de  fon  Etat.  Dix  mois  après  (/)  il  reconnut  fa 

(a)  Dan,  le  mois  Sepher.  * (d)  Fil,  de  Zeïneddin  aly. 

(A)  Le  as  de  Sepher  de  l’an  57,.  (e)  Fils  de  Seifeddin  ghaxx. 

(<}  Dans  le  mois  Dgiomnfdi  eiaouai.  {(f)  L'an  j8o  de  l’Hegirc 
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faute  f rétablie  Caïmaz  dans  Tes  biens  & Tes  dignités  , 8c 
punit  ceux  qui  lui  avoient  confeillé  la  perte  de  ce  grand 
homme.  Mais  la  révolte  n’étoit  point  appaifee  ; Kezil  fit 
Caïmaz  furent  obligés  d’aller  afiieger  Arbel , ils  firent  le 
ravage  dans  i'es  environs.  Zeïneddin  youfouf  les  battit  ôc 
envoya  demander  des  fecours  à Saladin.  Ce  Prince  qui  ne 
cherchoit  que  l’occafion  de  dépouiller  les  Atabeks , partit 
aulli  - tôt  de  Damas  où  il  étoit , fit  marcha  vers  Harran. 
En  paflant  par  Bira  , Modhaffer  eddin  (a)  vint  le  trouver  (b) , 
mais  lorfque  Saladin  fut  arrivé  à Harran , il  le  fit  arrêter  fous 
prétexte  qu’il  lui  avoir  défobéi , fit  lui  enleva  Harran  fit  Roha. 
Cependant  peu  de  terns  après  (c)  il  le  remit  en  liberté , fit* 
lui  rendit  tout  ce  qu’il  lui  avoir  ôté , à l’exception  de  la 
citadelle  de  Roha  qu’il  promit  de  lui  remettre  dans  un  autre 
tems.  Il  alla  enfuite  à Kas-el  aïn  (d).  Lit  il  rencontra  un 
AmbafTadeur  de  Kilidge  arflan  Sulthan  d’iconium , qui  lui 
annonça  que  tous  les  Princes  de  l’Orient  étoient  réfolus 
de  le  venir  attaquer  s’il  continuoit  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  de  Moufloul  fit  de  Maredin.  Ces  menaces  n’intimi- 
derent  point  Saladin  qui  continua  fa  route  fit  s’approcha  de 
MoufToul.  11  en  forma  le  fiége.  Azzeddin  envoya  vers  lui 
fa  mere  fit  la  fille  de  Noureddin  avec  plufieurs  autres  fem- 
mes fit  les  principaux  Emira.  du  Royaume  pour  l’engager 
it  cefier  les  noftilités.  Tout  le  monde  étoit  perfuadé  que  fi 
ces  dames  fit  principalement  la  fille  de  Noureddin  fon 
bienfaideur  fit  l’auteur  de  fa  fortune , lui  eufient  demandé 
toute  la  Syrie , il  n’auroit  pu  la  leur  refufer.  Mais  ces  fen- 
timens  de  reconnoifiance  ne  s’accordoient  point  avec  fon 
ambition  ; il  ne  leur  fit  que  des  politefles  fit  les  renvoya 
fans  rien  céder.  On  exigeoic  peut-être  trop  de  lui , au  moins 
eft-ce  trop  exiger  d’un  Conquérant  ambitieux,  que  de  vouloir 
lui  enlever  une  partie  de  fes  conquêtes.  Tout  le  peuple 
fut  indigné  de  fa  conduite  pleine  d’ingratitude  pour  une  fa- 
mille à laquelle  il  étoit  redevable  du  trône  dEgypte  , fie 
les  habitans  de  Mouifoul  s’ofTrireut  à marcher  contre  lui. 

(jt)  Fils  de  Zeïneddin.  aoual. 

{b)  Le  ii  de  Mouharram  de  l’an  j8i.  (J)  Le  a de  Rabi  claoual. 

(c)  Au  .commencement  de  Rabi  cl- 

Ggij 
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l'an  1 184. 
Aueddin. 
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Ils  oferent  fouvent  palier  le  Tigre  pour  venir  l'attaquer  juf- 
ques  dans  fes  retranchemens.  Saladin  ne  pouvant  prendre 
de  force  cette  ville , eflaya  de  détourner  le  cours  du  Tigre, 
ôc  de  le  faire  paffer  du  côté  de  Ninive;  mais  ce  travail 
demandoit  un  tems  confidérable  ôc  fatiguoit  trop  fes  troupes. 
Il  apprit  dans  cet  intervalle  que  le  Roi  de  Khelath  venoic 
de  mourir  (a) , ôc  que  Baktimour  lui  avoit  fuccédé.  Il  profita 
de  cette  occafion  pour  lever  le  fiége  de  Mouffoul  & aller 
prendre  Khelath.  Il  alfiégea  d'abord  Miafarekin  dont  il  fe 
rendit  maître  ( b ) ; mais  ne  fe  flattant  pas  d’êtte  auffi  heureux 
.devant  Khelath,  il  revint  affiéger  Mouffoul;  il  y fut  joint 
par  Moezzeddin  fandgiar  fchah.  Comme  les  chaleurs  étoienc 
alors  très-grandes , Saladin  fut  attaqué  d’une  maladie  fort 
dangereufe  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Harran.  Le  bruit  fe 
répandit  môme  dans  toute  la  Syrie  qu’il  étoit  mort.  Az- 
zeddin  qui  n’avok  pu  obtenir  ni  de  Bagdad  ni  de  Perfe 
aucun  fecours , crut  que  la  maladie  de  Saladin  le  portcroit 
à la  paix.  Bohaeddin  auteur  de  la  vie  de  Saladin,  fut  chargé 
avec  quelques  autres  Officiers  d’aller  trouver  ce  Prince.  Ils 
i*m  u8<!,  arrivèrent  (r)  auprès  de  lui  dans  le  tems  que  l’on  défefpé- 
roitde  fa  vie.  Auffi-tôt  qu’il  put  donner  audience,  les  Am- 
bafladeurs  d’Azzeddin  conclurent  la  paix  avec  lui,  ils  eurent 
la  prudence  de  la  faire  jurer  également  à fon  frere  ; par-là 
Saladin  leur  rendit  la  Méfopocamie.  Azzeddîn  de  fon  côté 
lui  céda  la  ville  ôc  le  territoire  de  Scheherzour,  la  princi- 
pauté de  Carabag  ôc  tout  le  pays  qui  eft  au-delà  du  Zab; 
il  confentit  de  faire  dans  Mouffoul  la  prière  publique  au 
nom  de  ce  Conquérant,  ôc  de  mettre  fon  nom  fur  les 
monnoyes.  Saladin  obferva  religieufement  cette  paix  juf- 
qu  a fa  mort. 

Depuis  ce  tems  le  Roi  de  Mouffoul  lui  fournit  des  fecours 
dans  les  guerres  qu’il  fit  contre  les  Francs.  Mais  les  Princes 
Atabeks  ne  firent  rien  par  eux-mêmes,  ôc  refterent  en  paix 
les  uns  avec  les  autres  fous  la  proteélion  de  Saladin.  Les 
Hiftoriens  ( d ) ne  parlent  que  d’une  guerre  qui  s’éleva  entre 


I-’aft  riji. 
Btnthuhir. 


(d)  Dans  le  moi,  Rabi  elakhcr.  (c)  Au  commencement  de  D/cmlbpi- 

(/<)  Dans  le  mois  Djjioumadi  elacutl  gi  de  l’an  581. 
de  l'an  j8i.  (d)  Ceux  que  j’ai  «onfultc*. 
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Àzzeddin  & Moezzeddin  fandgiar  fchah  (a).  Celui-ci  avoir  - — r— 
voulu  fe  révolter , fie  ilavoit  donné  des  fecours  aux  ennemis 
du  Roi  de  MoufToul  ; Azzcddin  n’avoir  rien  négligé  pour  Aueddin. 
faire  rentrer  dans  le  devoir  fon  neveu , fie  il  n’alla  que 
malgré  lui  faire  le  fiége  du  Dgeziret  ben  omar  ; il  s’ami- 
geoit  fur  le  fort  de  Moezzeddin,  fie  pe  battoir  que  foible- 
ment  la  place.  Lorfque  Moezzeddin  vit  qu’il  ne  pouvoir 
plus  réfifter , il  demanda  la  paix  , c’étoit  ce  qu’Azzedditi 
défiroit  le  plus , il  la  lui  accorda  ; fie  après  lui  avoir  fait 

Quelques  réprimandés , il  promit  d’oublier  le  paffé.  Moezzed- 
in  ne  fuivit  pas  fon  exemple , fit  ne  tarda  pas  à recommen- 
cer fes  anciennes  menées, 

Saiadin  n’eut  plus  alors  à combattre  que  les  Francs , Jhs 
il  leur  enleva  (b)  Tibériade , fie  enfuite  Akka , Céfar ée>Taîgt. 
Haipha , Sephouria , Schokaïf , Phoula , Jaffa , Talnin , Seïd , 

Bcrout,  Dgiobaïl,  fie  de-là  il  marcha  vers  Jérufalem.  11 
y avoit  eu  (c)  un  grand  combat  qui  s’étoit  donné  à Ptolémaïs 
ou  Akka , fie  où  les  troupes  de  MoufToul  commandées  par 
Dahireddin  el  yahankeri , fe  trouvèrent , ainfi.  que  dans  la 
plupart  des  autres  occafions.  Jérufalem  fut  enlevée  aux 
Chrétiens  par  Saiadin;  mais  il  ne  put  s’emparer  de  Tyr; 
il  prit  Dgiabala , Laodicée , Sahioun , Schogr-bakas , Der- 
befae,  Bagras , K,rak , Sephed,  C’eû  après  tant  de  viâoires 
que  mourut  {d)  ce  grand  Conquérant  à Damas , âgé  de  ^7  l’an  ujj» 
ans.  Après  fa  mort,  fon  fils  Nourreddin  aly  (r)  lui  fuccéda 
dans  le  Royaume  de  Damas  ; Othman  (/)  en  Egypte  ; Gaïa- 
theddin  ghazi  {g}  à Alep.  Seïfeddin  aboubekr  fils  d’Ayoub 
à Krak  fie  Schoubek;  fon  neveu  Nafireddin  Mohammed 
(à)  à Hama , Salamia  , Mara  fie  Manbedge.  Madgededdhv 
behram  fchah  {d)  à Baalbek.  Schirkouh  petit-fils  du  fameux 
Schirkouh  à Hémeffe , Rohba  fie  Palmyre.  Quelques  autres 
Princes , enfans  ou  parens  de  Saiadin,  eurent  d’autres  petite» 
villes , mais  ils  étoient  fous  la  dépendance  de  ceux-ci.  C’eff 

, f 

(a)  L’an  587  de  l'Hegirt.  _ (/)  Malek  el  azia. 

(S)  L’an  f8 5 de  l’Hegire  , & Autan-  (g)  M.iltk  el  dhalier. 

le»  de  J. C.  ii87._  (h)  Malek  el  manlour. 

(f)  Dan»  H moi»  Schaban.  (/)  Malek  el  amdgad  , fil»  de  Phakh- 

(d)  Le  17  deSepher  de  l’an  j8j.  rou  fchah,  fili  de  Schahan  fchah  ,fiLe 
(f)  Surnommé  Malek  el  afiihal.  d'Ayoub, 

G g iii 
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■ ainfi  que  furent  partages  tous  les  pays  qui  av oient  été  fournis 

Apr.  J.  C.  par  Saladin. 

AÎTeddfn’.*  Aufli-tôt  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  parvenue  à Moufi 
UntUhir.  > Azzedain  fit  affenvbler  fon  confeil  pour  délibérer  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire.  Madgededdin  frère  de  l’Hiftorien  Benel 
athir  propofa  que  l’on  allai  fur  le  champ  s’emparer  de  la 
Méfopotamie  qui  étoit  fans  défenfeur.  Caïmaz  fut  d’avis 
au  contraire  qu’on  envoyât  des  députés  vers  Emadeddin 
Roi  de  Sandgiar,  Moezzeddin  Roi  du  Dgeziret  ben  omar, 

& Modhaffereddin  Roi  d Arbel , pour  les  mettre  dans  les 
intérêts  du  Roi  de  MoufiToul.  C’étoit  bien  l’avis  de  Madge-  • 

deddin  ; mais  il  ne  vouloir  pas  qu’on  s’amufat  à attendre 
leur  reponfe  , ce  qui  ferait  perdre  un  tems  confidéra- 
tde  ; il  croyoit  qu’il  étoit  plus  à propos  qu’on  leur  annonçât 
qu’Azzeddin  étoit  en  marche.  Ce  Prince  n’ofa  fc  hâter  dans 
cette  occafion  où  il  étoit  fi  befoin  de  diligence,  il  refta 
plulieurs  mois  à Moufioul , écrivit  à tous  les  Princes  voifins  , 

& aucun  ne  lui  répondit , finon  Emadeddin  Roi  de  Sand- 
giar qui  fit  un  traité  avec  lui.  Pendant  ce  tems-là  (a)  Adel 
ftere  de  Saladin  arriva  à Harran  où  il  fut  joint  par  les  troupes 
de  Damas,  d’Alep,  d'Hémeffe  ôc  de  Hama.  Alors  Azzed- 
din  fe  rendit  à Néfibin;  Emadeddin  le  vint  trouver  avec 
fes  troupes  dans  cette  ville.  Ils  avoient  defiein  de  marcher 
vers  Roha.  Adel  leur  offrit  la  paix  à condition  qu’il  garde- 
rait la  Méfopotamie , Roha , Harran , Racca  & les  autres 
pays  voifins,  comme  un  fief  relevant  d’Azzedin.  Ce  Prince 
qui  ne  voulut  pas  écouter  ces  propofitions  tomba  ma- 
lade prefque  aufli-tôt  à Tell-niouzan.  On  fut  contraint  de 
le  ramener  à Mouffoul  avec  un  détachement  de  troupes  , & 
il  laiffa  un  plein  pouvoir  à Emadeddin  de  faire  la  paix  avec 
Adel. 

Knthihir.  Pendant  toute  fa  maladie  Azzeddin  ne  cefia  de  prier 
Aboulfa-  Dieu  & de  faire  lire  l’Alcoran  auprès  de  lui.  Il  fit  fon  tef- 

^ tament  par  lequel  il  laifioit  le  Royaume  de  Mouffoul  à fon 

*ah!  °U~  fils  Noureddin  arflan  (chah.  Son  frere  Scherfeddin  & fa  mere 
Aboulfedht  |e  folficiterent  inutilement  de  changer  ces  difpofitions.  Scher- 

(a)  Malek  cl  adclfeiieddin  akoubckr  , fil»  d’Ajoub. 
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feddin  prétendoit  être  le  feul  Prince  des  Atabeks  alors  en 
état  rélifter  à Adei  qui  aftiégeoit  Néfibin  & de  conferver 
l’Empire  dans  cette  famille.  11  avoit  un  grand  nombre  de 
partifans.  Azzeddin  ordonna  à Caïmaz  de  faire  prêter  promp- 
tement le  ferment  de  fidélité  en  faveur  de  Noureddin,  afin 
de  ne  pas  laifter  l’Etat  fans  maître.  Mais  Caïmaz  qui  crai- 
gnoit  une  fédition , ne  fe  hâta  pas  ; il  fit  folliciter  Scher- 
feddin  de  reconnoître  fon  neveu , fit  promit  d’augmenter 
fes  appanages , Scherfeddin  ne  répondit  rien.  D’un  autre  côté 
Noureddin  envoya  prier  Caïmaz  par  Madgededdin  de  ne  plus 
attendre.  Madgededdin  trouva  Caïmaz  fort  irréfolu , & qui 
lui  dit  pour  toute  réponfe.  « Scherfeddin  veut  exciter  des 
m troubles  , Azzeddin  ordonne  que  fon  fils  régné , Adel  allié- 
••  ge  Néfibin,  nous  voici  à la  veille  d’une  guerre  ».  Pendant 
que  ces  deux  Miniftres  s’entretenoient  de  ces  affaires , il  arriva 
. un  Officier  de  la  part  d’Azzeddin , qui  leur  ordonna  de  fe 
hâter  parce  qu’il  ne  comptoir  point  paflier  la  journée,  & que 
l’ennemi  étant  proche,  ils  fe  trouveroient  fans  Sulthan  au 
milieu  d’une  guerre  ; alors  Caïmaz  par  le  confeil  de  Madged» 
ed  in , fe  détermina  à faire  prêter  le  ferment  qu’on  exigeoit. 
Tous  les  Emirs  aflemblés  jurèrent  l’obéiflance  à Noureddin. 
Scherfeddin  fe  plaignit  de  ce  procédé , & dit  qu’il  vouloir 
inftaller  lui-même  fon  neveu.  Noureddin  fit  fon  entrée  pu- 
blique dans  Moufloul  ayant  devant  lui  le  Sandgiac , ou 
l’étendart  Royal,  & Caïmaz  marchant  à pied  à côté  de  lui. 
Azzeddin  mourut  (a)  deux  jours  après,  regretté  de  tous  fes 
fujets.  11  fut  enterré  dans  le  collège  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
Moufloul.  Ce  Prince  étoit  doux,  généreux,  plein  de  clé- 
mence, exadl  obfervateur  des  préceptes  de  l’Alcoran,  & fi 
modefte  qu’il  ne  parloit  que  les  yeux  baillés  à ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Il  fe  relevoit  fouvent  pendant  la  nuit  pouc 
aller  faire  fa  priere  dans  un  endroit  particulier  de  fon  pa- 
lais. 

La  puiflance  des  Atabeks -depuis  que  Saladin  & fes  en- 
fans  étoient  maîtres  de  la  Syrie  & de  l’Egypte  étoit  confidé- 
rablement  diminuée.  Ces  Rois  de  Mouiioul  éloignés  alors 


Apr,  J.  C. 
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des  pays  que  les  Francs  occupoient , n’avoienr  plus  de  part 
à ces  guerres  qui  avoient  tant  illuftré  les  régnés  de  leurs 
prédécelleurs.  Ils  vivoient  en  paix  avec  les  Princes  Muful- 
mans  leurs  voifins  , ou  s’ils  avoient  quelques  guerres,  elles 
étoient  fi  peu  confidérabies  que  les  Hiftoriens  n’ont  point 
jugé  à propos  d’en  faire  mention.  Ils  fe  bornent,  pour  ainfi 
dire , à indiquer  les  années  dans  lefquelles  ces  Princes  font 
morts. 

. Caimaz  qui  employoit  alors  toute  fa  prudence  à main- 
tenir la  paix  dans  le  Royaume,  ne  put  éviter  la  guerre  à 
l’occafion  de  plufieurs  villages  dépendans  de  Moufloul  que 
les  Lieutenans  d’Emadeddin  zenghi  avoient  pris  (a).  Caimaz 
cacha  cette  violence  à Noureddin  qu’il  connoifldit  d’un 
caratlere  impétueux,  il  fit  redemander  ces  villages  qu  il 
croyoit , difoit-il , avoir  été  pris  fans  ordre  du  Prince,  Emaded- 
din  lui  répondit  qu’ils  étoient  de  la  dépendance  de  Nefibin,  • 
que  c’étoit  pour  cette  jaifon  qu’il  les  avoir  envahis  , ôc 
qu’il  avoir  defiein  de  les  garder.  Caimaz  les  fit  redemander 
une  fécondé  fois,  mais  inutilement.  Alors  il  en  inflruifit 
Noureddin  qui  voulut  au(fi-tôt  marcher  vers  Nefibin.  Caï- 
maz  fit  ce  qu’il  put  pour  le  détourner  de  ce  defiein.  Dans 
cet  intervalle  Emadeddin  zenghi  tomba  malade  ôc  mourut. 
Ce  Prince  étoit  maître  de  Sandgiar , de  Nefibin  , de  Kha- 
bour  & de  Racca.  Les  Hiftoriens  donnent  des  éloges  à fa 
conduite,  ôc  dilent  qu’il  aimoit  fingulieremenr  leslçavans, 
mais  qu’il  étoit  extrêmement  avare,  6c  trop  ennemi  de  la  feîie 
Schaféene.  Son  fils  Cothbeddin  Mohammed  lui  fuccéda, 
ôc  Moudgiahed  eddin  yarnecoufch  fut  Régent  du  Royau- 
me. 

Caimaz  s’adrcfia  à Cothbeddin  , mais  ce  Prince  fut  auflî 
obftiné  quefon  pere,  ôc  Noureddin  fut  contraint  de  fe  mettre 
à la  tête  de  fes  troupes , ôc  d’aller  vers  Nefibin.  Cothbed- 
din vint  aufii-tôt  fous  les  murailles  de  cette  ville.  Noured-, 
din  continua  toujours  fa  route  ,6c  ne  fe  trouva  plus  féparé 
de  (b)  l’armée  ennemie  que  par  une  rivière  ; alors  l’E- 
mir Phakhreddin  la  traverfa  le  premier,  tome  l’armée  de 

(a)  L’an  f J4  de  l'Hegire.  de  l’an  fS4. 

Ci j Dana  le  uoù  Dgioumadi  claouai 
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Noureddin  le  fuivit,  Cothbeddin  prit  la  fuite , & Néfibin  Apr  j. 
fut  prife.  Pendant  le  féjour  que  Noureddin  y fit , une  grande  Noureddin 
partie  de  fes  troupes  tomba  malade,  il  les  renvoya  à Mouf- 
foul  pour  les  rétablir,  & il  demeura  avec  le  refte  dans  Nc- 
fibin.  Piufieurs  de  fes  Emirs  furent  emportés  par  la  maladie, 
ôc  fur-tout  Caimaz  (a)  Régent  du  Royaume.  C’étoit  un  Mi- 
niftre  éclairé , rempli  de  vertus , très-verfé  dans  la  Théologie 
fuivant  les  principes  d’Abouhanifa.  Il  fçavoit  par  cœur,  félon 
la  coûtume  des  dévots  Mufulmans , un  grand  nombre  d’Ha- 
diths , il  jeunoit  fouvent  & faifoit  de  grandes  charités  aux 
pauvres.  Il  a fait  conllruire  piufieurs  Mofquées , des  Mo- 
nafleres , des  Collèges  ôc  des  Ponts.  * j 

Cothbeddin  après  fa  déroute  étoit  allé  implorer  le  fecours 
d’Adcl  Roi  de  Harran , ôc  luiavoit  offert  de  grandes  fommes 
s’il  lui  faifoit  rendre  Néfibin,  Ce  Prince  entra  auffi-tôt  dans 
la  Méfopotamie  ôc  obligea  Noureddin  de  fe  retirer  à Moût 
foui;  alors  Cothbeddin  rentra  dans  Néfibin.  Adel  marcha 
enfuite  vers  Maredin , s’empara  de  fes  fauxbourgs , ôc  fie 
le  fiége  du  château.  Noureddin  fe  dilpofa  ( b ) à aller  au  fe- 
cours de  cette  place  qui  commençoit  à manquer  de  pro- 
vifions,  ôc  dont  la  garnifon  s’affoibliffoit  tous  les  jours  par 
les  maladies.  Mais  Aziz  Roi  [c)  d’Egypte  dont  l’armée  accom- 
pagnoit  ceile  d’Adel  vint  à mourir,  ôc  Afdhal  aly  fon  frero 
hn  fuccéda.  Ce  Prince  rappel  la  fes' troupes.  Adel  quiavoit 
beaucoup  d’infanterie  ne  lailfa  pas  de  continuer  le  fiége,  mais 
les  liaifons  d’ Afdhal  avec  Noureddin  qui  venoient  de  faire 
enfemble  un  traité  contre  lui , achevèrent  de  ruiner  fes 
affaires.  Afdhal  partit  d’Egypte  dans  le  deffein  d’enlever 
Damas  à Adel,  ôc  celui-ci  pour  fecourir  cette  place,  fut 
obligé  d’abandonner  le  fiége  de  Maredin  à fon  fils  Kamel  (d). 
Noureddin  pendant  ce  tems-là  s’avançoit  vers  Maredin 
fuivi  (e)  de  Cothbeddin  Roi  de  Sandgiar,  ôc  de  Moezzeddin 
Roi  du  Dgeziret  ben  omar.  Il  campa  au  bas  de  la  montagne 
de  Maredin , ôc  fit  approcher  fon  infanterie  pour  attaquer  les 


(4)  Dans  le  mois  Rabi  eUoual  de 
l’an  «f. 

(b)  Dans  le  mois  Raraadhan  de  l'an 
}!>!• 

Tom.  II.  Part.  II 


( e ) Malek  el  aziz  othman. 

(d)  Malek  el  kamel  mohammed. 

(e)  Dans  le  mois  Schaban  de  l'aii  5.9  j. 

Hh 


Digitized  by  Google 


242  Histoire  générale  des  Huns. 

A_  , c fauxbourgs,pendant  que  les  habitans  feroient  une  fortie.Kamel 
L’an  n 99»  laifTa  fon  infanterie  dans  ces  fauxbourgs , 6c  s’avança  avec 
Kourcddin  ]e  refte  de  fon  armée  contre  Noureddin.  Ce  Prince  ignoroit 
le  danger  qu’il  couroit  dans  cette  a&ion , il  n’étoit  pas  ins- 
truit de  la  trahifon  de  Cothbeddin,  qui  avoit  promis  de 
fuir  auffi-tôt  qu’il  feroit  attaqué  ; mais  l’ordre  de  bataille 
étoit  tel  qu’il  ne  voyoit  point  le  combat , Ôc  que  Kamel 
ne  pouvoit  marcher  à lui.  Noureddin  chargea  fon  ennemi 
la  lance  à la  main;  ôc  fes  Soldats  animés  par  fapréfence, 
le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité  qu’ils  remportèrent  la 
viâoire.  Ils  prirent  un  grand  nombre  de  prifonniers  ôc  les 
conduisirent  à Noureddin.  Ce  Prince  apperçut  parmi  eux 
un  des  principaux  Emirs  qui  avoit  la  tête  nue,  il  ôta  le 
bonnet  qu’il  avoit  fur  la  Sienne,  le  fit  couvrir  ôc  affeoir 
auprès  de  lui , il  promit  de  rendre  la  liberté  à tous  ces  pri- 
sonniers après  la  campagne. 

Mendaihir.  Kamel  avoit  profité  de  la  nuit  pour  fe  retirer  vers  Mia- 
forekin.  Noureddin  entra  dans  Maredin  qu’il  reftitua  à Ti- 
mourtafch  (a)  contre  l’avis  de  la  plupart  de  fes  Emirs  qui 
vouloient  qu’il  la  gardât.  Une  maladie  dont  il  fut  alors  attaqué, 
l’empêcha  d’aller  prendre  Harran,  ôc  il  fut  obligé  de  s’en 
retourner  à Moufloul.  Harran  tomboit  certainement  fous  fa 
puiffance  fans  ce  contre-tems  ôc  Kamel  fuyoit  devant  lui. 
Aufli-tôt  qu’il  fut  rétabli,  il  raffembla  (/■)  fes  troupes,  ôc 
entra  dans  le  Diardgeziré  qui  appartenoit  à Adel.  Lorfqu’ii 
fut  arrivé  à Ras-el-aïn , il  reçut  des  lettres  de  Faiz  fils  d’A- 
del.  Ce  Prince  demandoit  la  paix,  Noureddin  y confentit, 
ôc  elle  fut  jurée  à condition  que  chacun  garderoit  fes  con- 
quêtes ; alors  Noureddin  reprit  le  chemin  de  Mouffoul. 
l'an  Ü04.  Dans  la  fuite  (r)  Cothbeddin  Mohammed  Roi  de  Sandgiar 
ayant  eu  la  foibleffc  de  faire  faire  dans  fes  Etats  la  prière 
publique  au  nom  d’Adel  ; Noureddin  en  fut  tellement  irrité 
qu’il  alla  faire  le  fié^e  de  Nefibin,  ôc  s’en  empara;  alors 
Cothbeddin  appella  a fon  Secours  Afthraf  ôc  Aouhad,l’un 
ôc  l’autre  fils  d’Adel;  ils  battirent  Noureddin  qui  fe  fauva 
honteufement  Ôc  rentra  dans  Mouffoul  avec  quatre  perfonnes. 

(«0  Surnommé  Houfameddin.  - (r)  L’an  éo«  de  l'Hegire. 

(i)  L’a«  del'Hcg ire. 
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Tous  ces  Princes  («)  firent  la  paix  peu  de  tems  après.  T^TTc* 

Il  y avoit  encore  une  branche  des  Atabeks  qui  régnoit  L*an  nof. 
dans  le  Dgeziret  ben  omar , le  Prince  étoit  appellé  Moez-  Noureddin 
zeddin  fanagiar  fchah  fils  de  Seifeddin  ghazi.  Ce  petit  Roi 
étoit  devenu  odieux  à fes  fujets  par  mille  actions  honteufes 
& fur-tout  par  les  cruautés  qu’il  commettoit  tous  les  jours.  II 
coupoit  la  langue , le  nez,  les  oreilles,  arrachoit  la  barbe  ôc 
faifoit  mourir  lès  fujets  fans  aucune  raifon.  Ses  enfans  même 
n’étoient  pas  à l’abri  de  fa  cruauté,  ôc  ils  furent  les  pre- 
miers à attenter  à fa  vie.  Mahmoud  êc  Maudoud  étoient 
retenus  dans  une  prifon  de  même  que  Ghazi  ; ce  fut  cedet- 
nier  qui  tenta  d’empoifonner  fon  perc  dans  un  mouchoir, 
mais  le  poifon  n’ayant  point  réulfi , il  chercha  d’autres 
moyens  ae  fe  défaire  d’un  pere  fi  barbare.  11  pénétra  dans 
le  palais,  fe  cacha  parmi  les  femmes,  ôc  dans  le  tems  que 
fon  pere  rentrait  ivre,  il  fe  jetta  fur  lui , ôc  lui  donna  quatorze 
coups  de  couteau  dont  il  mourut  furie  champ  (b).  Ghazi 
s’en  alla  aufii  tôt  au  bain , ôc  s’amufa  avec  les  femmes 
efclaves;  il  étoit  maître  du  Royaume  s’il  eût  été  trouver 
la  milice,  ôc  lui  eût  fait  prêter  ferment  de  fidélité.  Pendant 
qu’il  ne  fongeoit  qua  fe  divertir,  le  maître  du  palais  fut 
inftruit  de  la  fcêne  tragique  qui  venoitde  fe  palier  ; on  prit  les 
armes;  Ghazi  fut  attaqué  ôc  tué.  Les  troupes  reconnurent 
Mahmoud  ôc  lui  donnèrent  le  titre  de  Moezzeddin  qui  étoit 
celui  que  fon  pere  avoit  porté.  Ce  Prince  fit  jetter  dans 
le  Tigre  les  femmes  de  fon  pere  ôc  tuer  fon  frere  Mau- 
doud. 

Les  Princes  de  la  famille  de  Saladin  s’efTortjoient  con-  L’an  no#; 
tinuellement  d’achever  de  détruire  cequireftoit  delà  famille  Moulfidh* 
des  Atabeks.  C’eft  dans  ce  deffein  qu’Adel  fortit  de  Da- 
mas  à la  tête  d’une  armée , accompagné  de  tous  fes  en- 
fans  , ôc  de  Mahmoud  (d)  Roi  d’Emed , pour  venir  affiéget 
Sandgiar  où  régnoit  Cothbeddin  Mohammed.  Ce  Prince 
demanda  du  fecours  à Noureddin  Roi  de  Moufioul  ôc  à 
Moudhaffereddin  Roi  d’Arbel.  Ils  voulurent  l’un  ôc  l’autre 

(a)  L'an  soi  de  l'Hegire.  Mohammed , fila  de  Cara  arilan.  L’a» 

(4)  L’an  Sof  de  l'Heeire.  606  de  l’Hegire. 

(<;  Malek  effalth  mahmoud  , fili  de 
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citer  quelques  troubles  , mais  le  Miniftre  les  arrêta  par  fa 
prudence.  Peu  de  tems  après  arriva  la  patente  du  Khalif , 
par  laquelle  Arflan  fchah  étoit  confirmé  dans  le  Royaume 
de  Moufibul , & Bedrcddin  loulou  dans  le  Gouvernement  ; 
c’étoit  une  formalité  néccffaire  pour  contenir  dans  l'obéif- 
fance  les  peuples , mais  qui  ne  donnoit  pas  plus  d’autorité 
au  Khalif.  Les  Emirs  n’y  avoient  pas  beaucoup  d’attention. 
Moudhaffereddin  koukberi,Roi  d’Arbel  , qui  favorifoit alors 
le  parti  d Emadeddin  , lui  remit  les  châteaux  d’Emadia  , 
d’Hekaria  & de  Zouzan  ; mais  Bedrcddin  loulou  , dans  la 
crainte  que  ces  commencemens  de  révolte  n’allaffent  plus 
loin , fit  prier  Moudhaffereddin  de  fe  reffouvenir  des  anciens 
traités  > ou  au  moins  d’obfcrver  la  neutralité.  Moudhafferfut 
fourd  à ces  repréfentations  , & donna  du  fecours  à Emad- 
eddin zenghi.  Alors  Bedreddin  eut  recours  à la  famille  de 
Saladin.  11  s’adreffa  à Afchraf  (a),  qui  régnoit  dans  la  Mé- 
fopotamie,  & à Khelath.  Les  fecours  que  ce  Prince  en- 
voya à Mouffoul , & les  menaces  qu’il  fit  aux  rebelles , n’in- 
timiderent  point  le  Roi  d’Arbel.  Emadeddin  zenghi  fut 
vaincu.  Enfuite  par  la  médiation  du  Khalif  Nafer  la  paix 
fut  fignée  entre  ces  Princes  ; mais  le  Roi  de  Mouffoul  ne 
jouit  pas  long-tems  de  cette  tranquilité.  Il  mourut  prefque 
aufli-tot  , & laiffa  pour  lui  fuccéder  fon  frere  Nafereddin  mah- 
moud , âgé  d’environ  trois  ans  (ê).  Toute  la  Milice  lui  prêta 
ferment  de  fidélité.  Bedrcddin  le  mit  fur  un  cheval , & le 
préfenta  au  peuple , qui  témoigna  beaucoup  de  joie  d’avoir 
encore  un  Prince  de  la  famille  des  Atabeks. 

Bedreddin  loulou  eut  encore  à s’oppofer  aux  entreprife9 
d’Emadeddin  zenghi  & du  Roi  d’Arbel  , qui  venoient  de 
lever  des  troupes.  Afchraf  fut  contraint  d’envoyer  à fon  fe- 
cours  le  Gouverneur  de  Nelibin  , nommé  Azzeddin  ibegh, 
qui  fe  rendit  (c)  auflï-tôt  à Mouffoul  ; enfuite  ces  troupes 
pafferent  le  Tigre  , & allèrent  camper  à peu  de  diflance  j à 
l’orient  de  cette  ville.  Moudhaftèreddin  & Emadeddin 
zenghi  pafferent  le  Zab , & fe  hâtèrent  de  venir  les  furpren- 
dre.  Mais  comme  Azzeddin  ibegh  étoit  inftruic  de  leur  def- 

(«)  FiJî  d’AdeL  gig  ; Aboulfaradge , en  tf if. 

L * ) Aboulfedh»  met  cette  mort  en  (c)  Le  4 de  Redgebdei’andiy. 

Hh  iij 


Apr.  J.  C. 
L’an  111 3. 
Arflan 
fchah. 

Aboulfa- 
radgt. 
Aboulfedh » 


Nafiredr- 

din. 


Digitized  by  Google 


Apr.  J.  C. 
L'an  rus, 
Naiered- 
din.t 


L’an  ni 9. 
Abculfidha 
Ahoulma- 

hafcn. 


L’an  mo. 


24 6 Histoire  générale  des  Huns. 

fein,  il  marcha  toute  la  nuit,  & les  joignit  au  lever  du  fo« 
leil  à trois  parafangues  de  MoufToul.  Les  deux  armées  en 
étant  venues  aux  mains,  Azzeddin  ibegh  chargea  la  gauche 
des  ennemis  commandée  par  Emadeddin  zenghi , & la  mit 
en  déroute.  Mais  la  gauche  de  l’armée  de  MoufToul  , où 
commandoit  Bedreddin  loulou , fut  également  défaite  par  le 
Roi  d’Arbel , malgré  les  grands  efforts  de  Bedreddin.  Il  fut 
pourfuivi  jufques  fous  les  murailles  de  MoufToul , & Moud- 
haffereddin  fe  tint  en  embufcade  pendant  trois  jours  derrière 
une  colline  du  château  de  Ninive. 

Cothbeddin  mohammed , Roi  de  Sandgiar , de  la  famille 
des  Atabeks , paraît  n’avoir  eu  aucune  part  dans  cette  guer- 
re , mais  fon  Royaume  n’en  étoit  pas  moins  fur  le  point  d’ê- 
tre détruit.  Il  le  laiffa  en  mourant  (a)  à fon  fils  Emadeddin 
fehahanfehah  , qui  ne  régna  que  quelques  mois , Mahmoud  , 
frété  de  Cothbeddin  , l’ayant  fait  mourir.  Ce  nouveau  Roi 
ofa  fe  déclarer  contre  Afchraf , en  faveur  d’un  Emir  nommé 
Emadeddin  (b)  ahmed , maître  de  la  ville  de  Rafelaïn  qui  refù- 
foit  d’obeirà  Afchraf , de  qui  il  tenoit  fa  ville  ; alors  Bedreddin 
loulou,  attaché  à Afchraf  vint  affiéger  l’Emir  dans  Tell-aafar, 
prit  cette  place,  & le  fit  prifonnier.  Afchraf  de  fon  côté  in- 
formé  de  cette  nouvelle,  fortit  de  Harran  , & s’empara  de 
Dounaifir  ; enfuite  il  marcha  vers  Sandgiar , afin  de  punir 
Mahmoud  ; mais  il  reçut  dans  fa  route  des  envoyés  de  ce 
Prince , qui  lui  offrirent  cette  ville  en  échange  de  celle  de 
Racca.  Afchraf  fe  hâta  (r)  de  conclure  un  traité  qui  le  ren- 
doit  maître  en  fi  peu  de  tems  du  Royaume  de  Sandgiar,  & 
vint  de-là  ( t i)  à MoufToul,  où  il  demeura  pendant  quel- 
que tems.  Il  y fit  fon  entrée  comme  s’il  en  eût  été  Sou- 
verain. On  y régla  les  intérêts  de  tous  ces  Princes  ; en- 
fuite  il  fe  difpofa  à marcher  (e)  vers  Arbel.  Lorfqu’il  fut  ar- 
rivé au  village  de  Salamia  , proche  le  Zab , Moudhaffered- 
din  lui  fit  demander  la  paix.  Afchraf  qui  commençoit  à s’en- 
nuyer de  cette  guerre  , y confentit , & s’en  retourna  à Sand- 

(«1  L’an  616  de  l'Hegire.  di  elaoual  de  l’an  (<\6. 

(b)  Fils  de  Seifeddin  aly  , fils  d’Ah-  (d)  Le  if  du  meme  moi», 
med  , fil»  de  Mafchtoi  b.  (e;  Le  i de  Ramadhan  de  l’an  <ir. 

(e)  Au  commencement  de  Dgiouav»- 
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giar.  Peu  de  tems  après  ( a ) Nafereddin  mahmoud  (b)  , Roi — « 

de  Mouffoul , étant  mort , Bedreddin  loulou  refta  feul  mai-  ^ 
tre  du  Royaume  de  Mouffoul , ôc  prit  le  titre  de  Malek  er-  AhouIrtdJ^ 
rahim.  Il  s’empara  du  Dgeziret  ben  omar , ôc  fit  prifon-  BmfcLu- 
nier  Mafoud  qui  y régnoit  ; il  le  fit  jetter  dans  le  Tigre  "**• 
en  l’envoyant  à Mouffoul  c).  Bedreddin  loulou  conferva  L an  ' 1 
ce  Royaume  , jufqu’au  tems  que  les  Tartares  le  lui  enleve- 
renr. 

(«)  L’an  de  l’Hfjjir*.  _ cel’an  , de  J.  C.  iijî» 

( b ) Abouifaradge  fait  mourir  ce  Pri»-  (t)  L’an  6t, 8 de  l'Hegire. 


ÂTABEKS  DE  L’ADHERBIDGIANE, 

o u 

LES  PbHLEVANIDES. 

L’Adherbidgiane  eft  une  province  de  Perfe,  fituée  dans 
. le  Nord  , du  côté  de  l’Arménie  ; elle  fait  partie  de  l’ancien- 
ne Médie,  ôc  a pour  capitale  la  ville  de  Tauriz.  Elle  fut 
cfonquife  par  les  Sulthans  Seljoucides , & leur  relia  foumife. 

Le  Sulthan  Mahrrroud  avoit  un  efclave  , nommé  Ildeghiz,  * ’ 
qu’il  tenoit  de  fon  Vizir  Kemal  effoumairi.  Ildeghiz  paffa 
cnfuite  au  fervice  du  Sulthan  Mafoud , ôc  en  obtint  le  gou-  « 

vernement  de  l’Adherbidgiane  ôc  des  autres  pays  voilîns.  Mouïfa- 
Par-là  il  fe  vit  maître  des  villes  d’Ifpahan  , de  Rey , ÔC  raiv’ 
d’une  armée  de  cinquante  mille  hommes  de  cavalerie.  Les 
Sulthans  Seljoucides  n’eurent  plus  dans  la  fuite  d’autre  droit 
dans  ces  provinces  , que  celui  de  faire  prononcer  leur  nom 
fur  les  tribunes.  Ildeghiz  y avoit  toute  l’autorité. 

Ildeghiz  étoit  déjà  abfolu  dans  ces  provinces  d^’an  £48  I,’*n  “tt* 
de  l’Hegire  , de  J.  C.  1 1 y? , ôc  il  s’étoit  bcouillflvec  l’E* 
mir  Ayaz  Captchac , qui  en  avoit  porté  des  plaintes  au  Sul-r 
than,  ôc  qui  raffembloit  des  troupes  pour  mârcher  contre 
lui  ; mais  on  trouva  le  moyen  de  les  accommoder , ôc  ils 
firent  la  paix.  Ildeghiz  avoir  époufé  la  mer-e  d’Arflan 
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fchah  (a).  Ce  mariage  lui  avoit  donné  un  grand  crédit  au- 
près des  Sukhans  beljoucides.  La  fituacion  de  fes  Etats  qui 
étoient  voifins  de  la  Géorgie , l’obligeoit  d’entretenir  des 
armées  nombreufes  pour  repouffer  les  Géorgiens  qui  faifoient 
fouver.t  des  courfes  dans  fon  pays.  Dans  une  de  ces  incur- 
fions  {h)  ils  s’étoient  emparés  de  la  ville  de  Douïn , qu’ils 
avoient  pillée  ; mais  Ildeghiz,  qui  avoit  été  à leur  rencon- 
tre , les  avoit  contraints  de  fe  retirer  après  les  avoir  battus. 
Il  eut  enfuite  (0  à foutenir  une  autre  guerre  contre  Ania- 
nedge  , Emir  de  Rey.  Celui-ci  ayant  été  vaincu , alla  fe  ren- 
fermer dans  un  château , où  il  fut  tué  par  des  gens  apoftés 
par  Ildeghiz.  Après  cet  affailinat  ils  vinrent  trouver  llden 
ghiz  pour  obtenir  les  récompenfes  qu’il  leur  avoit  promî- 
tes. Il  ne  leur  donna  rien  , les  menaça  au  contraire  de  les 
punir,  & ils  furent  obligés  d’aller  chercher  ailleurs  un  afyle. 

Ildeghiz  (d)  mourut  quelque  tems  après  à Hamadan  , 
laiffant  fes  Etats  à fon  fils  Mohammed  Pehlevan , qui  fe  ren- 
dit maître  de  Tauriz  (c) , place  qui  appartenoic  à Ben  ac- 
fancar  el  ahmed  ili.  Dans  le  deffein  (/')  de  s’emparer  éga- 
lement de  Khelarh , il  s’approcha  de  cette  ville  ; mais  Ba- 
ladin , qui  fongeoit  auffi  à cette  conquête , étoit  pour  lui  un 
obftacle  ; ils  firent  la  paix , & fe  retirèrent  l’un  & l’autre 
dans  leurs  Etats  , où  Mohammed  mourut  l’année  fuivan- 
te  (J*j.  Il  étoit  maître  alors  d’Hamadan , de  Rey  , d’Ifpa- 
han , d’Arran  , & de  plulieurs  autres  lieux.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Otlynan  , furnommé  Kizil  arllan  , qui  fit  la 
guerre  à Thogrul , Prince  des  Seljoucides  , & fir  demander 
des  fecoursau  Khalif  N afer.  L’armée  que  ce  Khalif  envoya, 
fut  rencontrée  ( h ) par  celle  de  Thogrul  , qui  la  défit.  Ce 
Prince  pilla  tous  les  bagages,  & fit  prisonnier  le  Vizir  Dge- 
làleddin  abid  allait,  qui  la  commanaoit.  La  guerre  conti- 
nua toujours  entre  Kizil  ôc  Thogrul.  Kizil  remporta  quel- 
ques avantages , & fit  prifonnier  fon  ennemi.  Il  le  tranfporta 

(a)  Filj  dé  Thogrul , fila  de  ftlohim-  (t)  l’an  570  de  l'Hegire. 
med.  (J)  L’an  58 1 de  l'Hegire. 

(4)  L’an  j57  de  l'Hegire.  (g)  Au  commencement  de  l’an  581. 

(c)  L’an  584  de  l'Hegire.  W Le  8 de  Rabi  elaoual  de  1 aa 

(d)  Il  étoit  furnommé  Schamfeddw. 

Il  mourut  l’an  5 68  de  l'Hegire, 


enfuite 
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enfuite  à Ifpahan  (a) , où  il  fit  mourir  plufieurs  Emirs  ; mais  ■ ■ 

de  retour  à Hamadan  , il  fut  aflafiiné  dans  fon  lit  par  quel- 
ques-uns  de  fes  Officiers.  Ses  Etats  furent  alors  partagés  : 
un  efclave  de  Mohammed  Pchlevan , nommé  Kaldgia,  s’em- 
para de  (b)  Rey  & d’Hamadan  ; d’un  autre  côté  les  Geor-  L’an  1194. 
giens  (f)  fe  rendirent  maîtres  de  Douin  , & pillèrent  une  L’an  uoi. 
partie  de  l’Adherbidgiane , qui  appartenoit  à Aboubekr  , fils 
de  Pehlevan.  Ce  Prince  avoir  fuccédé  à Kizil.  Il  employoit 
les  nuits  ôc  les  jours  à boire  du  vin , négligeoit  le  gouver- 
nement de  fon  Royaume , ôc  n’écoutoit  aucun  de  fes  Mi- 
niftres.  Sous  un  tel  Prince  quelques  Officiers  s’emparèrent 
de  toute  l’autoûté,  particuliérement  Kaldgia  , mais  il  fut 
tué  ( d ) par  Idgmifch,  fon  valet-de-chambre.  Celui-ci  don-  L’m  no j. 
na  les  Etats,  que  Kaldgia  venoit  de  fe  former,  à Uzbek, 
frered’ Aboubekr,  mais  Uzbek  n’eut  de  la  royauté  que  le  titre. 

Aboubekr  (e)  de  fon  côté  , pour  n’être  plus  inquiété  par 
les  Géorgiens  (f),  époufa  la  fille  de  leur  Roi , ôc  ne  s’occupa  L'an  1104: 
plus  que  de  fes  plaifirs.  L’Hifloire  ne  fait  plus  mention  de 
lui.  Idgmifch  (g)  périt  comme  Kalidgia  ; Mengheli  , fon  L’an  mjj 
valet-de-chambre , entreprit  de  l’afïaffiner  ; mais  ayant  man- 
qué fon  coup,  il  fe  fauva  chez  le  Khalif.  Quelque  tems 
après  il  retourna  à Hamadan , où  il  trouva  le  moyen  d’exé- 
cuter fon  delTein , ôc  de  s’emparer  d’Hamadan  ôc  du  Dge- 
bal.  Alors  ( h ) les  armées  de  Bagdad  marchèrent  contre  lui.  L’an  m y* 
Il  fut  tué  dans  Saveh , ôc  Ogoulinifch , autre  Mameluk  de 
Pehlevan,  s’empara  de  fes  Etats  : dans  la  fuite  (/)  les  Tar-  L’an  1^4* 
tares  s’étant  approchés  de  Tauriz  , où  regnoit  Uzbek  , obli- 
gèrent ce  Prince  de  leur  livrer  plufieurs  Emirs  Kharizmiens, 
qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  chez  lui.  Usbekentua 
une  partie  , ôc  remit  les  autres.  Par-là  il  fut  délivré  des  Tar- 
tarcs  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems  ; fon  pays  ne  tarda 
pas  à être  fournis  au  Sultlian  de  Kharizme. 


(a)  L'an  587  de  l’Hegire. 

(A)  L'an  591  de  l'Hegire. 

(c)  L’an  59»  de  l’Hegire. 

(d)  L an  600  de  l’Hegire. 

(e)  Il  s’eû  gljflc  une  faute  dans  le» 
Tables  au  fujet  de  ce  Prince.  11  faut 
Retrancher  icpoque  de  600  qui  eit  mar- 


juce , parce  que  j’ignore  en  quel  tenu 
il  eû  mort. 

(f)  L’an  601  de  l’Hegire. 

(g)  L’an  610  de  l’Hegire. 

(n)  L’an  du  de  l’Hegire. 

(i)  L’an  6xi  de  l’Hegire. 


Tom.  IL  Part.  Il, 
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r de  Ja  mer  L atpicnne  > entre  les  deux  grands 

If.yL  l ïfték  heuves  Gihon  & bibon  , que  les  Anciens  ap- 
J pclloient  Oxus  & Jaxams.  Le  premier  borne 
Ips' .^uS  en  partie  ce  pays  du  côté  du  Midi,  & le  Ce- 
cond  au  Word.  A l’Orient  le  K.harizme  con- 
fine à la  Tranloxiane , & au  nouveau  1 urkeftan , ou  nou- 
veau Kharai.  La  capitale , qui  porte  auili  le  nom  de  Kha- 
lizme,  a été  encore  appellée  Korkandge  , ou  Arkandge. 
Tout  ce  pays  eil  très  fertile  dans  les  endroits  où  il  peut  être 
arrofé  ; il  eft  rempli  ce  villes  & de  villages,  & d’un  grand 
nombre  d’habitans  , parmi  lefquels  il  y en  a qui  logent  fous 
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des  tentes  avec  leurs  troupeaux , comme  les  Tartares.  Il  eft 
très-agréable , & abondant  en  toutes  fortes  de  grains  ; fes 
habitans  font  Mufulmans  ; quelques-uns  alors  étoient  Chré- 
tiens fuivant  le  Rie  Grec , ôt  reievoient  du  Patriarche  d’An- 
tioche. 

C’eft  par  le  Kharizme  que  les  Seljoucides  pénétrèrent 
dans  l’Empire  des  Mufulmans,  & ce  pays  fut  une  de  leurs 
premières  conquêtes.  Lorfqu’ils  fe  furent  emparés  du  K ho- 
rafan  , de  la  Perfe,  des  deux  Eraques  & de  la  Syrie,  iis  éta- 
blirent dans  toutes  ces  provinces  des  Gouverneurs  , qu’ils 
choifilToient  parmi  leurs  efclaves.Tel  fut  Balca-teghin, Telfcht- 
dar,  c’eft-à-dire  , grand  Echanfon  du  Sulthan  Malek  fehah. 

Comme  les  appointemens  de  cette  Charge  étoient  pris  fur 
les  revenus  du  Kharizme,  Balca-teghin  qui,  de  même  que 
fes  maîtres,  écoit  Turc  d’origine,  avoir  une  autorité  confi- 
dérable  dans  cette  province , ôc  elle  étoit  d’autant  plus  gran- 
de , que  le  Kharizme  étoit  fort  éloigné  de  la  capitale  de 
l’Empire.  Balca-teghin  y étoir  regardé  comme  le  Roi.  C’é- 
toit  la  coutume  parmi  ces  Turcs,  comme  ce  l’eft  encore 
chez  ceux  qui  font  établis  à Conftantinople , que  des  hom- 
mes tirés  de  l'efclavage,  ou  nés  parmi  la  populace  , par- 
vinrent aux  plus  grandes  Charges  de  l’Etat.  Ces  peuples  , 
que  nous  regardons  comme  grolliers  , ne  recherchoient  que 
le  mérite  %.  les  talens  , 6c  non  pas  la  noblefle  des  ancêtres. 
Balca-teghin,  encore  nommé  Balca-begh  & Malca-teghin , 
acheta  d'un  homme  du  pays  de  Gourfcheftan  un  clclave 
Turc  nommé  Anoufch-teghin  (a) , qui  fut  furnommé  Gourf-  Akoulftdh* 
chah , à caufe  du  pays  dont  il  étoit  forti.  Anoufch-teghin  JHtrbtlu. 
fçut  fi  bien  fe  conduire  à la  Cour , qu’après  la  mort  de  fon 
Maître  il  obtint  fa  place  de  grand  Echanfon  des  Seljouci- 
des , 6c  par  conféquent  le  Gouvernement  du  Kharizme  ; il 
devint  puiflant,  mais  il  ne  monta  pas  fur  le  trône  ; cet  hon- 
neur étoit  réfervé  à fon  fils  Mohammed , pour  l’éducation 
duquel  il  ne  négligea  rien. 

Un  grand  nombre  de  Turcs  qui  étoient  alors  difperfés  Atoulfedk « 
dans  le  Khorafan , ne  tardèrent  pas  d’exciter  des  troubles , 

(«)  D’Herbelot  le  nomme  Bouileghin  gourge. 

Ii  ij 
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“ qui  attirèrent  l’attention  du  Sulthan  Barkiaroc.  Le  Gouverneur 

L'an  1Ô97!  au  Kharizme  avoit  péri  dans  ces  troubles.  EmirDad,  Com- 
Cothbed-  mandant  des  armées  Seljoucides , fe  tranfporta  dans  cette 
province  par  ordre  du  Sulthan  , y rétablit  le  calme  ; & avant 
que  de  s’en  retourner , il  en  donna  (a)  le  Gouvernement 
à Cothbeddin  mohammed,  fils  d’Anoufch-teghin,  avec  le 
titre  de  Khaouarcfm-fchah , c ’eft- à-dire , Empereur  du  Kha- 
rizme , qui  a toujours  relié  depuis  aux  Princes  de  cette  fa- 
mille. Cothbeddin  par  fa  juftice  , fa  libéralité  , & la  protec- 
tion qu’il  accorda  toujours  aux  Sçavans  qui  fe  retiroient  en 
foflc  auprès  de  lui  , rendit  fon  nom  cher  aux  habitans  de 
cette  province.  Il  étoit  cependant  toujours  fournis  aux  Prin- 
ces Seljoucides , auprès  defquels  il  s’acquittoit  exa&ement 
des  fondions  de  fa  charge  pendant  un  an , 6c  fe  faifoit  relever 
l’année  d’après  par  fon  fils. 

icam-mo.  Dans  ce  tems , les  extrémités  Orientales  de  i’Afie  étoient 
L m *""'  rempl*es  de  troubles  ; les  Tartares  de  Niu  tché  commen- 
ùZn-kièn-  çoient  à paraître,  & s’efforçoient  de  détruire  d’autres  Tar- 
„ . tares , qui  fous  le  nom  de  Khitans  régnoient  depuis  long- 
*"  tems  dans  la  Tartarie  & dans  le  Nord  de  la  Chine.  O-ko-ta* 
Hîji.frén/r.  premier  Empereur  de  ces  Niu-tché  (h] , déclara  la  guerre  à 
l'an ces  khitans  , qui  étoient  connus  à la  Chine  fous  le  nom  de 
1 ‘ Leao  , battit  leurs  troupes  en  plufieurs  reconcontres  , & en- 
fin les  obligea  de  quitter  leur  ancien  pays.  Plufieurs  bandes 
de  Khitans,  aufli  appellés  Carakhitans,  conduits  par  Nuft- 
taigir-ili  (c) , Prince  de  la  famille  royale  des  Leao,  fe  re- 
tirèrent chez  les  Kergis , ou  Circaffes  de  la  Sibérie  ,&  paf- 
ferent  enfuite  dans  les  environs  de  Kafchgar.  C’dl  depuis 
cet  établilfement  que  ce  pays  porta  le  nom  de  Kara-khatai. 
Illik-khan , que  les  Chinois  appellent  Pi-le-ko , Khan  des 
Hoei-khe , faifoit  fa  rélidence  dans  la  ville  de  Balafgoun  •, 
il  étoit  alors  preflé  par  les  Kang-li , peuples  qui  liabitoient 
dans  le  voifinage  de  cette  ville  , & qui  ravageoient  fes  ter- 
jes.  Illik-khan  demanda  du  fecours  à Nufi-taigirili,  & offrit 

(a)  L’an  490  de  l’Hegire.  ea  Diourgé. 

(A)  Ce  (ont  les  Xin  ou  Alrounfchanr.  (c'  Les  Chinoij  le  nomment  Ye-liu- 
L’Hirtoire  g ncalogiqtie  des  Tatarsap-  ta-che. 

{elle  leur  Chef  le  Khan  de  Dfurdlur 
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«Je  lui  donner  la  fouveraineté  de  fa  ville.  En  conféquence  / 

le  Prince  Khitan  s’approcha  davantage  de  l’Occident  , ôc  Cothbêd-" 
vint  troubler  les  dernieres  années  du  régné  de  Cothbeddin  rao  din. 
hammed.  Il  pénétra  jufqu’à  la  ville  de  Sun-fe-khan,  la  même 

Sue  Samarkande  (a) , dans  le  Maouarennahar.  Le  Sulthan  de 
.harizme  avec  cent  mille  hommes  voulut  s’oppofer  à fon  paf- 
fage,  mais  Nuli-taigir-iii  ayant  partagé  toutes  fes  hordes  en 
trois  corps  d’armée  , les  Kharizmiens  furent  vaincus.  Après 
cette  viftoire  , il  refta  pendant  quatre-vingt-dix  jours  à Surt- 
fe-khan  , où  il  reçut  les  foumiiTtons  & les  tributs  qu’il  venoit 
d’impofer  aux  Mufulmans.  Il  continua  fa  marche , &fe  ren- 
dit enfuite  à Ki-ulh-nan  tf).  Là  il  prit  le  titre  de  Kour- 
khan , ôc  Illik-khan , qui  l’avoit  appellé  à fon  fecouts , fe 
contenta  de  celui  d’Illik-turkman. 

Le  Prince  Khitan  ne  relia  pas  Iong-tems  dans  ces  pays 
Occidentaux.  Quelques  Hiiloriens  prétendent  qu’il  fuivit  la 
côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne , ôt  qu’il  rentra  en 
Tartatie  après  avoir  fait  le  tour  de  cette  Mer.  Il  établit  fa 
demeure  à Kafchgar,  qu’il  nomma  Hou-fe-ou-oulh-tou  , 
c’eft-à-dire , Houfeordou  ; elle  a été  aulfi  appellée  Ordou- 
kend-  ; depuis  ce  tems  cette  ville  a été  la  capitale  de  ce 
nouvel  Empire.  Par- là  Cothbeddin  mohammed  fut  délivré 
de  ces  Barbares  } mais  il  mourut  prefque  auffi-tôt  (c)  , laif-  mf; 
lant  un  fils  nommé  Atziz  , qui  lui  fuccéda. 

Atziz  fut , comme  fon  pere , Echanfon  de  Sandgiar , Sul- 
tlian  des  Seijoucides.  Les  fervices  de  Cothbeddin  moliam-  Jfrfryf^T 
med , ôt  fes  qualités  perfonnelles , contribuèrent  beaucoup 
à augmenter  le  crédit  du  fils  à la  Cour  de  ces  Princes.  Le 
Sulthan  Sandgiar  ne  fut  pas  long- tems  fans  s’appercevoir  des 
deffeins  ambitieux  de  ce  Gouverneur  ; mais  les  fervices  qu’il  L’an  1138, 
avoit  reçus  de  cette  famille  , le  déterminèrent  à ne  pas 
écouter  fes  foupçons  (d)  ; ôc  il  le  combla  de  nouveau  de 
biens  ôt  d’honneurs.  Les  Grands  de  la  Cour , allarmés  du 

(a)  Je  me  fuis  trompé  danslss Table»  fable.  Assit  efl  mort  en  i rf<  ,&Sand- 
au  fujet  de  cette  ville.  giar  ne  fort»  de  captivité  de  chez  les 

(i)  Pent-ctre  Carminiah.  Goz/.  qu’en  itfg  ; St  c'eft  i cette  rpo- 

(c)  Lan  fri  de  l’Hegire.  que,  mirant  AL  d'Herbelot,  qu'il  uu- 

<d)_  Tout  ce  que  dit  d'Herb^t  fur  droit  placer  cette  guerre, 
le  fujet  de  cette  guerre  , n'eii  qu’une 

Ii  iij 


D.igitized  by  Google 


2?4  Histoire  générale  des  Huns.  . 

~ crédit  d’Atziz , entreprirent  de  le  perdre.  Celui-ci , pour  pré- 

L an  venir  l’orage  dont  il  étoit  menacé  , demanda  la  permiffion 
Auii.  de  fe  retirer  dans  fon  Gouvernement  de  Kharizme  ; quel- 
ques troubles  qui  venoient  de  s’élever  dans  cette  province, 
fervirent  de  prétexte.  Le  Sulthan  Sandgiar  qui  connoiffoit 
le  caractère  de  cet  Officier , dit  en  le  voyant  partir  : Je 
vois  les  épaules  d'un  homme  dont  probablement  je  ne  verrai  plus 
guere  le  vifage.  Un  pareil  difcôurs  qui  annonçoit  des  foupçons 
& de  la  méfiance  de  la  part  du  Prince  , engagea  plufieurs 
courtifans  à propofer  d’arrêter  Atziz  ; mais  Sandgiar  leur 
i Herbe  lot.  répondit  : J’ai  trop  d'obligation  à cet  homme  <&  à Jon  pere  , 
& je  croirois  b/ejfer  ta  rcconnoijfance  que  je  lui  dois  , fi  fans 
aucun  fujet , & fur  un  fimple  foupçon  , je  cherchois  à f offenfer. 
J’ai  toujours  ohfervé  cette  maxime  ,*  Que  l'on  doit  être  Jenfible 
aux  bienfaits  les  plus  légers , parce  que  le  bien  e fl  toujours  grand 
en  lui-même  , & toujours  efiimable.  Sandgiar  , plus  politique, 
mais  moins  généreux , eût  fait  arrêter  Atziz , dont  la  con- 
duite ne  fit  que  confirmer  fes  foupçons.  Atziz  fouleva  toute 
la  province,  fe  mit  à la  tête  des  rebelles,  & Sandgiar  fut 
contraint  de  marcher  contre  un  homme,  que  fa  générofité 
avoit  laifTé  échapper. 

’Atoulfcdha  Sandgiar  fe  tranfporta  ( a ) à la  tête  de  fes  armées  dans  le 
dHcrklot  J^|jarizme.  Atziz,  avec  fon  fils  Il-kilidge,  ofa  marcher  contre 
lui  ; mais  fes  forces  n’étant  pas  comparables  à celles  du  Sul- 
than , il  fut  vaincu , & obligé  de  prendre  la  fuite , ôc  fon  fils 
tombé  entre  les  mains  du  Sulthan  fut  mis  à mort.  Par  cette 
vitloirele  Kharizme  rentra  dans  le  devoir,  & Soliman  fehah, 
neveu  du  Sulthan  , en  obtint  le  Gouvernement.  Sandgiar 
ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Merou , qu’Atziz  reparut  à la 
tête  d’une  nouvelle  armée,  & fe  difpofa  à marcher  contre 
Soliman  fehah,  qui  n’avoit  qu’un  petit  nombre  de  troupes. 
Soliman,  hors  d’état  de  réfifter  à fon  ennemi,  fe  retira  au- 
près de  Sandgiar,  & abandonna  tout  le  Kharizme  à Atziz. 
Celui-ci  avoit  intéreffé  dans  fon  parti  les  Khitans,  établis 
alors  à Kafchgar.  Taigir,  leur  Prince,  venoit  de  recevoir 
un  échec  conïidérable  de  la  part  des  Tartares  de  Niu-tché. 
Le  Khan  des  Khitans  avoit  formé  k projet  de  retourner  dans 
. (a)  L’as  13}  de  THcgire,  dan,  le  moi,  Alouharratn. 
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le  fond  de  la  Tartarie,  & de  rétablir  fa  puiflance  & fa  do- 
mination dans  le  pays  que  fes  ancêtres  avoient  pofledé  ; ôc 
c’elt  dans  ce  deffein  qu’il  avoit  envoyé  fon  Général  Aris  (a) 
à la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes  , vers  la  Chine  & le 
pays  des  Tartares  de  Niu-tché.  Taigirili  étoit  lui-même  dans 
cette  armée.  Une  partie  de  fes  bœufs  & de  fes  chevaux  pé- 
rit dans  la  route,  & fes  foldats  voulurent  reprendre  le  che- 
min de  Kafchgar.  Taigir  ili  livra  quelques  combats  aux 
Niu-tché.  Ceux-ci  craignoient  que  les  Khitans  ne  fe  réunif- 
fent  aux  Princes  de  Hia,  qui  étoient  leurs  ennemis  jc’étoit 
effe&ivement  le  dcflein  de  Taigir  ili;  mais  la  mort  de  ce 
Prince , arrivée  en  11  $5  , mit  fin  à cette  expédition.  Les 
Khitans  revinrent  dans  leur  pays  de  Kafchgar , où  ils  don- 
nèrent le  titre  de  Khan  à Y-li,  fils  de  1 aigir-ili.  Comme 
celui-ci  étoit  en  bas  âge  , Siao-chi , fa  mere  , fut  déclarée 
Régente.  C’elt  à cette  Princefie  qu’Atziz  s’adrefla  ; il  lui 
écrivit  pour  l’engager  à venir  s’emparer  du  Maouarennahar. 
Les  Khitans  entrèrent  aulfi-tôt  dans  cette  province  ; Sand- 
giar  quitta  le  Khorafan  , & accourut  au  fecours  ; mais  il  fut 
vaincu  [b) , & la  Reine  fon  époufe  fut  du  nombre  des  pri- 
sonniers. Après  fa  déroute , Atziz  entra  dans  le  Khorafan  , 
qu’il  ravagea  ; il  enleva  tous  les  tréfors  qui  y étoient,  pen- 
dant que  les  Khitans  s’établiffoient  dans  le  Maouarennahar. 
Ils  perdirent  alors  leur  Reine  Siao-chi. 

Sandgiar  rafïcmbla  (<•)  promptement  de  nouvelles  trou- 
pes , & marcha  vers  le  Kharizme.  Après  avoir  enlevé  plu- 
lieurs  places  à Atziz  , il  le  vint  alfiéger  dans  fa  capitale. 
Atziz , qui  étoit  fur  le  point  d’être  forcé , eut  recours  à l’ar- 
tifice , & il  lui  fut  facile  de  le  faire  réulfir  auprès  d’un  Prince 
qui  fe  piquoit  de  générofité.  Il  envoya  des  Députés  avec 
de  riches  préfens , vers  le  Sulthan  , demanda  pardon  de  fa 
faute  , & promit  de  garder  à l'avenir  une  fidélité  inviolable. 
Sandgiar  lui  accorda  le  pardon  qu  il  demandoit,  & fit  plus; 
il  le  lailfa  en  poflelfion  de  fon  Gouvernement  ; excès  de 
bonté  , dont  il  le  repentit  bientôt , & qui  ne  ramena  pasl’ef- 

(a)  Les  Chinoij  prononcent  Ouo-li-  fj6  de  l’Heg/re. 

|i-  (0  L’an  j 38  de  l'Hegi're. 

Dana  le  moii  Mouiarrun  de  l’an 


Apr.  J.  C. 
L'an  1 1 38. 
Atii  u 


Ai-aufftdàd 
L’an  n+j. 

L’an  t 14J, 

L'an  1143. 

Aboulftâh» 

i'Hcrbtlot. 
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' r j c prit  inquiet  d’Atziz.  L’ambition  de  regner  lui  faifoit  tolit  en- 
At/ii.  treprendre.  Sandgiar  apprit  que  ce  Gouverneur  ne  fe  fou- 
mettoit  point  à les  ordres  , qu’il  venoit  de  reprendre  les 
armes  , 6c  que  dans  tout  fon  Gouvernement  il  fe  conduifoit 
en  Monarque  abfolu.  Pour  en  être  plus  inftruit , le  Sulthan 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers , nommé  Adib  fabec 
de  Termed  ; Atziz  le  fit  arrêter,  ôc  fit  partir  en  même  tems 

Îiour  Merou  des  gens  qui  lui  étoient  dévoués,  pour  aflaffiner 
e Sulthan.  Adib  faber  , qui  n’étoit  pas  aflez  étroitement 
gardé , en  donna  avis  au  Sulthan.  Sandgiar  fit  faire  dans 
Merou  une  recherche  exaQe  des  aflaflins , ôc  les  fit  punir. 
Atziz  de  fon  côté  ayant  appris  ce  qui  venoit  de  fe  palfer 
à Merou , ôc  jugeant  que  tout  avoir  été  découvert  par  le 
moyen  d’Adib  faber,  fit  précipiter  cet  Officier  du  haut  d’un 
château  dans  le  Gihon. 

L1*#  1147.  Il  étoit  important  de  ne  pas  laifler  impunie  l’infolencedu 
Gouverneur  du  Kharizme.  Sandgiar  s’avança  ( a ) à la  tête 
d’une  puifiante  armée  vers  Hezar-afp  ( b ) , dans  laquelle  At- 
ziz s’étoit  renfermé , comme  dans  la  plus  forte  place  du  pays. 
Mais  le  Sulthan  , après  plufieurs  aflauts  , s’en  rendit  maître. 
Atziz  ne  tira  de  cette  expédition  que  la  gloire  d’avoir  fait 
une  vigoureufe  défenfe  , 6c  le  bonheur  d’échapper  ôc  de  fe 
fauver  dans  fa  capitale.  Comme  cette  ville  n’étoit  point  en 
état  de  foutenir  un  long  fiége,  il  fit  faire  des  propofitions 
de  paix  , que  Sandgiar  écouta  ; foit  parce  qu’il  étoit  fatigué  de 
cette  guerre , foit  parce  qu’il  vouloir  épargner  le  peuple.  Atziz 
chargea  le  Dervilch  Ahoupoufch , ainfi  nommé , parce  qu’il 
étoit  vêtu  d’une  peau  de  biche  ou  de  gazelle  , d’être  fon 
médiateur  auprès  du  Sulthan.  Cet  homme  qui  étoit  regardé 
comme  un  faint  dans  le  pays  , n’eut  pas  de  peine  à adoucir 
l’efprit  de  Sandgiar  , qui  fe  contenta,  pour  toute  fatisfaclion 
de  la  part  d’Atziz,  qu’il  le  vînt  trouver  fur  le  bord  du  Gi- 
hon , fe  profternât  6c  baifat  la  terre  devant  lui , félon  la  cou- 
tume de  rendre  hommage  aux  Princes  Orientaux  ; coutume 
qui  eft  encore  en  ufage  parmi  les  Perfans , qui  l’appellent 
Roui-zemin  , c’eft-à-dire  , vifage  contre  terre.  Pendant  ce  tems- 

£>}  L'»n  541  de  l’Hcgire.  (i)  C'eft-â-dire , mille  cfcevaux. 
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ià  le  Sulthan  devoit  être  de  l’autre  côté  du  fleuve.  Atziz  ne  — — - 
pouvoit  refùfer  de  donner  à ce  Prince  cette  marque  de  fou-  Aui&!'  C* 
miflion  , pour  obtenir  un  pardon  dont  il  avoit  befoin  ; mais 
fa  fierté  naturelle  la  trouvoit  trop  humiliante.  Il  s’approcha 
du  bord  du  fleuve , ôc  fans  defcendre  de  cheval  ' il  fe  con- 
tenta d’incliner  la  tête  , après  quoi  il  fe  retira.  Le  Sulthan 
fut  peu  fatisfait  de  la  hauteur  a’Atziz  ; mais  voulant  mettre 
fin  à toutes  les  conteftations  qu’ils  avoient  enfemble  depuis 
fi  long  - tems  , il  ne  fit  aucune  attention  à ce  procédé  , 
ôc  lui  pardonna.  Depuis  ce  tems  Atziz  vécut  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Sulthan , ôc  alla  porter  la  guerre  (a)  chez  d'HtrbeUt. 
les  peuples  qui  habitent  le  long  du  rivage  delà  McrCaf-  nj*. 
pienne,  où  il  fit  la  conquête  des  provinces  de  Saganac  ôc 
de  Glondur. 

Quelque  tems  après  Atziz  (b)  mourut  âgé  d’environ  Si  L’anujf. 
an  dans  la  vallée  de  Khaboufchan.  Il  avoit  été  attaqué  de  Aboulfidht 
paralylic,  ôcles  remèdes  tropviolens  qu’il  voulut  faire  , hâte- 
rent  fa  mort.  Les  Ecrivains  ont  donné  de  grands  éloges  à ce 
Prince  à caufe  de  fon  courage , de  fa  fcience  dans  l’art 
militaire , ôc  plus  encore  à caufe  de  fa  libéralité  envers  les 
gens  de  Lettres,  parmi  lefquels  on  pouvoit  le  compter.  Il 
avoit  régné  pendant  29  ans.  Son  filsjll-arflan  lui  fuccéda. 

Il-arflan  avoit  un  frere  cadet  nommé  Soliman  fchah , qui  H-arihiu 
voulut  lui  difputer  la  Couronne.  Soliman  fchah  s’empara  fHeriiUt, 
d’une  partie  des  Etats  de  fon  pere  ; mais  Il-arflan  ne  lui 
donna  pas  le  tems  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Il  le  fit 
arrêter  , Ôc  le  tint  ptifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon 
régne. 

Pendant  qu’Il-arflan  occupoit  le  trône  du  Kharizme , le  K 
Khan  des  Khitans  mourut,  ôc  comme  fon  fils  étoit  trop 
jeune , fa  fœur  Pou-fo-huon  prit  foin  du  gouvernement.  Mais 
ayant  excité  des  divifions  dans  ce  Royaume,  le  Général  Ariz 
fit  donner  le  titre  de  Khan  à Tche-lou-kou  autre  fils  d’I-li. 

Ces  troubles  cependant  n’empêcherent  pas  que  les  Khitans 
ne  paflaffent  le  Gihon  ôc  n’entraffenc  dans  le  Kharizme.  11- 

(«}  L’an  ça7  de  l'Hegire.  madi  elakher  de  l’an  ffo  de  l'Hegire. 

(f)  11  étoit  né  l’an  490  dans  le  mois  D'Herbelot  met  cet  événement  en  jfi, 

Redgeb,  St  il  mourut  le  9 a c Dgiou-  J'ai  lui  vi  Aboulfedha. 

1 orne  11.  Fart.  II,  K k 


Digitiz  ed  by  Google 


/pr.J.  C. 
L’an  1171. 
11-arflan. 

A'mulftdha 
A ’iouffa- 
ra  Igc, 


L’an  1 1 7t. 

Sulthan 

fchali. 


Abculfa- 


ay8  Histoire  générale  des  Huns. 

arflan  fe  mit  en  marche  pour  les  repou  fier  ; mais  Iorfqu’ü 
fut  arrivé  à Amouïeh , il  tomba  dangereufement  malade  (a), 
& ne  put  continuer  fa  route.  Il  fiit  obligé  de  donner  le 
commandement  de  fon  armée  à un  de  fes  Généraux  ; les 
deux  Nations  en  vinrent  aux  mains , les  Kharizmiens  furent 
vaincus  & leur  Général  fait  prifonnier.  Après  cette  viâoire 
les  Khitans  s’en  retournèrent  dans  leur  pays , ÔC  Il-arflan 
revint  à Kharizme  où  il  mourut  (b). 

Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  le  plus  jeune  de  fes  en- 
fans  nommé  Sulthan-fchah  Mahmoud  qui  étoit  en  bas  âge. 
C’étoit  la  Reine  Meliket  tarkhan  qui  gouvernoit  l’Empire. 
On  prétend  que  pour  régner  feule  elle  avoit  fait  tomber  la 
Couronne  fur  la  tête  de  ce  jeune  Prince,  au  préjudice  de 
l’aîné  nommé  Tagafch  ou  Tekefch  (c).  Celui-ci  qui  étoit 
furnommé  Ala-eddin , demeurait  dans  la  petite  ville  de  Jond, 
fituée  dans  le  voiftnage  d’Iegni-kond  proche  l’embouchure 
du  Sihon.  Cette  ville  lui  avoit  été  donnée  en  appanage  par 
fon  pere.  AulÜ-tôt  qu’il  eut  appris  la  mort  d’il-arflan , ÔC 
l’inftallation  de  fon  frere  Sulthan-fchah , il  écrivit  à celui- 
ci  pour  demander  part  dans  la  fucceilion  d’Atziz.  Sulthan 
fehah  répondît  par  des  vers  , dans  lefquels  il  lui  marquoit 
qu’une  pareille  difjpute  jie  devoit  pas  être  décidée  par  des 
Lettres  ni  par  des  Couriers , & qu’il  n’y  avoit  que  les  armes 
qui  pûlfent  la  terminer.  Cette  Lettre  étoit  envers.  Tagafch 
chargea  fon  fils  Malek  fehah  de  répondre.  Le  jeune  Prince 
qui  avoit  beaucoup  d’efprit , le  fit  en  ces  termes  : » Vous 
» poflëdez  [de  grands  tréfors , & je  ne  poffede  que  mdn 
» épée  ; vous  habitez  dans  de  fuperbes  Palais  & fous  de 
» magnifiques  tentes  , je  n’ai  qu’un  cheval  ôc  un  champ  de 
■»  bataille  ; cependant  fi  vous  voulez  terminer  notre  différend 
» fans  guerre,  laifTez-moi  le  Khorafàn,  & contentez-vous 
- du  Kharizme.  » Sulthan  fehah  n’ayant  point  écouté  les 
propofirions  de  Tagafch  , on  fe  prépara  de  part  & d’autre 
a la  guerre.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus  foible  appella  à 
fon  fecours  le  Khan  du  Cara-khatai.  Le  gendre  (d)  de  ce  Prince 

V 

(a)  L’an  î«7  de  l'Hegire.  (d)  Aboulfaradge  le  nomme  Fouma. 

(4)  L’an  5 «S  de  l'Hegire.  Ce  moteÜ  Cluaeil  ,6c  vent  iiiegtmtrt, 
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noirmé  Caramara,  entra  dans  le  Kharizmc  où  il  joignit  les  ^ c' 
troupes  de  Tagafch.  Les  deux  armées  s’approchèrent  de  la  l an  ■ ,7*I 
capitale,  & obligèrent  Sulthan  fchah  de  fe  réfugier  à Ni-  Sulthan 
fabour  (a).  Alors  Tagafch  fut  reconnu  Sulthan  de  Khariz-  c 
me , & fon  frere  Sulthan  fchah  fe  maintint  pendant  quel- 
que tems  dans  le  Khorafan. 

Sulthan  fchah  tenta  dans  la  fuite  de  détrôner  fon  frere.  JanYï»"*. 
Il  rentra  avec  une  armée  dans  le  Kharizme  , & vint  fe  pré- 
fenter  devant  la  capitale  ( b ) ; mais  les  habitans  de  cette  ville 
qui  étoient  en  grand  nombre , furent  fi  peu  furpris  de  le 
voir  campé  fous  leurs  murailles  , qu’ils  ne  daignèrent  pas 
fermer  leurs  portes.  Sulthan  fchah  apprit  enfuite  que  Ta- 
gafch ravageoit  tous  les  environs  de  Merou  capitale  du 
K-horafan  , & qu’il  fe  préparoit  à en  faire  le  fiége.  Il  quitta  £ Herbe  lot. 
auffi-tôt  le  Kharizme,  & fe  rendit  en  diligence  à la  tête 
de  cinq  cens  cavaliers  choifis  dans  le  Khorafan  ; à la  fa- 
veur de  la  nuit  il  rentra  dans  Merou , & empêcha  par-là 
que  cette  ville  ne  fût  prife.  Alors  Tagafch  fe  retira  du 
côté  de  Schad-bagh  dont  il  fit  le  fiége.  Le  Gouverneur  do 
cette  place  nommé  Sandgiar  fchah  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  pendant  deux  mois  ; mais  enfin  il  fut 
contraint  de  racheter  lui  & fa  place  en  promettant  une 
grofie  fontme  d’argent  à Tagafch  qui  fe  retira  dans  le 
Kharizme. 

Aulfi-tôt  que  ce  Prince  fut  de  retour  dans  ce  pays , il 
envoya  un  de  fes  principaux  Officiers  dans  la  ville  de 
Schad-bagh , pour  recevoir  la  fomme  qui  lui  avoit  été  pro- 
mife  par  le  Gouverneur,  & traiter  en  même- tems  de  la 
paix  avec  fon  frété.  Sandgiar  fchah  refufa  de  tenir  fa  parole, 
fit  arrêter  l’Ambafladeur  de  Tagafch , & il  ne  rendit  la  li- 
berté à ce  Miniftre  qu’après  que  la  paix  eût  été  conclue 
entre  les  deux  freres.  Cette  paix  fut  prefque  auffi-tôt  rom- 
pue^). Tagafch  ne  recevoit  aucune  fatisfaûion , ni  de  fon  L'ann8y, 
frere,  ni  de  Sandgiar  fchah  fon  beau- frere.  En  conféguence 
il  fe  détermina  à venir  affiéger  de  nouveau  le  château  de 
Schad  bagh  où  Menghely  begh , un  des  plus  riches  Sei- 

(«)  L'an  u î*  de  l’Hegire.  (e)  L’an  58}  de  l’Hegire. 

(b)  L'an  581  de  l’Hcgire, 
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gneurs  du  pays , fe  trouvoit  alors  renfermé  avec  Sandgiar 
fchah.  Ces  deux  Emirs  ne  pouvant  réfifter  aux  efforts  du 
Sulthan , eurent  recours  à la  médiation  des  Imams  de  la 
feête  d’Aly  , qui  avoient  beaucoup  d’autorité  dans  le  pays. 
Tagafch  écouta  ces  Chefs  de  la  Religion.  Il  fut  arrêté  que 
la  place  demeurerait  au  pouvoir  de  Tagafch,  que  les  habi- 
tans  feroient  confervés  dans  la  poffeflion  de  leurs  biens  ôc 
de  leurs  franchifes , ôc  que  Sandgiar  fchah  feroit  traité  fa- 
vorablement par  Tagafch  ; mais  à l’égard  de  Menghely- 
bcgh , qui  avoit  engagé  Sandgiar  fchah  à ufer  de  mauvaife- 
foi,  & qui  n’avoit  amaffé  de  grands  biens  que  pat  mille 
extorfions  qu’il  avoit  faites  dans  le  Khorafan , Tagafch  vou- 
lut qu’il  rendît  compte  de  fes  biens.  Menghely  fut  auffi-tôt 
remis  entre  les  mains  de  plufieurs  Officiers  qui  étoient 
chargés  d’examiner  fa  conduite  6c  de  le  juger;  cette  efpece 
de  commiffion  le  condamna  à une  groffe  amende,  & le 
renvoya  pour  le  relie  au  jugement  du  premier  Imam  nommé 
Phakhreddin  (à) , dont  il  avoit  tué  autrefois  le  fils  appellé 
Aboufaïd.  Menghely  fut  condamné  à mort  à caufe  de  ce 
meurtre.  Après  la  prife  de  Schad-bagh,  Tagafch  fe  rendit 
maître  de  Nifabour,  dont  il  donna  le  gouvernement  à fort 
fils  Malek  fchah , & après  avoir  pacifié  le  Khorafan , il  reprit 
la  route  du  Kharifme. 

Dans  la  fuite  (b)  Tagafch  marcha  à la  tête  de  fon  armée 
dans  l’Eraque  Perfique  au  fecours  de  Kizil-arfian  fils  d’Il- 
deghiz , qui  étoit  attaqué  par  Thogrul , Sulthan  des  Seljou- 
cides  ; mais  lorfqu’il  arriva  dans  cette  Province , il  trouva 

3ue  les  deux  Princes  avoient  fait  la  paix.  Comme  il  préten- 
oit  tirer  quelque  avantage  de  cette  guerre , il  fut  fâché  de 
leur  réunion , 6c  pour  n’avoir  pas  entièrement  perdu  fon 
tems , il  fe  faifit  ae  Rei  6c  du  château  de  Thabrek , où  il 
laiffa  des  troupes  fous  les  ordres  de  Tamgadge  un  de  fes 
principaux  Officiers.  L’année  fuivante  (c)  il  entra  dans  le 
Khora(§n,  à l’occafion  de  quelques  différends  qui  étoient 
furvenus  entre  lui  6c  fon  frere  Sulthan  fchah , au  fujet  des 
limites  des  deux  Etats,  Lorfqu’il  fut  arrivé  dans  le  terri- 

( a ) Fils  d’AbdoIazu.  (c)  L'an  589  de  l’Hegire. 

(J>j  L’an  588  de  l’Hegire, 
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toire  de  la  ville  d’Abiurd , le  Gouverneur  de  cette  place  & A"r  j c> 
de  toute  la  province  de  Sarakhs,  lui  prêta  ferment  de  fidé-  L’an  118 9. 
lité , ôc  l’exhorta  à faire  diligence  pour  furprendre  Sulthan  Tagarch* 
fehah  avant  qu’il  fe  fût  mis  en  campagne.  Mais  dans  cet 
intervalle  Tagafch  apprit  la  mort  de  ce  Prince , fit  profita  de  dHc/bcut 
cette  conjoncture  pour  fe  rendre  maître  de  tout  le  Khorafan. 

Tagafch  devenu  par  cet  événement , feul  Sulthan  du 
Kharizme  ôc  du  Khorafan,  voulut  4bnner  le  gouvernement 
des  Provinces  de  Sarakhs  ôc  de  Alerou  à fon  fils  Cothb- 
eddin  Mohammed  ; Malek  fehah , autre  fils  du  Sulthan  » 
demanda  ce  Gouvernement , 6c  remit  à Cothbeddin  celui 
de  Nifabour;  mais  dans  la  fuite  ce  dernier  voulant  s’atta- 
cher  emierement  à fon  pere  , abandonna  Nifabour , 6c  par- 
la Malek  fehah  fut  Gouverneur  de  tout  le  Khorafan,  il  a voit 
été  en  même  tems  déclaré  héritier  de  l’Empire. 

Les  Conquêtes  de  Tagafch  n’étoient  pas  bornées  à la  L'an  1154. 
feule  Province  de  Khorafan , nous  avons  vu  qu’il  s’étoit 
emparé  de  Rei  ôc  de  Thabrek.  Le  Gouverneur  qu’il  y avoit 
laiffé  venoit  de  mourir,  6c  Thogrul , Sulthan  des  Seljouci- 
des  avoit  faifi  cette  occafion  pout  rompre  le  traité  qu’il 
avoit  fait  avec  Tagafch.  Ce  Prince  avec  une  puiffante  ar- 
mée , prit  aulfi-tôt  la  route  de  l’Eraque  Perfique  (a) , s’em- 

£>ara  de  toute  cette  Province,  ôc  réunit  à fon  Empire  tous 
es  Etats  de  Thogrul , qui  fut  le  dernier  Prince  de  la  Dy- 
naftie  des  Seljoucides  dans  la  Perfe.  Il  donna  le  Gouver- 
ment  d’Ifpahan  à Kilidge  dit  Enbanedge  {b)  , avec  lequel 
il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre 
les  Seljoucides.  Son  fils  Younous-khan  eut  le  Gouvernement 
de  l’Eraque  Perfique  , dont  Rei  étoit  la  capitale.  C’eft  ainfi 
que  les  Etats  du  Sulthan  de  Kharifme  comprirent  alors  la 

Îilus  grande  partie  delà  Perfe.  Tagafch  alla  pafier  l’hyver  dans  L’an  '»«• 
e Kharizme , qu’il  regardoit  toujours  comme  le  centre  de  fon 
Empire.  Mais  au  retour  du  printems , quelques  mouvemens 
du  Khan  de  Saganac  dans  la  Tranfoxiane  l’obligerent  de 
tourner  fes  armes  de  ce  côté.  Le  Khan  n’eut  pas  plutôt 
appris  fa  marche , qu’il  vint  en  perfonne  demander  la  paix  T 


(a)  L’an  jjo  de  l'Hegire. 


(i)  Fils  de  l’Atîbfk  Iliiegliii, 
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& l’obtint  à la  prière  des  principaux  Seigneurs  de  la  Coût 
du  Sulthan. 

Malek  fchah , Gouverneur  du  Khorafan , s’étoit  rendu 
dans  le  même  tems  à la  Cour  de  fon  pere , & avoir  laifTé 
dans  fon  Gouvernement  fon  fils  Arflan  fchah  pour  comman- 
der en  fon  abfence.  Sandgiar  fchah  , beau-frere  de  Tagafch, 
à la  follicitation  de  quelques  efprirs  féditieux , fe  Jaifla  en- 
traîner dans  une  conjurwion  qui  tendoit  à fe  faifir  du  Kho- 
rafan pendant  l’abfence  du  Gouverneur;  mais  Tagafch  qui 
en  fut  informé  avant  qu’elle  pût  être  exécutée , manda 
Sandgiar  fchah  à la  Cour.  Celui-ci  qui  fe  croyoit  innocent 
parce  qu’il  n’avoit  encore  rien  entrepris,  fe  rendit  aux 
ordres  au  Prince  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  *Hans  le 
Kharizme  que  le  Sulthan  le  fit  arrêter , priver  de  la  vue  , 
& cnfuite  renfermer.  Quelque  tems  après  , cependant , à la 
prière  de  fa  fœur , il  lui  rendit  la  liberté , ôc  lui  accorda  quel- 
ques penlions. 

Tagafch  après  avoir  penfé  perdre  dans  cette  occafion  la 
Province  de  Khorafan , courut  le  même  danger  pour  la 
Perfe.  Son  fils  Younous-khan , Gouverneur  de  Rei  , étant 
tombé  malade , & ne  fe  flattant  pas  de  pouvoir  fe  guérir 

?u’en  allant  prendre  l’air  dans  le  Khorafan,  pafla  dans  cette 
rovince,  biffant  dans  Rei,  Miagen  en  qui  il  avoit  beau- 
coup de  confiance.  Celui-ci  étoit  ennemi  fecret  de  l'Atabek 
Enbanedge  , qui  étoit  entièrement  dévoué  au  fervice  du 
Sulthan.  Aufli-tot  que  Younous-khan  eût  quitté  fon  Gouver- 
nement, le  Khalif  Nafer  qui  voyoit  avec  peine  que  les 
Kharizmiens  s’approchoient  de  plus  en  plus  de  Bagdad  , 6c 
menaçoient  la  Syrie  , ordonna  à Ben  caffab  (a)  fon  Vizir  d’en- 
trer à la  tête  aune  puiflante  armée  fur  les  terres  d’You- 
nous-khan.  Enbanedge  inftruit  de  la  marche  de  l’armée  du 
Khalif,  raflembla  promptement  fes  troupes , fe  mit  à leur 
tête , & alla  rejoindre  Miagen  pour  arrêter  les  progrès  du 
Khalif.  Mais  Miagen  qui  avoit  toujours  été  l’ennemi  de  l’A- 
tabek , ne  le  vit  pas  plutôt  dans  fon  camp , qu’il  fe  faifit  de  lui, 
& fe  hâta  de  lui  faire  couper  la  tête  qu’il  envoya  à Tagafch, 

C a ) Il  ctoit  appelle  Mouïadeddin* 
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en  lui  fâifant  fçavoir  qu’il  avoit  cru  devoir  faire  cette  exé-  A r j c 
cution , parce  qu’Enbanedge  étoit  d’intelligence  avec  le  L'an  iîs4*. 
Khalif.  Tagafch  ne  fut  pas  long-tems  fans  connoitre  l’im-  Tagafch. 
pofture  de  Miagen , mais  craignant  que  ce  Général  ne  le 
tralût  lui-même  , il  cacha  fes  foupçons , & partit  en  dili- 
gence pour  l’Eraque.  Dans  le  tems  que  les  deux  armées  i 
etoient  fur  le  point  de  fe  livrer  bataille , Ben-caflab  mou- 
rut ; mais  cet  accident , par  la  prudence  des  Généraux  du 
Khalif,  n’empêcha  pas  que  l’on  n’en  vînt  aux  mains  , ils  tin- 
rent la  mort  de  Bencaflab  fi  fécrete , que  le  Sulthan  n’en  fut 
inftruit  qu’après  avoir  remporté  la  victoire. 

Le  Khalif  Nafer  ne  fe  trouvant  plus  allez  de  force  pour 
réfifter  aux  nombreufes  armées  du  Sulthan , demanda  la  paix 
abandonnant  toutes  fes  prétentions  fur  l’Eraque , qui  relia 
fous  le  pouvoir  de  Tagafch.  Ce  Prince  donna  ce  Gouver- 
nement à fon  fils  Tadgeeddin  Aly  fchah,  & avant  que  de 
retirer  fes  troupes , il  voulut  avoir  la  tête  de  Ben-calfab , 
qu’il  envoya  dans  le  Kharizme  comme  une  marque  de  fa« 
victoire , enfuite  il  dépofiéda  Miagen  de  fon  Gouvernement, 

& quelque  tems  apres  il  le  fit  renfermer  dans  une  étroite 
prifon  , à caufe  de  quelques  féditions  qu’il  avoit  voulu  ex- 
citer dans  l’Eraque. 

Tagafch  perdit  dans  la  fuite  (a)  fon  fils  Malek  fchah , qu’il  L’in  u,<. 
avoit  delliné  pour  lui  fuccéder.  Ce  Prince  mourut  dans  Ni-  AboMdU 
labour , huilant  un  fils  appellé  Hindou-khan.  Le  Gouverne- 
ment  de  Mÿabour  paifa  alors  à Cothbeddin  Mohammed,  ’dùerbtUu 
autre  fils  au  Sulthan , & qui  avoit  toujours  été  ennemi  de 
Malek  fchah.  Cothbeddin  Mohammed  fut  déclaré  l’héritier 
de  l’Empire,  & quitta  dès-lors  le  furnom  de  Cothbeddin 
pour  piendre^elui  d’Ala  eddin.  Tagafch  lui  donna  pour 
Vizir  Saededdin  Mafoud  qui  fut  furnommé  Nedham  el 
Moulk. 

Après  que  le  Sulthan  eut  ainfi  réglé  ce  qui  regardoit  fa  h'*n  11,7s 
fucceffion  au  Trône,  il  marcha  du  côté  de  l’Orient  {b),  & Atoulfidh * 
alla  faire  la  guerre  aux  Khitans,  dont  la  puiiïanee  diminuoit  rJhe°,U^ 
beaucoup  dans  la  Tartarie.  11  afliégea  Bokhara , grande  ôt  S‘' 


(«)  L'an  pi  de  l’Hegire, 
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fameufe  ville  du  Maouarennahar  , les  habitans  fe  défendoienè 
avec  beaucoup  de  courage , ôc  paroilToient  ne  pas  craindre 
le  Sulthan  de  Kharizme.  Pour  fe  mocquer  de  ce  Prince  qui 
étoit  borgne , ils  prirent  un  chien  qui  n’avoit  qu’un  œil  , 
le  revêtirent  d’une  tunique  à la  ferfienne,  lui  mirent  fur 
la  tête  un  Turban,  6c  après  l’avoir  promené  fur  les  rem- 

fiarts  de  la  ville,  le  lancèrent  avec  leurs  machines  dans 
e camp  des  Kharizmiens , en  criant:  Voici  votre  Sulthan. 
Après  une  pareille  infulte  , ces  peuples  dévoient  s’attendre  à 
éprouver  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Tagafch  prit  leur 
ville  ôc  oublia  l’injure. 

Pendant  que  ce  Sulthan  avoit  porté  la  guerre  dans  les 
Etats  du  Khalif,  il  s’étoit  attaché  a purger  l’Adherbidgiane 
d une  partie  de  ces  Ifmaelicnsou  Adadins,  qui  étoient  maî- 
tres de  plufieurs  châteaux  ; il  les  chafla  d’abord  de  celui 
d’Arflan  kufehaï , 6c  les  contraignit  de  fe  réfugier  dans  celui 
d’Alamout.  Comme  cette  place  étoit  trop  fortifiée  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  l’attaquer  alors  ; mais  ayant  été  infor- 
mé dans  la  fuite  que  le  Vizir  Saededdin  Mafoud  avoit  été  tué 
par  les  Ifmaëliens  du  château  de  Tarfchiz,  il  donna  ordre 
a fon  fils  Alaeddin  mohammed  Gouverneur  du  Khorafan, 
de  faire  le  fiége  de  cette  place  ôc  d’exterminer  tous  ces 
Adadins.  C’eft  pendant  le  cours  de  cette  guerre  que  Mo- 
hammed apprit  que  fon  pere  venoit  de  mourir  (a)  d’une 
efquinancie,  dans  la  ville  de  Schéherfané.La  valeur,  la  judice 
6c  la  libe'ralité  de  ce  Prince  lui  méritèrent  le#  éloges  de 
tous  fes  fujets.  Il  étoit  fçavant  Théologien  fuivant  les  prin- 
cipes d'Abouhanifa.  C’eft  à lui  que  le  Poète  Rafchidi  adrefta 
ces  vers:  « Votre  ayeul  par  fa  févérité  ae^rminé  de  fes 
» Etats  l’injuftice  ; votre  pere  par  fon  équité  6c  par  fa  mo- 
» dération  a réparé  toutes  les  breches  6c  fermé  toutes  les 
•>  playes  que  le  régné  précédent  avoit  ouvertes  ; confidérez 
»•  a préfent  quelle  vertu  vous  voulez  faire  éclater  pendant 
■>  le  vôtre  , afin  de  le  rendre  digne  de  la  grande  puidance 
•>  que  Dieu  vous  a confiée.  « Ce  Prince  avoit  confidéra- 
blement  augmenté  fes  Etats.  On  remarque  qu’il  faifoit  met- 
tre un  croidant  fur  le  haut  de  fes  pavillons, 

(æ)  Le  de  Ramsdlun  de  l’on  ff6  de  l'Hegire, 
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Tagafch  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Alaeddin  Moliam-  -- 
med  qui  abandonna  promptement  le  fiége  du  château  de 
Tarfchiz , fitué  dans  les  montagnes  du  Khorafan , pour  fe  Moham- 
rendre  dans  le  Kharizme  où  il  fut  inftallé  par  les  Grands  fur  med' 
le  trône  de  fes  ancêtres.  Il  reçut  leur  ferment  de  fidélité  , ôc  d'Htrbtltt, 
dépêcha  de  tous  côtés  des  couriers  p A fe  faire  reconnoître 
dans  les  provinces.  Aulfi-tôt  que  la  mort  Èc  Tagafch  eut 
été  feue  dans  les  Indes,  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour  ceffa 
tout  a£te  de  foumiffion  envers  les  Kharizmiens , ôc  Hindou- 
khan  neveu  du  nouveau  Sulthan  fe  réfugia  dans  la  cour  de 
ce  Prince  Ghouridc  où  il  fut  reçu,  ôc  où  on  lui  promit  des 
fecours  pour  aller  combattre  fon  oncle.  Gaiatheddin  Roi  OUJe 
de  Ghour  ôc  Schehabeddin  Roi  de  Ghazna  réunirent  leurs 
forces  Ôc  entrèrent  dans  le  Khorafan  (.?)  dont  ils  chalïerent 
les  troupes  de  Mohammed.  Gaiatheddin  prit  Mérou  qu’il 
donna  à Hindou-khan , il  fe  rendit  maître  enfuite  de  Sarakhs , # 

de  Thous , de  Nifabour  Ôc  de  plufieurs  autres  places;  après 
cette  conquête  les  deux  Princes  s’en  retournèrent,  Gaiathed- 
din alla  à Ghotir  , ôc  Schehabeddin  porta  la  guerre  dans  les 
Indes;  mais  pendant  leur  abfence  (b)  Mohammed  fe  rendit  L’*B  1101  ; 
à la  tête  de  fon  armée  dans  le  Khorafan  ôc  reptit  ce  que 
les  Ghourides  lui  avoient  enlevé.  ^ 

La  mort  de  Gaiatdieddin  .qui  arriva  l^nnée  Tûlvante  ( c)  L'annoi. 
dérangea  les  bfëjels  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  for-  Abudfcdh» 
més  fur  le  Kharizme.  Déjà  Schehabeddin  de  retour  des 


Indes  , s’étoit  rendu  à Thous  dans  le  Khorafan , dans  le  def- 

fein  de  porter  la  guerre  da^s  le  Kharizme  ; mais  il  différa 

alors  cette  expédition.  Lorfqu’il  fut  en  état  de  la  reprendre, 

il  marcha  contre  le  Sulthan  de  Kharizme,  ôc  remporta  fur 

lui  une  grande  victoire  (d).  Mohammed  eut  alors  recours  L’an  r*oj. 

aux  Khitans  ; ces  peuples  fe  mirent  aufii-rfôt  en  campagne 

Ôc  vinrent  attaquer  Schehabeddin  qui  fut  vaincu  à fon  tour. 

Il  courut  même  un  bruit  qu’il  avoir  été  rué.  Cette  nouvelle  * 
qui  s’étoit  répandue  jufqu’à  Ghazna  y occafionna  des  troubles 
qui  ne  purent  être  appaifés  que  par  la  préfence  de  ce  Prince. 

Deux  ans  après,  Schehabeddin , en  revenant  de  Lahor,  fut 


CO  L’an  197  de  l’Hegirg. 
L’an  19 8 de  l'Hegire. 
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attaqué  par  une  troupe  de  montagnars  nommés  Koukîrs,  on 
félon  d’autres  par  des  Ifmaëliens , dans  un  lieu  appellé 
Damil , ôc  il  fut  tué  (a).  Alors  Bohaeddin  fam  Roi  de  Ba- 
rman ôc  oncle  de  Schehabeddin  voulut  s’emparer  de  Ghaz- 
na , il  avoit  avec  lui  fes  deux  fils  Alaeddin  Mohammed  ôc 
Dgelaleddin , mais  iPmourut  avant  que  d’avoir  pu  fè  ren- 
dre dans  cette  ville  ; fes  deux  enfans  continuèrent  leur  route 
ôc  prirent  Ghazna. 

Les  Princes  Ghourides  fe  trouvèrent  alors  trop  occupés 
dans  leurs  Etats  pour  fonger  à faire  la  guerre  aux  Khariz- 
miens.  Un  efclave  Turc  de  Gaiatheddin  Roi  de  Ghour, 
nommé  Tadgeddin  ildiz  qui  poffédoit  le  Kerman  où  il  s’étoit 
rendu  très-puiffant , attiroit  auprès  de  lui  un  grand  nombre 
de  Turcs.  Avec  cette  milice  il  vintà  Ghazna,  ôc  en  chaffa  les 
deux  Princes  Alaeddin  Mohammed  Ôc  Dgelaleddin  qui  fe 
retirèrent  l’un  ôc  l’autre  à Bamian.  Ils  y raffemblerent  des 
troupes  ôc  revinrent  enfuite  à Ghazna.  Ildiz  fut  battu  ôc 
contraint  de  fe  réfugier  dans  le  Kurman.  Alors  Alaeddin 
Alohammed  refia  dans  Ghazna,  ôc  fon  frere  Dgelaleddin 
retourna  à Bamian.  Ildiz  n’eut  pas  plutôt  appris  leur  fépa- 
ration  qu’il  fe  rapprocha  de  Ghazna,  Dgelaleddin  qui  vint 
au  fecotirs  de  fon  frere,  fut  battu  par  Ildiz  qui  avoit  levé 
le  fiége  pour  aller  au-devant  de  lui.  Cet  efclave  revint  avec 
Dgelaleddin  qu’il  avoit  fait  prifonnier,  devant  Ghazna  où 
Alaeddin  Mohammed  s’étoit  renfermé , avec  Hindou-khan 
neveu  du  Sulthan  de  Kharizme.  Ghazna  fut  foumife  à Ildiz. 

Le  Sulthan  du  Kharizme  laifïa  ces  Princes  fe  détruire  eux- 
mêmes,  ôc  ne  fongça  qu’à  faire  des  conquêtes  du  côté  de 
l’Orient  (b).  Les  petits  Rois  du  Maouarcnnahar , tels  que 
ceux  de  Samarcande  ôc  de  Bokhara,  fe  plaignirent  des 
Khitans , ôc  offrirent  de  fe  foumettre  au  Sulthan , de  faire 
la  prière  publique  pour  lui,  ôc  de  mettre  fon  nom  fur  leurs 
monnoyes , à condition  qu’il  chafferoit  du  Maouarennahar 
les  Khitans.  Mohammed  leva  une  armée  formidable,  paffa 
le  Gihon  ôc  entra  dans  le  Maouarennahar.  11  s’empara  d’a- 
bord de  Bokhara , où  Fouroufchi  comniandoit  pour  les  Khi- 


(*î  Dans  le  meu  Sdnban  de  l’an  6ox  (4)  L’an  de  l’Hegire. 
de  l'Hcgire. 
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tans  , enfuite  il  prit  Samarcande  qui  lui  fur  livrée  par  Oth- 
nian  qui  en  étoit  le  maître  fous  l’autorité  des  Khitans.  Mo- 
hammed après  s’être  alluré  de  tout  ce  qu’il  laifloit  derrière 
lui , pénétra  plus  avant  dans  le  pays  des  Khitans , dont  le 
Khan  étoit  appellé  Tcheloukou.  Ce  Prince  envoya  (a)  au- 
devant  du  Sulthan  , fon  Général  Thanicou  tharaz  qui  étoit 
le  plus  grand  Capitaine  qu’il  eut  à fa  Cour.  Les  deux  armées 
fc  livrèrent  une  fanglante  bataille.  Les  Khitans  furent  battus 
ôc  leur  Général  fait  prifonnier  ; le  Sulthan  l’envoya  dans  le 
Kharizme  pour  y porter  lui-même  la  nouvelle  de  fa  défaite. 
Cette  vi&oire  fut  fi  grande  ôc  fi  complette  que  le  Sulthan 
crut  devoir  ajouter  à fes  titres  le  furnom  de  Sandgiar , qui 
étoit  le  nom  du  plus  grand  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sel- 
joucides , mais  les  peuples  préférèrent  celui  d’Iskendcr  et-tha- 
ni , c’eft-à-direajle  fécond  Alexandre. 

Le  Sulthan  Mohammed  après  cette  grande  viéloire,  mar- 
cha vers  la  ville  d’Otrar,  autrement  Phariab  ou  Pharab  dont 
il  s’empara  fur  le  champ.  C’eft  à la  prife  de  cette  place 
qu’il  voulut  borner  fon  expédition.  Après  avoir  mis  dans 
Otrar  un  autre  Gouverneur,  envoyé  prifonnier  à Nifabour 
celui  qui  y ctoit  ôc  qui  lui  avoit  livré  cette  ville  ,*  il  s’en 
retourna  dans  le  Kharizme  où  il  fit  mourir  Thanikou  tharaz 
Général  des  Khitans.  Mais  il  fut  à peine  de  retour  dans  fon 
pays , qu’il  apprit  que  les  Khitans  marchoicnt  vers  Samar- 
cande , ils  n’y  avoient  pas  eu  tout  l’avantage  qu’ils  efpéroienc 
avoir,  de  forte  que  quand  ils  furent  informés  que  le  Sul- 
than Mohammed  alloit  au  fecours  de  cette  place , ils  levèrent 
le  fiége.  Ce  qui  les  engagea  à fc  retirer  encore  avec  plus 
de  promptitude , c’cft  qu’ils  apprirent  alors  que  Kefchlou, 
petit  Khan  des  Naimans  ôc  gendre  de  Tcheloukou , ou  Gour- 
khan  venoit  de  fe  révolter  dans  le  Turkeftan  contre  ce  Prince. 
Kefchlou  khan  malgré  tôus  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de 
fon  beau-pere , ne  s’occupoit  plus  qu’à  exciter  des  féditions , 
il  les  fomentoit  ôc  en  protégeoit  les  chefs.  Avec  un  nom- 
bre de  rébelles,  il  venoit  de  quitter  la  Cour  de  Tcheloukou 
ôc  ravageoit  les  provinces  Orientales  du  pays  des  Khitans. 
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TcheJoukou  quoique  dans  un  âge  avancé,  fut  contraint  de 
| fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes,  & il  lui  relia  encore 
allez  de  vigueur  pour  battre  fon  gendre  dans  le  pays  de 
Kouakege. 

Pendant  ce  tems-îà  le  Sulthan  Mohammed  s’étoit  rendu 
à Samarcande,  pour  y faire  la  revûe  générale  de  fes  troupes. 
Il  y reçut  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  Kefchloa  khan 
qui  venoient  le  prier  de  fournir  des  fecoërs  à leur  maître 
contre  le  Khan  des  Khitans.  On  convint  par  le  traité  que 
fi  Mohammed  entroit  le  premier  dans  le  pays  de  Ghour- 
khan,  & s’il  fc  rendoit  maître  des  villes  de  Kafchgar 
& de  Khoten , ces  villes  avec  toutes  leurs  dépendances 
lui  relieraient  en  propre  ; fi  Tcfchlou  khanr  le  prèvenoit , qu’a- 
lors  tout  le  pays  depuis  Samarcande  jufqu’au  fleuve  d’Al- 
baniket  ou  de  Benaket , ferait  fous  la  dépendance  de  ce 
dernier.  Kcfchlou  khan  après  la  conclufion  de  ce  traité, 
entra  dans  les  Etats  de  fon  beau-pere,  mais  il  fut  vaincut 
Mohammed  de  fon  côté  y aurait  fait  de  grands  progrès  fans  la 
trahifon  d’un  chef  de  fes  troupes  nommé  Efphahid  keboud 
khaneh.  Dans  un  des  combats  qui  fe  donna , Mohammed 
non-fedlement  fut  battu , mais  il  eut  encore  le  malheur  d’être 
fait  prifonnier  avec  un  de  fes  gens , & il  ne  fe  fauva  que 
parce  qu’il  n’étoit  pas  connu  du  Khitan  qui  l’arrêta.  L’Of- 
ficier qui  étoit  prilonnier  avec  lui , lui  confeilla  de  fe  faire 
palier  pour  fon  efclave,  & d’en  donner  des  marques  devant 
tout  le  monde.  Mohammed  fuivit  ce  confeil , & lorfque  le 
Khitan  voulut  fçavoir  quels  étoient  fes  deux  prifonniers, 
l’Officier  ne  lui  céla  pas  fon  nom , & le  pria  en  même  tems 
de  lui  procurer  le  moyen  de  faire  fçavoir  fon  état  à fa 
famille,  & ce  fut  le  Sulthan  qui  fut  chargé  de  cette  com- 
miffion  en  qualité  d’efclave.  C’eft  ainfi  que  ce  Prince  rejoi- 
gnit fon  armée. 

. La  captivité  de  Mohammed , quoiqu’elle  n’eût  pas  été 
longue,  ne  laifla  pas  de  cauferdes  troubles  dans  fes  Etats. 
Aly  fehah  fon  frere  ôt  fon  Lieutenant  dans  le  Khorafan, 
avoit  déjà  pris  le  titre  de  Sulthan  ; mais  auffi-tôt  qu’il  fçue 
que  Mohammed  étoit  de  retour,  il  quitta  fa  province  ôc 
fc  réfugia  auprès  de  Gaiatheddin  Mahmoud  Sultlian  de  la 
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Dynaflie  des  Ghourides,  ôc  le  refuge  ordinaire  des  mécon-  " — 
tens  du  Kharizmc.  Sur  le  champ  Mohammed  envoya  Emir  L'an  i îosi 
Moulk  avec  une  armée  dans  le  pays  des  Ghourides.  Cette  Mvium- 
arméefc  rendit  à Phirouzkouh,  alors  Gaiatheddin  prit  le  parti  in*  ’ 
de  fe  foumettre,  à condition  qu’on  lui  accorderoit  la  liberté.  v 
Emir  jMoulk  promit  tout , mais  il  ne  laifla  pas  de  fe  failïr 
de  Gaiatheddin  ôc  d’Aly  fchah  qui  furent  mis  à mort  l’un. 

& l’aiitre  (a).  Gaiatheddin  eft  le  dernier  Prince  de  cette 
Dynaflie  des  Ghourides. 

Après  l’extinction  de  cette  Dynaflie,  le  Sukhan  deKha- 
rizme  repaffa  le  Gihon  ou  Oxus  ôc  rentra  dans  le  pays  des 
Khitans.  Le  Khan  des  Naimans  ôc  celui  des  Khitans  s’ef- 
forcèrent chacun  de  l’engager  dans  leur  parti  ; mais  le  Sul- 
than  qui  vouloit  les  lailfer  fe  détruire  d’eux-mêmes,  pro- 
mettoit  à tous  les  deux,  6tnc  leur  donnoit  aucun  fecours.il 
y eut  un  grand  combat  entre  ces  deux  nations.  Kcfchlou  khan  K«m-m ». 
dont  l’armée  augmentoit  tous  les  jours , battit  fon  beau-pere , 
ôc  le  fit  prifonnier  dans  une  embufeade  où  il  avoit  mis  huit  Moulfedh* 
mille  hommes.  Lorfqu’il  eut  Tcheloukou  en  fa  puiflance,  il 
le  traita  en  apparence  avec  beaucoup  de  refpect,  ôc  lui  don- 
na le  titre  de  très-grand  Empereur.  Ce  Prince  mourut  dô 
chagrin  deux  ans  après. 

Pendant  ce  tems-là  Kcfchlou  khan  , avoit  fait  lefiégede 
Kafchgar , capitale  de  l’Empire  des  Khitans.  Les  habitans- 
de  cette  ville  avoient  donné  le  titre  de  Khan  à uij  fils  de 
Tcheloukou.  Mais  malgré  leur  vigoureufe  réfiflancc  la  ville 
fut  prife.  Une  partie  des  Khitans  fe  fauva  dans  les  monta- 
gnes , les  autres  vinrent  fe  foumettre  au  Sulthan  de  Kha- 
rizme,  & cet  Empire  fut  enderenlent  détruit» 

Après  que  le  Sulthan  de  Kharizmc  fut  ainfi  délivré  de  tHo-uL* 
ces  voifins  dangereux  , il  ne  s’attacha  plus  qu’à  rétablir  l’ordre 
ôc  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  moins  fatal  qu'il  l’a  toujours  été  à la  plupart  des  grands 
Conquérans.  Le  vin  ôc  les  femmes  fuccéderent  aux  armes, 
ôc  c’eft  au  milieu  de  ces  débauches  qu’il  commanda  que  l’oa 
fit  mourir  Madgededdin  de  Bagdad,  dont  le  feul  crime  étoit 

(a)  L’an  fioj  deJ’Hegir». 
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— — — de  lui  avoir  reproché  fcs  excès  (a).  Cec  homme  droit  refpcclé 
A1’!;  '■  C'  de  tous  les  Mufulmans  à caufc  de  fa  doûrine  & de  fa  piété. 
lUoham-  Les  fumées  du  vin  n eurent  pas  plutôt  été  appaifées  que 
mcd*  Mohammed  fe  repentit  de  fa  faute.  Il  crut  la  réparer  en  fai- 
fant  bâtir  un  fuperbe  tombeau  à Madgededdin,  & en  envoyant 
à fon  fils  Nodgemeddin  une  fomrne  confidcrable  pour  le 
confoler  de  la  mort  de  fon  pere.  Nodgemeddin  refufa  géné- 
reufement  les  préfens  & fe  contenta  du  refpeêt  & du  repen- 
tir du  Sulthan.  Tous  les  Mufulmans  regrettèrent  la  perte 
de  Madgededdin  qu’ils  regardoient  comme  un  Saint.  Moham- 
med perdit  encore  plus , c’eft-à-dire , un  homme  qui  lui  étoit 
aflez  attaché  pour  lui  faire  connoître  fes  défauts. 
d'hkrhclot.  Depuis  que  les  Sulthans  Ghourides  avoient  été  détruits, 
Mcuifcdha  un  jje  ]eurs  efclaves  Turcs  nommé  Tadge  eddinildiz  s’étoit 
L] jrn?a~  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  leurs  Etats,  & furtouc 
des  grands  tféfors  du  Sulthan  Schehabeddin.  Mohammed, 
jaloux  qu’un  efclave  devînt  fi  puififant , marcha  avec  fes  trou- 
pes du  côté  de  Ghazna  qui  avoit  été  capitale  des  Ghourides. 
L’an  ni?.  Ce  Prince  y entra  & en  prit  (a)  polfelfion  ; l’efclave  ayant 
été  abandonné  de  tous  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti.  Ildiz 
fê  fauva  à Lahor  dans  l’Inde , & fit  quelques  conquêtes  dans 
ce  pays  qui  appartenoit  à Cothbeddin  ibek  qui  avoit  été 
anciennement  fon  valet  de  chambre;  mais  dans  un  com- 
bat qui  fe  donna  dans  la  fuite  entre  ces  deux  efclaves,  Ildiz  fut 
tué.  Mohammed  trouva  dans  les  archives  de  Ghazna  une 
patente  que  le  Khalif  Nafer  avoit  envoyée  à Schehabeddin  , 
par  laquelle  il  donnoit  à ce  Prince  les  titres  les  plus  pom- 
peux, Ôc  l’engageoit  à faire  la  guerre  aux  Kharizmiens.  Le 
Sulthan  indigné  de  cette  pièce , réfolut  de  porter  auffi-tôt 
la  guerre  dans  les  Etats  du  Khalif  & de  faire  dépofer  ce 
chef  de  la  religion  Mufulmane. 

L'an  1117.  Mohammed  convoqua  ( a ) une  aflfemblée  générale  des 
Imams  & des  principaux  Do&eurs  de  fes  Etats,  fit  déclarer 
d’après  leur  décifion , que  le  Khalifat  appartenoit  de  droit 
aux  defeendans  de  Houffain  fécond  fils  d’Aly,  fur  lefquels 

les  Abbaffides  avoient  ufurpé  cette  dignité.  Il  représenta 

\ , 

(4)  L’an  61 1 de  l'Hegire.  (r)  L'an  <14  de  l’Hegire. 

{b)  Au  mois  Sçhaban  de  l'an  £11. 
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que  cette  famille  s’étoit  rendue  indigne  du  Khalifat,  par  ~ ^ ( ( . 
i'ufurpation  quelle  en  avoit  faite  , par  pluficurs  tranfgreffions  j.>i  ,i,7[ 
de  la  loi  quelle  avoit  commîtes , fie  enfin  par  les  guerres 
qu’ellc  avoit  fufeitées  injullement  contre  les  fideles.  Après  ' , 
cette  déclaration  folemnelle  l’atTemblée  délibéra  fur  le  choix 
d’un  nouveau  Khalif,  il  tomba  fur  Alaeddin,  furnommé 
El  malek  cl  termedi.  Ce  perfonnage  fut  reconnu  Khalif  dans 
les  Etats  du  Sulthan  Mohammed.  Alors  ce  Prince  fe  mit 
à la  tête  de  fon  armée  dans  le  defiein  de  conduire  & d’inf-  AhulfcJh* 
taller  le  nouveau  Khalif  à Bagdad.  Il  s’empara  du  Dgcbal , 
de  Saveh,  de  Cafwin,de  Zendgiane,  d’Hamadan,  d’If- 

Fahan,  de  Corn  fie  Cafchan.  Uzbek  fils  de  PehlevanRoi  de 
Adherbidgiane  ôc  d’Arran  fe  fournit  à lui,  & fit  faire  en 
fon  nom  Ta  priere  publique  dans  fes  Etats.  Le  Sulthan 
s’avançoit  toujours  vers  Bagdad  , il  avoit  envoyé  devant  lu» 

Quelques  corps  de  troupes  fie  il  les  fuivoit  de  près;  mais. 

eux  ou  trois  jours  après  ton  départ  d’Hamadan , il  tomba  une 
fi  grande  quantité  de  neige  , que  la  plupart  de  fes  bêtes  de 
charge  périrent.  Ce  contre-tems  , & les  nouvelles  qu’il 
reçut  de  la  Tartarie,  par  lefquelles  il  apprit  que  les  Tartares 
menaçoient  d’envahir  fes  Etats,  l’obligerent  de  retourner  dans 
le  Khorafan,  après  avoir  laifTé  des  Gouverneurs  dans  les  pays 
qu’il  venoit  de  conquérir.  Il  fit  cdFer  (a)  dans  le  Khorafan  £,.Jn  tllg^ 
êc  dans  le  Maouarennahar  la  priere  publique  au  nom  du 
K halif  Nafer  ; mais  quelques  villes , telles  que  Samarcande , 

Herat  fie  autres,  n’écoutercnt  pas  fes  ordres,  & reflcrent  tou- 
jours fous  la  juridi&ion  des  Abaffides. 

Depuis  plufieurs  années  il  s’étoit  élevé  dans  la  Tartarie  jff*'"*’ 
une  puiflance  formidable;  Genghizkhan  fondateur  de  PEm-  JiUJÿ"*’ 
pire  des  Mogols , établifibit  alors  fon  Empire  fur  les  ruines  raig*. 
des  Tanares  Niu-tché.  Après  que  ce  Prince  eut  fournis  un 
grand  nombre  de  Hordes  Turques  fie  Tartares,  il  envoya 
un  Ambafladeur  nommé  Makinut  jalandgi,  vers  le  Sulthan 
Mohammed  pour  lui  faire  part  de  ics  vidoires , fie  lui  pro- 
pofer  en  même  tems  une  alliance , à caufe  de  la*  proximité 
de  leurs  Etats.  Genghizkhan  promettoit  à Mohammed  de 

(•)  L’an  6 if  de  l'Hegire. 
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7 le  regarder  comme  fon  fils.  Le  Sulthan  Mohammed  n’e'toit 

L^ntlis'.  P°’nt  accoutumé  à entendre  de  pareils  difeours;  mais  la 
Aiolum-  crainte  qu’il  avoir  de  la  puiflance  de  Genghizkhan  , l’obligea 
<1  med‘  de  diffimuler  ; ôc  voulant  être  inflruit  plus  à fond  des  forces 
de  ce  Tartare , il  prit  à cet  effet  l’Ambaffadeur  en  particu- 
lier , 6c  pour  l’engager  à ne  lui  point  déguifer  la  vérité , il 
lui  fit  préfent  d’une  magnifique  écharpe  toute  garnie  de  dia- 
mans,  ôc  lui  demanda  enfuite  s’il  étoit  vrai  que  Genghiz- 
khan eût  fait  la  conquête  du  Khatai  ou  de  la  Chine  fepten- 
trionale.  L’Ambafladeur  lui  répondit  que  Genghizkhan  avoit 
fournis  tous  ces  pays,  ôc  qu’il  l’apprendroit  par  lui-même, 
s’il  fe  brouilloit  avec  ce  Prince.  Le  Sulthan  Mohammed 
irrité  de  cette  réponfe , dit  qu’il  ne  voyoit  point  quelles 
pouvoient  être  les  intentions  de  Genghizkhan,  de  lui  faire 
annoncer  fes  grandes  victoires , ôc  de  lui  propofer  de  le  re- 

farder  comme  fon  pere  ; qu’il  devoit  fçavoir  quelle  étoit 
étendue  ôc  la  grandeur  de  l'Empire  des  Kharîzmiens , ôc 
le  nombre  de  fes  foldats.  L’Ambaffadeur  qui  comprit  par  ce 
difeours  que  le  Sulthan  étoit  en  colere,  prit  le  parti  de  le 
flatter  ; il  lui  dit  qu’il  n’ignoroit  pas  qu’il  étoit  pius  puifîant 
que  fon  maître,  mais  qu’il  devoit  exécuter  les  ordres  qui 
lui  avoient  été  donnés  ; que  cependant  il  l’afluroit  que  les 
intentions  de  Genghizkhan  ne  tendoient  qu’à  la  paix.  Par 
cette  flatterie  l’Ambaffadcur  obtint  tout  ce  qu’il  avoit  de- 
mandé, & le  récit  qu’il  fit  à Genghizkhan  de  fon  ambaf- 
fede,  détermina  ce  Prince  à ménager  le  Sulthan  de  Kha- 
rizme , ôc  à ne  point  lui  déclarer  la  guerre  fans  fujet,  quoi- 
que le  Khalif  Nafer  le  follicitât  de  le  faire.  Par  ce  moyen 
la  paix  fut  établie  entre  les  deux  Empires,  ôc  elle  ne  fut 
rompue  dans  le  fuite  que  par  les  ordres  mêmes  du  Sulthan 
Mohammed.  , 

Afoulfa-  Les  Mogols  fujets  de  Genghizkhan , accoutumés  à vivre 
, fous  des  tentes,  o®t  toujours  négligé  le  commerce,  ils  le 
det  C.  laiffoient  exercer  parmi  eux  aux  marchands  des  pays  voifins 
qui  faifoient  un  gain  confidérable , fur-tout  depuis  que  Gen- 
ghizkhan étoit  devenu  le  maître  de  la  Tartane , ôc  que  l’on 
pouvoit  voyager  dans  ce  pays  en  sûreté.  Ces  marchands  fe 
tendoient  en  foule  dans  fes  Etats.  L’an  1212,  trois  mar- 
chands 
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diands  de  Bokhara  , fujets  du  Sulthan  de  K liarizme , por- 
tèrent à la  Cour  de  Genghizkhan  toutes  fortes  de  marchan- 
difes-  ; mais  ils  les  mirent  à un  fi  haut  prix  , que  ce  Prince  irri- 
té , fit  faifir  tout  ce  qu’ils  avoient.  Il  fit  venir  enfuite  du  même 
pays  d’autres  marchands.  Ceux-ci  moins  intéreffés  lui  offrirent 
ce  qu’ils  avoient  apporté,  Genghizkhan  leur  fit  payer  le 
double  de  ce  que  leurs  marchandées  pouvoient  valoir,  & 
leur  permit  de  vendre  dans  fon  camp  ce  qui  leur  reftoit. 
Comme  fes  fujets  n’en  tirèrent  pas  moins  de  profit  que  les 
Kharizmiens,  il  réfolut  d’envoyer  dans  les  Etats  du  Sulthan , 
cent  cinquante  {a)  marchands  Mufulmans,  Chrétiens  & 
Turcs  de  fes  fujets  , qu’il  fit  accompagner  par  trois  Of- 
ficiers de  fa  Cour  , qui  étoient  munis  d’un  pouvoir  de  faire  un 
traité  de  commerce  avec  le  Sulthan.  Le  premier  étoit  ap- 
pellé  Mohammed  de  Kharizme,  le  fécond  Aly  khodgia  de 
Bokhara  , & le  troifieme  Youfouph  d’Otrar;  ils  étoient  char- 
chés  d’une  lettre  pour  le  Sulthan,  par  laquelle  Genghizkhan 
prioit  ce  Prince  de  bien  traiter  les  marchands  qu'il  envoyoit 
dans  le  Kharizme,  promettant  d’en  ufer  de  même  envers  les 
Kharizmiens  qui  pafferoient  en  Tartarie. 

Ces  marchands  portoient  avec  eux  des  richeffes  immenfes , 
qui  ne  manquèrent  pas  d’exciter  la  cupidité  de  quelques 
Gouverneurs  de  Alohammed.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  à 
Orrar , ils  allèrent  faluer  le  Gouverneur  de  cette  ville  qui 
étoit  coufin  germain  de  la  mere  du  Sukhan;  il  étoit  Tur- 
koman  d’origine,  appellé  Inallgik  (b) , & portoit  le  titre 
de  Ghaïr-khan.  Dans  une  audience  qu'il  leur  donna  , un 
des  marchands  qui  avoir  été  anciennement  fon  ami , le 
nomma  Inallgik.  Cette  familiarité  offenfa  tellement  le 
Gouverneur , qu’il  fit  arrêter  les  Ambaffadeurs  & les  mar- 
chands , 8t  dépêcha  un  Courier  au  Sulthan  Mohammed  qui 
étoit  alors  dans  l’Eraque  Perfique  , pour  l’informer  qu’il 
venoit  d’arriver  dans  fes  Etats  une  troupe  d Etrangers , dont 
les  uns  fe  difoient  Ambaffadeurs,  les  autres  marchands; 
mais  qu’ayant  de  fortes  raifons  de  les  foupçonner  de  quelque 
mauvais  deffein,  il  avoit  cru  d’abord  devoir  les  faire  arrêter 

(a)  D’autrei  difent  4jo.  (4)  D’HerbcIot  le  nomme  Anial  lut. 

Tom.  11.  Fan.  II.  Mm 
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ii.i— i en  attendant  fes  ordres.  C’eft  ainfi  qu’il  déguifa  an  Sulthan 
?’an  fini"  des  c^°^es*  Celui-ci  négligea  de  s’inflruire  davan- 

jviohj'm-  ' tage,  & fur  le  fimple  récit  du  Gouverneur  d’Otrar  il  or- 
®*d-  donna  que  l’on  fît  mourir  tous  ces  Etrangers.  Ghaïr-khan 
fe  hâta  d’exécuter  des  Ordres  qui  étoient  conformes  à fes 
defleins , ôc  confifqua  les  effets  de  tous  ces  marchands , au 
profit  du  Sulthan.  Tel  fut  l’évenement  qui  devint  dans  la 
fuite  la  caufe  de  tous  les  malheurs  que  les  Kharizmiens  éprou- 
vèrent , & de  la  ruine  entière  de  la  famille  de  ces  Sulthans. 

Un  marchand  qui  avoit  eu  le  bonheur  d’échapper  aux 
recherches  de  Ghaïr-khan  retourna  en  Tartarie,  & inflrui- 
fît  Genghizkhan  du  fort  de  fes  fujets.  Le  Prince  Tartarc 
n’apprit  qu’avec  indignation  le  procédé  du  Sulthan , mais 
voulant  donner  une  preuve  de  fa  modération,  il  envoya  un 
Exprès  vers  Mohammed  pour  lui  demander  fatisfaôion.  Mo- 
hammed qui  avoit  fait  une  première  faute  , voulut  la  foute- 
nir,  & en  fit  une  fécondé.  Il  refiifa  de  donner  audience  à 
l’Envoyé  de  Genghizkhan.  Alors  ce  Prince  ne  crut  plus 
devoir  garder  de  ménagemens  avec  Mohammed.  Il  donna 
des  ordres  pour  faire  affembler  toutes  fes  troupes  , fit  fçavoir 
à Mohammed  qu’il  le  regardok  comme  fon  ennemi,  ôc  qu’il 
alioit  porter  la  guerre  dans  fes  Etats. 

Mohammed  le  prépara  de  fon  côté  à repoufler  les  armées 
nombreufes  que  le  Khan  alioit  envoyer  contre  lui.  Il  ralfem- 
fcla  fes  troupes  à tête  defquelles  il  marcha  vers  Samarcan- 
de ôc  Khojende;  mais  ayant  connu  dans  un  premier  choc 
qu’il  eut  avec  Toufchi  khan  fils  de  Genghizkhan , à quels 
ennemis  il  avoit  affaire , il  ne  crut  plus  devoir  hazarder  de 
bataille  avec  les  Mogols  ; il  diftribua  fes  troupes  dans  les 
places  qui  étoient  fur  les  frontières,  ôc  marcha  avec  le  refte  du 
côté  de  Samarcande.  Il  trouva  les  habitansde  cette  ville  qui 
étoient  occupés  à creufer  des  fofféspourfe  garantir  de  l'infulte 
des  Mogols  dont  ils  prévoyoient  l’arrivée..  Mohammed  fut 
afiez  imprudent  pour  leur  dire  en  plaifantant  que  les  Mo- 
» gols  combleraient  en  un  moment  ces  foffés , s’ils  y jettoient 
lèulement  leurs  fouets.  A ce  difeours  les  habitans  perdirent 
courage,  ôc  en  même  tems  toute  efpérance  de  falut,  lorf- 
qu’ils  virent  que  le  Sulthan  prenoit  la  route  du  Khorafan.. 
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Ce  Prince  fe  rendit  dans  cette  province  agité  de  mille 
penfées  diverfes , & incertain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre pour  éviter  les  malheurs  dont  il  fe  voyoit  menacé.  Il 
réfolut  d’abord  de  fe  retirer  dans  les  Indes  où  il  étoit  très- 
puilfant  depuis  qu’il  avoit  détruit  les  Ghourides.  Il  fe  rendit 
dans  ce  delfein  à Balkh , d’où  il  dépêcha  un  courier  à Kha- 
rizme  chargé  de  l’ordre  de  faire  palier  fa  mere,  fes  femmes, 
fes  enfans  ôc  tous  fes  tréfors  dans  le  Mazanderan  , province 
remplie  de  montagnes  ôc  de  châteaux  très-forts , ôc , à ce 
qu’il  croyoit,  inaccelïiblesaux  Mogols.  Mais  réfléchilfant  en- 
fuite  qu’en  partant  dans  les  Indes,  il  lairtoit  la  Perfeexpofée 
aux  courfes  de  ces  Barbares , il  changea  de  réfolution , ôc 
s’en  alla  à Nifabour  dans  le  Khorafan.  Pendant  plufieurs 
jours  il  s’y  livra  à la  bonne  chere  & aux  plaifirs  qui  furent 
les  derniers  de  fa  vie.  Depuis  ce  tems  elle  ne  fut  plus 
qu’un  tiffu  d’évenemens  déplorables  fous  lefquels  il  fuc- 
comba. 

Genghizkhan  s’étoit  mis  en  campagne  à la  tête  d’une 

Îuiffante  armée.  Les  villes  d’Otrar  (a) , de  Nadgiande  ou 
unde , de  Pharnacande  ou  Fenaket , de  Khojende , de 
Sarnouc , de  Saganac , de  Samarcande  ôc  de  Bokhara , furent 
enlevées  à Mohammed  par  les  Mogols  ; celle  de  Khariz- 
me  même  , capitale  de  fon  Royaume , fubk  le  même  fort. 
La  mere  de  Mohammed  nommée  Tarkhan  khatoun  étoit 
renfermée  dans  cette  derniere  ville.  Cette  Reine  étoit  fille 
d’un  petit  Khan  Turc,  nommé Hanquefchi , de  la  Horde 
des  Kang-lis , qui  étoit  mort  (ans  enfans  mâles  ; ôc  tous 
fes  fujets  s’étoient  retirés  auprès  de  Mohammed,  qui  s’en 
fervit  utilement  dans  fes  expéditions.  En  conféquence , la 
Reine  Tarkhan  khatoun  jouiffoit  d’une  très-grande  autorité 
dans  l’Empire.  On  lui  donnoit  le  titre  de  Codavcndé-gehan  , 
c’eft-à-dire,  Dame  du  monde.  Souvent  fes  ordres  étoient  plutôt 
exécutés  que  ceux  du  Sulthan.  Dans  fes  expéditions  elle 
prenoit  la  qualité  de  prote&rice  de  la  foi  ôc  du  monde,  ôc  de 
Reine  des  femmes.  Sur  fon  fceau  étoient  écrits  ces  mots  : Je  me 
mets  en  la  proteftion  de  Dieu  feul.  Le  grand  crédit  que  le  Sulthan 
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lui  laifloît  n’étoit  point  une  foiblefle  de  la  part  de  ce  Prince. 
Tarkhan  khatoun  le  méritoit  par  fon  efprit  fupérieur , par 
fon  attention  à protéger  les  foibles,  à rendre  exaftementla 
juftice  ôc  à bien  traiter  les  pauvres  qui  la  regardoiênt  comme 
leur  mere.  Elle  a quelquefois  flétri  ces  belles  qualités  par 
un  peu  trop  de  penchant  à répandre  le  fang , 6c  quand  elle 
fe  vit  menacée  d’un  fiége , elle  eut  la  cruauté  de  faire 
mourir  douze  fils  de  Souverains  qui  ctoient  retenus  prilbn- 
riers  dans  cette  capitale  du  Royaume.  Elle  fe  ligua  même- 
contre  fon  propre  fils.  Elle  haîflbit  Dgelaleddin  fon  petit- 
fils,  Prince  d’un  mérite  fingulier,  ôc  qui  devoit  fuccéder 
à Mohammed;  elle  défiroit  faire  tomber  la  couronne  fur 
la  tête  de  Cothbeddin  fon  autre  petit-fils.  Lorfqu’elle  apprit 
que  le  Sulthan  avoit  déclaré  le  premier  pour  être  fon  (uc- 
cefleur,  elle  prit  un  parti  violent , ôc  réfolut  d’abandonner  la 
ville  de  Kharizme,  qui  auroit  pu  faire  fous  fes  ordres  une 
vigoureufe  réliftance.  Elle  en  fortit , fuivie  des  femmes  ÔC 
des  concubines  de  fon  fils , de  fes  petits-fils  , & chargée  de 
richeflcs.  I.es  hafcitans  fondoient  en  larmes  à fon  départ , ôc  un 
grmd  nombre  1* fuivie  ; un  petit  Khan  nommé  Omar  la  con- 
duifit  jufqu  à quelques  lieues  du  Mazanderan  où  elle  devoit 
fe  retirer  dans  la  citadelle  d’ilan  , qui  étoit  la  plus  forte  de 
tout  le  pays.  Avant  que  d’y  arriver  elle  fit  mourir  Omar,  dans 
la  crainte  , à ce  que  l’on  prétend , qu  il  ne  la  trahît. 

Fendant  que  ces  choies  fe  pafloient  dans  la  capitale  du 
Royaume  ,k  Sulthan  Mohammed  étoit  fugitif,  Genghizr 
khan  avoit  détaché  un  corps  de  troupes  commandé  par 
Tchepé  novian  , Soudai  bahadur  Ôc  Togazar  kantaret , avec 
ordre  de  fuivre  ce  Prince;  ils  le  joignirent  à Nifabour  dont 
il  fortit  promptement  pour  fe  fauver  dans  l’Eraque  Perfique. 
Ce  Sulthan  avoit  envoyé  la  Sulthanc  fon  époufe , Ôc  fon 
fils  Ghaiatheddin  à Carender.  A fon  départ  de  Nifabour  il 
laifla  le  gouvernement  de  la  ville  ôc  de  la  province  à 
quatre  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  nommés  Tafeher  el 
moulk  , Nedhameddin  , Aboulmaali  catib  , ôc  Schah  el 
moulk.  Il  fe  rendit  enfuite  à Cafvin  , où  fon  fils  Rokneddin 
avoit  un  corps  de  trente  mille  hommes.  Il  s croit  arrêté  à 
Boflarn,  ôc  avoit  flic  mettre  dans  le  fort  château  d’Ardhaiï 
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dix  coffres  qui  étoient  remplis  de  perles  d’un  prix  ineftima-  

Lie  ôc  d’autres  richcfles.  Les  Mogols  qui  le  fuivoient  tou- 
jours  , l’obligerent  de  fe  retirer  dans  le  Mazanderan  , où  ne  Aicium- 
fe  croyant  pas  en  sûreté,  il  fe  jetta  dans  une  barque  qui  me<1, 
étoit  fur  la  mer  Cafpienne.  Les  Mogols  étoient  déjà  fur 
le  bord  de  cette  mer  ôc  lui  lançoient  des  fléchés , mais  il  eut 
le  bonheur  d’échapper  ôc  de  gagner  une  Ifle  nommée  Abef- 
goun.  Il  s’y  trouva  accablé  ae  maladie , dénué  de  tout 
fecours,  ôc  ne  fubfiftant  que  de  quelques  provifions  que 
des  habitan$  du  Mazanderan  avoient  foin  de  lui  porter.  Pour 
foulager  fon  ennui  il  demanda  un  cheval  pour  le  faire  paître 
auprès  de  fa  tente.  C’eftà  quoi  fe  borna  toute  la  confolation 

3uc  ce  Prince,  auparavant  fi  puiflant,  put  avoir  dans  lei 
entiers  jours  de  fa  vie. 

Il  étoit  dans  cette  trille  fituation  quand  il  fut  inflruit  de 
la  prife  de  fa  mere , de  fes  femmes , de  fes  enfans  ôc  de 
tous  fes  tréfors.  Les  Mogols  setoient  approchés  de  Caren- 
der  où  étoit  la  Sulthane  là  femme,  ôc  fon  fils  Gaiatheddin. 

Dc-là  ils  marchèrent  vers  Ilan , ils  y firent  prifonniere 
Tarkhan  khatoun  ; toute  la  Perle  fe  trouva  alors  expofée  à 
la  fureur  des  Mogols  {a). 

Le  Sulthan  Mohammed  ne  put  réfifier  à toutes  ces  ad-  L’an  '**•» 
verfués,  ôc  mourut  de  chagrin  dans  l’Ifle  d’Abefgoun  (b) , Binfdnw 
qui  n’eft  éloignée  d’Efterabad  que  de  trois  parafangues.  Il  ”j/'' 
lailToit  quatre  enfans , auxquels  de  fon  vivant  il  avoir  partagé 
fes  Etats  qui  s’étendoient  depuis  l’Eraque  jufqu’au  Tur- 
keilan.  Il  polfédoit  Ghazna , le  Scdgeftan,  le  Kerman,  le 
Thabarellan,  le  Dgiordgian,  le  Khorafan  ôc  le  Phars  ; il 
donna  à fon  fils  aîné  Dgelaleddin  Mankberni  les  pays  de 
Ghazna , de  Bamian  , de  Ghour,  de  Boft , de  Takanabad, 
de  Zamizdaoud , ôc  les  autres  lieux  des  Indes.  Le  Khariz- 
mc,  le  Khorafan , le  Mazanderan  furent  le  partage  de  Coth- 
beddin  Azlagh  fchah , .que  Mohammed  avoit  d’abord  nom- 
jné  pour  fon  fuccefleur , ôc  qu’il  dépofa  enfuite  pour  met- 
tre à fa  place  Dgelaleddin.  Gaiatheddin  Tizfchah  eut  pour 

(a)  On  verra  ces  details  dans  l’Hjf-  (b)  L’an  S ij  de  l'Hegire. 
toiie  de  Genghiskhan.  „ , ’ ■ 
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lui  le  Kerrnan,  Kifch  & le  Mekran.  L’Eraque  tomba  à Roc- 

neddin  Gour  ichah. 

Chacun  de  ces  Princes  faifoit  battre  cinq  fois  du  tam- 
bour aux  tems  de  la  priere  , - fuivant  la  coutume  des  Sel- 
joucides  ; mais  leur  pere > pour  fe  diflinguer  davantage , ne  le 
faifoit  battre  qu’une  fois  au  lever  & au  coucher  au  Soleil 
avec  vingt-fept  tambours  d’or;  c’étoit  autant  de  Rois , ou 
fils  de  Rois  qui  avoicnt  cette  commiflion,  & ils  fe  fervoient 
de  baguettes  garnies  de  perles.  Parmi  ces  Princes  étoient 
Thogrui  arflan , de  la  famille  des  Seljoucides  , ks  enfans  de 
Gaïatheddin  Roi  - de  Ghour , Alaeddin  Roi  de  Bamian  , 
Tadgeddin  , Roi  de  Balkh  , fon  fils  Malek  el  Adhem 
Roi  de  Termed,  Malek  Sandgiar  Roi  de  Bokhara,  & plu- 
ficurs  autres.  Les  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  de  cet 
ambitieux  Sulthan  n’étoient  que  des  Rois.  Telle  fut  la  vie 
d’un  Prince  qui  alla  mourir  dans  une  Ifie  déferte  où  il  man- 
quoit  de  tout , 6c  où  il  fut  obligé  de  fe  fervir  lui-même  , 
fit  qui  ne  tailla  pas  de  quoi  fe  faire  enfevelir.  Après  fa  mort 
on  fut  obligé  de  l’envelopper  dans  une  chemife , la  feule 
u’il  eut  alors.  Au  relie,  il  ne  manqua  pas  de  courage  ni 
e patience  dans  de  fi  grands  revers  de  fortune.  Il  fut  un 
grand  guerrier  , un  Prince  infatigable  , fçavant  même  ; 
le  mafiacre  des  Marchands  fait  à Otrar,6c  la  mort  de  fon 
neveu  Hindoukhan  , l’inimitié  perpétuelle  qui  fubfifta  entre 
lui  & fon  frere,  fuites  d’une  ambition  détnéfurée  & d’un 
trop  grand  amour  des  richelTes  ont  terni  fa  mémoire. 

Dgelaleddin  (a)  Mankberni  ou  Manbekberni , monta  alors 
fur  le  Trône  pour  éprouver  de  plus  grands  malheurs  que 
ceux  qui  étoient  arrivés  à fon  pere , & voir  en  fa  perfonne 
le  dernier  Roi  de  fa  famille.  Les  Mogols  n’ayant  pû  fe 
faifir  du  Sulthan  Mohammed  , fe  répandirent  dans  le  Mazan- 
deran  & dans  les  Provinces  voifines , prirent  Rei , Hama- 
dan  , Maraga  (b),  & pourfuivirent  le.  nouveau  Sulthan  quife 
retiroit  vers  Ghazna , où  il  arriva  heureufement  après  quel- 
ques pertes  légères.  Il  y fut  joint  par  Seïfeddin  Aghrac  , 


c 

c 


(<0  Sanut  le  nomme  Laladyn  > CJicf 
«Ica  Choratrruni. 
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qui  lui  amenoit  quarante  mille  hommes  de  cavalerie,  ôc  ~~  c- 
par  Yemin  el  Moulk  Emir  d’Herat,  qui  avoit  aufli  un  corps  L’P/n 
de  troupes  fort  confidérable.  Genghizkhan  de  fon  côté  pafla  Dgelaled- 
le  Gihon  ôc  marcha  vers  Balkh.  Les  principaux  de  la  ville 
voulant  prévenir  les  fuites  d’un  fiége,  allèrent  au-devant 
de  lui  avec  des  préfens  confidérables  & des  vivres  pour  fon; 
armée  ; mais  ris  furent  mal  reçus  du  Khan . qui  avoit  ap- 
pris que  lASulthan  Dgelaleddin  faifoit  dans  les  environ» 
de  cette  vme  des  préparatifs  de  guerre  , ôc  qu’il  fe  difpofoit  à 
venir  le  combattre.  Genghizkan  ordonna  que  tous  les  ha- 
bitans  fortifient  de  la  ville  pour  en  faire  l’énumération , ôc. 
lorfqu’ils  furent  tous  dans  la  plaine , il  fit  faire  main-baffe  fur 
eux  ; ainfi  périrent  les  malheureux  habitans  de  Balkh.  Un 
grand  nombre  de  ceux  de  Talecan  éprouvèrent  enfuite  le 
même  fort,  d’autres  furent  réduits  dans  l’cfclavage.  Dc-Jà, 
Genghizkhan  tourna  vers  Bamian  & en  fit  le  fiége , le» 
habitans  oferent  lui  réfifter.  Dans  un  des  affauts , un  des  fil» 
de  Zagatay  que  Genghizkhan  chériffoit  plus  que  tous  les 
autres , fut  atteint  d’une  flèche.  La  mort  de  ce  jeune  Prince 
irrita  tous  les  Mogols , ils  redoublèrent  leurs  efforts  6c  pri- 
rent la  ville.  Perfonne  ne  fut  épargné , ils  maffacrerent  juf- 
qu’aux  femmes  enceintes , les  -animaux  même  éprouvèrent 
leur  fureur,  Ôc  la  ville  ne  fut  plus  qu’un  défert,  auquel  ott 
a donné  dans  la  fuite  le  nom  de  Maoubaligh , ou  ville  de 
triftejfe.  Genghizkhan  s’avançoit  toujours  du  côté  des  Indes,  Abtulftdk* 
ôc  s’efforçoit  de  joindre  le  Sulthan  de  Kharizme.  Dgelal- 
eddin  étoit  à Ghazna , où  la  plus  grande  partie  des  armées 
de  fon  pere  s’étoit  retirée.  11  avoit  alors  environ  foixante- 
d»  mille  hommes.  Les  Mogols  qui  étoient  à fa  pourfuite 
n’en  avoient  pas  plus  de  douze  mille.  Mais  enflés  de  leurs  der- 
nières victoires , malgré  leur  petit  nombre , ils  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  Kharizmiens , ils  furent  bientôt  défaits 
ôc  mis  en  fuite.  Genghizkhan  envoya  une  fécondé  armée 
plus  nombreufe  commandée  par  un  de  fes  fils.  11  fe  donna; 
une  bataille  proche  de  Kaboul,  où  les  Mogols  furent  encore 
battus.  Les  Kharizmiens  en  firent  un  grand  maffacrc,  ôc  pil- 
lèrent tous  les  bagages. 

Il  y avoit  alors  dans  l’armée  du  Sulthan  Dgelaleddin  deux 
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L'jn  m'm  Aghrac,  qui  avoit  été  caufe  du  gain  de  la  bataille;  l’autre 
Dgeialed-  appellé  Yemin  el  Moulk  (a) , Gouverneur  d’Hcrar  , & de  la 
famille  du  Sulthan.  J1  s’éleva  entre  ces  deux  Officiers  une 
difpute  dans  laquelle  le  frère  d’Aghrac  fut  tué.  Celui-ci  en 
porta  fes  plaintes  au  Sulthan  , qui  trop  occupé  de  l'appro- 
che des  Mogols  ne  s’empreffa  pas  de  fatisfaire  l’Officier.  Ye- 
min  el  Moulk  irrité  , quitta  auffi  tôt  Dgclaleddfc  , & pa(Ta 
dans  l’Inde  fuivi  de  trente  mille  hommes.  Le  Sulthan  de 
Kharizme  fit  d’inutiles  efforts  pour  le  ramener  à fon  de- 
voir. Par  cette  retraite  l’armée  des  Kharizmiens  fe  trouva 
confidérablement  affoiblic.  Genghizkhan  pour  profiter  de  ce 
malheur  s’avança  en  perfonne  à la  tête  de  fes  armées.  Dge- 
jteulfrdha  laleddin  fe  retira  vers  l’Indus.  Ce  grand  fleuve  paroiffoit 
Abôdf*-  une  barriere  que  l’on  ne  pouvoit  franchir.  Dgelaleddin  s’ar- 
radjt.  rêta  fur  le  rivage,  où  Genghizkhan  le  joignit,  & on  en  vint  aux 
mains.Les  Kharizmiens  fe  trouvoient  environnés  de  tous  côtés 
par  les  Mogols,  &avoient  derrière  euxl’Indus  , quineleurper- 
mettoit  pas  de  fe  fauver.  Le  combat  commença  & fut  des 
plus  opiniâtres.  Genghizkhan  avoit  ordonné  qu’on  prît  vif  le  * 
Sulthan.  Dgelaleddin  fe  défendoit  avec  un  courage  intrépide. 

Les  plus  braves  Mogols  tomboient  fous  fes  coups  , il  ren- 
verfoit  tous  les  rangs , & la  fortune  paroiffoit  fe  décider  en 
fa  faveur.  On  fe  battit  jufqu’au  foir , l’ordre  de  Genghiz- 
khan donnoit  bien  de  la  peine  aux  Mogols  qui  s’efforçoienc 
de  prendre  le  Sulthan.  Le  fils  de  ce  Prince  âgé  alors  de 
fept  à huit  ans  , tomba  entre  leurs  mains  , & Genghiz- 
khan le  fit  maffacrer  en  fa  préfence.  Les  Mogols  ferraient  de 
plus  en  plus  Dgelaleddin.  Il  ne  lui  refloit  plus  d’autre  parti  à 
prendre  que  de  périr  les  armes  à la  main  , ou  de  fe  jettet 
dans  l’Indus.  Pouffé  jufqu’à  l’extrémité  du  rivage,  il  apperçut 
fa  mere  , fa  femme  & le  refte  de  fon  férail , qui  le  prioienc 
au  nom  de  Dieu  de  les  tuer  ou  de  les  délivrer  de  la  cap- 
tivité , il  les  embraffa  toutes  les  larmes  aux  yeux  , ôc  les  fit 
jetter  dans  le  fleuve.  Accablé  de  trifleffe  il  dit  adieu  à tous 
fes  amis , ôta  fa  cuiraffe , remonta  à cheval , & avec  une 


(i)  On  le  nomme  encore  Moulk  khan. 
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intrépidité  fans  exemple  fc  jetta  dans  i’Indus.  Quatre  mille  de - 

fes  foldats  s’y  précipitèrent  avec  lui.  Au  milieu  même  duj^'f*^* 
fleuve , il  ne  ceffoit  de  lancer  encore  des  flèches  contre  les  Dgelaled- 
Mogols.  Genghizkhan  & fes  foldats  refterent  étonnés  fur  le  dln, 
rivage.  Ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de  dire  en  fe  tour- 
nant du  côté  de  fes  enfans.  « Dgelaleddin  eft  un  fils  digne 
» de  Mohammed  fon  pere,  puifqu’il  échappe  de  ce  danger, 

« il  a dû  s’étre  trouvé  à bien  d’autres.  » Quelques  Mogols  vou- 
lurent le  pourfuivre  dans  l’eau,  mais  Genghizkhan  les  en  empê- 
cha. Il  ordonna  qu’on  raflëmblât  le  refle  de  la  famille  du 
Sulthan,  fit  tuer  tous  les  mâles,  & réferva  les  femmes  & 
les  filles.  Il  s’occupa  enfuite  du  foin  de  faire  retirer  du 
fleuve  tous  les  tréfors  que  Dgelaleddin  y avoir  fait  jetter. 

Pendant  ce  tems-là , le  Sulthan  de  Kharizme  s’efforçoit  de 
gagner  l’autre  bord  du  fleuve , fes  troupes  y étoient  déjà 
* parvenues  ; pour  lui , il  fut  porté  par  les  flots  avec  trois  de 
fes  gens  dans  un  lieu  éloigné,  ôc  on  le  chercha  pendant  trois 
jours.  Après  qu’il  eût  rejoint  fon  monde , il  recommença 
la  guerre  dans  ces  quartiers  , battit  les  Indiens  en  plu- 
fieurs  rencontres,  & lorfqu’il  eût  appris  que  les  Mogols 
avoient  repalTé  le  Gihon , il  vint  à Lahor  dans  le  deffein 
d’aller  foumettre  l’Eraque.  Il  laifla  dans  fes  nouvelles  con- 
quêtes deux  Officiers,  Pehlevan  Uzbek  ÔtHafTan  Carrac, 
furnommé  Ouapha  Moulk.  Ce  dernier  dans  la  fuite  chafla 
Uzbek  , 6c  s’empara  de  tout  ce  qu’il  avoit  aux  Indes  (a). 

La  défaite  de  Dgelaleddin  (b)  s’étoit  répandue  dans  tous  L’an  mjj 
fes  Etats , fon  frere  Gaïatheddin  Tizfchah  qui  régnoit  dans  AUulfedh» 
le  Kerman  , crut  pouvoir  en  tirer  quelque  avantage  pour  fon 
aggrandiflement , il  s’empara  des  villes  de  Rey  , d’ifpahan  , • 

d’Hamadan , ôc  des  autres  lieux  de  l’ËraqueTerfique,  il  battit 
fon  oncle  Baghan  Thabefi  qui  s’étoit  révolté  contre  lui. 

L’année  fuivante  ( c ) il  s’empara  du  Royaume  de  Fars  qui  L’an  i»»4« 
appartenoit  à l’Atabek  Saad  t>en  Dakla , 6c  prit  pofjeffion  de 
Schiras.  Saad , qui  ne  poffédoit  plus  que  quelques  châteaux , 

-%  fit  la  paix  avec  Tizfchah , qui  lui  céda  une  partie  du  Fars. 

Mais  tout  changea  bientôt  de  face ,.  Dgelaleddin  revint  L’aau*;, 

(a)  L'an  <17  de  l'Hegire,  de  J.C,  (A)  L’an  tfio  de  l'Hegire. 
lu,.  (c)  L’an  6i  1 de  l’Hegire. 
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A 'r  j (.  dans  le  Kerman  (a) , & fe  difpofa  à rentrer  en  Perfe  ; tous 
Lan  lin!  fes  Emirs  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  lui  & lui  prêtèrent 
DgeUied-  ferment.  Les  peuples  le  reçurent  avec  des  exclamations 
d'Htrbtloi  extraor^‘na‘res  > & les  Poètes  célébrèrent  fon  retour  par 
' des  Vers.  J1  reconquit  Ifpahan  & toute  l’Eraque  Perfique  » 
chafTa  fon  frere  Gaiatheddin  Tizfchah  du  Royaume  de  Fars  , 
qu’il  rendit  à Saad.  De-là , Dgelaleddin  vint  s’emparer  du 
Kouziftan  qui  appartenoit  au  Khalif  Nafer-,  il  prit  l’Ad- 
herbidgiane  , Kendgia , le  pays  d’Arran  ; c’cft  alors  qu’il  fit 
tranfporter  fon  pere  de  l’Ille  où  il  avoit  été  enterré,  dans 
le  château  d’Ardhan.  Dans  la  fuite  , lorfque  les  Tartares 
fe  faifirent  de  cette  place,  ils  l’exhumerent  & brûlèrent  fes 
os.  Ils  faifoient  un  pareil  traitement  à tous  les  Rois  dont  ils 
trouvoient  les  tombeaux;  celui  de  Mahmoud,  fils  de  Se- 
bekteghin  éprouva  cette  deftinéc.  Dgelaleddin  prit  enfuite 
la  route  de  Bagdad  & vint  jufqu’à  Yacouba.  L’allarme  fe  • 
répandit  dans  Bagdad  , & on  fe  prépara  à foutenir  un  fiége. 
Mais  Dgelaleddin  fe  contenta  de  mettre  au  pillage  les  en- 
virons , & fit  enfuite  marcher  fes  troupes  du  côté  d’Arbel. 
Moudhaffer  eddin  Koukberi,  qui  étoit  Roi  de  cette  ville» 
fe  fournit.  De-là  le  Sulthan  paffa  dans  l’Adherbidgiane  qui 
avbit  Tauris  pour  capitale,  il  s’en  empara,  & en  chaiïa  le 
Roi  Aloudhaffer  eddin  Uzbek,qui  fe  retira  à Kendgia  fur  les 
frontières  du  pays  des  Géorgiens. 

fan  me.  Dgelaleddin  avoit  alors  une  armée  nombreufe;  après  qu’il 
dUtrltlu  fe  fùt  rendu  maître  de  l’Adherbidgiane  , il  alla  attaquer  les 
Géorgiens  (4).  Le  Roi  du  pays  fe  prépara  à une  vigoureufe  dé- 
fenfe , & vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  fupérieure 
• en  nombre.  Le  Sulthan  , après  l’avoir  examinée  par  lui- mê- 
me de  delTus  une  hauteur,  reconnut  qu’il  y avoit  avant  la- 
vant garde  des  Géorgiens  une  troupe  de  Khozars.  Ces  peu- 
ples qui  s’étoient  révoltés  fous  le  régne  précédent , avoienr 
eu  recours  à Dgelaleddin , qui  avoit  obtenu  de  fon  pere  le 
pardon  de  leuriaute.  11  profita  de  cette  circonftance,  ôtleur 
envoya  du  pain  & du  fel  , pour  leur  rappeller  dans  la  mé- 
moire les  fervices  qu  il  leur  avoit  rendus.  Les  Khozars  qui 
curent  honte  de  faire  la  guerre  à leur  bienfaiteur  , abatt- 
ra) L'an  6n  de  l’Hegire.  (J>)  L’an  fiij  de  i’Hcgire» 
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donnèrent  aufli-tôt  le  parti  des  Géorgiens,  & fe  retirèrent  ~ — y~ 
chez  eux.  Après  cette  défertion  le  Sulthan  fit  offrir  une  trêve  L'an  >»«! 
d’un  jour  à fes  ennemis , afin  de  leur  laifler  le  tems  de  faire  DgeUled- 
leurs  réflexions  fur  la  retraite  des  Khozars,  & les  porter  à 
un  accommodement.  C’eft  pendant  cet  intervalle  que  les 
plus  braves  des  deux  armées  fe  firent  des  défis.  On  prétend 

Sue  le  Sulthan  voulut  prendre  part  à cette  efpece  de  gloire. 

fe  déguifa  en  fimple  cavalier,  & fe  préfenta  au  combat. 

Un  Géorgien  vint  à lui , aufli-tôt  le  Sulthan  le  jetta  par 
terre  d’un  coup  de  lance , ôc  terrafla  de  la  même  façon  les 
trois  fils  de  ce  Géorgien.  Un  homme  d’une  taille  gigantef- 
que  lui  offrit  enfuite  le  combat , ôc  lui  porta  fans  relâche  de 
violens  coups  , que  ce  Prince  para  avec  beaucoup  d’adrefle  ; 
mais  comme  il  s’apperçut  que  fon  cheval , qui  étoit  très- 
vif  , alloit  tomber  avec  lui , il  mit  pied  à terre , ôc  foutint 
l’aflaut  de  fon  ennemi.  11  prit  fi  bien  fon  tems  , qu’il  lui 

Eorta  un  coup  de  lance  dans  le  front,  ôc  le  renverfa'mort. 

.es  deux  armées  jetterent  de  grands  cris  d’admiration.  Auflî- 
tôt  le  Sulthan,  profitant  de  leur  étonnement,  chargea  fes 
ennemis  , ôc  remporta  une  victoire  qui  le  rendit  maître 
du  pays.  Pendant  que  le  Sulthan  étoit  occupé  de  la  guerre 
des  Géorgiens , il  apprit  que  Barak  hadgeb  s’étoit  emparé  du 
Kerman.  Cet  homme  étoit  un  Khitan , qui  avoit  été  en- 
voyé en  ambaffade  par  les  Mogols  à Mohammed.  Les  belles 
qualités  que  ce  Sulthan  avoit  remarquées  en  lui , furent  caufe 
qu’il  le  retint  à fon  fervice.  Barak  hadgeb  s’attacha  enfuite 
à Dgelaleddin  fon  fils , dans  le  tems  qu’il  n’étoit  que  Roi 
de  Ghazna.  Enfin  il  fe  révolta  entièrement,  6c  fonda  dans 
le  Kerman  une  Dynaftie  connue  fous  le  nom  de  Caracatayens- 
Enfuite  Dgelaleddin  contraignit  le  Cadhy  de  Tauris  à rompre 
le  mariage  d’Uzbek  avec  la  fille  du  Sulthan  Thogrul,  der- 
nier Roi*  des  Seljoucides  , ôc  il  époufa  cette  Princefle.  Il 
continua  à pourfuivre  Uzbek , envoya  contre  lui  une  armée 
àKendgia  , ôc  l’obligea  de  fe  retirer  ailleurs.  Après  avoir  fait 
une  ligue  offenfive  ôc  défenfive  avec  Moadhem  ifa,  Roi  de 
Damas,  ôcKoukberi , Roi  d’Arbel , il  alla  enlever  Tephlis 
aux  ( a ) Géorgiens. 

{a)  L'an  6*3  de  l'Hegïrt, 
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Cela  n’empêcha  cependant  pas  eue  ce  Sulthan  n’entre- 
prît dans  la  même  année  le  liège  ne  la  ville  de  Khelath; 
il  relia  îong-tems  devant  cette  place,  où  commandoit  Hou- 
fameddin  aly,  Lieutenant  d’Afchraf.  Les  neiges  qui  tombè- 
rent alors  en  abondance  , obligèrent  le  Sulthan  de  décamper. 
Peu  de  jours  après  il  reparut  devant  cette  place  , êc  fe  dif- 
pofa  à l’attaquer  une  féconde  fois  : mais  après  plufieurs  affauts 
inutiles  il  leva  le  liège  à caufe  de  la  rigueur  du  froid.  Le 
Gouverneur  de  Khelath  fe  mit  à fon  tour  en  campagne  à 
la  tête  des  troupes  d’Afchraf  , fit  alla  prendre  fur  Dgela- 
leddin  les  villes  de  Khoi , de  S ai  mas  ôc  de  Nakhdgiouan. 
Le  Sulthan  , occupé  alors  à repouffer  lesMogols  qui  étoient 
rentrés  (a)  dans  fon  pays,  ne  put  arrêter  le  Gouverneur  de 
Khelath.  Dgelaieddin  livra  plufieurs  combats  à cesMogofs 
qui  remportèrent  fouvent  la  viôloire.  La  guerre  ne  dura  ce- 
pendant pas  long-tems  avec  eux  , & dans  la  même  année 
il  revint  aux  environs  de  Khelath,  où  il  fit  de  grands  ra- 
vages ôc  des  actions  indignes  d’un  grand  Prince.  Il  deve- 
nok  de  plus  en  plus  formidable.  T izfehah  fon  frere  , qui 
le  redoutoit , fe  rcrira  Chez  les  Jfmaéliens.  Sur  la  fin  de 
l’année  (b)  il  vint  alfiéger  Khelath  pour  la  troifieme  fois  ; 
Azzeddin  ybek  y commandoit  alors  pour  Afchraf.  Dgela- 
leddin  battit  cette  ville  du  côté  du  Jac  avec  vingt  machi- 
nes, ôc  y paffa  tout  l’hyver.  Le  liège  fut  long  ôc  rude.  Les 
habitans  furent  réduits  à de  grandes  extrémités.  Ils  mangè- 
rent jufquaux  chiens;  la  livre  de  pain,  mefure  de  Damas, 
y valut  jufqua  une  piece  d’or  d’Egypte  ; la  ville  fut  empor- 
tée l’épée  à la  main  (c). 

Dgelaieddin  qui  jufqti’alors  avoir  réfifté  à tous  les  efforts 
des  armées  innombrables  des  Mogols,  vint  échouer  vis-à- 
vis  des  petits  Rois  de  la  Syrie  ôc  de  l’Egypte.  Il  neft  plus 
ce  grand  Dgelaieddin  , cette  barrière  que  Genghizkhan  n’a- 
voit  pu  furmonter , c’etl  un  Prince  aufii  lâche  ôc  aulB  effé- 
miné , que  s’il  n’eûc  jamais  ford  de  fon  férail , qui  fuit  de- 
vant une  poignée  de  foldats , ôc  qui  va  enfin  fe  faire  maffacrer 
par  des  voleurs.  Après  la  prife  de  Khelath,  Alaeddin  kaikobad, 

(«)  l’an  «15  de  I Hegire.  £()  L’an  S17  de  l’Hegire. 

$6)  L’an  ti6  de  l'Hegirc, 
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Sulthan  de  l’Afie  mineure  , 6c  Afchraf  reunirent  leurs  troupes  Apr  j C- 
à Siouas  , dans  le  deflTein  de  chafler  Dgelaleddin  de  fanou-  L an  1129. 
velle  conquête  ; le  Sulthan  fortit  de  K helath  avec  quarante  Jjj6clïle<i' 
mille  hommes.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains , Af- 
chraf ôc  Alaeddin  eurent  la  fupériorité , mais  les  Khariz- 
miens n’avoient  pas  pris  la  fuite.  De  part  6c  d’autre  on  refta 
toute  la  nuit  dans  fes  rangs , 6c  l’on  recommença  le  lende- 
main le  combat  ; alors  le  Sulthan  de  Kharizme  fut  défait  • 
entièrement,  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite  après  avoir  per- 
du un  nombre  prodigieux  de  fes  gens.  Le  refte  fut  fait  pri- 
fonnier,  6c  quelques-uns  fe  fauverent  dans  les  montagnes 
de  Trcbifonde;  quinze  cens  de  ces  derniers  tombèrent  dans 
des  précipices  , ôc  y perdirent  la  vie.  Le  Sulthan  de  Kha- 
rizme marcha  nuit  ôc  jour  vers  Khortobret , où  il  arriva  feul, 
de-là  il  prit  le  chemin  de  laPerfe,  ôc  s’arrêta  à Khoi. 

Afchraf  après  cette  victoire  envoya  un  Ambaffadeur  au 
Sulthan  de  Kharizme  , pour  le  prier  de  bien  traiter  les  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  chez  lui.  Le  Sulthan  dit  à l’Envoyé  : 

«Les  prifonniers  qui  font  entre  les  mains  d’Afchraf,  ne  font 
« que  des  efclaves , ôc  ceux  que  j’ai  faits  fur  lui , font  des 
• Roi0  ôc  des  Princes  de  f^  famille  ; au  refte , s’il  fouhaite  la 
« paix , j’y  confens  ».  Afchraf  lui  fit  cette  réponfe  : » Tous 
» mes  pays  ont  été  expofés  à la  fureur  de  vos  foldats  ; vous 
« les  avez  ravagés  , vous  y avez  commis  toutes  fortes  de 
« crimes , tout  eû  encore  teint  du  fang  que  vous  y avez  ré- 
« pandu  ; avant  que  de  faire  la  paix , il  faut  rendre  les  vil- 
» les  que  vous  avez  prifes  ; à l’égard  des  Rois  que  vous 
» avez  faits  prifonniers , mon  frere  Modgireddin  yacoub  eft 
« le  feul  ; je  le  regarde  aujourd’hui  comme  mort  ; un  grand 
«nombre  d’autres  tiennent  fa  place  ; je  loue  Dieu  de  ce 
« qu’il  m’a  donné  une  famille  qui  monte  à plus  de  deux  mille 
» braves  cavaliers.  Pour  vous  , qui  n’avez  point  d’enfans  , 

» vous  ne  laiflerez  après  vous  que  des  gens  qui  vous  dé- 
« tefteront  «.  On  peut  croire  que  de  femblables  reproches 
ne  produifirent  pas  la  paix  ; le  Sulthan  irrité  fit  tuer  en  fa 
préfcnce  Ibegh , Gouverneur  de  Khelath , qui  avoit  été  pris 
dans  le  dernier  fiége. 

Dgelaleddin , par  fa  mauvaife  conduite , fe  rendoit  alors  Abtulfidka 

£ïn  iij 
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odieux  à fes  amis  même  , & il  fut  abandonné  de  tous  fes 
voifins.  Il  fe  comportoit  alors  d’une  maniéré  à mécontenter 
toutes  fes  troupes.  Il  venoit  de  perdre  un  de  fes  favoris  qu’il 
aimoit  ; il  en  eut  un  chagrin  inexprimable  , & pouffa  la  folie 
jufqu’à  ordonner  à tous  leshabitans  de  Tauris  de  prendre  le 
deuil.  Il  ne  voulut  pas  qu’on  l’enterrât,  fie  refta  pendant 
plufieurs  jours  auprès  de  ce  corps  mort  à fe  lamenter  & à fe 
donner  des  coups.  Lorfqu’on  lui  portoit  à manger  , il  en  fai- 
foit  préfenter  à cet  efclave  , fit  perfonne  n'ofoit  lui  faire  des 
remontrances.  Plufieurs  de  fes  Officiers  quittèrent  fon  fervi- 
ce , fie  le  nombre  de  fes  troupes  diminua  confidérablemenr. 
Dgiourmagoun  novian,  à la  tête  d’une  armée  de  Mogols,  paffa 
alors  le  Gihon  , fit  entra  dans  les  pays  du  Sulthan  de  Kha- 
rizme.  Ce  Prince  orgueilleux  fe  trouva  dans  la  néceffité 
d’implorer  le  fecours  de  ceux  qu’il  venoit  de  maltraiter.  Il 
envoya  des  Ambaffadeurs  au  Khalif,  à Afchraf,  fit  à Alaed- 
din,  Roi  d’Iconium  ; il  leur  marquoit  à tous  que  les  Tar- 
tares , dont  on  connoifloit  la  férocité , s’avançoient  avec  une 
puiffante  armée , qu’il  avoit  befoin  de  fecours  ; autrement  qu’il 
îeroit  accablé  ; qu’alors  ils  auroient  eux-mêmes  à combâttre 
ces  ennemis  formidables,  fit  qu’ils  fuccomberoient  à leur  tour. 
On  n’écouta  point  fes  demandes,  fit  on  eut  lieu  de  s’en  re- 
pentir. Telles  font  les  fuites  d’une  jaloufie  , dont  l’ennemi 
fçut  profiter  au  défavantage  de  tous  ces  Princes.  Dgelaled- 
din  ne  fut  pas  plus  prudent  ; malgré  le  danger  qui  le  me* 
naçoit , il  s’arrêta  dans  le  Diarbekr , où  il  ne  fongea  quà  fe 
réjouir , comme  s’il  eût  été  dans  une  paix  profonde.  Pendant 
que  les  plaifirs  régnoient  autour  de  lui , Baimas  novian  le 
vint  attaquer  tout-a-coup.  La  préfence  des  Mogols  ne  put 
le  retirer  de  fon  affoupiffemenr.  Il  fe  contenta  d’ordonner 
à l’Emir  Orkhan  de  raffembler  fes  troupes  , d’amufer  les 
Mogols  jufqu’au  matîh  , 6c  de  prendre  une  autre  route  que 
lui.  Orkhan , fuivi  de  quatre  mille  hommes , fe  retira  heu- 
reufement  à Ifpahan  , dont  il  s’empara.  Dgelaleddin  , ac- 
compagné de  trois  efclaves  , fe  fauva  vers  Emed  , où  il  ne 
put  entrer  ; il  alla  enfuite  dans  un  village  proche  Miafarc- 
kin  ; mais  ayant  été  joint  parles  Tartares  , il  gagna  les  mon- 
tagnes du  Diabrekr  habitées  par  des  Kurdes , dont  le  mé« 
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tier  étoit  de  voler  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  les  ren-  " 
contrer.  Telle  fut  la  conduite  de  ce  Prince,  qui  fur  le  L,P/n  , il?'. 
bord  de  l’Indus  avoit  montré  tant  de  bravoure.  DgeUed- 

Les  Kurdes  voulurent  tuer  Dgelaleddin , il  fe  fit  con-  din* 
noître  à l’un  d’eux,  ôc  lui  promit  de  le  faire  Roi.  Le  Kur- 
de le  conduilit  chez*  lui , où  il  le  laifla  auprès  de  fa  fem- 
me , ôc  s’eri  retourna  roder  dans  la  montagne.  Un  fécond 
Kurde  qui  tenoitune  lance  à la  main  vint  alors,  6c  demanda 
à la  femme  pourquoi  l’on  n’avoit  pas  tué  ce  Kharizmien  ; la 
femme  répondit  que  fon  mari  lavoir  pris  fous  fa  protec- 
tion. C’eft  le  Sulthan , dit  alors  le  Kurde  , qui  a fait  périr  à 
Khelat  mon  frere  qui  valoit  mieux  que  lui;  il  le  perça  en 
meme-tems  de  fa  lance  ôt  le  tua  (a).  La  mort  de  ce  Prince  t "î** 
a été  racontée  de  plufieurs  maniérés  différentes  , ôc  avec 
quelques  circonflances  particulières , j'ai  fuivi  ici  ce  qu’en 
rapporte  Nifawi,  Auteur  contemporain  qui  étoit  attaché  à 
fon  fervice , ôc  qui  a compofé  une  ample  Hiftoite  de  fa 
vie.  Ce  Prince  prenoit  le  titre  de  Schah-gehan , ou  Roi  du 
monde.  Quand  il  écrivoit  aux  Rots  de  la  Syrie , il  fe  con-, 
tentoit  de  mettre  fon  fceau  fur  lequel  étoit  gravé,  la  vic- 
toire vient  de  Dieu  feu/.  11  ne  mettoit  le  titre  de  ferviteur 
qu’au  Khalif;  on  lui  attribue  la  corre&ion  du  Calendrier 
Arabe  ôc  Perfan  appellé  Tarikh  el  Neiran,  c’eû-à-dire , le 
calcul  du  cours  du  Soleil  ôc  de  la  Lune. 

Après  la  défaite  du  Sulthan  Dgelaleddin  qui  fut  le  der-  MoulfiO» 
nier  Roi  de  fa  famille , on  ne  fut  pas  délivré  des  armées 
Kharizmiennes  , la  Syrie  s’en  trouva  inondée  , Ôc  eut  beau- 
coup à fouffrir  de  leurs  défordres.  Le  refte  des  troupes  de 
ce  Sulthan  s’étoit  retiré  auprès  de  Kaikobad  Roi  de  l’Aiie 
mineure.  Leurs  Chefs  étoient  Barkabkhan  (b) , Kefchloukhan, 
Saroukhan , Pharkhan  ôc  Bourikhan , ils  s’attachèrent  au 
fervice  de  ce  Prince;  mais  après  la  mort  de  Kaikobad,  fon 
fils  Kaikhofrou  ne  fçut  pas  les  ménager  , il  fe  failit  d’un 
de  ces  Chefs.  Cette  atlion  révolta  les  Kharizmiens  qui  s’en 
allèrent  chercher  fortune  ailleurs.  En  fe  retirant  ils  pafierent  riSomlf»- 
par  Malathie , Kaktin  , Khottobret,  Samofath, Souaida  qu’ils™1^* 

(al  L’an  6t8  de  l’Hegire.  khan.  Joinville  le  nomme  Earbacai*. 

(b j On  le  nomme  encore  Berkeii 
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pillèrent.  Malek  eflaleh  Nodgemeddin  Ayoub  Roî  d’Egypttf 

L an/i^.  les  attira  à fon  fervice.  Mais  bientôt  (a)  ils  quittèrent  ce 
Mtulfedht  Prince,  ôc  fe  retirèrent  en  commettant  lçs  mêmes  défor- 
dres  qu’ils  avoient  faits  en  quittant  Kaikhofrou.  Ils  ravage- 
L’an  H40.  rent  enfuite  toute  la  Syrie  {b),  ôc  vinrent  pour  s’emparer 
miton.  d’Alep.  Ils  croyoient  l’emporter  d’emblée  à caufe  qu’el- 
Akoulftiha  Je  n’étoit  gouvernée  que  par  une  femme.  Aziz  qui  en 
étoit  le  Roi  étoit  mort  quelque  tems  auparavant  (r)  , & 
avoit  laiffé  un  fils  âgé  d’environ  fept  ans.  Diphat  khatoun  , 
mere  du  feu  Roi , avoit  pris  le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  fon  petit-fils.  Mais  les  Princes  de  fa  famille  qui 
•étoient  en  grand  nombre , ôc  qui  fous  le  nom  d’Ayoubites 
ou  defeendans  de  Saladin,  polTéuoient  l’Egypte  & une  grande 

Çartie  de  la  Syrie , prirent  fa  défenfe.  Malek  el  Moadham 
’ouran  fehah  alla  à leur  rencontre , mais  il  fut  défait  avec 
une  perte  confidérable.  Les  Eharizmiens  s’emparèrent  du 
bagage  ôc  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers , ils  pillè- 
rent tous  les  environs  d’Alep;  les  habitans  de  la  campagne 
pi  des  villages  voifins,  fe  retirèrent  en  foule  dans  cette 
ville , où  on  fe  difpofoit  à foutenir  un  fiége.  Les  Kharizmiens 
après  avoir  violé,  pillé  ôc  tué  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 
mains , allèrent  à Manbedge  qu’ils  prirent  d’afiaut , ôc  en- 
fuite  s’en  retournèrent  dans  le  pays  de  Harran.  Peu  de  tems 
après  ils  repaflerent  l’Euphrate  à Racca , Ôc  vinrent  piller 
Tellazaz  , Sarmin  ôc  Mara , ôc  s’avancèrent  vers  Alep.  Ma- 
lek el  Manfour  Ibrahim  Roi  d'Hemefle,  vint  avec  une  par- 
tie de  l’armée  de  Malek  effaleh  Ifmaïl  au  fecours  de  cette 
ville.  Ce  Prince  ôc  les  habitans  marchèrent  contre  les  Kha- 
rizmiens, ôc  fe  portèrent  à Tell  foulthan;  les  Kharizmiens 
qui  étoient  alors  campés  à Schizour , ne  jugeant  pas  à 
• propos  d’attendre  leurs  ennemis , s’en  allèrent  du  côté  d’Ha- 
ma  , enfuite  à Salamia,  ôc  de  là  à Roufafat,  prenant  la  route 
de  Racca.  Ils  lairterent  en  chemin  tout  leur  butin  , parce  que 
l’armée  d’Alep  les  pourfuivoit  de  trop  près.  Elle  les  joignit 
comme  ils  étoient  fur  le  bord  de  l’Euphrate , il  fe  donna  un 
combat  qui  dura  jufqu’à  la  nuit , mais  fans  grand  avantage 


(a)  L‘*n  6 jf  de  l’Heçire. 
(i)  L’an  638  de  i'Hegirc. 


(e)  L’an  <34  de  l’Hegire  , de  J.  C. 
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de  part  & d’autre.  La  perte  cependant  tomba  du  côté  des 
Kharizmiens , qui  repafferent  l’Euphrate  pour  s’en  aller  à 
Harran.  L’armée  d’Alep  le  pafla  à Bira , & les  rencontra  de 
nouveau  proche  Roha  où  ils  furent  mis  en  déroute.  Le  Roi 
d’Hemefle  fie  les  Alepins  les  pourfuivirent , ôc  ne  ceflerent 
de  les  prendre  ou  de  les  tuer  jufqu’à  la  nuit.  L’armée 
d’Alep  alla  fur  le  champ  s’emparer  de  Harran,  ôc les  Kha- 
rizmiens fe  fauverent  à Ana.  Bedreddin  Loulou  Roi  de 
MoufToul , marcha  aufTi  contre  eux,  leur  enleva  quelques 
places , ôc  délivra  par  ce  moyen  un  grand  nombre  de  pri- 
lonniers. 

Enfuite  ( a ) les  Kharizmiens  firent  alliance  avecl  Mo- 
dhaffer  ghazi  Roi  de  Miafarekin , fie  marchèrent  enfemble 
contre  l’armée  d’Alep',  dans  laquelle  étoit  Manfour  Ibra- 
him Roi  d’Hemefïe.  Modhaffer  ghazi  ôc  les  Kharizmiens 
furent  battus , ôc  prirent  la  fuite , leur  camp  fut  pillé  , la 
plupart  de  leurs  femmes  furent  faites  prifonniercs , ôc  ils 
perdirent  un  butin  conlîdérable. 

Il  y avoir  eu  alors  quelques  divifions  entre  Saleh  ayoub. 
Roi  d’Egypte , ôc  Saleh  ifmaïl , Roi  de  Damas.  Ce  dernier 
attira  dans  fon  parti  les  Francs  , ôc  leur  remit  Jérufalcm  , 
Tibériade  ôc  Afcalon.  Alors  le  Roi  d’Egypte , réfolu  de  faire 
la  guerre  au  Roi  de  Damas  Ôc  aux  Francs,  fe  raccommoda 
avec  les  Kharizmiens  ( b ) , les  fit  joindre  par  un  grand  nom- 
bre de  fes  troupes  qui  étoient  commandées  par  Rokneddin 
bibars,  un  de  fes  principaux  Mameluks,  ôc  les  envoya  con- 
tre fes  ennemis  communs.  Ifmaïl  s’étoit-  engagé  de  livrer 
l’Egypte  aux  Francs , après  qu’on  en  auroit  fait  la  conquê- 
te (c).  Les  Kharizmiens  allèrent  aufiï-tôt  piller  Jérufalem  , 
où  ils  mafiacrerent  tout , fans  diftinction  ni  d’âge  ni  de  fexe, 
ôc  ne  refpe&erent  pas  même  le  S.  Sépulchre , que  les  Mu- 
fulmans  eux-mêmes  avoient  en  vénération.  Les  Francs  furent 
effrayés  de  tous  les  ravages  que  ces  Barbares  faifoient  ; les 
Kharizmiens  leur  avoient  déjà  enlevé  Tibériade  > quiappar- 


(4)  L’an  <40  de  l’Hegire. 

(b)  Nos  Hiiloriensles  nomment  Cho- 
ra/iniens,  Groflôniens  ou  Choermint. 
(<■)  On  voit  par  là  que  les  Francs  n’a- 

* Tom,  11.  Part.  I l, 


voient  pas  fait  de  traité  avec  le  Sulthan 
d'Egypte  , mais  avec  celui  de  Damas  i 
ain  fi  c'efl  à tort  qu’on  les  accufe  de  l'a- 
voir rompu  avec  le  premier. 

Oo 


APr.  J.  C. 
L'an  1240. 


L’an’ 124t. 


Aboulm» - 

hafin. 


Matthieu 

Paris. 


Joinville. 

Samu. 

Aboulfrdh* 


Digitized  by  Google 


Les  Kharizmiens.  Livre  XIV.  2<ji 

de  deux  mille  Turcs  qu’il  commandoit  il  ne  lui  en  relia  ^ 
qu’environ  quatre-vingt,  avec  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  L’an  1^4! 
retirer.  Sa  retraite  fit  perdre  courage  à la  troupe  du  Comte  Akoulfidha 
qui  prit  aufli  tôt  la  Fuite. 

Après  cette  victoire  ( a ) Barkabkhan  alla  fe  préfenter  de- 
vant Japba  , où  il  fit  pendre  le  Comte  par  les  bras  à une 
fourche , & fommer  la  garnifon  de  fe  rendre  ; mais  le  Comte  AMm*- 
crioit  lui-même  qu’ils  le  laifiaflent  plutôt  expirer  dans  les 
tourmens , que  de  remettre  la  place.  Barkabkhan  l’ertvoya 
au  Sulthan  d’Egypte,  avec  le  grand  Maître  de  l’Hôpital 
& les  autres  prifonn'iers.  Gaza , auprès  de  laquelle  s’étoit  Atouifidkj 
donné  la  bataille  & qui  depuis  peu  avoit  été  rétablie  par 
les  Templiers  fut  prife  , les  habitans  & la  garnifon  furent 
paffés  au  fil  de  l’épée.  Akka  éprouva  le  même  fort.  Les 
Kharizmiens  portoient  partout  le  ravage,  ils  chaflerent  de 
plufieurs  forterefles  les  Hofpitaliers , malgré  que  ceux  ci  fiflcnt 
une  vigoureufe  réfiltance , Jérufalem  & les  autres  places  fu- 
rent rcprifes. 

Saleh  Ayoub , Roi  d’Egypte,  les  envoya  enfuite  avec  une  L’an  \nu 
partie  de  fes  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Damas , & cette 
ville  fut  foumife  (Æ).  Les  Kharizmiens  quittèrent  alors  le 
parti  de  Saleh  ayoub.  Ce  Prince  leur  avoit  promis  qu’a- 

firès  la  prife  de  la  ville  & la  défaite  de  Saleh  Ifmaïl  , il 
eur  donneroit  des  terres  ; cela  n’ayant  pas  été  exécuté , ils 
fe  retirèrent  dans  l’armée  de  Saleh  Ifmaïl  & aidèrent 
ce  Prince  à reprendre  la  ville  de  Damas.  Pendant  qu’ils 
étoient  occupés  à ce  fiége , Saleh  ayoub  avec  fes  troupes  L>an 
d’Egypte,  celles  d’Alep,  & Manfour  Ibrahim  Roi  d’Hemeffc, 
vint  les  attaquer  (c).  Les  Kharizmiens  levèrent  fur  le 
champ  le  fiége,  ôc  fe  préfentcrent  à l’ennemi.  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  à Cafab.  Les  Kharizmiens 
furent  battus  & prirent  la  fuite  , Barkab  khan  ( d ) leur  Chef 
fut  tué , & on  porta  fa  tête  à Alep.  Le  relie  des  Kharizmiens 
conduit  par  Kefchloukhan  prit  parti  chez  les  Mogols  qui 
les  difperferent  dans  leurs  armées , & ils  ne  parurent  plus. 

(4)  L’an  641  de  l’Hegire.  CO  L’an  644  de  l’Hegire. 

(O  L’an  «4j  de  l’Hegire.  ( d ) Il  droit  furnommc  Hcufameddin, 
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292.  Histoire  générale  des  Huns. 

Ainfi  s’évanouit  en  un  in  fiant  une  Puifïance  qui  avoit 
porté  la  terreur  depuis  le  Turkeflan  6c  les  Indes,  jufques 
dans  la  Syrie  ; cette  grande  irruption  occafionna  une  nou- 
velle Croifade , ôc  le  paflage  de  S.  Louis  en  Syrie  (a). 

(4)  On  trouvera  les  détails  de  cette  Croilâde  dans  l’Hilloire  des  Mameluks» 
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